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Nous  avons  entrepris  la  réimpression  du  Diction- 
naire de  Le  Paige  dans  un  moment  de  chômage  pour 
donner  du  travail  aux  ouvriers  de  notre  imprimerie. 
La  première  édition  de  ce  dictionnaire  se  trouve  diffi- 
cilement et  ne  se  vend  qu'à  des  prix  très  élevés  :  nous 
avons  cru  être  agréable  aux  amateurs  en  en  donnant 
une  seconde  édition.  Le  tirage  a  été  fait  à  petit  nom- 
bre, 500  exemplaires,  dont  une  partie  est  déjà  sous- 
crite. 

Nous  avons  cru  qu'il  était  inutile  de  réimprimer 
l'extrait  des  Mémoires  de  Miroménil  relatifs  à  l'Anjou, 
parce  que  ces  mémoires  n'intéressent  personne.  En 
revanche,  nous  donnons  en  appendice,  à  la  suite  des 
deux  volumes  des  Généalogies  inédites  dans  lesquelles 
les  curieux  trouveront  des  renseignements  qu'ils  cher- 
cheraient vainement  ailleurs. 


Mayenne,  ier  septembre  1894. 


l'Éditeur. 
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HUILLE,  gros  bourg  de  l'archidiaconè  de  Laval,  dans  le 
doyenné  de  Laval,  0.  p.  S.  du  Mans,  sur  un  petit  ruisseau 
qui  forme  deux  étangs  ;  arrosé  à  l'E.  par  un  autre  qui  en 
forme  aussi  deux,  et  au  S.  par  un  petit  courant  d'eau. 

Il  y  a  d'Ahuillé  au  Mans,  1.  17;  pour  s'y  rendre  il  faut  aller 
à  l'Huisserie,  1.  2;  Basougers,  1.  3;  S.  Pierre  cl'Erve,  1.  2  1/4; 
ïorigné,  1.  3/4;  Loué,  1.  3  1/4;  Rouillon,l.  4  3/4;  Mans,  1.  1. 
11  y  a  d'Ahuillé  à  Laval,  M.  1.  2  1/4;  à  Gossé-le- Vivien,  M. 
1.  î  3/4;  â  S.  Ouen-des-Toits,  M.  1.  3  1/2;  à  Loiron,  M.  1. 
1  1  i  :  à  Mellay,  M.  1.  5  3/4;  à  Montigné,  1.  1;  à  S.  Bertevin, 
1.  1  1/2;  à  Paiillé-le-Gravclais,  1.  i  1/2;  a  Beaulieu,  1.  2;  à 
Montjean,  1.  1  1/2;  à  Gourbeveille,  1.  12;  à  la  forêt  de  Con- 
cise, 1.  1/4. 

Il  y  a  à  Ahuillé  le  prieuré  des  Hermites,  estimé  350  liv.  à  la 
présentation  de  l'abbé  de  Yendosme. 

La  cure,  estimée  1500  liv.,  est  à  la  présentation  du  éhapitre 
de  l'Eglise  du  Mans.  Il  y  a  1000  communians. 

La  seigneurie  temporelle  de  la  paroisse  appartient  à  M.  Clerc 
de  la  Galotière  (1). 

1.  La  famille  Le  Clerc  est  une  vieille  famille  des  environs  de  Laval  : 
Nous  connaissons  les  Le  Clerc  de  la  Provoterie,  les  Le  Clerc  de  Villiers, 
les  Le  Clerc  de  Torchant,  etc. 

Tome  l  ! 
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Le  sol  produit  du  seigle,  <le  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a 
des  prairies  et  des  laudes. 

AIGNAN  (S.),  bourg  de  l'archidiaconé  de  Sonnois,  dans  le 

doyenné  de  Ballon,  élection  du  Mans,  N.  N.  E.  p.  E.  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues  trois  quarts  ; 
pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Courcehœufs,  1.  2  1/4;  Mans  1. 
3  1/2.  Il  y  avoit  autrefois  marché  à  S.  Aignan. 

Il  v  a  de  S.  Aignan  à  Ballon.  M.  1.  &;  à  Bonnestable,  M.  1. 
1  1/2;  à  S.  Côme-de-Vair,  M.  1.  2  1/ï;  à  René,  M.  1.  2  3  ï;  à 
Beaumont,  M.  1.  3  1/4;  à  Jausé,  1.  1/2;  à  Gourcival,  L  1  ;  à 
Pray,  1.  1  ;  à  Marolles-les-Braux,  1.  i  ;  à  Disse,  1.  I  ;  à  Pont- 
ouïn,  1.  3/4';  à  Mèzières,  1.  1;  à  Sables,  1.  1  S/3. 

La  cure  estimée  1000  1.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Lomer  de  Blois.  La  paroisse,  qui  a  environ  une  lieue  de 
l'Est  à  l'Ouest  et  demie  lieue  du  Nord  au  Sud,  contient  500 
communians  ;  elle  est  bornée  au  couchant  par  la  rivière 
d'Orne,  qui  nourrit  du  brochet,  de  la  perche,  de  la  cheverne 
et  peu  de  carpes.  Il  y  a  des  bois  assez  étendus,  qui  appar- 
tiennent au  seigneur  et  à  l'abbaye  de  Tironneau. 

Au  Nord  de  la  paroisse  est  l'abbaye  de  Tironneau,  fondée 
en  1151  par  Patri  de  Chaourches  (Ménage  dit  dans  son  His- 
toire de  Sablé,  qu'on  prononce  aujourd'hui  Chourches)  sei- 
gneur de  S.  Aignan,  dans  laquelle  il  mit  des  religieux  de 
l'ordre  de  Giteaux,  que  S.  Bernard  lui  envoya  deux  ans  avant 
sa  mort.  On  estime  le  revenu  de  l'abbé  400 )  liv.  et  celui  des 
religieux  3000  liv. 

Le  premier  abbé  de  Tironneau  est  (1)  : 

1.  Haraud,  en  1154. 

2.  Guillaume  de  Conoliis. 

3.  Geoffroi,  sous  l'évêque  Guillaume  Passavant. 

4.  Guarin,  en  1201. 

5.  Hugue,  en  1250. 

(î.  Robert,  vivoit  encore  en  1277. 

7.  Raoul,  en  1300. 

8.  Simon,  en  1302. 
0.  Michel,  en  132G. 

10.  Jean,  en  1311.  Cartul  rouge  de  l'evôchô,  fol.  19, 

11.  Robert,  en  1301. 

12.  Jean  Brandours,  en  1301. 

13.  Jean,  en  1400. 

il.  Jean  Maillard,  en  1 113. 
15.  Nicolas  Beaufils,  en  [fo*. 
10.  Gilles. 

17.  Thomas,  pris  à  Perseigue,  1 175. 

18.  Jean. 

1.  La  Galliu  Christiana  rectifie  ainsi  la  liste:  4.  (iuillaume  II  \ 
o.  Garni  ;  6.  Hervé  ;  7.  Robert  ;  8.  Jean  ;  9.  Hugues  ;  10.  Robert  II  ; 
13.  Raoul,  etc. 
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19.  Raoul  le  Breton;   L511.  11  lut  le  dernier  Règulief. 

1.  Alexandre  (Ihaanai.  lut  le  premier  abbé  commendataire 
en  1518. 

2.  Etienne  (loulou  ;  il  ètoit  religieux,  en  15-10. 

3.  François  de  Mu  uni,  ëvèqtie  de  S.  Brieux,  puis  arche- 
vêque de  Bordeaux,  mort  en  1548. 

i.  Yves  le  Cirier,  1577. 

5.  Laurent  de  Fiscs,  1577. 

0.  Antoine  de  Subier,  èvêque  de  Montpellier,  1580. 

7.  Macê  Durant. 

s.  Pierre  de  Bouille,  1614. 

0.  René  Mussot  ou  Massot  (1),  1G3L 

10.  Guillaume  Thiersault. 

11.  Augustin  de  Thiersault. 

12.  Etienne  Texier  de  Haute-feuille,  chevalier  de  Malte,  1G00. 

13.  Erard-Anne  de  la  Madeleine  de  Ragni,  1674. 
14....  (2)  de  Choiseul,  abbé  en  1707. 

Il  y  a  à  S.  Aignan  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptiste,  estimée 
70  liv.  à  la  présentation  du  seigneur;  cette  chapelle  a  été  fondée 
dans  l'église  ;  le  service  est  transféré  dans  la  chapelle  du  château. 

Dans  le  sanctuaire  de  l'église,  du  côté  de  l'évangile,  il  y  a 
lé  mausolée,  avec  l'épitaphe  de  François  de  Mauni,  chevalier, 
seigneur  de  S.  Aignan,  sorti  de  la  maison  de  Flandre,  officier 
militaire,  décédé  le  9  de  février  1523. 

La  seigneurie  de  paroisse  fut  autrefois  dans  la  maison  de 
Mauni.  Mesnage,  dans  son  histoire  de  Sablé,  p.  396,  dit  que 
Hervé  de  Mauni,  seigneur  de  S.  Aignan  au  Maine,  étoit  frère 
d'Olivier  de  Mauni,  comte  de  Thorigni,  dont  la  fille,  nommée 
Marguerite,  dame  de  Thorigni,  épousa  Jean  Gouyon,  seigneur 
de  Matignon,  mort  en  1450,  dont  descendent  M.  le  prince  de 
Monaco  et  les  seigneurs  de  Matignon. 

La  maison  de  Mauni  a  tiré  son  nom  de  la  baronnie  de  Mauni, 
dans  le  bailliage  de  Rouen.  La  seigneurie  de  S.  Aignan  a  passé 
depuis  dans  la  maison  de  Clermont  d'Amboise.  La  demoiselle 
de  Clermont,  morte  en  1761,  est  la  dernière  de  son  nom  qui  Ta 
possédée  ;  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  d'Esson,  chevalier 
de  l'Ordre  militaire  de  S.  Louis,  capitaine  des  Côtes  de  Nor- 
mandie, dont  il  est  originaire,  l'un  de  ses  héritiers  collatéraux. 

S.  Aignan  est  une  chàtellenie  avec  juridiction. 

Le  sol  produit  du  froment  et  du  méteil  ;  il  y  a  depuis  quel- 
ques années  plus  de  pâturages  que  de  terres  labourables. 

Il  y  avoir  autrefois  à  S.  Aignan  un  grand  nombre  de  calvi- 
nistes; ils  y  ii voient  un  temple,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui, 
dont  le  fameux  Moïse  Àmiraull  fut  ministre,  avant  que  de  suc- 
céder à  Daillê  au  ministre  de  Sauniur. 

M.  Dandelle,  curé,  m'a  fourni  un  Mémoire. 

1.  C'est  Massot  qu'il  faut  lire. 

2.  Gabriel  Florent  de  Choiseul.  Son  successeur  lut  l'abbé  de  Saint- 
Simon,  dernier  abbé  de  Tirronneau. 
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AIGNAN  (S.),  petit  bourg,  de  l'archidiaconè  de  Passais,  dans 
le  doyenné  de  Javron,  N.  p.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
de  quatorze  lieues  un  quarl  :  pour  s'y  rendre  aller  à  Vil- 
pail,  1.  1  1  '4;  à  s.  Mars-du-Dèsert,  I.  3  1  i  ;  à  Mont-S.-Jean, 
l.  l  1  i;  ;.  Pèzè,  1.  J  l  2;  à  Neuville-Lalais,  1.  l  l  2;  a  Aigné, 
I.  IJ;  nu  Mans,  1.  '1. 

S.  Aignan  est  arrosé  à  l'E.  par  un  petit  ruisseau;  et  à  PO. 
par  la  rivière  de  FAine. 

Il  v  a  de  S.  Aignan  à  Prè-m-Pail,  M.  1.  1  3/4  ;  à  Madré, 
M.  1.  1  ;  à  Lassai.  M.  1.  :*>  ;  à  la  Posté-des-Nids,  M.  1.  .'5  \\  i  : 
;'i  Gouptrain,  M.  1.  3/4  :  aux  Chapelles,  1.  i/g;  à  S.  Gir,  1.  1  ;  à 
S.-Calais-du-l)èsert,  I.  i  ;  à  Chevaignè,  1.  I  1/4. 

La  cure  estimée  000  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Julien  de  Tours.  Il  y  a  665  coininunians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  Ja  paroisse  appartient  à  M.  de  Cohardon, 
et  relève  de  la  chàtellenie  de  Gouptrain. 

Gouptrain  est  la  succursale  de  S.  Aignan.  Voyez  Couptrain, 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  S.  Aignan  le  fief  de  la  Bitousièie. 
qui  appartenoit  autrefois  aux  sieurs  de  Couptrain  et  relève  de 
la  chàtellenie. 

En  15(87,  Ambroise  de  Lorè,  seigneur  de  Couptrain,  gen- 
tilhomme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  vendit  à  Jacques 
Garnier,  sieur  de  la  Bonnerie,  la  terre,  fief  et  seigneurie 
de  la  Bitousière,  à  condition  de  grâce  ;  ce  fief  passa  à  Claude 
Mallet  (1),  seigneur  du  Pui. 

Il  y  a  dans  la  môme  paroisse  le  fief  de  Lamboul,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  famille  qui  subsiste  aujourd'hui.  En 
1309,  Guy  on  de  Lamboul  passa  contrat  d'infèoclation  de  la 
métairie  du  bois  à  Vanneurs  au  profit  de  noble  Jean  le  Cha- 
pelais,  chevalier,  seigneur  du  Boishamelin.  En  1390,  Yves  de 
Lamboul,  seigneur  du  dit  lieu,  prit,  par  infèodation  de  dame 
Marguerite  Bourelle,  dame  du  Boishamelin,  le  moulin  aux 
Vanneurs.  En  15 i...  la  terre  de  Lamboul  appartenoit  à  Jean  de 
Loré. 

Le  fief  de  la  Frênaie,  situé  dans  la  paroisse  de  S.  Aignan,  relève 
de  celui  de  Lamboul,  et  lui  paye  un  denier  de  redevance.  Jeanne 
de  Lamboul,  dame  de  S.  Ouën  et  de  la  Frênaie,  épousa  Jacques 
de  Robillard,  dont  elle  eut  Jacques  de  Robillard,  seigneur  de 
S,  Ouën  ;  Jean,  René  et  Gilles.  Barbe  de  Lamboul  épousa  René 
de  Guibert,  seigneur  de  Boissai,  à  qui  elle  apporta  la  seigneu- 
rie des  Loges. 

En  1155  Olive  des  Vaux  épousa  Jean  Aupuis,  seigneur  de 
S.  Aignan. 

Madame  la  marquise  de  la  Chaux  m'a  fourni  un  Mémoire. 

1.  Claude  Mallet,  appartenait  à  une  vieille  famille  noble  du  Bas- 
Maine.  Une  branche  de  cette  famille,  celle  de  Brévaux,  avait  sa  résidence 
au  bourg  de  Saint-Aignan,  et  possédait  dans  la  paroisse  la  terre  de 
Coulfru. 


AKi  —  9  —  AIL 

A.IGNÈ,  petit  bourg  dans  les  quintes  du  Mans,  élection  du 
Mans,  au  N.  N.  0,  de  cette  ville,  dont  il  est  éloigné  d'une  lieue 
trois  quarts;  pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Aubin,  1.  1; 
au  Mans,  1.  :>  i. 

11  y  a  tfÀignè  à  Conlie,  .M.  1.  2  3/4$  Sillé,  M.  1.  :>  1  '«  : 
\ 'm lion,  M.  1.  :>  :>  i  ;  Loué,  M.  1.  .">;  Milesse,  1.  1/4;  la  Bazoge, 
1.  1  1  i;  la  Gbapelte  S.  Fray,  1.  1  1/4;  Lavardin,  1.  1;  la 
Quinte,  1.  I  1/2;  Degré,  1.  1  ;  Trangè,  1.  3/4. 

Àigné  est  arrosé  à  l'O.  et  au  S.  par  un  ruisseau. 

La  cure  estimée  800  liv.  est  à  la  présentation  du  chapitre 
Royal  de  S.  Pierre.  Il  y  a  300  communians. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  Marquisat  de 
Lavardin.  Voyez  ht  généalogie,  à  Varticle  Beaumont  le 
Vicomte, 

Il  y  a  la  terre  et  lier  de  la  Houltièrc. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge. 

AILL1ÊRES,  bourg  dans  l'archidiaconé  de  'Sonnois,  doyenné 
de  Sonnois,  élection  du  Mans,  au  N.  p.  E.  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  de  neuf  lieues  3/4  ;  pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Vezot,  1.  1  i  i;  Panon,  1.  1/4;  Gourgains,  1.  1;  Congé,  1.  2 
1  i;  S.  Mars-sous-Ballon,  1.  3/4;  Joué  l'Abbé,  1.  1  3/4;  Cou- 
laines,  1.  2-1/4;  Mans  1.  1/4. 

Il  v  a  d'Ailliéres  à  S.  Côme-de-Vair,  M.  1.  3  3/4;  Mamers, 
M.  L  1  1  i;  René,  M.  1.  3  1/4;  Alençon,  M.  1.  4  1/4;  le 
Messe,  M.  1.  2  3/4;  Marolette,  1.  3/4  ;  S.  Aubin-des-Groies,  1. 
3  i;  Gontilli,  1.  12;  Beauvoir,  1.  demi-quart;  Neuchastel,  1. 
1  l/2'3  Yillaine  la  Carelle,  1.  3  4;  la  forêt  de  Perseigne,  1.  1/4; 
le  Perche,  1.  3/4. 

La  paroisse  d'Ailliéres  est  arrosée  au  Nord  par  le  ruisseau  de 
Bienne. 

La  cure  estimée  500  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
du  lieu  ;  il  y  a  150  communians. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  d'Ailliéres  (1). 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge. 

Robert,  duc  de  Normandie,  fils  de  Guillaume  le  Bâtard,  et 
frère  aîné  de  Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angleterre,  aidé  de 
Robert  Talvas,  comte  de  Bellème,  fit  bâtir  en  1098  huit  forts 
dans  le  Sonnois  ;  savoir  à  Blèvc,  Peray,  le  mont  de  la  Nuë, 
Saône;  S.  Remi-du-Plain,  Ortieuse,  Ailliéres  et  la  Motte-Gau- 
tier-de-Clinchamp  ;  il  fit  de  grandes  tranchées  de  communica- 
tion des  uns  aux  autres,  dont  on  voit  encore  des  vestiges,  et 
entre  autres,  d'une  circonvallation  qui  commence  au  fort  de 
Pèray,  continue  à  Marolles,  Monthoudoul,  Saône,  et  finit  à, 
S.  Remi-du-Plain,  qu'on  nomme  les  fosses  de  Robert  le  Diable; 
d'où  il  faisoit  le  dégât  et  ravageoit  tout  le  pays  qu'occupoit 

1.  La  famille  Gaillard  d'Ailliéres  existe  toujours  ;  elle  est  représentée 
aujourd'hui  par  M.  d'Ailliéres  député  de  la  Sartlie, 


un  -  fi  -  \n; 

Hôlie  de  la  Flèche,  eomte  du  Maine,  Courcaisier,  page  îf96. 
Qrdevie  Vital,  page  770 i  Cenomania,. 

AIRON  (1),  bourg  de  l'archidiaconé  de  Laval,  doyenné 
d'Evron,  élection  de  Mayenne;  an  N.  0.  p.  0.  du  Mans,  dont  il 
«•si  éloigné  de  treize  ligues  trois  quarts;  pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Ambers,  1.  2  1    i  :  Neuvi,  i:  7  1/4;;  Trangè,  L.2  3/4; 

Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  Airon  à  Mayenne,  M.  1.  1  ;  Bais,  M.  1.  3;  Ambné- 
res,  M.  1.  2  1/2;  Evron,  M.  1.  4;  Grazé,  1.  1  1/i;  Mareillé-la- 
Ville,  1.  1;  S.  Fraimbault,  1.  1  1/4;  Moulay,  1.  1  1/4;  la 
Bazoge-Montpinçon,  1.  3/4;  Belgeard,  1.  1;  la  forél  de  Bour- 
bon, 1.  1  1  2. 

La  cure  estimée  1500  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évéque  du  Mans;  il  y  a  1000  communians. 

Il  y  a  à  Airon,  la  chapelle  de  Sainte-Barbe,  estimée  50  liv.: 
celle  de  Beauchesne,  estimée  35  liv.,  à  la  présentation  des 
parens  du  fondateur  ;  celle  de  la  (  Uiônardière,  estimée  120  liv.  ; 
celle  delà  Goupilliére,  estimée  00  ]iv.,  à  la  présentation  des 
parens  de  Robert  Laiton  et  de  Sainte  Surgan,  sa  femme  ;  celle 
de  la  Loyère  (2), estimée  10  liv.;  celle  de  la  Moisière,  estimée 
35  liv.  ;  celle  de  Notre-Dame  de  Piété,  estimée  25  liv.  à  la 
présentation  du  seigneur;  celle  de  la  Perrière,  estimée  15  liv. 

Le  bourg  d'Airon  est  situé  sur  un  ruisseau  qui  forme  trois 
étangs  dans  la  paroisse;  savoir,  de  Beaucoudray,  du  Vieil 
Aunay  et  de  la  Forge. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  Favoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  du  Mets,  comte  de 
Rosnai  (3). 

Il  y   a  dans  la  paroisse  d'Airon  la  terre   de  Baladé,   qui 

1.  Au  commencement  du  siècle  on  écrivait  encore  Airon. 

2.  La  Terre  de  Loyère,  ou  mieux  la  Cour  de  Loyère  relevait  de 
l'abbaye  de  Fontaine-Daniel,  elle  a  été  possédée  successivement  par  les 
familles  Le  Roux,  de  Vandel,  Jamyn,  Jousselin  de  Jupilles,  Lefebvre  de 
Loyère,  Deschamps,  Ricœur  du  Basmont,  de  la  Roque,  de  Vaucelles  de 
Ravigny. 

3.  La  terre  d'Airon  ou  Aron  avait  donné  son  nom  à  une  famille  qui 
parait  s'être  éteinte  en  la  personne  de  François  d'Airon,  fils  de  Charles 
d'Airon,  seigneur  du  dit  lieu  (seconde  moitié  du  xvr3  siècle).  A  la  mort 
de  François,  les  terres  et  seigneurie  d'Aron  échurent  à  Henri  Esperon, 
chevalier,  maître  d'hôtel  de  Mgr  le  duc  d'Alençon,  et  qualifié  dans  les 
actes  du  temps  sieur  d'Airon  et  des  Quartes. 

Signalons  le  privilège  suivant  attaché  a  la  terre  d'Aron  :  «  Le  seigneur 
de  cette  terre  avait  le  droit  d'arrêter  les  marchands  marayeurs  menant 
poisson,  passant  par  son  bourg  d'Airon.  Le  marayeur  devait  monter  à 
la  Croix  Gresillère,  située  sur  le  chemin  du  Mans  et  devant  la  porte  du 
Château,  et  là  cryer  par  trois  fois,  à  haute  et  intelligible  voix  :  Mon- 
sieur d'Airon,  venez  au  poisson.  Et  en  cas  que  le  seigneur  voulut 
avoir  du  poisson  à  prix  raissonnable,  il  était  tenu  de  donner  au 
marayeur  chopine  de  vin,  ou  une  mesure  d'avoine  à  son  cheval.  Faute 
au  marayeur  de  remplir  ses  obligations,  le  seigneur  avait  droit  de  con- 
fiscation et  d'amende.  »  Aveu  du  19  décembre  1659. 
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appartenoit  autrefois  à  (a  famille  du  Trunchay.  Baptiste  du 
Tronc  ha  y.  seigneur  de  Baladé,  conseiller  au  présiclial  du 
Mans,  naquit  à  Sablé,  en  1508,  et  mourut  au  Mans  en  1557; 
il  a  voit  épousé  en  L537,  Jeanne  Pamelot,  dame  de  la  Pâquerie 
eo  Anjou,  fille  de  François  Châtelain  et  de  Renée  le  Roïer,  de 
l'ancienne  famille  des  le  Roïer  de  la  Flèche;  il  eut  de  ce 
mariage,  1°  Georges  qui  suit;  2°  Nicolas,  seigneur  de  Baladé 
cl  de  Martigné,  dans  la  paroisse  d'Avessé,  qui  fut  receveur 
des  tailles  au  Maine;  3°  Félix,  sieur  de  la  Noô,  qui  fut  minis- 
tre de  la  religion  prétendue  réformée;  il  mourut  sans  enfans; 
i°  Baptiste-Louis,  sieur  de  la  Forterie  ;  5°  Jacques,  sieur  de 
Launay;  6*  Louise,  femme  d'Eustachc  Nepveiij  sieur  de  la 
Bataille  et  du  Coudray  ;  7°  Charlotte. 

Georges  du  Tronchay,  étoit  savant,  surtout  en  la  connais- 
su  uee  des  médailles.  Il  en  possédoit,  au  rapport  de  La  Croix 
du  Maine,  pour  la  valeur  de  plus  de  vingt  mille  francs,  somme 
très  considérable  en  ce  temps  là.  Il  fut  marié  et  mourut  sans 
enfans  au  Mans  en  1582,  âgé  de  13  ans. 

Nicolas  du  Tronchay,  second  fils  de  Baptiste,  épousa  en 
1581,  Renée  le  Brct,  lille  de  François,  sieur  de  Plainchamp, 
conseiller  au  Prèsidial  d'Angers,  dont  il  eut  François,  seigneur 
de  Martigné  ;  Charles,  président  de  la  troisième  Chambre  des 
enquêtes  du  parlement  de  Paris  ;  Guillaume,  connu  sous  le 
nom  de  M.  de  Martigné,  conseiller  de  la  Grande  Chambre  du 
même  parlement;  Renée  qui  épousa  Charles  le  Roi,  seigneur 
de  la  Poterie,  successivement  conseiller  au  parlement  de 
Paris,  procureur  du  roi  au  Chàtelet,  maître  des  requêtes  et 
conseiller  d'Etat;  et  Catherine,  qui  fut  mariée  à  Jean  Gilles, 
seigneur  de  la  Grue,  président  des  trésoriers  de  France  à 
Tours,  et  maître  d'hôtel  de  la  reine  Marie  de  Médicis. 

Baptiste-Louîs  du  Tronchay,  sieur  de  la  Forterie,  quatrième 
fils  de  Baptiste  du  Tronchay,  sieur  de  Baladé,  naquit  au  Mans 
en  1515;  s'étant  absenté  pour  la  Religion,  il  fut  assassiné  par 
des  soldats,  au  village  de  Thou,  près  la  Charité  en  Nivernais 
en  1509.  C'étoit  un  savant.  La  Croix  du  Maine* Biblloth. fran- 
çaise. Bkmdeau,  Homm.  ilhtsù.  Suit?  de  Pllisf.  de  Sablé,  M. Si 

ALESSA1X,  ou  Alexain,  gros  bourg  de  l'Archidiaconé  de 
Laval,  dans  le  doyenné  de  Mayenne,  élection  de  Mayenne,  à 
l'o.  X.  O.  p.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quinze  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  pendre,  il  faut  aller  â  S.  Germain  d'An- 
xure,  1.  1  2;  la  Bazoge-des-Aleux,  1.  1  3/4;  Saint  Ouen-des- 
oies,  1.  1  1  i;  Xeau,  1.  3/4;  Xeuvillette,  1.  i  1/2;  Ruillé,  1. 
â  1   i;  Chaufour,  1.  2  :ii;  Mans,  1.  2. 

11  y  a  d'Alessain  à  Mayenne,  M.  1.  3;  Laval,  M.  1.  :*  :»  i; 
Kruée,  M.  1.  3  1/2;  S.  Ouen-des-Toits,  M.  1.  ',]  1/i;  Monseurs, 
M.  1.  :*  3/4;  Gommer,  1.  2  1/4;  Contest,  1.  1  3/4;  Placé,  1. 
3  i;  Chaillant,  1.  1  ;  la  Bigottière,  1.  1  2;  la  forêt  de  Mavenne. 

1.    i    2. 
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La  cuir  estimée  1200  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  650  communions. 

Il  y  a  à  Alcssain  la  chapelle  de  Créans,  estimée  50  liv.  à  la 
présentation  du  seigneur  de  Feillép:  celle  de  la  Feillée,  esti- 
mée 200  liv.  à  La  présentation  du  seigneur;  celle  de  sic  Mar- 
guerite, estimée  50  liv.  à  la  présentation  du  seigneur  de  Mari- 
gni;  celle  de  la  Misendiéro,  estimée  50  liv.  à  la.  présentation 
du  seigneur  de  Marigni. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'orge  et  du  carabin. 

11  y  a  cinq  étangs  dans  la  paroisse  ;  deux  dépendant  de  la 
Feillée,  un  de  Marigni,  un  de  Surgon,  le  cinquième  du  Ruis- 
seau. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  la 
Feillée,  qui  appartient  à  M.  le  comte  d'Kl va,  à  cause  de  la 
dame  Marie  Desnos,  son  épouse. 

La  terre  de  la  Feillée,  a  donné  le  nom  à  une  famille  consi- 
dérable qui  est  éteinte. 

Un  Thibault,  seigneur  de  la  Feillée,  vivoit  en  1203. 

La  terre  de  la  Feillée  entra  dans  la  maison  de  Beaumanoir 
par  le  mariage  d'Adélise  de  la  Feillée  avec  Jacques,  sire  de 
Beaumanoir,  vicomte  de  Besso,  seigneur  de  Jugon,  Sévignac, 
la  Motte-du-Parc,  etc. 

En  1515, Georges  d'Orenge  étoit  seigneur  de  la  Feillée;  cette 
seigneurie  passa  dans  la  maison  du  Bellai,  par  le  mariage  de 
Guionne  d'Orenge  avec  Eustache  du  Bellai  ;  de  ce  mariage  vin- 
rent Charles  qui  suit;  Pierre,  seigneur  de  la  Courbe,  tige  de 
la  branche  de  la  Courbe  ;  Jacques,  auteur  de  la  branche  de  la 
Palu;  Renée,  mariée  à  Galois  Dachè,  baron  de  Loré,  et  Mar- 
quisa,  mariée  à  N...  seigneur  de  la  Daubraie. 

Charles  du  Bellai,  seigneur  de  la  Feillée,  épousa  Rade- 
gonde  de  Rotours,  dont  René  qui  suit;  Lèonore,  mariée  à 
Jacques,  seigneur  de  Marigni,  qui  suivra;  Gabrielle  qui  épousa 
Renaud  de  Sèvigné,  conseiller  au  parlement  de  Rennes  ; 
Guionne,  Charlotte  et  Renée,  religieuses. 

René  du  Bellai,  seigneur  de  la  Feillée,  baron  de  Boisthi- 
baut,  épousa  Marie  de  Thou,  fille  de  Jacques- Auguste,  pré- 
sident au  Parlement  de  Paris,  et  de  Gaspard  de  la  Ch  astre, 
dont  René. 

Lèonore  du  Bellai,  fille  de  Charles,  rapporté  ci-dessus,  et 
de  Radegonde  de  Rotours,  épousa  Jacques  de  Malnoë,  sei- 
gneur de  Marigni,  dont  Susanne  qui  suit. 

Susanne  de  Malnoè,  devint  comtesse  de  la  Feillée  ;  elle 
épousa,  en  1052,  Gilles  II,  Desnos,  dont  il  est  parlé  ci-après. 
C'est  par  cette  Susanne  que  la  terre  de  la  Feillée  est  entrée  dans 
la  maison  Desnos. 

La  maison  Desnos  tire  son  origine  de  Bretagne  ;  elle  porte 
d'argent  â*u  lion  de  sable,  armé,  couronné  et  lampassé  de 
gueules. 

Philippe  Desnos,   seigneur  de    Vaumeloisil,  en    Bretagne. 
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etc.,  épousa  Thiéphâirfe  ië  Hoisriou,  de  la  maison  do  Bois* 
riou,  dont  Antoine  ou  Henri  qui  suit. 

Antoine,  ou  Henri  Desnos,  épousa,  en  1322,  Anastase  ou 
Catherine  de  la  Touche,  dont  Jean  qui  suit,  et  Jean,  tige  des 
seigneurs  Desnos  dos  Posiez. 

Jean  Desnos,  épousa  Catherine  Colas,  damé  dé  la  Motte- 
Colas,  dont  Jean  II,  qui  suit. 

Jean  11,  Desnos  épousa  Jeanne  Goyon,  lille  de  Bertranetde 
Marguerite  Madone,  dont  Pierre  qui  suit. 

Pierre  Desnos,  épousa,  en  1491,  Catherine  de  la  Ferrière, 
dont  Jean  III,  qui  suit. 

Jean  III,  Desnos,  seigneur  de  Tourande,  chevalier  de  l'Or- 
dre du  roi,  épousa,  en  1^38,  Louise  de  Chasteaubriant,  iille  de 
Jean  et  de  Marguerite  des  Planches,  dont  François  qui  suit. 

François  Desnos,  seigneur  de  Tourande,  chevalier  de  l'or- 
dre du  roi,  et  gentilhomme  de  sa  chambre,  épousa,  en  1568, 
Charlotte  de  Jousson,  dont  Gilles,  qui  suit,  et  René,  tige  des 
seigneurs  de  Panard,  qui  suivra. 

Cilles  Desnos,  seigneur  de  Hemenard,  la  Tanniére,  etc,, 
cnevàlièr  de  l'ordre  du  roi,  épousa,  en  1597,  Charlotte  de  Buad, 
héritière  de  la  Gerbaudiére,  etc.,  dont  Gilbert  qui  suit;  et 
Marie,  mariée  en  1029,  à  Charles  des  Vaux,  seigneur  de  Bois- 
braut,  Ste-James-le-Robort,  etc.,  morte  en  1039. 

Gilbert  Desnos,  seigneur  de  la  Gerbaudiére,  le  Tabler, 
Hemenard,  la  Tanniére,  etc.,  épousa,  en  1027,  Françoise  le 
Couturier,  fille  de  David,  et  de  Marie  de  Marbeuf,  dont 
Gilles  II  qui  suit;  .Y...  seigneur  de  Tabler,  qui  laissa  deux 
filles  en  Poitou;  .Y...  abbé  de  la  Tanniére;  X...  seigneur  de 
Montigni,  tige  des  seigneurs  de  Montigni,  dont  le  dernier  est 
mort,  en  1722;  .Y...  religieuse  à  l'Abbaye  du  Roncerai  à 
Angers;  .Y...  dit  le  Chevalier  de  Hemenard,  tué  dans  une 
rencontre   en   1005;  Marie,  morte   sans  alliance. 

Gilles  III,  Desnos,  seigneur  de  Hemenard,  etc.,  épousa,  en 
1052;  Susanne  de  Malnoë,  filles  de  Jacques,  seigneur  de  Mari- 
gny,  et  de  LJèoriore  du  Déliai,  dont  Gilles-Charles,  comte  de  la 
Feillée  qui  suit. 

Gilles-Charles,  comte  de  la  Feillée,  mort  en  1711,  a  voit 
épousé  en  10!>...  Henée  A'iel,  iille  de  Jean,  seigneur  de  Torbé- 
chet,  juge  du  duché  de  Mayenne,  dont  Jean-Daptiste  qui 
suit;  Vihcehte;  mariée  en  1722,  à  Alexis-Alexandre  le  Maire, 
seigneur  de  Courtemanohe,  dont  un  lils  marié  a  Mlle  de 
Yassé,  et  une  iille  mariée  en  17o...  au  comte  Le  Gonidoc  en 
Bretagne  ;  X...  mariée  en  1725  A  x...  comte  de  Bôisgelin. 

Jean-Baptiste  Desnos,  comte  de  la  Feillée,  etc.,  mort  en 
17 i7,  avoit  épousé,  en  1724,  Marie^Margtierite  de  Cordouan, 
morte  eu  1730,  dont  Marie  qui  suit;  .V...  tué  à  la  bataille  de 
Fontenoy,  en  1715,  sans  alliance';  Marguerite-Vincente,  mariée 
«mi  1718,  à  Joseph-François  de  Paule,  marquis  de  Préault,  sans 
rnifans;  .v...  mort  enfant  :  X...  morte  jeune^  Charlotte-Susannr 
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épousa,  en  l7o\>,  Paul-Louis,  due  (Je  Beauvilliers,  mort  sans 
enfans  de  ce  mariage,  des  blessures  reçueg  à  la  bataille  de 
Etosbac,  en  1757. 

M ahik  Desnos,  comtesse  de  la  Feillèe,  daine  d'Alessain,  la 
Bigotière,  etc.,  épousa:  1°  Gilles-Marie  Desnos,  chef  d'esca- 
dre en  1717,  dont  plusieurs  enfans  morts  jeunes  ;  2°  en  1755, 
le  Marquis  de  Marsilli;  3°  M.le  comte  d'Klva.  sans  enfans  (1). 


Branche,  Desnos  Champmeslin 

Cilles  Desnos,  seigneur  de  Champmeslin,  lieutenant  géné- 
ral et  commandant  en  cliel'cn  1720,  dans  tontes  les  mers,  isles 
et  terre  ferme  de  l'Amérique  méridionale,  mort  en  1720. 
11  avoit  épousé  X...  morte  en  1739,  dont  Charles  qui  suit. 

Charles  Desnos,  lieutenant  gênerai  des  armées  navales, 
épousa  N...  le  Roi,  dont  Charles-Pierre  ({ni  suit,  et  X...  che- 
valier Desnos,  mort  sans  alliance  en  173... 

Charles-Pierre,  comte  Desnos,  seigneur  de  la  Danière,  chef 
d\\scadre.  épousa  Thérèse-Catherine  Desnos,  morte  en  1750, 
dont  X...  mort  capitaine  au  régiment  de  Lyonnois  en  173...  sans 
alliance  ;  Gilles-Marie  qui  suit  ;  Henri-Louis,  évoque  de  Ren- 
nes, en  1700,  transféré  à  Verdun  en  1769;  il  avoit  été  chanoine 
de  l'église  du  Mans,  ensuite  abhé  de  Redon,  puis  de  St-Evroul, 
dont  il  s'est  défait  ;  Nicolas-Pierre,  chevalier  de  Malte;  .Y..., 
morte  à  Ernée  en  173... 

Gilles  Marie,  appelé  d'abord,  comte  de  Champmeslin,  puis 
eomte  Desnos,  mort  en  1754,  Agé  de  *43  ans. 


Brandie   Desnos   de   Pan  «ri. 

René  Desnos,  fils  de  René,  seigneur  de  Tourande,  petit-fils 
de  François  Desnos,  seigneur  de  Tourande,  épousa,  en  1002, 
Mairie  de  Mégaudais,  clame  de  Panart,  dont  Jean-Baptiste,  qui 
suit,  et  René,  tige  de  la  branche  de  Forbouas. 

.Iean-Bai»tiste  Desnos,  seigneur  de  Panart,  épousa  Gilonne 
le  Jay,  dont  Charles  qui  suit. 

Charles  Desnos,  seigneur  de  Panart,  épousa,  en  1663, 
Marie  de  Malescot,  dont  Charles,  qui  suit,  et  Charles-Philippe, 
mort  jeune,  garde  de  la  marine. 

Charles  II  Desnos,  seigneur  de  Panart,  mort  en  173... 
épousa,  1°  Marie  le  Cler,  dont  Charles  René  qui  suit,  Marie  et 

1.  Après  la  mort  de  Marie  Desnos,  la  terre  de  la  Feillée  revint  à  sa 
sœur  la  d.uchessede  Beauvilliers,  et  lut  vendue  par  les  héritiers  de  cette 
dernière  à  M.  Jean  Louis  des  Valettes,  propriétaire  à  Mayenne,  le  6  fé- 
vrier 1809. 

2.  La  famille  Des  Nos  existe  toujours.  M.  le  comte  Des  Nos  habite  le 
château  de  Panard,  près  Ernée. 
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Charlotte,  religieuses  aux  Ursulines  <io  Rennes;  Charles  II 
épousa,  #  Rose  de  la  Corbière,  dont  A...  qui  fut  d'abord  page 
d('  la  reine,  ensuite  officier,  et  qui  fut  tué;  Ar...  marin'  à  N... 
Boisberanger,  seigneur  de  Boismarie. 

Chaules-René  Desnos,  seigneur  de  Panart,  épousa,  en  173., 
N...  Duprat,  morte  en  1754,  dont  un  garçon  et  doux  filles. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  d'Alessain,  outre  le  château  d<k  la 
Feillée,  celui  de  Marigni  (ï),  et  les  terres  de  la  Marie  (2),  de 
Surgon  et  de  la  Barbôtière. 

Madame  la  marquise  de  la  Chaux  m'a  fourni  un  Mémoire. 

ALONNE*  petit  bourg  dans  les  quintes:  du  Mans,  élection  du 
Mans,  au  S.  S.  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
cinq  quarts  do  lieues;  pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  au  petit 
Saint-Georges,  1.  1/2;  Mans,  1.  3/4. 

11  v  a  d'Alonne  à  la  Suze,  M.  1.  2  1/3;  Ecoinoi,  M.  1.  3  1/4; 
Vallon,  M.  1.  3  1/2;  Aunage,  1.  3/4';  Spai,  1.  3/4;  Estival,  1. 
1  1  i. 

Alonne  est  arrosé  au  Nord  par  la  ravine  de  S.  Martin,  et  à 
l'Est  par  la  rivière  de  la  Sarthe,  qui  nourrit,  dans  un  endroit 
nommé  les  Fondues,  de  très  belles  carpes  et  de  gros  bar- 
beaux. 

Le  sol  produit  du  seigle,  peu  de  froment,  de  l'avoine,  du 
carabin,  peu  de  vin,  et  passablement  de  cidre.  Il  y  a  beaucoup 
de  bois  taillis,  entr' autres  ceux  des  Teillais,  et  ceux  de  la 
Forestrie  ;  on  y  trouve  quelquefois  des  sangliers  et  toujours 
du  lapin  et  du  lièvre;  il  y  a  aussi  dans  la  campagne  des  per- 
drix grises  et  rouges. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  au  Gbapitre  de  l'Eglise 
du  Mans,  qui  y  perçoit  les  deux  tiers  des  dîmes. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  du  Chapitre. 

L'évoque  Hoél,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1085  à  1097,  #  fonda 
l'église  d' Alonne,  et  la  donna  au  Chapitre  de  son  Église. 
('n/tnydsirr,  page  %8fc;  Bondonnet,  page  334.  Cœnonuniia. 

Ce  fut  dans  les  bois  des  Teillais  que  l'infortuné  roi  Char- 
les VI  fut  attaqué  de  phrénésie  en  1302  ou  03,  en  allant  pour 
combattre  le  duc  de  Bretagne.  Çourvaisier,  page  012.  Bon- 
clonnet,  page  620.  Cœnpmania.  Les  Hislor.  français^. 

AMBLOI,  petit  bourg  de  l'archidiaconè  du  Chàteau-du-Loir, 
dans  le  doyenné  de  ïroo,  élection  du  Chàteau-du-Loir,  à  L. 
K.  S.  B.  par  S.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  qua- 
torze lieues;  pour  s'y  rendre  il  faut  aller  à  Montoire,  1.  2  1  \  ; 
Ti-oo,  1.  1  ;  Montreuil-lc-Henri,  1.  l  3  i;  Paxignè-l'Êvêque,  1.  i; 
Huandin,   1.   I  1-2;  Pontlieue,  1.  I  ;  Mans,  1.   1    >. 

1.  La  terre  de  Marigny  appartient  aujourd'hui  à  la  famille  de  Plain- 
val. 

2.  La  Marie  appartient  à  la  famille  de  Robien.    Voir  art.  Germain* 
(TAnxure-St. 
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Il  v  ;i  d'Amhloi  à  Montoire,  M.  I.  2  I  i;  Lavfcrdin,  M.  1.  1 
:;  L;  Bessè,  M.  1.5  1  i;  s.  Galais,  M.  I.  (i  I  4;  Véndosmej  M. 
I.  2  I  2;  VilliiM-s-Kiiux,  1.  3  i;  Housse,  1.  1  ;  S.  Rimer.  1.  1  I  2; 
Villarard,  I.  I  2;  Sanières,  I.  :;  \  :  le  Blêsois,  i.  I   \. 

Là  cure  estimée  506  liv.  est  ;'i  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marijioutier.  H. y  a  140 comtnunians. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  e?t  de  l'avoinef. 

Il  y  ;i  une  pièce  de  bois  taillis  assez  considérable,  et  environ 
300  arpens  <le  landes. 

AMBRIÈRES,  petite  ville  murée,  de  Farchidiaconé  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Passais  au  Maine,  élection  de  Mayenne, 
au  N.  N.  ().  de  la  ville  du  Mans,  dont  elle  est  éloignée  de 
quinze  lieues  trois  quarts;  pour  s'y  rendre,  il  faut  alleu*  à 
Saint-Loup-du-Gast,  1.  3/4:  la  Chapelle-au-Riboul,  1.  2  3  i: 
Viraarcé,  1.  i  1/i;  Rouez,  1.  2;  Venûiëtte,  1.  1  1/2;  la  Quinte. 
1.  1  1/2;  Mans,  1.  3. 

11  y  a  d'Ambrières  à  Gorron,  M.  1.  3;  Mayenne,  M.  1.  2  1/4; 
Oaucé,  M.  1.  2  1/2;  S.  I)enis-de-Gastines^  M.  1.  4;  Lassai. 
M.  1.  2  1  2;  Chantriimè,  1.  1  ;  Cligné,  1.  3/4;  Couesme,  1.  1  3  \  : 
le  Pas.  1.  1  1/i;  Brécé,  1.  2  i/2;  Saiut-Mars-sur-Colmont,  1. 
1  1/i;  Grand-Oisseau,  1.  1  1/4. 

Ambrières  est  situé  sur  la  rivière  de  Varenne,  arrosé  à  l'Est 
par  celle  de  Mayenne,  au  Nord  et  à  l'Ouest  par  plusieurs  petits 
ruisseaux,  qui  forment  plusieurs  étangs. 

La  cure  estimée  1700  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évèque  du  Mans. 

Il  y  a  deux  prestimonies  fondées  dans  l'église,  dites  des 
Freud iéres,  estimées  60  liv. 

Il  y  a  cinq  foires  par  an  à  Ambrières,  le  19  mars,  le  30 
avril,  le  1er  août,  le  29  septembre  et  le  9  décembre.  Le  marché 
tient  tous  les  samedis. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Sous  le  Consulat  de  Guillaume  le  Bâtard,  roi  d'Angleterre, 
duc  de  Normandie  et  comte  du  Maine,  depuis  1067  jusqu'en 
1087,  le  bourg  d'Ambrières  appartenoit  à  Geoffroy  de  Mayenne, 
qui,  ayant  voulu  troubler  Guillaume  dans  la  possession  du 
comté  du  Maine,  fut  affaibli  par  celui-ci,  qui  s'empara  d'Am- 
brières et  y  fit  bâtir  un  château,  afin  de  s'emparer  plus  aisé- 
ment du  pays  circonvoisin.  T/'oniitard.  Hist.  des  comtes  du 
Maine,  page  65,  Hist.  de  Malienne. 

En  1260,  la  seigneurie  d'Ambrières  ètoit  dans  la  maison  du 
Verger  ;  elle  étoit  auparavant  dans  celle  de  Mayenne,  à  laquelle 
elle  avoit  été  donnée  par  Artus,  duc  de  Bretagne  ;  Philippe  II 
Auguste  confirma  cette  donation  en  1199.  Voyez  Lobineau, 
Histoire  de  Bretagne.  Ménage,  Hist.  de  Sablé. 

Elle  étoit  en  1364,  dans  celle  d'Avaugour;  en  1160  dans 
celle  de  Maillé  ;  en  la  même  année,  Jean  Descalle,  Anglois, 
capitaine  de  Dom front,   se    disoit  seigneur   d'Ambrières.  En 
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1513,  Olivier  de  Daraton,  seigneur  çP  Ambrières,  <l«i  la  Uocne- 
lîaraton,  etc.,  reçut  l'aveu  de  la  terre  de  la  Bèraudière,  eu 
1575;  lirire  de  Quincè  rendit  aveu  de  la  Fènouillère  à  René 
du  lîellai,  seigneur  delà  Flotte,  de  Hauterive.  Tamboureau  et 
Ambrières;  en  157;),  Jean  de  la  Perrière,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  ètoit  seigneur  baron  de  Tessé,  de  Vernie  et  d'Am- 
briéres, 

En  1500.  le  roi  Henri  IV  accorda  à  René,  baron  de  Froulai, 
des  Lettres  d'union  des  quatre  baronnies  de  Froulai,  Tessé, 
Ambrières  et  Chàteauneuf,  dont  les  trois  dernières  lui  étoient 
échues  de  la  succession  de  Thomassc  de  la  Ferrière  sa  mère, 
et  d'érection  en  comté,  sous  le  nom  de  Tessé,  sans  change- 
ment de  ressort  ni  de  mouvance,  qui  est  au  duché  de  Mayenne. 
Au  mois  d'avril,  M.  le  maréchal  de  Tessé  obtint,  du  roi 
Louis  XIV,  de  nouvelles  Lettres  d'érection  de  ces  mômes 
terres  en  comté.  Voyez  Lavardin. 

Le  seigneur  actuel  d'Ambriéres  est  M.  le  comte  de  Tessé. 

Sous  le  régne  du  roi  Charles  VII,  les  Anglois,  au  nombre 
de  1000  ou  1200,  commandés  par  Henri  Blanche,  s'ôtant 
retranchés  dans  Ambrières,  tenoient  tous  le  pays  voisin  en 
contribution.  Ambroise  de  Loré  entreprit  de  les  combattre  ;  il 
les  surprit  avec  tant  d'avantage,  qu'avec  quatre  vingts  cava- 
liers, et  autant  de  fantassins,  il  les  battit  et  les  contraignit 
d'abandonner  leur  camp  ;  leur  commandant  fut  pris  et  conduit 
prisonnier  au  château  de  Sablé.  Blondeaii,  Hommes  Illustres, 
pag.  13,  Supplément.  Hist.  de  Sablé,  M.  S. 

Environ  l'an  1451,  les  Anglois  qui  tenoient  la  ville  de  Sainte- 
Susanne,  ayant  été  défaits  entre  le  fort  d'Ambriéres  (i)et  celui 
de  la  Croisille,  furent  obligés  de  se  rendre  aux  Manceaux, 
qui  les  firent  prisonniers  de  guerre.  Courraisier,  page  720. 

AMNÈ,  gros  bourg  de  l'Archidiaconè  de  Sablé,  dans  le 
doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans,  à  l'O.  N.  0.  p.  0.  du 
Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues  et  demie  ;  pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Fay,  1.  2  3  1;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  d'Amné  à  Vallon,  M.  1.  1  3/4;  Loué,  M.  1.  1  1/4; 
Gonlie,  M.  1.  2  1/4:  Sillé,  M.  1.  4;  la  Suze,  M.  1.  4;  Coulans, 
1.  1  1/4;  Saint  Julien-en-Champagne,  1.  1;  Berriay,  M.  1.  1; 
Kuillé.  1.  12;  Epineu,  1.  1;  Longnè,  1.  1/2;  Brain,  1.  1  3/4. 

La  cure  estimée  500  liv.  est  â  la  présentation  de  l'abbé  de 
Fontgombaut.  Il  y  a  450  communions. 

Il  y  a,  dans  l'église,  la  prestimonie  des  Monceaux,  estimée 
20  liv..  à  la  présentation  du  curé,  du  procureur  de  labrice, 
et  d'un  parent  du  fondateur. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  prieuré  le  Montlivois,  estimé 
(.)()()  liv.  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Fontgombaut;  la  cha- 

1.  Il  s'agit  d'Ambriers,  village  de  la  paroisse  de  Voutré,  et  non  de  la 
ville  d'Ambriéres. 
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pelle  du  château  de  Mil<»i,  à  la  présentation  «lu  seigneur  ;  et 
celle  du  château  des  Bordeaux  à  la  présentation  du  seigneur 
du  dit  li<*u. 

Le  sol  prôduil  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge.  Il  y  a 
quelques  vignes,  dont  le  vin  est  de  petite  quantité.  11  y  a  aussi 
des  bois.  La  paroisse  est  arrosée  â  l'Est  par  le  ruisseau  do 
Doucellc,  et  à  l'Ouest  par  la  rivière  de  Yêgre,  qui  nourrit 
d'excellent  poisson. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de 
Milon  qui  appartient  à  madame  la  marquise  de  Broc. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  d'Amné,  la  terre  et  le  château  des 
Bordeaux;  ce  château  a  été  rebâti  depuis  quelques  années, 
par  M.  de  Gourceriers,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
St-Lôuis  de  la  maison  du  Bois.  Voyez  sa  généalogie  à  l'arti- 
cle Cdurceriers. 

ANGINES,  bourg  de  l'archidiacôné  de  Sonnois,  dans  le 
doyenné  de  Sonnois,  élection  du  Mans,  au  N.  par  K.  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  a  Chérencé,  1.  1  3/4* ;  Teille.  1.  2  3/4; 
Môntbisot,  1.1;  la  Guierche,  1.  :>,  i  ;  Montreuil-sur-Sarte,  1. 
3/4;  Coulâmes,  1.  1  3/4;  Mans,  1/i. 

Il  y  a  d'Ancincs  à  Alencon,  M.  1.  2;  Mamers,  M.  1.  3  I  i  : 
René,  M.  1.  2  1/i;  Fresnav,  M.  1.  3  li;  Beaumônt,  M.  1. 
3  1/2;  Souvigné,  1.  1;  Livët,  1.  3/4;  Xeuchàtel,  1.  i  li;  S. 
Rigomer-des-Bois,  1.  12;  Chamfleuri,  1.  i  ;  Cherisay,  1.  1 
1/4;  Bourg-le-Roi,  1.  1  ;  Roessê-Fontaine,  1.  1  ;  la  forêt  de 
Perseigne,  1.  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  par  un  petit  ruisseau. 

La, cure,  estimée  1500  liv.,  est  â  la  présentation  du  Chapitre 
de  PÊglise  du  Mans. 

La   seigneurie   de  paroisse  appartient  à  M.  de  Rouvigni. 

ANTENAISË  (la  Chapelle),  bourg  de  l'archidiacôné  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  au-delà  de  POuettc,  élection  do 
Laval,  à  PO.  S.  0.  p.  0.  du  Mans  dont  il  est  éloigné  de  qua- 
torze lieues  nn  quart;  pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  la  Cha- 
pclle-Rainsoin,  1.  2  3/4;  Estival,  1.  i  1/2;  Ghemiré  en  Ghar- 
nie,  1.  1  2;  Epiheii  le  Chevreuil,  1.  i  1  i;  Goulans,  1.  2  1  i;  Fav. 
1.  1  1   i;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  la  Chçipelle-Ahténaise  à  Laval,  M.  1.  2;  Monseurs, 
M.  1.  2:  Kvron.  M.  1.  4  1/i;  S.-Ouen-des-Toits,  M.  1.  3  3/4; 
Loiron,JVÏ.  1.  i  \  2;  S.  Généré,  1.  1;  Gènes,  1.  1  3/4;  Ghàlon. 
1.  1  1  i;  Sacé,  1.  1  1/2;  Monfoulour,  1.  1  1  i;  S.  Jean-sur- 
Mayenne,  1.  1  1/2;  Louverné,  1.  1  12. 

La  c\ire,  estimée  1)00  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Saint-Vincent.  Il  y  a  700  communians. 

Il  y  a  au  château  cPAntenaise  une  chapelle. 

La    seigneurie    de  paroisse  est   annexée   au  château   qui 
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appartient  aux  héritiers  de  M.  do  Mobtesâon;  mort  sans  enfans 
en  1770. 

La  paroisse  d'Antenaise  est  arrosée  au  S.  du  X.  E.  par  le 
ruisseau  de  Barbé,  et  à  l'O.  par  un  autre  petit  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment,  de  l'avoine  et  du 
carabin. 

Il  y  a  des  landes. 

Il  y  a  apparence  que  Pàncienfte  maison  d'Antenaise  tfre  son 
nom  de  cette  paroisse,  on  le  lui  a  donné. 

La  maison  d'Antenaise  est  incontestablement  une  des  plus 
anciennes  de  la  province  du  Maine.  Le  premier  seigneur  d'An- 
tenaise  dont  on  ait  connaissance  est  Guillaume,  qui,  selon  de 
Quatre-Barbes  dans  la  généalogie  de  sa  Maison,  vivoit  en  880, 
et  fut  père  (1)  de  Hamelin  d'Antenaise,  qui  fonda  le  prieuré  de 
Basougers  prés  Laval. 

Dans  le  catalogue  des  seigneurs  qui  se  croisèrent  en  1158. 
avec  Geofroy  IV  de  Mayenne,  on  trouve  Heurtais  de  Altariosa 
et  Bad  alfas  de  Atahasia.  Ménage,  Hi$t.  de  Sablé;  jxtgc  179. 

Les  seigneurs  d'Antenaise  firent  de  grands  dons  à  l'abbaye 
de  Belle-branche,  fondée  en  1150  par  Robert,  baron  de  Sablé. 
Coùrvaîsier,  page  450,  Bondônnet,  page  ôôl .  Ménage.  &âp- 
plèm.  Hisl.  de  Sable.  M.  S. 

La  seigneurie  d'Antenaise  a  été  possédée  par  l'ancienne 
maison  de  Ghamaillard,  dont  le  roi  heureusement  régnant  est 
sorti.  Voyez  P  article  Bea  a  aiont-lc-Vico  nde  (2). 

Les  anciens  seigneurs  d'Antenaise  portoient  d'argent  à  la 
croix  de  gueule,  cantonée  de  quatre  roses  de  même.  D'Ante- 
naise moderne  porte  d'argent  à  trois  bandes  jumelées  de 
gueule. 

ANTOIGNE  (3),  bourg  de  l'archidiacônè  de  Passais,  dans  le 
doyenné  de  la  Roche-Mabille,  élection  de  Normandie,  au  N. 
P.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  seize  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Xcuilli-le-Vendin,  1.  1  3/4;  S.  Aignan, 
1.  1;  Yilpail,  1.  3/4;  S.  Mars-du-Désert,  1.  3  3/4;  Mont  S. 
Jean,  1.  1  1  i;  Pezé,  1.  1  1  2;  Xeuvillalais,  1.  1  1/2;  Aigné,  1. 
:i:  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  d'Antoigné  a  Madré,  M.  1.  1  1/4;  Couptrain,   M.  1.  1 
I  ?;  la  Ferté-Macé,  M.  1.  1  12;  Septforges.  M.  1.  2  3/4;  Las- 
I.Guillaume  dAnthenaise  fut  père  de  Gauscelin  qui   eut  pour  fils 
Hamelin. 

2.  La  terre  d'Anthenaise  sortit  de  la  famille  de  ce  nom,  par  suite  de 
mariage  d  Emmanuelle  d'Anthenaise,  fille  et  hérilière  d'Hamelin  III 
d'Anthenaise,  seigneur  dudit  lieu,  Basougers,  Bouère,  la  Cantière,  etc. 
avec  Jean  Ghamaillardj  chevalier,  seigneur  de  Pilinil,  de  Montambert  et 
de  Trélazé.  De  leur  union  est  sorti  à  la  6'3  génération  Henri  IV,  roi  de 
France. 

La  terre  d'Anthenaise  appartient  aujourd'hui  à  M.  Arthur  d'Argencé, 
du  chef  de  sa  femme,  née  Noémi  Le  Tourneurs. 

3.  On  écrit  et  on  prononce  aujourd'hui  Antoigny. 
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s;ii.  M.  1.  '''>:  s.  Uuëu-le-Brifloul,  1.  i/2;  Magni-le-Dèsert,  1.  I 
l  '.;  Bagnolles,  1.  1  1  i:  Tessé,  1.  1  1/4;  Coutérhe,  1.  3/4; 
Mèhoudin,  1.  I  2,;  Bois  de  Magni,  1.  I   \. 

La  cure  estimée  500  liv.  esl  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  11  y  a  450  communians. 

Le  bourg  es1  situé  sur  un  gros  ruisseau  nommé  de  More. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  çle  paroisse  appartient  à  M-  de  Çtfontceaûx,  <it 
relève  de  la  baronnie  de  la  Ferté-Macè. 

ÀRGHAMP  (1')  (1),  bourg  dans  Farchidiaconè  de  Laval,  du 
doyenné  d'Ernèé,  au  N.  0.  P.  0.  de  la  vilio  du  Mans,  dont  il 
est  éloigné  de  vingt-une  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller 
à  Gommer,  1.  0  1/2;  Mésange,  1.  i>  l'i;  S.  Julicn-en-Cham- 
pagne,  1.  7  1/2;  Ghaufour,  1.  1  3/4;  Mans,  1.  2. 

liy  a  de  FArchamp  à  Ernée.  M.  1.  2;  à  Landivi.  M.  1.  2  3  ï  : 
à  S.  Denis-de-Gastines.  M.  1.  2  1/4;  â  Montaudin,  M.  1.  1/2;  à 
Fougerôlle,  M.  1.  2  3/4;  à  Gorron,  M.  1.  8  1/4;  à  Carelles,  1. 
1  3/4;  à  Lévaré,  1.  2;  à  S.  Bertevin,  1.  1  1/4;  à  S.  Ellier,  1. 
I  ;  à  la  Pèlerine,  1.  1  1/2;  sur  la  frontière  de  Bretagne. 

La  cure  estimée  000  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvèque  du  Mans.  Il  y  a  1500  commimians. 

Il  y  a  la  chapelle  de  la  Poupardière,  estimée  105  liv.  à  la 
présentation  du  seigneur. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  FArchamp,  dont  le  sol  produit  du 
seigle,  de  l'avoine,  du  carabin  et  des  fruits  à  cidre,  deux 
petits  ruisseaux,  dont  Fun,  à  l'Est,  forme  un  petit  étang,  et 
l'autre  à  FOuest,  en  forme  trois. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  Madame  la  marquise 
de  Grèqui,  qui  est  de  la  maison  de  Froulay.  Voyez  sa  Généa- 
logie à  Vartiçle  Becuunont-le-Vicomlc . 


Généalogie  de  la  maison  de  CrèçuL 

La  maison  de  Grèqui  est  très  ancienne;  elle  a  pris  son  nom 
de  la  seigneurie  de  Grèqui  en  Artois.  On  croit  qu'Arnoul  fut  le 
chef  de  cette  maison. 

Arnoul  sire  de  Grèqui,  dit  le  Barbu,  mort  en  897,  eut 
Odoacre  qui  suit  : 

(  )i)oacre  de  Grèqui  laissa  Arnoul  II  qui  suit  : 

Arnoul  II  de  Grèqui,  dit  le  Borgne,  parce  qu'il  perdit  un 
œil  en  combattant  pour  le  comte  de  Flandre,  en  037.  Il  épousa 
Valbruge  d'Arquens,  dont  Baudoin,  qui  suit  :  Mahaud,  femme 
d'Adolphe,  comte  de  Boulogne;  Yoland  et  Constance. 

Baudoin  I  de  Grèqui,  épousa  Blanche  d'Anguien,  dont  Bau- 

1.  La  véritable  orthographe  est  Larchamp. 
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(loin  II,  qui  suit;  Yaléran.  sieur  de  Ville,  qui  laissa  postérité  ; 
et  Yoland,  mariée  au  seigneur  dVAtrie. 

Baudoin  II  de  Crèqui,  épousa  Rosette  de  Beaumont,  dont 
Arnoul.  qui  suit.  Blanche  et  Marie. 

Arnoul  III  de  Crèqui.  dit  le  Chauve;  épousa  Adélè  d'Artrel, 
dont  Ramelin,  qui  suit  :  Arnoul,  seigneur  de  Marcoing;  Pierre, 
Baudouin,  Jean,  Bertrand  et  Geoffroy. 

Ramelin  I  de  Crèqui.  vivoit  en  980.  Il  è})ousa  Avoie  d'Aves- 
nes,  dont  Baudoin  111.  ijui  suit,  et  Amélabergue,  femme  de 
Hugues  de  Marie. 

Baudoin  III  de  Crèqui,  l'ut  l'ait  baron  d'Artois  en  1007;  il 
prit  ces  mots  pour  devise  :  Nul  ive  s  y  frotte.  II  épousa  Mar- 
guerite de  Louvain,  dame  de  Bierback,  dont  Bouchard,  qui 
suit;  Henri,  sieur  de  Bierback,  qui  laissa  postérité;  Anne, 
femme  de  Guériiî  de  Craon;  et  Mahot,  mariée  à  Baudouin  de 
Saint-Omer. 

Bouchard  de  Crèqui,  épousa  Richilde  de  Saint-Paul,  dame 
de  Canaples.  dont  Ramelin,  qui  suit;  Claude,  mariée  à  Phi- 
lippe, vicomte  d'Ypres;  et  Marguerite,  femme  de  Robert,  sieur 
de  Lierre. 

Ramelin  II  de  Crèqui,  seigneur  de  Canaples,  épousa  Alix 
d'Oisy.  dont,  entr 'autres  Gérard,  qui  suit  ; 

Gkrard  de  Crèqui,  seigneur  de  Canaples,  fit  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte  avec  Godefroi  de  Bouillon  ;  il  épousa  Yolande 
de  Hainaut,  dont  entr 'autres  Raoul,  qui  suit  : 

Raoul  de  Crèqui,  seigneur  de  Canaples,  épousa  Mahaud  dé 
Craon,  dont  Baudouin,  qui  suit  ;  Geoffroi,  sieur  de  Boue,  qui 
laissa  postérité  de  Clémence  de  Yergi,  son  épouse;  et  Ide, 
femme  d'Kustache  de  Rieux. 

Baudouin  IV  de  Crèqui,  vivoit  en  1178.  Il  épousa  Clémence 
de  Croy  :  dont  Philippe,  qui  suit;  Guillaume,  prévôt  de  S. 
Pierre  d'Aire  en  1241  ;  Guillaume,  sieur  de  Torchi,  etc. 

Philippe  de  Crèqui  vivait  en  1230.  Il  épousa,  selon  Aubert 
le  Mire,  la  sœur  de  Aubert  de  Pèquigni,  dont  Enguerrand, 
évèque  de  Cambrai.  Mais  d'autres  soutiennent  qu'il  épousa 
Blanche  de  Rosni  :  dont  Baudouin,  qui  suit  ;  Philippe,  sieur  de 
Freschin;  Jean,  tué  à  la  bataille  deCourtrai  en  1302  ;  et  Hugues, 
tige  des  seigneurs  dé  Rimboual,  de  Rouvetel,  de  Langle,  de 
Yriolant.  etc. 

Baudouin  Y  de  Crèqui,  seigneur  de  Canaples,  mort  en  1270. 
avoit  épousé.  1°  Ide  de  Fosseux.  2°  Marte  d'Amiens\  Il  laissa 
Jean,  qui  suit;  el  Enguerrand,  évèque  de  Cambray,  puis  dé 
Thérouanne  en  1306,  mort  en  1320, 

Jean  [de  Crèqui.  épousa,  1*  Jeanne  de  Bèauvàis,  2J  Isabeau 
d'Ailli.  Il  laissa  du  premier  lit  Jean  II.  qui  suit;  Guillaume, 
mort  sans  alliance;  Catherine,  mariée  en  1327  à  Guillaume  de 
Beaupré  ;  Jeanne  femme  du  seigneur  de  Boubers  ;  Ide  qui 
épousa  Hugues  dte  Monclii;  el  Marie,  alliée,  1°  à  Bertrand  de 
Briançon,  2"  à  Jean  d<i  Beauchamp. 

Tume  l  2 
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Jean  II  deCrèqui,  seigneur  deFressia,  niort  en  lois,  avoil 
épousé  Jeanne  de  Péquigni,  dame  de  Canaples,  dont  entrfautres 
Jeaij  qui  suit  : 

Jean  III  deCrèqui,  seigneur  de  Canaples,  épousa  Jeanne  do 
Havesquerque  dont  Jean  qui  suit;  Renault,  tué  à  la  bataille 
d'Azincourf  en  1415;  Jacques,  religieux  à  s.  Jran-du-Mont; 
et  Jeanne  mariée  à  Jean,  seigneur  de  Boudeuuville. 

Jean  IV  de  Grêqui,  seigneur  de  Canaples,  de  Fressin,  etc., 
épousa  Jeanne  de  Roye  :  dont  Raoul,  ou  Jean,  dit  Etendart, 
tué  â  la  bataille  d'Azincourt,  laissant  de  A ...  de  Montouvillers, 
sa  femme,  Antoine,  mort  jeune;  Jean  V  qui  suit  ;  Ingclrand  ou 
Fnguerrand,  abbé  de  S.  Jean-du-Mont,  puis  de  Ghercam,  mort 
en  1 184 ;  Arnoul,  seigneur  de  Neuville,  mort  sans  postérité; 
Raulequin,  qui  acheta  la  terre  de  Bouliers,  et  épousa  Jacque- 
line de  Lallain;  Jeanne,  seconde  femme  de  Jean  de  la  Trè- 
moille,  baron  de  Dours  ;  Jeanne,  mariée  1°  au  sire  de  Varna  i. 
2°  à  Guillaume  de  Lallain,  seigneur  de  Bignicourt,  gouverneur 
et  batlli  de  Hainault  ;  Péronne,  mariée  à  Adrien  de  Rambure  ; 
et  Marguerite,  religieuse  à  Bettancourt. 

Jean  V  de  Gréqui,  seigneur  de  Canaples,  chevalier  de  la 
Toison  d'Or,  à  la  première  création  qui  se  fit  à  Bruges  en  1420 
ou  1430.  Il  épousa,  1°  Marguerite  de  Bours,  sans  enfans; 
2°  en  1-130,  Louise  de  la  Tour-d'Auvergne  :  dont  Jean  VI,  qui 
suit;  Jacques,  sieur  de  Pontdormi,  mort  sans  postérité;  Fran- 
çois, seigneur  de  Dourriers,  après  Rauquelin.  son  oncle,  qui 
épousa  en  1473  Marguerite  Biondel,  dame  de  Longuilliers.  sans 
postérité;  Louis,  seigneur  de  Fressin,  prévôt  et  archidiacre  de 
Sainte-Croix  de  Lièges  en  i486;  Bertrand,  chevalier  de  Rhodes, 
et  Jacqueline,  mariée,  1°  au  sieur  de  Haplancourt,  2°  à  Jac- 
ques de  Beaufort,  morte  sans  enfans. 

Jean  VI  de  Gréqui,  seigneur  de  Canaples.  etc..  épousa.  1°  en 
1478  Françoise  de  Rubcmprè  ;  2°  Marie  dWmbroise,  dame  de 
Risse  :  il  eut  du  premier  lit  Jean,  qui  suit  ;  Antoine,  seigneur 
de  Pontdormi  et  Coigni  surnommé  le  Hardi,  qui  épousa  Jeanne 
de  Saveuse,  dont  Anne,  mariée  à  Guillaume  du  Reliai,  sieur  de 
Langei,  frère  de  Martin  et  de  René,  èvêque  du  Mans  ;  Philippe, 
qui  épousa  Louise  de  Lannoi,  est  tige  de  seigneurs  de  Ber- 
nieules,  de  Blèpuin  et  de  Hémond  (c'est  de  cette  branche  de 
Hèmond  dont  sont  les  enfants  de  madame  la  marquise  do  Gré- 
qui, dame  de  FArchamp)  ;  Catherine,  femme  de  Jean  de  Neu- 
ville, seigneur  de  Bourbon,  et  Gabrielle,  dame  du  Mesnil, 
morte  sans  alliance  ;  Jean  VI  de  Gréqui,  est  de  son  second 
mariage,  Georges,  qui  fit  la  branche  de  Risse. 

Jean  VII  de  Gréqui.  seigneur  de  Canaples.  prince  de  Poix, 
chevalier  de  Tordre  de  S.  .Michel,  épousa  en  1  W7,  Jossine  dé 
Soissons,  dame  de  Morveil,  princesse  de  Poix,  etc..  fille  et 
héritière  de  Jean  et  de  Barbe  de  Chàtillon,  dont  Jean  qui  suit; 
François,  èvêque  de  Thèrouanne,  mort  en  1552  ;  Louis,  cheva- 
lier de   Malte.    Antoine,    évèque   de    Thèrouanne    après    son 
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frère;  Charles,  seigneur  de  Nlorveil,  qui  épousa  Madeleine  le 
Picard,  sans  postérité  ;  François,  seigneur  do  Dôurriens,  qui 
tut  marié  à  Jeanne  de  Clèri,  sans  ehfanâ;  Jkcques,  abbé  de 
Montolieu;  et  Marguerite,  religieuse. 

Jean  Mil  de  Crèqui,  seigneur  de  Canaples,  etc.,  mort  en 
1534,  avoit  épousé  en  L525  Marie  d'Assigni,  dame  de  Loisjoli, 
dont  Jean  IX,  qui  mourut  jeune,  ayant  été  fiancé  avec  Hen- 
riette de  Savoye;  Antoine,  cardinal,  évèque  de  Nantes,  puis 
d'Amiens,  abbé  de  S.  Julien  de  Tours;  Louis,  seigneur  de 
Pontdormij  tué  à  la  bataille  de  s.  Quentin  en  1557,  et  Marie 
qui  suit. 

Marie  de  Crèqui.  épousa  Gilbert  de  Blanche  fort,  d'une, 
noble  et  ancienne  maison,  qui  donna  au  commencement  du 
seizième  siècle  un  Grand  Maître  de  Rhodes,  nommé  Gui;  ils 
eurent  Antoine  qui  suit. 

Antoine  de  Blanchefort,  dit  de  Crèqui,  devint  héritier  du 
cardinal  de  Crèqui,  à  condition  que  lui  et  sa  postérité  porte- 
raient le  nom  et  les  armes  de  Crèqui.  11  épousa  Christine 
cPAguerre  :  dont  Charles,  qui  suit;  Christine  d'Aguerre  épousa 
en  secondes  noces  François-Louis  d'Agout,  comte  de  Sault, 
dont  elle  eut  Louis  et  Philippe,  morts  sans  postérité;  Louis 
d'Agout  donna  ses  biens  à  sa  mère,  et  elle  les  donna  â  Charles 
de  Crèqui,  son  fils. 

Charles  de  Crèqui,  seigneur  de  Canaples.  prince  de  Poix, 
duc  de  Lesdiguière.  pair  et  maréchal  de  France,  comte  de 
Sault.  chevalier  des  ordres  du  roi,  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
à  Brème,  assiégé  par  les  Fspagnols  en  l(i*>S.  Il  avait  épousé 
en  151)5,  1°  Madeleine  de  Bonne,  fille  de  François,  duc  de 
Lesdiguière,  connétable  de  France,  et  de  Claudine  de  Bérén- 
ger,  2e  Françoise  sœur  de  sa  première  femme  :  il  eut  de  son 
premier  mariage  François,  qui  suit  ;  Françoise,  mariée  en 
1609  à  Maximilien  11  do  Bèthune,  morte  en  1657;  Madeleine 
qui  épousa  en  1017  Nicolas  de  Neuville,  maréchal,  duc  de 
Villerpi,  et  Charles  II.  de  Crèqui,  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

François  de  Crèqui.  dit  de  Bonne,  duc  de  Lesdiguière,  etc., 
chevalier  des  ordres  du  roi.  fut  substitué  au  nom  et  aux  armes 
de  Bonne;  il  mourut  en  1077.  Il  avoit  épousé  :  1°  Catherine 
de  Bonne,  sa  tante,  sans  enfans,  '2°  en  1632,  Anne  de  la  Made- 
leine, marquise  de  Kagni.  fille  unique  de  Lèonor  et  de  Hippo- 
lite  de  Gondi,  dont  il  eut  François-Emmanuel  qui  suit  : 

François-Emmanuel,  due  de  Lesdiguière,  épousa  Paule-Mar- 
guerite-Françoise  de  Gondi.  dont  Jean-François-Paul,  qui  suit. 

.Ikan-Fhancois-Pail.  due  de  Lesdiguière,  né  en  1678, 
épousa  en  1680,  Louise-Beniàrdïne  de  Durfort,  fille  de  Jac- 
ques-Henri, duc  de  Duras;  il  mourut  à  Modène.  sans  enfans. 
«•n  17():>.  âgé  de  '2\  ans.  Alphonse  de  Crèqui,  comte  de  Cana- 
ples. lui  succéda  au  duché  de  Lesdiguière.  il  mourut  en  1711, 
àgè  de  85  ans.  sans  postérité  de  Gahrielle- Victoire  de  lloche- 
chouart,  qu'il  avoit  épousé'4  en  1702, 
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Charles  II  d<«  Créqui  en  Canaples,  lils  de  Charles  I.  seigneur 
de  Canaples,  prince  de  Poix,  duc  de  Lesdiguiêre,  etc.,  et  de 
Madeleine  de  Bonne,  mourut  en  1630  d'une  blessure  qu'il 
a  voit  reçue  au  siège  de  Chambéry.  11  avoit  épousé,  en  1020. 
Anne  de  Rottre,  morte  en  1686,  dont  il  eut  Charles  III  qui  suit; 
François,  mortjeufte;  Alphonse,  comte  de  Canaples,  qui  devint 
duc  de  Lesdiguiêre,  dont  il  est  parl,é  ci-dessus;  et  François 
qui  suivra. 

Charles  III  de  Grèqûi,  duc  de  Créqui,  pair  de  France, 
prince  de  Poix,  chevalier  des  ordres  du  roi,  mort  en  1087.  Il 
avoit  épousé  Armande  de  Saint-Gelais,  tille  du  seigneur  de 
Lansac,  marquis  de  Balon,  morte  en  1700,  dont  Madeleine  qui 
suit  ; 

Madeleine  de  Créqui,  morte  en  1707,  avoit  épousé  en  1075. 
Charles-Pelgiquc-Holland  de  la  Trémoille,  prince  de  Parente 
et  de  Pahnont,  duc  de  Thouars  :  dont  Charles-Louis-PreUtgne, 
aïeul  de  M.  le  duc  de  la  Trémoille,  comte  de  Laval.  Voyez 
article  Lara!. 

François,  sire  de  Créqui,  marquis  de  Marines,  maréchal  de 
France,  quatrième  fils  de  Charles  II,  mourut  en  1087.  11  avoit 
épousé  Catherine  de  Rougè,  fille  de  Jacques,  seigneur  du 
Plessis-Belliére,  et  de  Susanne  de  Brac  :  dont  François  Joseph 
qui  suit;  et  Nicolas-Charles,  mort  sans  alliance  en  1090. 

François-Joseph,  marquis  de  Créqui,  tué  au  combat  de 
Lazara  en  Italie,  en  1702,  avoit  épousé,  en  1083,  Anne-Char- 
lotte (PAuinont,  dont  il  eut  trois  filles  mortes  jeunes. 

Dictionnaire  de  Afôréri,  éditions  de  1687  et  1750. 

En  Pan  1330,  Gui  de  Laval,  évêque  du  Mans,  présenta 
requête  au  pape  Jean  XXII,  pour  lui  demander  qu'il  lui  fut 
permis  d'annexer  à  la  manse  de  Pévêché,  les  églises  paroissia- 
les de  l'Archamp,  Segrie  et  S.  Pierre  des  Landes  ;  ce  pape  la 
lui  accorda  et  lui  en  fit  expédier  les  bulles,  onzième  jour  de 
juin,  la  quatrième  année  de  son  pontificat,  Conrvaisicr, 
p.  568, 

Le  sol  de  la  poroisse  de  l'Archamp,  produit  du  seigle,  de 
l'avoine  et  du  carabin. 

Il  y  a  des  landes  et  des  prâïraies. 

ARÇOXXAI,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Lignières,  élection  du  Mans,  au  X.  par  O. 
du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues.  Pour  s'y  rendre, 
il  faut  aller  à  Chêrîsai,  1.  3/1  ;  Piacé,  1.  2  1/2;  Baumont,  1. 
I  ;  St-Marceau,  1.  1  1/4;  la  Pazogc,  1.  2  ;  le  Mans,  1.  2  1  2. 

Il  v  a  d'Arçonnai  à  Alencon,  M.  1.  1  3/4;  Frenav,  M.  1.  5; 
Peaumont.  M.  1.  \  1  i  ;  Réiiè,  M;  1.  3  I  2;  la  Poste-des-Nids, 
M.  I.  3  \  :l\  Champfleur,  1.  12;  Rigomer-des-Pois,  1.  I; 
Lignière-Ja-Carelle.  1.  1  1/2";  le  Chevain,  1.  1;  Hellou,  1. 
1  1  1;  Bénis,  1.  3/4;  S.^ermain-de-Corbie,  1.  3  i;  St-Patorne, 
1.  1  2. 
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La  paroisse  est  arrosée  à  l'Kst  par  un  ruisseau,  el  à  l'Ouest 

par  un  autre. 
La  cure  estimée  1000  liv.  est  à  la  présentation  de  L'abbé 

de  Tiron.   Il  y  a  250  communians. 

Le  soi  produit  du  froment,  de  Forge  et  du  seigle. 

Il  y  a  des  bois,  des  landes  et  des  prairies. 

La  seigneurie  dé  paroisse  appartient  à  M.  Polraier  de 
Bouillon  (I). 

L'èvêaue  Jean  de  Taillai  partit  du  Mans  en  1270,  qui  ètoit 
la  première  année  de  son  pontificat,  pour  aller  consacrer  l'é- 
glise d'Arçonnai  ;  ses  ennemis,  à  la  tète  desquels  ètoient 
Amaulry  de  Juillé,  Jean  de  Mondamer,  seigneur  des  Sept- 
Forges,  et  Jourdan  de  Beaupreaux,  seigneur  de  Fougeroles, 
l'ayant  su,  ils  se  cachèrent  dans  la  vallée  de  Garenzièrc,  et 
dans  un  Lois  qui  était  entre  Champfleur  et  (Ihérissai,  pour  se 
saisir  de  lui  au  passage.  L'évoque  en  ayant  été  averti  par 
Robert  des  T 'sages  et  Guillaume  de  Malemouche,  ses  vassaux, 
prit  le  chemin  de  la  Forêt  de  Perseigne,  qu'il  traversa;  et  s'en 
retourna  au  Mans,  où  â  son  arrivée  il  lança  ses  excommuni- 
cations contre  eux.  Conrraisier,  <p.  536, 

ARDAXGE,  bourg  et  paroisse  de  l'Archidiaconé  de  Passais, 
dans  le  doyenné  deJavron,  élection  du  Mans,  au  N.  N.  O.  par 
0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze  lieues  trois 
quarts.  Pour  sY  rendre,  il  faut  aller  à  St-Thomas-de-Cource- 
riers,  1.  2  :]  i  fst-Pierre-dc-la-Cour,  1.  1  1/2;  Gures,  1.  1  1/i; 
Lavardin,  1.  1  11;  Mans,  1.  3. 

Il  v  a  d'Ardange  â  Mavenne,  M.  1.  3/4;  Lassai,  M.  1.  2  3/4; 
Pais,  M.  1.  2;  Aillaine-la-Juhée,  M.  1.  2;  Madré,  M.  1.  3  3/4; 
Ghampgenéteux,  1.  1  ;  Gourcitè,  1.  21/2;  Loufougère,  1.  1;  le 
Ham,  1.  1  12;  le  Ribai,  1.  1  1,  2 ;  le  Horp,  1.  1  3/4. 

La  cure  estimée  1000  liv.  est  â  la  présentation  de  l'abbé  de  la 
Goulture.  Il  y  a  530  communians. 

Ardange  est  situé  sur  un  petit  courant  d'eau,  et  arrosé,  â 
l'Est,  par  un  petit  ruisseau  qui  forme  trois  étangs. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  des  pacages,  des  bois  et  des  landes. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  On  y  cul- 
tive  d<>s  arbres  fruitiers. 

La  seigneurie  de  paroisse,  appartient,  par  engagement  du 
i'<»i.  â  M.  le  duc  de  Pras'iu  (2).  Voyez  set  généalogie  à  V article 
SteSuzanne, 

ARDENAI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  <!<>  Montfort,  élection  du  Mans,   à  l'E.   S.  E. 

1.  La  famille  Paulmier  de  Bouillon  était  une  famille  noble  dont  les 
membres  résidaient  aux  environs  d'Alençon. 

1.  Les  seigneurs  de  la  paroisse  habitaient  quand  ils  venaient  dans  le 

pays,  leur  château  de  la  Chasseguerre.  Ce  château  avait  été  acheté  avec 

terres  voisines  de  Jean   François  d'Avertou  comte  de   Belin  par 
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du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  trois  lieues  trois  quarts-  Pour 
s'v  rendre,  il  faut  aller  â  Changé,  1.  2:  l'onilieue,  1.  1  i  i; 
Mans,  1.  1  2. 

Il  v  a  d'Ardenai  à  Montfort,  M.  I.  1  1  a;  Torigné,  M.  1.  2; 
Dolon,  M.  1.  2  :>>  i;  Connerré,  M.  1.  2;  Bouloire,  M.  1.  2; 
Surfont,  I.  :î  4;  Nuillè-le*Jalais,  J.  1  1  1;  le  Breil,  1.  1  ;  Souli- 
tré,  I.  1  2;  St-Denis-du-Tertre,  1.  i/2;  St-Mar^la-Briére,  1.  1; 
( :imllos,  1.  1  1  2;  Volnay,  1.  1  1/2;  St-Mars-de-Loqueaâ.y,  1. 
1  :;  1. 

La  euro  estimée  500  liv.  es!  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans;  il  y  a  170  conmmnians. 

L*ètenduede  la  paroisse  est  d'environ  une  lieue  du  Nord  au 
Sud,  et  d'environ  demi-lieue  de  l\Lst  à  l'Ouest.  Klle  est  arrosée 
du  Nord  à  l'Ouest  par  le  ruisseau  de  lu  Merise,  et  de  l'Ouest 
au  Sud,  par  celui  de  la  Sourisse.  Le  ruisseau  de  la  Merise 
passe  par  le  bourg*  et  se  décharge  dans  ceux  de  la  Sourisse 
et  du  Narais,  qui  nourrissent  de  la  truite  et  d<^  écrivisses.  Il 
v  avoit  autrefois  plusieurs  mouMnssur  ces  ruisseaux,  il  n'y  en 
a  plus  que  deux  qui  dépendent  de  la  seigneurie. 

Il  y  a  dans  la  paroisse,  sept  métairies  et  trois  borclages. 

Le  sol  est  varié  :  on  y  trouve  de  la  marne  blanche  et  dure; 
sur  les  hauteurs  il  produit  du  froment;  dans  la  plaine,  il  pro- 
duit du  seigle  et  du  carabin;  il  y  a  des  prairies  sur  les  ruis- 
seaux; plus  des  deux  tiers  de  la  paroisse  sont  en  landes;  on 
y  nourrit  des  troupeaux  de  brebis,  dont  la  laine  est  très  fine. 
Le  gibier  est  de  bonne  qualité  ;  la  perdrix  grise  y  est  plus 
commune  que  la  rouge;  il  y  a  du  lièvre  et  du  lapin.  La  sei- 
gneurie de  paroisse  est  annexée  au  château  d'Ardenai,  rebâti 
â  la  moderne  depuis  trente  et  quelques  années,  sur  les  fonde- 
ments de  l'ancien.  Ce  château  est  entouré  de  beaux  fossés  secs; 
il  est  accompagné  d'un  grand  et  beau  jardin,  (dos  de  murs, 
et  d'un  taillis  d'environ  cent  cinquante  arpens. 

Le  fief  d'Ardenai  s'étend  dans  les  paroisses  de  Soulitré, 
dont  il  donne  la  seigneurie  ;  de  St-Denis-du-Tertre,  dont  il 
est  suzerain  ;  de  St-Mars-la  Brière,  de  Surfont!,  de  Bouloire, 
de  Torigné,  du  Breil,  du  Pont-de-Gènes,  de  Conneré  et  de 
Lombron,  et  a  Haute  Justice  :  la  principale  partie  de  ce  fief 
reporte  à  Montfort,  et  le  reste  â  St-Aignan. 

La  terre  d'Ardenai  a  donné  son  nom  â  une  famille  qui  vivoit 
dans  le  quinzième  siècle,  elle  passa,  en  1581,  dans  la  famille 
de  Guyot,  par  le  mariage  de  Charles  de  Guyot,  avec  Rolande 
d'Ardenai,  et.  en  1587,  en  celle  de  Lenfernat,  par  le  mariage 
de  Jacques  de  Lenfernat  avec  N...  de  Guyot.  En  1054,  les  de 
Lenfernat  vendirent  cette  terre  â  Susanne  de  Voisins,  veuve 

Brandelys  II  marquis  de  Champagne,  lo92.  Les  de  Champagne  et  leurs 
successeurs  possédaient  en   outre   dans  la  paroisse  de  Hardange,  la 
terre  du  Layeul  acquise  des  Le  Verrier,  dont  le  seigneur  avait  droit  de 
haute  moyenne  et  basse  Justice. 
Voir  plus  loin  au  mot  Ilardange  un  second  article  sur  cette  paroisse. 
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de  Louis  le  Vasseur,  et  mère  de  Louis-Gaspard  le  Vasseur  qui 

suit. 

Louis-Gaspard  1<*  Vasseur,  chevalier,  épousa  Amarante 
Ouver  de  Meyrop,  dont  un  gâi'çoh  ;  Amarante,  morte  religieuse; 
e<  Elisabeth  qui  suit. 

Elisabeth  le  Vasseur,  épousa  François  Haguèt  de  Sèmon- 
ville,  commandeur  des  ordres  du  Mpiit-Garmel  et  de  St-Lazare  : 
dont  Charles-François qui  suit. 

Ciiarlks-Fuaxous  Huguet  de  Sémonville,  conseiller,  d'hon- 
neur au  parlement  de  Paris,  n'a  point  pris  d'alliance.  En  170? 
il  vendit  la  terre  d'Anlonai  â  Jf.  Jean-Baptiste-Jacques  Le- 
Prince  (l),  conseiller,  secrétaire  du  roi,  et  à  dame  Marie  Des- 
portes son  épousa  (2). 

Les  anciens  seigneurs  d'Ardenai  iaisoient  possession  de  la 
religion  prétendue  réformée  ;  ils  avoient  un  temple  bâti  proche 
l'église .  Le  21  mars  1665,  la  chambre  de  l'Edit  défendit  aux 
habitans  protestans  de  faire  leurs  «exercices  pendant  la  célé- 
bration du  service  divin  dans  l'église  catholique,  dont  ils  trou- 
bloient  les  cérémonies  par  le  bruit  de  leurs  chants;  elle  leur 
défendit  aussi  de  faire  les  enterremens  en  plein  midi,  mais 
seulement  le  matin  et  vers  le  soir,  et  de  travailler  publique- 
ment les  jours  de  fêtes,  et  d'aller  au  cabaret  pendant  le  service 
divin,  le  tout  sous  peine  dé  500  livres  d'amende.  Le  14  août 
de  ki  même  année,  la  même  chambre  rendit  un  arrêt  sur  les 
conclusions  du  procureur-général,  qui  condamna  la  dame  de 
Voisins,  veuve  le  Vasseur,  à  faire  démolir,  à  ses  frais,  le 
temple  d'Ardenai,  jusqu'à  la  voûte  qui  avoit  servi  à  mettre  les 
corps  des  seigneurs  d'Ardenai,  de  leurs  femmes  et  de  leurs 
en  fans  décèdes.  Le  même  arrêt  permet  à  la  dite  dame  de 
Voisins  de  conserver  environ  trois  toises  dans  l'emplacement 
dudit  temple,  fermées  de  muraille  de  quatre  pieds  de  hauteur, 
pour  servir  de  cimetière  â  ceux  de  ladite  religion,  avec 
défense  de  s'en  servir  à  d'autres  usages;  il  permet  aussi  â 
ladite  dame,  et  â  sa  famille,  l'exercice  de  la  religion  préten- 
due réformée  dans  son  château  d'Ardenai,  ce  qui  eut  lieu  Jus- 
qu'à la  mort  de  Louis-Gaspard  le  Vasseur,  en  1682. 

M.  le  Prince,  seigneur  actuel  d'Ardenai,  m'a  fourni  un 
Mémoire. 

ARGENTRÉ,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconê  de 
Sablé,  au-delà  de  POuette,  élection  de  Laval,  à  l'O.  S.  0.  par 
0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues  un  quart.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  â  l'étang  de  la  Ramée,  1.  1  3  i;  Lon- 
gue, l.  7  M  ;  BrainS,  1.  :i  i;  Coulans,  1.  1  1  2;  Fav,  1.  1  11; 
Mans,  1.  I  :i  i. 

1.  La  famille  Le  Prince  est  une  vieille  famille  commerçante  originaire 
«lu  Perche. 

2.  Jean-Baptiste  Le  Prince  d'Ardenay  est  l'auteur  de  mémoires  tW;s 
intéressants  sui'  le  Mans  et  la  province  du  Maine,  publiés  en  1880. 


ARN  —  %k  —  ARN 

Il  y  a  d'Argentré  à  Monaeufs,  M.  1.  2;  Evron,  M,  1.  4;Ste- 
Susanne,  M.  1.  \  1  \  :  Laval,  M.  1.  2;  Mellay,  M.  1.  4  ;  la  Cha- 
pelle-Rainson,  1.  2  ;  S.  Généré,  1.  1  ;  la  CbapellerAuten^ise,  1. 
1;   gouverné,  1.  1  l'i;   Bonçbamp,  1.  3/|4;  Louvigniè,  1.  1; 

Sougê,  1.  1  1/4. 

La  cure  qui  est  un  prieuré  régulier  de  Tordre  des  Chanoines 
réguliers,  estimée  2100  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Toussaint  d'Angers.  Il  y  a  1400  connnunians. 

Il  y  a  à  Argentrç  trois  chapelles,  1°  celle  de  Martigné,  esti- 
mée 200  liv.,  à  Ja  présentation  des  héritiers  du  fondateur;  2° 
celle  de  St  Pierre,  estimée  225  livres,  à  la  présentation  du 
seigneur  èvêque  du  Mans;  3°  celle  de  la  Terrasserie,  estimée 
35  liv.,  à  la  présentation  deiV...  le  Bec,  issu  d'un  Rousseau. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Nord  par  le  ruisseau  de  Froide- 
Fontaine,  à  l'Est  par  la  rivière  de  Jouanne,  à  l'Ouest  par  le 
ruisseau  Barbé,  et  au  Sud  par  un  petit  courant  d'eau. 

Le  sol  produit  peu  de  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et  du 
carabin.  11  y  a  des  prairies  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse,  appartient  à  M.  de  Bercé,  demeu- 
rant à  Laval. 

Côurvaisièr  rapporte,  sur  la  foi  d'un  manuscrit  que  S.  Thu- 
ribe,  second  èvêque  du  Mans,  consacra  l'église  d'Argentrè  (de 
Argentorato),  et  la  rendit  sujette  à  l'église  du  Mans,  obligeant 
le  supérieur  de  payer  tons  les  ans,  trois  livres  de  cire,  quatre 
pintes  d'huile,  et  la  quatrième  partie  des  blés  et  des  vins  qu'il 
recueillerait,  pour  la  nourriture  des  prêtres  et  des  pauvres. 
Coitrraisier,  pag.  79. 

ARNOUL  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  du  Châ- 
teau du  Loir,  dans  le  doyenné  de  Troo,  élection  du  Château  du 
Loir,  au  S.  E.  par  S.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
quatorze  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Artins. 
1.  3  ;  la  Chapelle-Gaugain,  1.  1  1/2  ;  St-Georges-de-Lacouè,  1. 
2;  Parigné-l'Evêque,  1.  4  3/4;  Pontlieue,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1  2. 

Il  y  a  de  S.  Arnoul  à  Montoire,  M.  1.  1  3  4;  Lavardin,  M,  1. 
1  1/4;  Vendosme,  M.  1.  3  3/4;  Bessé,  M.  1.  4  1/2;  la  Ghartre, 
M.  1.  5  3/4;  Ambloi,  1.  1  12;  Sanières,  1,  1  ;  St-Oustrille,  1.  1 
3/4;  S.-Pierre-du-Bois,  1.  1  14;  le  Blésois,  1.  1    i. 

La  cure  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.-Georges-du-Bois.  Il  y  a  240  communians. 

Il  y  a  une  chapelle  dite  de  la  Madeleine,  près  le  Fresne, 
estimée  75  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  S.-Georges-du- 
Bois. 

S.  Arnoul  est  situé  sur  un  ruisseau  qui  coule  du  Sud-Est  au 
Nord-Est. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin. Il  y  a  des  prés,  des  bois  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  appartient  à  M.  de  Marizy. 
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AHQUENAI,  bourg  et  paroisse  fje  rarchidiaeonè  de  Sablé, 
dans  Le  doyenné  de  Sablé,  en  deçà  do  fouette,  élection  de 
Laval,  à  PO.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze  lieues 
un  quart;  Pour  s'y  rendre  il  tant  aller  à  Sauge,  1.  2  1/2;  Mareil 
en  Champagne.  1.  i:  CranneSj  1.  1  •>  i;  Rouillon,  1.  3;  Mans, 
1.  1. 

11  y  a  d'AÎrquenai  à  Laval,  M.  1.  :3  12;  à  Grez-on-13ouère,  M. 
1.  2  5  i  ;  â  Chemeré-le-Roi,  M.  1.  2;  à  la  Bazoge  de  Ghemerè,  1. 
1;  Basougers,  1.  1/2;  Parenay,  1.  1  i  ;  Entraînes,  1.  2;  Mai- 
soncolle,  1.  1   1  2  ;  le  Bignon,  1.  1  ;  S.  Denis-dn-Maine,  1.  1. 

Le  cure  estimée  700  liv.  est  â  la  présentation  de  Pabbé  de 
Marmoutier;  il  y  a  700  connnunians. 

Il  y  a  à  Arquenai  la  chapelle  de  la  Charbonnière,  estimée  70 
liv.  ;  celle  de-Marboué-la-Bruère,  estimée  80  liv.,  et  celle  de 
Yaugautior  ou  V^uberçjer,  estimée  15  liv. 

L'évêque  Martin  Berruyer,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1  i 49  â 
1464,  conféra  â  Jean  Echart  ou  Echivart,  ou,  selon  le  manus- 
crit de  Coulaines,  Esquevart,  une  prébende 'dans  son  église; 
il  fui  ensuite  pourvu  d'une  prévôté  en  l'église  de  S.  Martin  de 
Tours.  11  était  né  â  Arquenai,  fils  d'un  médecin,  et  frère  de 
Michel  Echivart,  du  conseil  et  du  ministère  duquel  l'évêque  se 
servait  en  ses  affaires  d'importance.  Le  roi  nomma  Jean  Echart 
à  l'évèchè  de  Cisteron  :  Jean  Echart  prend  la  qualité  de  prévôt 
de  l'église  de  Tours,  dans  la  fondation  qu'il  lit  d'un  hôpital 
dans  le  bourg 4' Arquenai,  pour  loger  les  pèlerins  qui  venoient 
visiter  la  chapelle  de  S.  Sulpice,  bâtie  dans  le  cimetière;  il 
donna  l'administration  de  cet  hôpital  à  Jean  Echart,  son  neveu, 
et  à  tous  les  aînés  de  sa  famille,  les  obligeant  â  une  étroite 
résidence.  Mais  les  pèlerinages  ayant  cessé,  et  l'aumônier  (c'est 
ainsi  que  se  nommoit  le  chapelain)  jouissant  lui  seul  do  tous  les 
biens  de  cet  hôpital,  le  curé  d'Arquenai  et  le  procureur  de  la 
fabrique,  qui  étoient  devenus  les  présentateurs  de  cette  admi- 
nistration par  l'extinction  de  la  famille  Echart,  donnèrent,  en 
1682,  du  consentement  des  habitans,  les  biens  de  cette  fonda- 
tion â  l'hôpital  de  S.  Louis  de  Laval,  qu'on  (aisoit  bâtir  alors, 
pour  èlever,el  faire  apprendre  des  métiers  aux  pauvres  enfans, 
ei  se  retinrent  le  droit  d'en  nommer  un,  et  les  fondations  de  la 
chapelle.  Courvaisier,  page  739.  Qwnomania. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méieii,  du  seigle,  peu  d'orge, 
peu  d'avoine  et  peu  de  carabin;  on  y  cultive  beaucoup  d'arbres 
fruitiers,  dont  le  cidre  est  très  bon;  il  y  a  dans  la  paroisse  le 
bois  Rergant,  contenant  environ  trois  cens  arpens,  dont  on 
tire  de  beaux  chênes  pour  la  marine;  ce  bois  se  nommoit  autre- 
fois la  forêt  de  Guillory.  On  y  cultive  du  lin  avec  assez  de 
succès. 

il  ny  a  dans  la  paroisse  qu'un  courant  d'eau  ({ni  sèche  tous 
les  étés.  On  a  remarqué  que  quand  l'eau  coule  par  dessous  une 
pkineho,  qu'on  appelle  le  Pont  de  la  Grange,  et  ce  avant  Noël, 
l'année  n'est  pas  fertile;  et  que  lorsqu'elle  n'y  coule  point,  elle 
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est  abondante  :  la  raison  en  est  sensible;  le  paye  est  très  plat; 
lorsqu'il  arrive  de  grandes  pluies  avant  Noël,  l'eau  croupit 
dans  les  champs  et  fait  pourrir  le  blé. 
Il  y  a  dans  la  paroisse  45  métairies,  72  closerieset  beaucoup 

de  maisons. 

La  seigneurie  de  paroisse  esl  annexée  au  château  de  Champ- 
fleuri,  qui  appartient  à  M.  de  Farci,  seigneur  de  Pontfarcii  en 
1660,  la  seigneurie  d'Arquenài  appartenoit  à  Philippe  de  Bouille, 
comte  de  Créance.  Mémoire  de  Madame  de  la  Chmiœ.  Le, 
château  de  Champfleuri,  éloigne  de  demi-lieue  du  bourg,  est 
bien  bâti  et  décoré  de  belles  atténues;  de  promenades  en  char- 
milles et  de  fossés;  il  y  a  une  chapelle  l'ondée. 

Il  y  a  deux  autres  terres  dans  la  paroisse,  celle  de  Lattbiniére 
et  celle  de  la  Yangottière  (l)  ;  il  y  a  une  chapelle  l'ondée  dans 
cette  dernière.  Il  y  avoit  autrefois  deux  autres  terres  bâties, 
appartenant  à  M.  de  Farci,  Time  nommée  Montavalon,  laquelle 
a  été  démolie  depuis  trente  ans;  l'autre  la  Grande-Motte,  dont 
il  ne  reste  aucun  vestige  que  les  fossés  :  ce  château  fut  rasé 
en  1433,' aussi  bien  que  celui  de  Mailui,  parle  comte  d'Arondel, 
anglois.il  y  a  encore  des  fortifications  de  ce  temps-lâ  en  quatre 
différens  endroits  de  la  paroisse. 

On  lit  dans  la  Satire  Ménippée  qu'autrefois  le  bourg  d'Ar- 
quenai  ètoit  considérante  :  mais  que,  dans  le  temps  de  la  Ligue, 
le  régiment  de  Commeronde,  composé  de  sept  à  huit  cens 
hommes,  après  avoir  couru  et  pillé  tout  l'Anjou  et  le  comté  de 
Laval,  se  logea  sur  la  fin  du  mois  d'avril  dans  Je  bourg  d'Ar- 
quenai,  appartenant  à  M.  de  Rambouillet,  qu'il  pilla  l'église,  y 
lit  un  meurtre  et  une  inanité  d'autres  sacrilèges  abominables ; 
qu'il  emporta  les  chapes,  les  bannières  et  les  reliquaires  qu'il 
vendit  aux  religieux  d'Evron,  et  les  calices,  burettes  et  la  croix 
d'argent  à  ceux  de  Veige  :  ce  qui  fut  cause  que  le  service 
divin  fut  interrompu  pendant  quelque  temps.  Depuis  ce  temps, 
l'église  a  été  bien  réparée  ;  en  sorte  qu'elle  est  aujourd'hui  une 
dés  mieux  décorées  du  canton. 

Les  lièvres,  lapins  et  perdrix,  tant  rouges  que  grises,  sont 
très  communs  dans  la  paroisse  d'Arquenai,  dans  laquelle 
passe  le  chemin  royal  de  Laval  à  Tours,  entrepris  en  175î>. 

M.  Guérif,  curé,  m'a  fourni  un  Mémoire. 

ARTINS,  bourg  et  paroisse  des  quarante  cures  du  chapitre 
die  l'église  du  Mans,  situé  dans  l'arc hidiaconé  du  Chàteau-du- 
Loir,  dans  le  doyenné  de  Troo,  élection  du  Chàteau-du-Loir, 
au  S.  K.  par  S.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la  Chapelle- 
Gaugain,  1.  1  1/2;  S.  Georges-de-Lacoué,  1.  2;  Parignè-l'Evé- 
que,  1.  i  :Vi;  Pontlieue,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  12. 

Il  y  a  (LArtins  à  Montoire,  M.  1.  1  3  i;  Lavardin,    M.  1.    2 

1.  Le  vieux  logis  très  spacieux  existe  toujours. 
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1  ï;  Bessé,    M.  1.  25  S.  Calais,  M.  1.  3  :!  i;  S.  Jaeqtie&-des- 
Guérets,   1.  :\  ï\  Troo,  J.  1;  Sougè;  1.  J  2;  Poncé,  1.  1   1  2; 

Couture.  1.   I;  les  Essarts,  1.  J  ;  les  Hayos,  1.  1  ;  Tornai,  1.  3/4'. 

La  cure  estimée  800  liv.  est  à  fet  présentation  du  chapitre  do 
l'église  du  Mans.  Il  y  a  300  eommunians. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  do  l'orge  ot  do  l'avoine; 

il  y  a  d<\s  vignes.  Art ins  est  situé  sur  la  rivière  du  Loir,  qui 
est  bordée  de  bonnes  prairies. 

Courvaisier,  p.  02,  et  Boïidonnet,  p.  71,  rapportent  que 
S.  Julien,  premier  évoque  du  .Mans,  détruisit  à  Artins,  par  le 
signe  de  la  croix,  un  temple  dédié  à  Jupiter,  brisa  l'idole  et 
chassa  un  effroyable  dragon,  à  qui  ce  temple  servait  de 
repaire;  (pie  ce  saint  délivra  les  prisonniers  et  ressuscita  deux 
morts  en  présence  d'Anastasê  et  de  Jovinien,  deux  puissans 
seigneurs  du  pays.  Dom  Denis  Briant,  dans  son  Oëftùmanià, 
regarde  ces  traits  d'histoire  comme  inventés  à  plaisir. 

ASXIÈRES,  bourg  et  paroisse  des  quarante  cures  de  Tégiise 
du  Mans,  dans  l'arehidiaconé  de  Sablé,  doyenné  do  Brulon, 
élection  de  la  Flèche,  à  PO.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  de  sept  lieues  trois  quarts.  Pour  s'v  rendre  il  faut  aller 
à  Pilmil,  1.  2  1/4  ;  Cheiniré-le-Gaudin,  1.  1  1/2;  Grand  S.  Geor- 
ges, 1.  2  1/1;  Mans,  1.  1  3  1. 

Il  y  ad'Asnières  à  Sablé/ M.  1.  2;  Ballée,  M.  1.  3;  Poillé,  M. 
1.  1  ;  Brulon,  M.  1.  1  S/4  ;  Grez-on-Bouère,  M.  1.  i  1  2  ;  Avoise 
1.  1/2;  M.  Tassé,  1.  1  1  *5  Fontenai.  1.  12;  Juignè-Verdelle, 
1.1;  Auvers-le-Hamon,  1.  2. 

La  cure  estimée  550  liv.  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  Téglise  du  Mans.  Il  y  a  450  conmmnians. 

Il  y  a  à  Asnières  deux  chapelles  fondées,  celle  de  l'Onglée, 
estimée 30 liv.  à  la  présentation  du  seigneur  du  lieu;  et  celle 
(\o  la  Perrinière  estimée  5  liv. 

Le  bourg  d'Asnièreg  est  situé  sur  la  rivière  du  Yègre,  qui 
coupe  la  paroisse  du  Nord  au  Sud  ;  cette  rivière  nourrit  d'ex- 
cellent poisson,  carpes,  brochets,  perches,  brèmes,  etc.,  elle 
esl  bordée  de  bonnes  prairies,  et  fait  tourner  plusieurs  mou- 
lins qui  appartiennent  au  seigneur. 

Le  sol  est  de  deux  natures,  rime  bonne  et  l'autre  très 
médiocre;  dans  la  bonne  on  y  recueille  du  froment,  du  méteil 
et  de  l'orge;  la  médiocre  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du 
carabin. 

Il  y  a  beaucoup  de  landes  dans  une  partie  de  la  paroisse  ; 
on  les  ensemence  tous  les  vingt  ans,  et  le  seigneur;  qui  en  est 
le  propriétaire,  lève  le  ehampart  qui  est  la  septième  gerbe. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  prévôté  régale  du 
chapitre  du  Mans. 

Il  y  a  dans  la  paroisse,  la  terre  de  Moulinvieu,  assez  bien 
bâtie,  et  augmentée  depuis  peu.  par  MM.  Despeaux  ou  de 
Sépeaux,  qui  en  sont  seigneurs.  La  maison  de  Sèpeaux  est  très 
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ancienne,  et  alliée  à  celle  de  France,  par  te  mariage  de  X...  de 
Montespedon,  cousine  germaine  du  fameux  maréchal  François 
de  Sépeaujt,  avec  François  de  Bourbon,  prince  de  la  Rocne- 
sui-Vou.  Ce  maréchal  était  déjà  allié  à  cette  royale  maison, 
par  le  mariage  de  sa  nièce,  héritière  d'Estoirteville^avec  Fran— 
cois  de  BourboHj  comte  de  S.  Paul.  11  y  a  plusieurs  branches 
(le  cette  maison;  la  principale  est  celle  du  marquis  de  Beau- 
préau,  qui  reconnoit  pour  parens  messieurs  de  Sèpeaux.  ou 
Despeaux,  seigneurs  de  la  terre  de  Moulinvieu  (l). 

Il  y  a  aussi  dans  Je  bourg  d'Asnières  une  grande  maison 
avec  un  iief,  dite  la  cour  d'Asnières,  qui  appartient  à  la 
famille  Dandigné.  Vôye?  sa  généalogie,  à  l'article  Xoyea. 

L'èvêque  Geoffroi  de  Laval,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1231 
jusqu'à  12)5 i,  composa  à  l'amiable  un  différend  survenu  entre 
les  chanoines  de  son  église,  et  Lisiard,  seigneur  de  Poillè, 
pour  la  féodalité  d'une  métairie  dépendante  d'Asnières  ;  le  pro- 
cès se  devoit  terminer  par  un  duel,  si  Geoffroi  n'eût  obligé  les 
parties  contestantes* fie  remettre  leur  querelle  à  la  décision  des 
arbitres.  Çourvaisier,  page  190. 

Environ  l'an  1140,  Damase,  seigneur  d'Asnières, éprouva  une 
punition  terrible  de  la  part  de  Dieu,  pour  avoir  méprisé  les  avis 
de  Hugues  de  S.  Calais,  èvêque  du  Mans.  Voyez  cette  Jtisfoire 
à  F  article  Allie  a  ai. 

ASSK-LE-BÈREXGEK,  petit  bourg  et  paroisse  de  l'Archidia- 
conê  de  Laval,  dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  du  Mans,  au 
N.  G.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  trois 
quarts  (le  Mémoire  fourni  par  M.  le  curé  marque  dix  lieues). 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Parenne,  1.  2;  à  Berna v,  1. 
2  1/2;  à  Chaufour,  1.  2  1/4;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  d'Assé  à  Evron,  M.  1.  1  1/4;  à  Montseurs,  M.  1.  3  1/4; 
à  Sainte-Susanne,  M.  1.  1  1/2;  à  Sillé-le-Guillaume,  Mi  1.  3; 
à  S.  Gcorges-de-Foultorte,  1.  1/2;  à  Yoùtrè,  1.  3  i;  à  Châ- 
tre, 1.  2;  à  Sainte-Jama-le-Robert,  1.  1  1  i  à  S.  Martin  de 
Connêe,  l.  2;  à  S.  Pierre  de  la  Court,  1.  2;  à  Vimarcè,  1.  1 
•  >  i. 

La  cure  estimée  700  liv.  est  une  des  quarante  du  chapitre 
du  Mans  et  à  sa  présentation.  Il  y  a  100  communians. 

Le  bourg  d'Assé  est  situé  sur  la  rivière  d'Erve,  qui  partage 
la  paroisse  du  Nord  au  Sud,  et  qui  après  avoir  fourni  de  l'eau 
à  la  Forge  de  Moncor,  à  plusieurs  moulins  à  blé,  à  papier  et  à 
tan,  se  jette  dans  la  rivière  de  Sarte,  à  Sablé. 

Il  y  a  dans  le  bourg  d'Assé  une  fontaine  nommée  de  S.  Thu- 
ribe,  qui  fournit  beaucoup  d'eau,  et  se  jette  dans  la  rivière 
d'Evre,  à  trente  pas  de  sa  source.  Voici  l'origine  que  l'on 
donne  à  cette  fontaine  :  S.  Thuribe,  voyageant  dans  le  Bas- 
Maine,  s'arrêta  dans  un  lieu  nommé  Âxiacum,  c'est  aujour- 

1.  Voir  plus  loin  article  Landivy. 
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d'huî  la  paroisse  d'Assès-le-Bérengerî,  où,  à  la  prière  des  habi- 
tants, il  fit  naître  «ne  fontaine  miraculeuse  Courcaisiet^  page 

77.    Bondonnet,   p(ige   <JL.  Chacun  peut   taire  les  réflexions 
qu'il  jugera  à  propos  sur  (Jette  fontaine  miraculeuse,  qui  a  sa 
source  à  trente  pas  <le  la  rivière;  le  manuscrit,  dont  cette  his- 
toire est  tirée*  étant  farci  de  fables. 
L'église   d'Assé  est  dédiée  à  s.  Thuiïbe.  Le  chapitre  de 

l'église  du  Mans  y  envoie  tous  les  ans,  le  jour  de  la  fête  de  ce 
saint,  qui  se  solennise  le  seize  d'avril,  un  chanoine  pour  faire 
l'office.  Cette  église  a  été  consacrée  par  S.  Lihoire,  évoque  du 
Mans,  ([ni  L'obligea  de  fournir  pour  le  luminaire  de  la  cathé- 
drale une  certaine  quantité  de  cire  et  d'huile,  et  une  somme 
d'argent  pour  les  gardes  de  l'église.   Cottrvafeier,  page  96. 

Il  y  a  à  Assé  une  chapelle,  dite  de  la  Foucherie,  fondée  par 
Jeanne  Cornillau,  à  la  présentation  du  seigneur  de  Roué. 

Le  sol  de  la  paroisse  n'est  pas  de  bonne  qualité  :  on  recueille 
cependant  du  froment,  du  méteil  et  du  carabin  aux  environs 
du  bourg  ;  dans  tout  le  reste  de  la  paroisse  on  ne  cultive  (pie 
du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  dans  les  étés  pluvieux  les 
foins  sont  gâtés  par  le  débordement  des  eaux.  Les  chambres  (  1) 
ne  sont  pas  de  bonne  qualité;  on  cultive  peu  de  lin;  le  peu  de 
cidre  que  l'on  recueille  n'est  pas  bon. 

11  y  a  dans  la  paroisse  beaucoup  de  bois  taillis;  savoir,  ceux 
de  la  Frette,  dépendans  de  la  seigneurie,  et  ceux  de  Crun, 
d'environ  quatre-vingts  arpens,  dépendans  de  la  seigneurie  de 
Sainte-Jame-le-Robert . 

L'étendue  de  la  paroisse  est  d'environ  trois  quarts  de  lieue 
autour  du  clocher;  il  y  a  dans  cette  étendue  trois  moulins  à 
blé,  dont  deux  sur  la  rivière  d'Erve  et  un  sur  le  ruisseau  de 
Rouperroux.  Le  gibier  de  toutes  espèces  y  est  excellent,  mais 
peu  commun,  les  fiefs  n'étant  point  gardés.  Il  y  a  quinze  métai- 
ries et  trente  bordages. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  une  chàtellenie,  appartenant 
au  chapitre  de  l'église  du  Mans,  qui  est  gros  dècimateur  dans 
la  paroisse,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice,  exercée  par 
un  bailli,  un  procureur-fiscal  et  un  greffier,  et  reporte  par 
appel  à  la  sénéchaussée  du? Maine  (2)i 

11  y  a  à  Assé  la  terre  de  Rouperroux,  appartenant  au  cha- 
pitre dn  Mans,  et  celle  de  la  cour  en  Assé  qui  appartient  à  la 
famille  de  Mondagron. 

Il  est  porté  dans  le  livre  blanc  du  chapitre  de  l'Eglise  du 
Mans,  que  du  temps  de  l'évèque  Guillaume4  Passavant,  environ 
l'an  I  100.  Hébert  le  Bérenger  donna  au  chapitre  du  Mans  la 
terre  d'Assé.  et  (pie  cette  donation  fut  continuée  par  Henri  IL 
loi  d'Angleterre.  Celui  qui  était  alors  doyen  du  chapitre  se 
nommait  ilanlouin.  Les  actes  de  cette  concession  et  confirma* 

1.  Les  chanvres. 

2.  Il  a  existé  une  famille  d'Assé.  On  cite  un  Payen  d'Assé  qui  accom- 
pagna Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre,  ou  il  posséda  des  terres. 
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tion  sont  dans  ce  livre  blanc,  page  21.  Courvaisier  apporte 
ee  i;iii  autrement:  Il  «lit  que  Hugaes,  trente-septième  évoque 
du  Mans,  autorisa  de  son  seing  la  transaction  qui  Tut  faite 
entre  les  chanoines  de  la  cathédrale  el  Hébert  Bérenger,  tou- 
chanl  l;i  partition  du  revenu  d'Assé,  1<*  droit  de  prévôté  et  les 
traites  foraines  de  cette  terre,  qu'il  avoit  donnée,  quelque 
temps  auparavant,  au  chapitre;  cette  transaction  fut  depuis 
confirmée  pur  révoque  Guillaume  son  successeur  à  l'évôché 
et  véi-iiiée  par  Henri,  roi  d'Angleterre.  Courvaisier,  page  439. 
M.  de  More,  curé  alors  d'Assé.  m'a  fourni  un  Mémoire1. 

ASSÊ-Llv-POISXH,  bourg  et  paroisse  de  Katfchidiaconè  de 
Sonnois.  dans  le  doyenné  de  Fresnai,  élection  du  Mans,  au 
N.  par  <>.  du  Mans  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  ô  Moitron,  1.  2;  Ste  Sabine,  1. 
'>  :\  \\  S.  Saturnin,  1.  2  1  \  :  Mans.  1.   I   I    ï. 

11  v  a  d'Assé  à  la  Posté-des-Nids.  M.  ].  2  1  4;  Fresnai,  M. 
I.  I  ;'neauinont,  M.  1.  :>>  I  A:  Sillé,  M.  1.  :>>  1  2\  Kesvies.  M.  1. 
2  I  2;  Soimé-le-Ganelon.  1.  1/4;  Douillet,  1.  1  11;  S.  Ouen- 
de-Minibrè/l.  1  1  "i;  S.  Yictcur.  1.  3  i;  Petit-Oisseau,  1.  1  1  2  : 
Béton,  1.  1  :>  1  ;  (lénes-le-Gandelin,  1.  I;  Moulins  du  Garbonnel, 
1.  1;  S.  Lèonard-des-Bois,  1.  1. 

La  cure  estimée  800  liv.  esf  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  1000  conimunians. 

11  va  un  prieur  régulier  estimé  1200  liv.  à  la  présentation 
de  l'abbé  de  S.  Vincent. 

Il  y  a  à  Assé  cinq  chapelles  fondées  :  celle  de  S.  Christophe, 
estimée  40  liv.  à  la  présentation  du  seigneur;  celle  de  Sainte- 
Anne,  ou  Notre-Dame,  estimée  15  liv.  à  la  présentation  du 
seigneur;  celle  de  Sainte-Barbe^  estimée  5  liv.  ;  celle  de  Sainte- 
Catherine,  estimée  10  liv. 

Il  y  a  aussi  les  prestimonies  Belia,  néant,  de  S.  Mathieu, 
estimée  15  liv.,  et  de  Ste-Margueritc,  néant. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  d'Ar- 
gouges; en  1710  Jérôme  d'Argouges,  chevalier,  baron  du 
Plessis  d'Argouges,  etc.,  étoit  maître  des  requêtes  honoraire, 
et  lieutenant  civil  du  Ghàtelet  ;  -en  1002  ou  63,  le  marquis  (PAr- 
gouges  étoit  capitaine  des  chevaux-légers  Dauphins  et  brigadier 
d'armée  ;  en  1736,  M.  d'Argouges,  comte  de  Grateau,  était 
lieutenant  du  roi  au  baillage  de  Gaen  ;  en  1718,  le  10  mai,  M.  le 
comte  d'Argouges  l'ut  lait  maréchal  de  camp.  Etat  de  la  France 
de  1736.  Etat  Militaire  (Je  Î76ê, 

11  y  a  ma  relié  à  Assè-le-Boisne. 

La  paroisse  d'Assé  est  arrosée  à  l'Est  par  un  ruisseau  qui 
forme  deux  étangs,  à  l'Ouest  par  un  autre,  et  au  Sud  par  la 
rivière  de  Sait*1. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  du  carabin;  il  y  a 
beaucoup  de*  prairies,  de  bois  §Ule  landes. 


—  ai  —  ass 

ASSK-LK-KlIiOl.'L.  bourg  et  paroisse  de  l'arcbidiaconé  de 
Passais,  dans  le  doyenné  de  Sillé,  élection  du  Mans,  an  N.  p. 

0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lienes.  Pour  s'y  ren- 
dre il  faut  aller  à  s.  Jean  d'Assé,  1.  1;  la  Bazoge*  1.  1  1/2; 
Mans.  1.  2   I  2; 

Il  y  a  d'Assé  à  Beaumont,  M.  1.  1;  Ballon,  M.  1.  2  J  2; 
Fresnai.  M.  1.  2  I  2]  Sillè.  M.  1.  3  12;  Conlie.  M.  1.  ?  1/2; 
S.  Marceau,  1.  ;>  4;  S.  Cbristopbo-du-Jambot,  1.  1  1/2;  Ségrie, 

1.  1;  Vternie,  1.  I;  le  Troncbet,  1.  I  2. 

La  cure  estimée  600  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
s.  Nicolas  d'Angers;  te  même  présente  le  prieuré  estime  ?()() 
liv.  11  y  a  1-M)  communiant. 

11  y  a  à  Assé  la  chapelle  S.  Nicolas  Passay,  estimée  210  liv. 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  S.  Nicolas  d'Angers;  et  celle  de 
Notro-Dame-de-Lonrmoan  de  Radray.  estimée  30  liv.  à  la  pré- 
sentation du  soigneur  de  Radray. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  la.  rivière  de  Sarte,  et  au 
Sud  par  le  ruisseau  do  Longuèvëi 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Tessé. 
Voyez  V article  BeaUm&nt^le-Vtcmïte. 

En  Tan  1518,  Foulque  Ribolé,  seigneur  d'Assé,  d'où  cette 
paroisse  a  pris  le  nom  de  Riboul,  se  croisa  avec  Geoffroi  IV 
de  Mayenne,  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Ménage,  His- 
toire de  Sable,  page  170. 

On  lit  dans  un  manuscrit,  contenant  le  catalogue  d'une  par- 
tie de  la  noblesse  française  qui  prit  les  aunes  pour  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte,  sous  la  conduite  de  Geoffroi  de  Bouil- 
lon, qu'il  en  avoit  trois  de  la  maison  d'Assé.  Voici  les  termes  du 
manuscrit  : 

Anbris-Riboule,  Mancel  portoit  l'écu  parti  d'argent  et  de  noir 
endenté  l'un  dans  l'autre. 

Nous  blasonnons  à  présent  ces  armes  :  émanebé  d'argent  et 
de  sable  de  huit  pièces;  ce  sont  les  armes  des  seigneurs  d'Assé 
de  Mont  faucon,  qui  sont  sortis  de  cette  maison,  comme  nous 
le  disons  ii  l'article  Anvers-sous-Montiaucon. 

Guillaume  de  Radray  le  porte  au  lambcl  de  gueulé,  Mancel; 
cela  doit  s'entendre  qu'il  portoit  de  même,  au  lambel  de  gueule, 
pour  se  distinguer  de  l'aîné. 

Goffoix  li  Senessai  d'AchMe-Boisne,  l'écu  parti  d'argent  et 
de  noir,  endenté  l'un  dans  l'autre  à  un  bâton  de  gueule  en  bos- 
line,  besandé  d'or.  Mancel. 

C'est-à-dire,  Geoffroi  le  Sénéchal  d'Assé-le-Roisne.  portoit 
emmanché  d'argent  et  de  sable,  au  bâton  de  gueule  péri  <m 
bande,  chargé  debesans  d'or.  e1  ètoit  manceau.  Cette  bande  est 
aussi  une  marque  distinctive  des  Cadets. 

Geoffroi  d'Assé,  èvéque  du  Mans,  qui  siégea  depuis  1289  â 
1277.  ètoit  de  eette  famille.  Çourvaisier,  page  580, 
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ASTILLÈ,  bourg  et  paroisse  de  PArClûdiaconné  de  Laval, 
dans  le  doyentoé  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  PO.  par  S.  de 

la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  seize  lieues  trois  quarts*. 
Pour  s'y  rendre*  il  faut  aller  à  Maisoncelle,  1.  3;  Chemeré-te- 
Roi,  1.  3  I  4  ;  Mareil,  l.  3  1/2;  Grannes,  1.  2;  Rouillon,  1.  :>; 

Mans.  1.   I. 

Il  y  a  cPAstillè  à  Cossè-le-Yi\ïcn,  M.  1.  1;  Laval,  M.  1.  3; 
Mellai,  M.  1.5;  CMteaù-Gontier,  M.  1.  4;  S.  0uen-des~T6its< 
M.  I.  S  1/4;  Nuillè~le-Vieoin,il.  L  11;  Montagne,  1.  1  1/4; 
Courbeveille,  1.  1  ;  Corne,  1.  1  1  \\  Quelaine,  L  1  1  i;  Entrâ- 
mes, 1.  2  I  2. 

La  eure  estimée  700  liv.  est  à  la  présentation  de  Pabbé  de 
S.  Serge  d'Angers;  le  même  présente  le  prieuré,  estimé  560 
liv.  Il  y  a  900  communia ns. 

11  va  deux  chapelles  fondées  :  celle  de  la  Macheferriére 
estimée  90  liv.  à  la  présentation  du  seigneur  du  château  ;  et 
celle  de  la  Ruchére  estimée  70  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  un  ruisseau,  qui  l'orme 
l'étang  de  la  Saudraye,  et  à  POuest  par  un  autre,  qui  l'orme 
celui  des  Aunais. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Il  y  a  des  prairies  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  par  indivis,  à  la  maison 
de  Préaux. 

ATHEXAY,  petit  bourg  et  paroisse  de  l'Archidiaconé  de 
Sablé,  dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans,  au  S.  O. 
par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  S.  Léonard,  1.  1  1  i  ;  Grand  S.  Georges. 
1.  1  ;  Petit  S.  Georges,  1.  1  ;  Mans,  1.  3/4. 

Il  v  a  d'Athenav  à  Vallon,  M.  1.  1;  Loué,  M.  1.  1  12;  la 
Suze,  M.  1.  1  1/2;  Brullon,  M.  1.  3  3/4;  Louplande,  3/4;  Placé. 
1.  1/2;  Souligné,  1.  3/4;  Crannes,  1.  1;  Maigné,  1.  1  ;  Ghemifé- 
le-Gaudin,  1.  1/3. 

La  cure,  estimée  000  liv.  est  alternativement  à  la  présenta- 
tion du  seigneur  évèque  du  Mans,  et  du  Chapitre  de  l'Eglise 
d'Angers.  Il  y  a  220  comïnunians. 

Il  y  a  la  chapelle  de  la  Groussinière.  estimée  80  liv.  à  la 
présentation  du  chapitre  de  l'église  d'Angers. 

Athenay  n'étoit  avant  l'année  1709,  qu'une  succursale  de  la 
paroisse  de  Chemiré-le-Gaudin.  dont  le  prêtre  desservant  ètoit 
amovible,  et  vicaire  du  curé  de  Cheiniré.  qui  prenoit  posses- 
sion de  l'église  d'Athenay,  comme  de  celle  de  Ghemiré.  Il  y  a 
eu  de  temps  immémorial  dans  l'église  et  paroisse  d'Athenay. 
un  tabernacle,  où  reposoit  Je  S.  Sacrement,  des  fonts  baptis- 
maux, des  registres  de  baptêmes,  mariages  et  sépultures,  un 
cimetière,  une  fabrique,  dont  j'ai  vu  un  titre  de  la  fin  du  qua- 
torzième siècle,  concernant  la  propriété  de  deux  quartiers  de 
vignes  situés  dans  le  clos  du  Coudrai,  de  la  paroisse  de  Gbe- 
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miré,  ladite  fabrique  possède  aussi  le  droit  de  percevoir  les 
grosses  dîmes  dans  un  canton  de  la  paroisse,  sur  une  métai- 
rie, dite  duTronchai,  appartenant  avec  un  petit flef,  â  M.  Poul- 
lard (I).  à  cause  de  la  dame  de  Montlouis,  son  épouse,  qui  la 
tient  de  la  dame  «le  Sèrtt,  femme  de  M*,  de  Montlouis;  il  y  a 
aussi  toujours  eu  dans  la  paroisse  un  rôle  particulier  pour 
l'imposition  des  deniers  royaux. 

Monseigneur  de  GHmaldi,  des  prinëes  de  Monaco,  ayant  été 
pourvu  de  l'évéehé  du  Mans  après  la  mort  de  M.  Charles-Louis 
de  Froulay.  arrivée  lé  30  de  janvier  1707.  s'est  à  son  arrivée 
dans  la  province,  t'ait  rendre  compte  de  L'état  de  son  diocèse; 
il  a  vu  que  vers  la  fin  du  pontificat  de  son  prédécesseur*,  les 
seigneurs,  propriétaires  et  habitans  de  la  paroisse  d'Athenay 
a  voient  présenté  une  requête  au  défunt  prélat,  dans  laquelle  ils 
lui  remontroient  Futilité  qu'il  y  auroit  à  ériger  ladite  paroisse 
d'Athenay  en  cure;  ce  prélat,  uniquement  occupé  du  soin  do 
procurer  le  plus  grand  bien  à  son  diocèse,  ayant  pesé  les  rai- 
sons dé< laites  dans  la  requête  présentée  â  son  prédécesseur, 
et  les  ayant  trouvées  justes,  a  ordonné  sur  une  requête,  à  lui 
présentée  par  les  mêmes,  que  les  officiers  de  son  olficialité 
dresseraient  procés-verbal  de  commodo  et  incommoda  de 
l'érection  de  la  paroisse  d'Athenay  en  cure,  pour,  sur  icelui, 
ordonner  ce  qui  lui  paraitroit  le  plus  utile.  En  conséquence 
de  son  ordonnance,  le  procès  verbal  a  été  dressé  par 
MM.  Maulni,  curé  de  la  Goulture,  vice-gérant  de  TOffîcialité  du 
Mans,  Dùgast,  chanoine  de  l'Eglise  royale  de  S.  Pierre  de  la 
Cour,  promoteur;  et  Roland,  greffier  de  ladite  officialité,  qui 
se  sont  transportés  sur  les  lieux  le  20  janvier  1768;  et  sur  la 
remise  qui  en  a  été  faite  â  mon  dit  seigneur  évèque,  il  a  donné 
son  décret  d'érection  de  la  paroisse  d'Athenay  en  cure,  le  23 
mars  1768. 

te  vénérable  Chapitre  de  l'Eglise  d'Angers,  seigneur  tem- 
porel, et  possédant  les  meilleurs  fonds  de  la  paroisse  d'Athe- 
nay, présentateur  de  la  chapelle  d'Athenay,  estimée  i<S0  liv. 
de  revenu;,  connaissant  l'utilité  de  cette  érection,  a  consenti, 
par  le  ministère  de  M.  Belin,  chanoine  de  l'église  du  Mans, 
archidiacre  de  Montfort,  auquel  il  a  donné  procuration  â  cet 
effet,  l'extinction  du  titre  de  ladite  chapelle,  et  la  réunion  du 
temporel  ;'i  hi  nouvelle  eure  érigée1.  En  conséquence  les  requé- 
rants, nommés  ci-dessus,  se  sont  pourvus  vers  le  roi,  pour 
obtenir  ses  lettres-patentes,  lesquelles  leur  ont  été  accordées 
en  mai  1708,  et  présentées  au  parlement  pour  être  enregis- 
trées. Le  parlement;  avant  que  de  taire  droit,  a  ordonné  par 

1.  La  famille  Poullard,  originaire  du  Haut  Main?,  possédait  des  immeu- 
bles importants  dans  le  pays  de  Mayenne.  Denis  Poullard,  au  milieu  du 
XVIIP  siècle,  était  seigneur  de  Perray,  Poullay  et  la  Barre  du  Horps, 
Son  fils  Denis-Emmanuel  possédait  les  mêmes  terres.  Les  armes  de  la 
famille  Poullard  se  voient,  taillées  dans  le  granit,  sur  la  façade  du  vieux 
manoir  de  Perray. 
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son  arrêt  de  L768,  que  procès-verbal  seroit  dressé  par  !<■  juge 
royal  des  lieux,  de  commodo  et  incommodo  de  ladite  extinc- 
tion de  titre,  réunion  de  temporel,  et  érection  de  cure,  Le  juge 
royal  <lu  Mans;»  dressé  ledit  procès-verbal,  sur  Le  vu  duquel  le 
parlemenl  a  enregistré  les  lettres-patentes  du  2\  novembre 
1768. 

Il  est  porte  dans  le  décret  d'èrectiQii  que  la  nouvelle  cure 
sera  présentée  à  l'ayenir  alternativement  par  le  seigneur  évê- 
que  du  Mans  et  par  le  chapitre  de  l'Eglise  d'Angers;  il  est  aussi 
porté  par  le  même  décret  que  le  euré  d'Athenay  payera  annuel- 
lement à  l'office  du  luminaire  de  l'église  du  Mans,  la  somme  de 
5  sols,  et  que  les  eurés  de  Ghemirè  le  Gandin,  auront  droit,  la 
première  année  qu'ils  seront  curés,  d'officier  dans  l'église 
d'Athenay  le  jour  de  la  fête  de  la  Visitation  de  la  Sainte- 
Vierge,  patronne  de  ladite  église;  et  en  outre  qu'il  sera  payé 
annuellement  la  somme  de  six  sols  à  la  fabrique  dudit  Che- 
miré. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  la  Cour, 
située  dans  ladite  paroisse;  il  y  a  moyenne,  haute  et  basse 
justice,  qui  n'est  point  exercée,  et  qui  relève  de  la  sénéchaus- 
sée du  Maine;  cette  seigneurie  appartient,  comme  on  l'a  dit, 
au  Chapitre  d'Angers,  par  le  don  que  Louis  II,  comte  du 
Maine,  en  fit  en  1414  ou  1415. 

Joignant  la  métairie  de  la  Testardière,  dépendante  de  la  sei- 
gneurie d'Athenay,  il  y  a  un  pâti,  où,  en  creusant  des  fonde- 
mens  pour  augmenter  l'habitation  du  fermier,  on  a  trouvé  des 
souterrains  qui  occupoient  un  espace  assez  considérable.  La 
goutte  qui  me  tourmentoit  alors,  m'empêcha  d'aller  visiter 
cette  découverte,  où  j'aurois  pu  faire  quelques  remarques 
curieuses,  d'autant  plus  que  dans  ce  même  pàti  et  dans  le 
champ  voisin,  on  trouve  des  cercueils  de  pierre  rousse,  dont 
quelques-uns  ont  des  couvercles  de  même  matière;  j'en  ai 
examiné  plusieurs,  et  je  n'ai  pu  y  remarquer  aucune  inscrip- 
tion. A  l'extrémité  de  ce  même  champ,  dans  un  carrefour  qui 
distribue  les  chemins  du  Mans  à  Maigné,  et  de  Ghemirè  à 
Athenay,  j'ai  trouvé  en  1726,  dans  le  temps  que  je  desservois 
la  paroisse  d'Athenay,  des  ossemens  humains  dans  un  cercueil 
formé  de  terre  glaise,  très  poli  en  dedans  ;  dans  ce  même  car- 
refour on  entretient  de  temps  immémorial  une  croix,  ce  qui  me 
fait  croire  que  la  coutume  de  planter  des  croix  dans  les  carre- 
fours est  du  temps  où  on  y  enterroit  les  morts. 

Il  y  a  au  sud  du  bourg  d'Athenay,  le  château  de  Belle-Fille, 
qui,  si  l'on  en  croit  nos  historiens,  est  très  ancien.  Voici  ce 
qu'en  dit  Courvaisier,  p.  430,  et  Bondonnet,  p.  515  :  Hugues 
de  S.  Calais,  évoque  du  Mans,  qui  a  occupé  le  siège  depuis 
1136  jusqu'à  1144,  ayant  excommunié  Damase,  seigneur  d'As- 
nières,  qui  entretenoit  publiquement  et  avec  scandale  Damgé- 
rose,  sa  nièce,  fille  de  Gaudin  de  Ghemirè;  cette  censure  fut 
signifiée  à  Damase.  qui  la  méprisa,  et   envoya  dire  à  l'èvêque 
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que  son  excommunication  ne  lui  enipècheroit  point  L'usage  do 
l'eau  ni  du  feu  qu'elle  lui  interdisoit,  Hugues,  étonné  de  son 
impudence  et  de  son  obstination,  lui  prédit  que  si  dans  six 
mois  il  ue  chassoit  pas  sa  concubine,  le  feu  et  Teau  lui  ôte- 
roient  l'usage  de  la  vie;  ce  qui  arriva.  Ge  seigneur,  environ 
six  mois  après  la  prédiction,  ayant  passé  la  rivière  de  Sarte 
pour  faire  voler  un  faucon  dans  une  plaine,  que  le  manuscrit 
dont  cette  histoire  est  tirée  dit  être  situé*.»  Mer  Parthe* 
naium  et  Belsiacmn,  peut-être  Pq,rcè  et  Beaussè,  ii  survint  un 
orage  qui  le  surprit  avec  son  fauconnier  lorsqu'ils  chassoient  ; 
Damase  voulant  gagner  le  couvert  dans  une  maison  qui  parais- 
soit  sur  une  roche  de  l'autre  coté  de  la  rivière,  entra  avec 
son  fauconnier  dans  un  bateau  qui  se  trouva  sur  le  bord;  â 
peine  lurent-ils  embarqués,  que  le  tonnerre  brisa  le  bateau  et 
coula  ces  deux  hommes  à  fond.  Quelque  recherche  qu'on  fit, 
on  ne  put  retrouver  le  corps  de  Damase;  celui  du  fauconnier 
fut  trouvé  auprès  de  i'Isle  de  Sablé,  où  le  courant  de  l'eau 
l'avait  entraîné. 

Damgérqse,  qu'on  appelait  la  Belle-Fille,  effrayée  et  touchée 
de  cet  accident,  alla  trouver  l'èvêque,  lui  confessa  ses  fautes 
et  lui  en  demanda  l'absolution;  ensuite  elle  se  retira,  avec 
deux  de  ses  parentes,  dans  une  terre  qu'elle  tenoit  de  son  père, 
où  elle  bâtit  sur  un  penchant  d'une  petite  colline,  un  oratoire 
où  elle  fit  pénitence  pendant  cinquante  ans;  c'est  où  est  à  pré- 
sent le  château  de  Pelle-Fille.  Celte  histoire  est  tirée  de  la 
Légende  dorée. 

Le  cardinal  Pierre  de  la  Foret,  chancelier  de  France,  dont 
il  sera  parlé  à  l'article  de  la  Suze,  a  possédé  pour  son  pre- 
mier bénéfice  la  chapelle  d'Athenay.  Courvaisier,  page  57&\ 
Le  château  de  Belle-Fille  a  appartenu  à  la  maison  de  Com- 
thardi,  ensuite  à  celle  du  Bellay,  d'où  il  a  passé  dans  celle  de 
le  Vayer  de  Lignerolle,  puis  en  celle  de  Hautefort;  il  est  à 
présent  en  celle  de  Nepveù,  par  l'acquisition  que  M.  Nicolas 
Nepveu,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  S.  Louis,  en 
a  fait  à  M.  le  marquis  de  Hauteforfcen  173  .  Voyez  la  Gênèala* 
<j'u>  de  Nepveu  à  r<n'ii<-l<'  Neuvillette, 

Je  n'ai  pu  trouver  dans  nos  historiens  le  combat  donné  aux 
enviions  d'Athenay,  comme  il  est  marqué  dans  la  grande  carte 
géographique  deJaillot  .l'ai  seulement  appris  parla  tradition 
du  pays,  (pic  dans  les  guerres  de  la  religion,  le  parti  des  sei- 
gneurs de  lVsrhcscul  vint  pour  combattre  celui  des  seigneurs 
d<-s  Epicheliéres  ;  cette  terre  joint  la  paroisse  d'Athenay. 

L«-  sieur  Joseph  Guitton,  desservant  la  paroisse  d'Athenay 
pou i"  le  sieur  curé  de  Ghemiré,  en  a  été  nommé  le  premier  curé 
en  1701).  par  Monseigneur  Louis-André  de  (irimaldi,  des  priin 
ces  de  Monaco,  èvêque  du  Mans. 

AUBIGNE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  du  ChàteauV 
du-Loir,  dans  le  doyenné  d'Oise,  élection  du  Château-du-Loii** 
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au  S.  S.  K.  du  Mans,  dont  il  rsi  éloigné  de  buit  limes  un  quart. 
Pour  s'v  pendre,  il  faut  aller  à  s.  Bié,  1.  â  1  2;  Laigné,  1.  1  :>  i: 
Ponlieue,  l.  2  l  2:  Mans  I.  I  2. 

Il  v  a  d'Aubigné  nu  Château-dû^Loir,  au  M.  1.  2  1/2;  Lude, 
M.  I.'?;  Mancignè,  M.  1.  2  1  2:  Pontvalain,  M.  1.  ?;  Ecbmoi,  M. 
1.  3  l  \  :  Vraas,  1.  1;  Laverna,  1.  1  l  i;  Vrerneil,  1.  I  1/1; 
Sarcé,  J.  J  ;  Coulongè,  1.  I  I   i;  l'Anjou.  1.  :>  L 

La  cure,  estimée  1000  liv.  est  â  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  11  y  a  1000  commùniâns. 

Il  y  a  à  Aubigné  la  chapelle  de  Chanipmariri,  estimée  néant; 
celle  de  S.  Jacques,  estimée  20  liv.  à  la  présentation  du  sei- 
gneur  évoque  :  la  prestifhonie  de  la  Morlièré,  estimée  100  liv. 
à  la  présentation  des  héritiers  de  Jean  TEpinay. 

La  paroisse  est  arrosée  du  Nord-Ouest  au  Sud-Ouest  par  un 
ruisseau  qui  fait  moudre  plusieurs  moulins,  et  côtoyée  au  Sud 
par  la  rivière  du  Loir. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méteil.  du  seigle  et  de  l'orge  ; 
il  y  a  dans  la  paroisse  beaucoup  de  vignes  et 'de  coteaux,  dont 
le  vin  est  de  fort  lionne  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  comté  du  Lude  (1). 

AUBIN  (la  Chapelle  St).  petit  bûitfjgël  paroisse  (h^  Quintes 
du  Mans,  élection  du  Mans,  au  Nord  par  Ouest  de  la  ville  du 
Mans;  dont  il  est  éloigné  de  trois  quarts  de  lieue. 

Il  y  a  de  S.  Aubin  à  Coulâine,  1.  3  i;  S.  Pavaee,  1.  1/2;  S. 
Saturnin,  1.  3/4;  Aignè,  1.  1;  Chaufour,  L  1  1/2;  Fay,  1.  1  1/2; 
Rouillon,  1.  i  ;  le  bois  de  Milesse,  1.  1  i  ;  le  bois  de  Penneticre, 
L  1/4. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  une  des  quarante  du  chapitre 
de  l'église  du  Mans,  et  à  sa  présentation.  Il  y  a  200  commù- 
niàns. 

Il  y  a  à  S.  Aubin  la  chapelle  de  Grenôux,  estimée  50  liv., 
à  la  présentation  du  seigneur  évoqué;  celle  de  Rébel-de-Ohes- 
neau,  estimée  55  liv.  à  la  même  présentation;  celle  de  Sainte- 
Margueritc-du-Tertre,  estimée  00  liv.  à  la  présentation  du  sei- 
gneur ci-dessus  ;  et  celle  de  Sainte-Marthe-Thévenard,  esti- 
mée 400 liv.  remue  àPhôpital'dii  Mans. 

La  paroisse  est  baignée  à  l'Est  par  la  rivière  de  Sarte. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  au  chapitre  de  l'église 
du  Mans,  et  l'ait  partie  de  la  baronnie  de  la  Troche. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  Forge,  de  l'avoine 
et  du  chanvre. 

Aigilbert,  quatorzième  èvèque  du  Mans,  qui  a  occupé  le 
siège  depuis  079  jusqu'à  707,  iit  bâtir,  à  environ  une  petite 
lieue  de  la  ville,  un  couvent,  consacré  à  l'honneur  de  S.  Aubin, 
dans  laquelle  il  établit  des  religieuses,  sous  la  régie  de   S.  Be- 

1.  Signalons  à  Aubigné,  le  château  et  le  fief  de  Bossé  possédé  par  la 
famille  de  Sarcé. 
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nôît,  c'esl  aujourd'hui  L'église  de  S.  Aubin.  Courvaisier,  page 
248.  Bondonnet,  page  .'>36. 

L'évoque  Sigerffoy  ou  Siftroy,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
071  à  994,  abîma,  eiitr'autrès,  à  Albéric,  son  iils,  qu'il  avojt 
eu  d'Hildèburge  sa  femme,  la  chapelle  de  S.  Aubin.  Ûourvai- 
sier,  page  323,  Bondonneé,  page  ,197. 

L'èvêque  Grèrvais  qui  occupa  le  siège  «lu  Mans  depuis  1036 
jusqu'à  1055,  donna  au  chapitre  de  sa  cathédrale  la  seigneurie 
de  la  paroisse  de  S.  Aubin.  Çourvaisier,  p.  350. 

Hugues  IL  qui  lut  comte  du  Maine  depuis  environ  10 il 
jusqu'à  1051.  Iils  d'Azon,  marquis  de  Ligurie,  et  de  Gersande, 
fille  d'Herbert  I.  comte  du  Marne,  exempta  en  réparation  des 
dommages  qu'il  avoit  causés  à  Hoel,  èvêque  du  Mans,  la  mai- 
son èpiscopale,  le  bourg  et  le  château  de  Coulâmes  et  la  cha- 
pelle S.  Aubin,  de  tous  les  péages  et  coutumes.  Coùrvaisïer, 
p.  .179.  Bondonnet,  page  133.  Le  livre  blanc  du  chapitre 
Cenopiania. 

L'èvêque  Geoffroi  de  la  Chapelle,  qui  siégea  au  Mans,  depuis 
1338  jusqu'à  1317,  oncle  du  cardinal  Pierre  de  la  Forêt,  ètoit 
né  de  parents  honnêtes,  mais  peu  relevés,  dans  la  paroisse  de 
S.  Aubin.  Coùrvaisier,  page  570.  Bondonnet,  page  607. 

AHUX-DES-COUDRAIS  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'Archi- 
diaconé  de  Montfort,  dans  le  doyenné  de  la  Ferté,  élection  du 
Mans,  à   TE.  X.  E.  par  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six 
lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Yvré-1'Evéque, 
1.  5  1  2;  Mans,  1.  I. 

Il  v  a  de  S.  Aubin  à  la  Ferté,  M.  1.  1  ;  Tuffé,  M.  1.  1  1/2  ; 
Bonnestable.  M.  1.  2  3/4;  Conneré,  M.  1.  3;  Dolon,  M.  1.  3; 
Bossé-le-Sec,  1.  1  ;  S.  Marthi-des-Monts,  1.  1/2;  Cherré,  1.  1; 
la  Passe,  1.  1  1/4:  S.  Denis-des-Coudrais,  1.  1  1/4;  S.  Hilaire- 
le-Lieron,  1.  1  1/2. 

La  cure,  qui  est  un  prieuré  régulier,  estimée  2400  liv.,  est 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  Beaulieu.  Il  y  a  700  conimu- 
niaiis. 

Il  y  a  à  S.  Aubin  la  chapelle  de  Ste  Catherine,  estimée  90  liv. 
ou  150  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  de  paroisse. 

(  )u  ;i  donné  à  la  paroisse  de  S.  Aubin  le  surnom  des  Coudrais, 
à  cause  du  giand  nombre  de  coudriers  dont  les  haies  étoient 
garnies  anciennement. 

La  paroisse  est  terminée  à  l'Est  par  la  rivière  d'Huisne,  il 
passe  un  petit  ruisseau  dans  le  bourg,  et  à  peu  de  distance, 
<-<»u  1< Mil  deux  autres  ruisseaux,  l'un  à  l'Est,  nommé  de  Haut, 
et  l'autre  à  rOuest,  nommé  le  Rosai. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  chanvre, 
du  cidre  de  petite  qualité,  et  nourrit  de  la  perdrix  rouge  et 
grise,  du  lièvre  et  du  lapin;  ce  gibier  n'est  pas  excellent.  Il  y 
a  de  la  inai-nc  niais  peu  de  personnes  veulent  faire  la  dépense 
de  s'en  servir. 
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Il  y  ;i  beaucoup  de  montagnes  couvertes  de  taillis  ei  de 
bruyères. 

L'étendue  de  la  paroisse,  oui  contient  trente  métairies  ei 
soixaiite-dix  bordages,  à  trçis  quarts  de  lieue  de  L'Est  à  l'Ouest, 
ei  environ  autant  du  Nord  au  Sud. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  en  contestation  entre  M.  de 
Dolon  et  M.  de  Louvigni.  Le  château  qui  appartient  â  M.  Dôlon 
n'est  habité  que  par  un  fermier 5  il  y  a  dans  la  paroisse;  deux 
autres  terres  lioftees;  savoir  celle  de  la  Ciroudié,  qui  appar- 
tient aux  héritiers  de  M.  le  Lafleur,  seigneur  de  la  Viganiêrê, 
qui  en  avoit  l'ait  l'acquisition  en  1746;  et  celle  delà  Baussevie 
qui  appartient  à  M.  Richer  de  Montéard.  Il  y  a  d'autres  petits 
nefs  attaches  à  des  terres  particulières  et  de  peu  de  consé- 
quence. 

M.  Louis,  prieûr-curè,  m'a  fourni  un  mémoire. 

ÂXJBIN-DU-DÊSERT  (S.),  bourg  et  paroisse  de  TArchidia- 
conè  do  Passais,  dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  du  Mans, 
au  N.  N.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Pezé,  1.  3  1/2;  Neu- 
ville-Lalais,  1.  1  1  2;  Âigné,  1.  3;  S.  Aubin,  1.  1;  Mans,  1. 
3/4. 

11  y  a  de  S.  Aubin  a  Villa ine-la-Juhée,  M.  1.  1  1/2;  la  Posté- 
des-Nids.  M.  1.  2  1/2;  Gêvres.  M.  1.  1  3/4;  Bais,  M.  1.  3  1/1; 
Sillé,  M.  1.  2  3/4;  S.  Mars-du-Désert,  1.  1/2;  S.  Paul-le-Gau- 
tier,  1.  1  1/4;  Bourg  d'Avorton,  1.  3/4;  Courcité,  1.  1  ;  S.  Tho- 
mas-de-Gouroeriors,  1.  1  1/2;  S.  Gcrmain-de-Coulamer.  1.1; 
la  Forêt-de-Pail,  1.  1. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  do 
la  Goulture.  11  y  a  environ  700  communians. 

La  paroisse  de  S.  Aubin,  dont  retendue  est  d'environ  une 
lieue  et  demie  de  l'Est  à  TOuest,  et  de  trois  quarts  du  Nord  au 
Sud,  et  dans  laquelle  il  y  a  huit  métairies  et  quarante  borda- 
ges, est  arrosée  à.  l'Ouest  par  le  ruisseau  du  Cormier,  qui 
nourrissoit  autrefois  de  bonnes  truites. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  Les  prai- 
ries rapportent  peu,  manquant  d'eau.  On  recueille  du  cidre  de 
bonne  qualité  ;  le  gibier  qui  consiste  en  perdrix  grises  et  liè- 
vres, est  de  fort  bon  goût.  Il  y  a  quelques  petits  taillis  qui 
appartiennent  au  seigneur,  et  grand  nombre  de  chênes  cham- 
pêtres. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  du  Cormier, 
qui  appartient  à  M.  de  Montesson  (1)  ;  elle  relève  de  la  juridic- 
tion du  Bourg  (Y Avorton  (2),  et  par  appel,  de  celle  de  Mayenne. 

M.  le  Tourneur,  curé,  m'a  fourni  un  Mémoire. 


1.  Sur  la  ïamille  de  Montesson,  voir  Art.  Bais. 

2.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  Bourg  d'Averton  avec  le  Vieil  Averton, 
terre  voisine,  mais  située  clans  la  paroisse  de  Courcité. 
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AUlUN-FOSSK-LorVAIX  (S.),  bourg  «'i  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Passais,  (huis  le  doyenné  de  Passais-au-Mainè,  élec- 
tion de  Mayenne,  au  Nord-Est  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
dix-neuf  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  tant  aller  à  S. 
Fraimbault,  1.  i  3/4;  Marcillé-la-Ville,  1.  1  3/4:  Bourg  du  Teil, 
1.  I  i;  Bais,  1.  3  t;  Roùessè,  1.  ?  I /2;tèhriie,  1.2  1/2';  la 
Quinte,  l.  2;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  s.  Aubin  à  Gorron,  M.  1.  1  ;  Passais,  M.  1.  2;  Fouge- 
roUes,  M.  1.  2  1  1;  Montaudain,  M.  1.  3  1/4;  Ambriéres,  M.  1. 
:\  1  g;  Lesbois,  1.  I  ;  Tancé.  1.  1  1/2;  Epinay-lo-Comte,  1.  1/2; 
Désertine,  1.  1  2;  Vieûvi,  1.  1  2;  Hércè,  1.  I. 

La  cùïe,  estimée  1500  liv.,  esta  la  présentation  dé  l'abbé  <lo 
s.  Calais.  Il  y  a  700  communians. 

Il  y  a  à  S.  Aubin  la  chapelle  de  la  Plesse-la-Fontaine,  estimée 
80  liv.,  à  la  présentation  dos  héritiers  du  fondateur;  et  relie  de 
la  Yalléo-Pouriel,  estimée  100  liv.  à  la  présentation  du  pro- 
priétaire des  Foùgeries  et  du  Trignon. 

La  paroisse  «le  S.  Aubin  est  arrosée  par  sept  petits  ruis- 
seaux qui  forment  un  fetang,  et  par  la  rivière  de  Golmont  â 
l'Est. 

Le  sol  produit  du  seigle,  <lo  l'avoine,  du  carabin  et  beaucoup 
de  fruit  à  cidre. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  l'abbé  de  Flayigrii. 

AUBIN-DES-GROIS  (S.),  petit  bourg  et  paroisse  de  l'arcbi- 
diaconé  de  Sonnois,  par  le  doyenné  de  Sonnois,  élection  du 
Mans,  au  X.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
neuf  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Pisieux, 
1.  1  3/4;  Monhoudou,  1.  3/4;  Disse,  1.  1  1/4;  Pontoiiin,  1.  3/4; 
Coulâmes,  1.  5;  Mans,  1.  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Aubin  à  Mamers,  M.  1.  3/4;  S.  Corne,  M.  1.  3; 
René.  M.  1.  3  1/2;  S.  Aignan,  M.  1.  4;  Bonnestable,  M.  1.  5;  S. 
Longis,  1.  3/4;  Marolletto,  1.  1/2;  Aillière,  1.  3/4;  Contilli,  1. 

I  4;  le  Perche,  1.  1/4. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évéque.  Il  y  a  10  communians. 

La  paroisse  de  S.  Aubin  n'a  qu'un  quart  de  lieue  de  l'Est  à 
l'Ouest,  et  environ  autant  du  Xord  au  Sud,  et  ne  contient  que 
cinq  formes  ou  bordâges;  elle  est  formée  de  deux  coteaux  qui 
servent  à  pacager  tes  meilleurs  moutons  des  environs  de 
Mamers.  La  plaine  entre  ces  coteaux,  qui  étoient  autrefois  plan- 
tés en  vignes,  a  peu  d'étendue  ;  ce  sol  produit  de  bon  froment. 

II  y  a  au  haut  du  coteau  situé  â  l'Ouest,  une  fontaine  qui  ne 
tarit  jamais,  dont  l'eau  est  fort  bonne;  elle  est  la  seule  dans  la 
paroisse. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  du  Hautbois, 
qui  appartient  par  acquest  à  M.  le  marquis  de  Vianne,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi. 

La  paroisse  relève  de  l;i  juridiction  de  Contilli,  et  par  appel, 
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de  Mayenne  ;  et  pour  certains  cas  royaux,  <!<■  Marne rs;  et  pour 
d'autres,  du  Mans. 
M.  Ghauvineau,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

AriîIN-DE-LocorKNAI  (S.'),  bourg  ef  paroisse  de  l'ajrchi- 
diaconé  de  JSonnois,  dans  Je  doyenné  de  Fresnai,  élection  du 
Mans,  au  N.  p$r  Q.  <l<i  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
sept  lieues.  Pour  s'y  rejidre,  il  faut  aller  au  Tronchet,  1.  2  1/4; 
S.  Saturnin,  1.3  1/4;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  va  de  S.  Aubin  à  Fresnai,  M.  1.  I  1,  i  ;  Beaùmont,  M.  1. 
2;  René,  M.  1.  3  1/4;  Sillé,  M.  1.  3  1/1;  la  Posté-dcs-Nids,  M. 
1.  3  1/2;  Moitron,  1.  3/4;  Piacé,  1.  1  1/2;  S.  Ormain-de-la- 
Coûdre,  1.  1  1/4;  S.  Ouen-de-Mhnbré,  1.  1/2;  Douillet,  1.  1  1  2: 
Montreuil-le-Chétif,  1.  1  1/4, 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  do  l'abbé  de 
S.  Aubin  d'Angers,  qui  présente  aussi  le  prieuré,  estime  900 
liv.  Il  y  a  560  communions. 

11  y  a  à  S.  Aubin  la  chapelle  de  Ste  Marguerite,  estimée  30 
liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  de  paroisse. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Nord  et  à  l'Est  par  la  rivière  de 
Sarte. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Perrocbel. 

AVEINES,  bourg  et  paroisse  de  Farçhidiaconé  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Sonnois,  élection  du  Mans  au  N.  X.  E. 
par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Âignan,  1.  1  1/4:  Cource- 
beufs,  1.  2  1/4,  Mans,  3  1/2. 

Il  y  a  d'Aveines  à  S.  Aignan,  M.  1.  1  l'i;  Bonnestable,  M. 
1.  2;  S.  Gosme,  AI.  1.  1  3/4;  Mamers,  M.  1.  2;  René,  M.  1. 
2  3/4;  Pray,  1.  1/2;  Nauvay,  1.  1/2;  Aloncé  en  Sonnois,  1.  1/2; 
S.  Yincent-des-Prés,  1.  1;  Monhoudou,  1.  1  ;  Dangeul,  1.  2; 
Marolles-les-Braux,l.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  400  liv.  et  érigée  en  vicairie  perpétuelle, 
dont  on  voit  le  décret  dans  le  .vingt-septième  registre  des  Insi- 
nuations Ecclésiastiques,  folio  215,  et  dans  le  vingt-buitième, 
fol.  31,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de  S.  Vincent,  qui  pré- 
sente aussi  le  prieuré,  estimé  420  liv.  Il  y  a  dans  un  canton  de 
la  paroisse  150  communians,  dans  l'autre  1130,  qui  sont  alterna- 
tivement d'Aveines  et  de  Marolles-les-Braux  ;  on  nomme  cette 
alternative  être  en  tourne  (1). 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  au  Sud  par  la  rivière  de 
Dive;  elle  l'est  à  l'Ouest  par  un  ruisseau  qui  forme  un  étang. 


1.  On  appelait  tournes  un  territoire  relevant  de  deux  paroisses,  soit 
au  point  de  vue  civil,  soit  au  point  de  vue  religieux  ;  il  dépendait  de 
l'une  pour  une  année,  et  de  l'autre  pour  l'année  suivante,  et  ainsi  de 
suite. 
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Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  (avoine.  Il  y  a  de 
bonnes  ]>rairi^s  ef  des  bois. 

Sous  le  pontifical  de  Guillaume  Passavant,  qui  siégea  ou 
Mans  depuis  1145  jusqu'à  1*187,  Guillaume  de  Cormes  cl  su 
femme  donnèrent  à  cet  évoque  la  troisième  p$r(tie  des  dixmes, 
el  les  deux  paris  de  tous  les  prémices  qu'ils  ètoiênt  fondés  de 
prendre  dans  la  paroisse  d'Aveines,  avec  le  droit  de  patronage. 
L'èvêque  céda  incontinent  ce  don  au  Chapitre  de  son  Eglise. 
Le  tout  l'ut  ratifié  par  les  enfans  du  dit  Guillaume  de  Cormes, 
et  agréé  par  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  comte  du  Maine,  qui 
lit  expédier  ses  lettres  de  vérification  au  Mans,  en  présence  de 
Guillaume,  évoque  d'Àvranché,  Geoffroi  son  fils,  duc  de  Breta- 
gne,^ cause  de  Constance,  sa  femme,  Guillaume  de  Manneville, 
son  chancelier,  Etienne  de  Turnehan,  sénéchal  d'Anjou, 
Eustaclie,  lils  d'Etienne  le  (lliambrier,  Guillaume  et  Durand 
d'Oustillé  et  de  plusieurs  autres  :  Le  doyen  de  la  cathédrale 
se  nommait  Nicolas,  et  le  (diantre,  Renaut.  Courvaisiér, 
page  4.11. 

.Je  n'ai  point  trouvé  comment  cette  donation  faite  au  chapi- 
tre de  l'église  du  Mans  a  passé  à  l'abbaye  de  S.  Vincent. 

L es  fossés,  dits  de  Robert  le  Diable  commencent,  àMonhou- 
dou  et  mussent  à  Aveines. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  l'abbaye  de  Sto  Gene- 
viève de  Paris. 

AYENIÈRES,  bourg  et  paroisse  de  rArcliidiaconé  de  Laval, 
dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  PO.  par  S.  du 
Mans  dont  il  est  éloigné  de  quinze  lieues  un  quart.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Louvigné,  1.  2;  Yaige,  1.  2  1/4;  S.  Denis 
d'Orque,  1.  3  1/2;  Chassillé,  1.  2  1  \  ;  Anvers,  1.  3/4;  Rouillon, 
1.  :M/2;  Mans  1.  1. 

Il  v  a  d'Aveniéres  à  Laval,  M.  1. 1/4;  Loiron,  M.  1.  H  ;  S.  Ouen- 
des-Toits,  Jtf.  1.  :!;  Cossé-le-Yivien,  M.  1.  :î  3/4;  Mellai,  M,  1. 
i  1  i;  Forcé,  1.  1  1/4;  Louvigné,  1.2;  Bonchamp.  1.  1  1  i; 
S.  Berfevih,  1.  1  :  Almillé.  1.  2  1  i  :  Montigné,  I.  1  3/1  ;  l'Huis- 
serie, 1.  1. 

La  cure  estimée  !)()()  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbesse  du 
Roncerai  d'Angers,  Il  y  a  un  prieuré,  estimé  1K00  liv.,  réuni  à 
fabbave  du  Roncerai.  Il  v  a  300  communiant. 

Il  y  a  dans  Aveniéres  la  chapelle  (U1  S.  Bpnàventuré,  estimée 
25  liv.  à  la  présentation  des  administrateurs  de  l'iiôpital  de 
l'Hotel-Dien  de  Laval;  celle  de  Froière  où  S.  Micnel,  à  la  pré- 
sentation des  administrateurs  d'  l'hôpital  de  S.  Julien  de 
Laval  ;  celle  de  la  Founierie,  estimée  20  liv.,  à  la  présentation  du 
sieur  Foucault  de  Yauguion,  propriétaire  de  la  closerie  de  la 
Perrine^  1)  ;  celle  de  S.Jacques  du  Bourghersent,  estimée  150 liv. 

1.  La  Perrine  est  restée  jusqu'en  ces  derniers  temps  en  la  possession 
de  la  famille  Foucault  de  Vauguyon  Elle  a  été  \  ondue,  il  y  a  quelques 
années,  à  la  ville  de  Laval. 
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;'i  la  présentation  du  seigneur  èvêque  du  Mans;  celle  de  s.  Lau- 
rent et  de  S.  Jacqùes-des-Laades,  estimée  150  liv.  à  la  présen- 
tation du  curé  de  Nuillè-le-Vicoin,  à  un  parent  du  fondateur  ; 
celle  de  Loisiriv,  estimée  do  liv.,  à  la  présentation  des  parons 
du  fondateur  ;  celle  de  S.  Maur-Bois-Gamas,  estimée  150  liv., 
à  la  présentation  du  seigneur  de  Boisgamas;  celle  de  S.  Michel  ; 
celle  de  la  Madeleine,  estimée  10  liv.,  à  la  présentation  du  s<>i- 
gneur  èvêque  du  Mans  ;  celle  de  S.  Jacques,  estimée  50  liv.  à  la 
présentation  du  seigneur  de  la  Ribaliére. 

Le  bôùrg  est  situé  sur  la  rivière  de  Mayenne,  qui  coupe  la 
paroisse  du  Nord  an  Sud.  La  paroisse  est  arrosée  de  l'Est 
par  le  ruisseau  Barbé,  et  au  Nord  par  un  autre  petit  courant 
d'eau. 

Le  soi  produit  du  seigle,  du  froment,  du  carabin  et  du  chan- 
vre; il  y  a  des  bois. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  de  la  composition  du  comté  de 
Laval,  qui  appartient  à  M.  le  duc  de  la  Trémouille.  Voyez  sa 
Généalogie,  à  Varticlé  Laval. 

AYERTON  (le  bourg),  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconé 
de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  du  Mans,  au 
N.  N.  0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix 
lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Aubin-du- 
Désort.  1.  3/4;  Pezê,  1.  U  1/2;  Neuville-Lalais,  1.  1  1/2;  Aiirné, 
1.  3;  S.  Aubin,  1.  1;  Mans,  1.  3/4. 

Il  y  a  d'Averton  à  Yillaine-la-Juhée,  M.  1.  3/4;  la  Posté-des- 
Nids,  M.  1.  2  1/2;  Sillê,  M.  1.  3  1/2;  Prez-en-Pail,  M.  1.  3  1/4; 
Gesvres,  M.  1.  1  1/2;  S.  Paul-le-Gautier,  1.  2;  Champgenetteux, 
1.  2  1/2;  Courcité,  1.  3/1;  la  forêt  de  Pail,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  de  Tabbesse  du 
Pré.  Il  y  a  800  corn  muni  ans. 

Il  y  a  à  Avorton  la  chapelle  de  S.  Barthélemi,  estimée  150 
liv.  et  celle  de  Fontaine-Bouillant,  estimée  900  liv.  à  la  pré- 
sentation du  seigneur.  Il  y  a  aussi  la  prestimonie  de  la  Lou- 
veliére,  estimée  12  liv.,  à  la  présentation  de  l'héritier  du  fonda- 
teur. 

Le  bourg  d'Averton  est  situe  sur  le  ruisseau  de  Merdereau, 
qui  coupe  la  paroisse  du  N.  0.  à  l'O.  par  S.  La  paroisse  est 
arrosée  au  S.  0.  par  celui  de  Planche,  et  au  S.  par  un  autre. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine,  du  carabin  et  de  bons 
arbres  fruitiers.  Il  y  a  des  prairies  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse,  où  il  y  a  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  appartient  à  M.  de  Béthomas  (1).  Voyez  les  anciens 
seigneurs  (FAverton,  à  /' article  de  S.  Onen-en-BeUn. 

1.  Le  château  d'Averton,  situé  à  proximité  dunourg,  était  un  des  plus 
beaux  du  pays  ;  Ce  qui  en  reste  peut  encore  donner  aujourd'hui  une 
idée  de  son  importance  ;  construit  sur  une  plate  forme  en  terrasse,  il 
dominait  toute  la  vallée  du  Merdereau.  Il  a  été  détruit  il  y  a  moins  d'un 
siècle. 
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AVESSÊ,  bourg  et  paroisse  de  l'arcbidiaconé  de  Salle,  dans 
le  doyenne  de  Uiullon,  élection  de  la  Floche,  à  FO.  S.  0.  par  S. 
tlu  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sepl  lûmes  trois  quarts.  Pour  s\\ 
rendre,  il  faut  aller  à  Vallon,  1.  :>  1/4;  Souïignè,  1.  1  I  i; 
Grand  S.  Georges,  1.  1  2;  Mans,  F  1  3  4. 

Il  y  a  d'Avessé  â  Bruïlon,  M.  F  1  2;  Sablé,  M.  F  3;  Ballèe, 
M.  1.  2  I  2;  Loué,  M.  F  2;  Vallon,  M.  F  8  1  i;  Chevillé,  1.  12; 
Viré,  1.  1  :  Gossé-en-Champagne,  F  i  1  2;  Epineu-le-Seguin,  F 
J  2;  Auvers-le-Hamon,  F  2;Poillè,  F  :î  4. 

Fa  cure  est  un  prieuré  de  l'ordre  «les  chanoines  réguliers  de 
S.  Augustin,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Roo;  elle  est 
estimée  1500  liv.  Il  y  a  500  eommunians. 

Fa  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  la  rivière  de  Végre,  qui 
fournit  d'excellent  poisson,  et  au  Nord  par  le  ruisseau  de  Poil. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  Forge  et  de  l'avoine. 
Il  y  a  des  prairies,  des  landes,  dites  de  poehelle  et  les  bois 
d'Epaufort . 

La  seigneurie  de  paroisse,  annexée  à  la  terre  de  Martignè, 
située  dans  la  paroisse,  appartient  à  M.  Chenon  du  Boullay, 
par  acquisition  qu'il  en  a  faite  de  mademoiselle  Samson  de 
Martignè. 

AVEZÉ,  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaeonè  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  la  Forte;  élection  du  Mans,  â  TE.  N.  E. 
par  E.  de  ia  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  la  chapelle  S.  Rémi,  F  4 

I  2;  Yvré-1'Evèque,  F  3;  Mans,  F  1. 

11  v  a  d'Avézé  â  la  Inerte-Bernard,  M.  F  1;  le  Teil,  M.  F  1; 
Bonnestable,  .M.  F  1;  S.  Cosme,  M.  F  3  1/4;  Montmirail,  M.  F 
:J  1/4;  Cherreau,  F  3/1;  Cormes,  F  1  1/2;  Téligni,  F  2  1/4; 
Ceton.  F  1  1  i;  Gastineaii  alias  Préval,  F  1  ;  Souvignè,  F  3/4; 
le  Perche,  F  3/4. 

L'église  est  dédiée  aux  apôtres  S.  Pierre  et  S.  Paul;  la  dédi- 
cace en  a  été  faite  le  deux  d'octobre  1515,  par  René  du  Bel- 
lai,  évêque  du  Mans. 

Fa  cure,  estimée  1100  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Aubin  d'Angers,  qui  présente  aussi  le  prieuré,  estimé  000  liv. 

II  y  a  environ  710  eommunians. 

Il  y  a  à  Avézé  une  prestimonie  nommée  Nicole  Bellême, 
estimée  110  liv. 

Elle  fut  fondée  en  1415  par  Nicolas  Bellême,  docteur  en 
théologie,  pour  un  prêtre  qui  fera  sa  résidence  actuelle  dans  la 
paroisse;  il  est  obligé  de  dire  toutes  les  fêtes  et  dimanches  la 
messe  matutinale,  pour  la  commodité  des  habitans,  et  d'aider 
le  curé  dans  tous  les  offices,  tous  les  dimanches  et  principales 
fêtes  de  Tannée  ;  cette  prestimonie  est  à  la  présentation  du  curé 
et  des  habitans. 

Fn  1367  Marguerite  du  Crochet  fonda  dans  l'église  d'Avézé 
une  confrérie  du  Rosaire,  laquelle  nVsl    point  revêtue  de  Let- 
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tres-!patentes,  mais  seulement  approuvée  par  les  seigneurs  évo- 
ques du  Mans;  cette  fondatrice  était  femme  d'Alcipîade  de 
Gourcelle,  seigneur  de  la  Prousterie  (l). 

La  paroisse  d'Àvézé  est  arrosée  au  Nord  et  à  l'Ouest  par  la 
rivière  d'Huisne,  au  NordVEst  par  un  petit  ruisseau,  h  au  Sud 
par  un  autre  qui  forme  deux  étangs. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine  ;  il  y  a  des 
prairies,  des  vignes  et  des  bois. 

Il  y  a  delà  marne  de  médiocre  qualité,  dont  lés  habitans  se 
servent  utilement. 

On  nourrit  beaucoup  de  bœufs,  de  vaches  et  de  bons  pou- 
lains, peu  de  moutons. 

L'étendue  de  la  paroisse  est  près  de  deux  lieues  do  PE.  â 
TO.  et  de  deux  lieues  du  Nord  au  Sud. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  due  de  Riche- 
lieu. Voyez  l'article  delà  Fërtè-Êernàrd. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  deux  châteaux,  celui  de  Glaïe  qui 
appartient  à  M.  le  Marquis  de  Turin,  seigneur  de  Ceton;  ce  châ- 
teau est  spacieux,  bien  bâti  et  bien  accompagné.  L'autre  châ- 
teau est  celui  de  la  Prousterie,  qui  appartient  à  M.  Gayot,  ci- 
devant  doyen  de  la  cour  des  Aides  de  Paris  ;  il  appârtenoit 
autrefois  à  la  maison  du  Crochet,  d'ancienne  noblesse; il  a  passé 
dans  celle  d'Angennes,  qui  l'a  vendu  à  M.  Gayot.  Ce  château 
est  bâti  sur  le  haut  d'une  colline,  d'où  l'on  découvre  les  villes 
de  la  Ferté-Bernard  et  de  Nogent,  et  plusieurs  belles  prai- 
ries. 

Il  y  a,  dans  la  paroisse,  plusieurs  fiefs,  outre  celui  du  seigneur, 
entre  autre  ceux  de  Glaïe,  de  la  Prousterie,  de  l'abbaye  de  la 
Police,  et  des  Seilleries  ;  et  ce  dernier  appartient  à  M.  de  Ros- 
nivinin,  qui  a  un  château  dans  la  paroisse  de  Ceton. 

Une  partie  de  la  paroisse  relève  de  l'élection  de  Mortagrie 
généralité  d'Alençon . 

M.  l'abbé  de  Tascher,  curé,  mon  plus  ancien  compagnon  d'é- 
tude et  de  pension,  m'a  fourni  un  Mémoire. 

AULAINES,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  Bonncstable,  élection  du  Mans,  au  N.  E. 
par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Mellerai,  1.  demi-^quart;  Savignè-rÈvê- 
que,  1.  3  1/2;  Mans,  1.  2  1/4. 

Il  v  a  d'Aulaines  à  Bonnestable,  M.  1.  l/i;  la  Ferté-Bernard, 
M.  L  3  1  i;  Montfort,  M.  1.  'A  I  i:  Connerré,  M.  1.  3;  S.  Aiunan, 
M.  1.  1  3/4;Prèvellë,  1.  1  ;  S.Denis-des-Coudrais,  1.  1  11;  la 
Bosse,  1.  1  l/i;  S.  Georges-du-Rosai,  1.  1;  Brione,  1.  3/4;  la 
forêt  de  Bonnestable,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  G00  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Denis  en  France.  Il  y  a  101)  communians. 

1.  Ou  mieux  la  Proûterie. 
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La  paroisse  est  arrosée  au  Non!  par  un  ruisseau  qui  forme  un 
étang. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 
Il  y  a  d(^s  rochers. 

La  seigneurie  <kv  paroisse  est  on  litige. 

AUNEAUX  (les),  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconè  do  Sôn- 
noïà  dans  lé  doyenné  de  Sohnôis,  élection  du  Maris,  au  X.  par 
E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  ost  éloigné  de  neuf  liouos  nu 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Villàines  la-Carelle,  1. 
1  1  2;  Saône,!.  I.  Dangeul,  L  l  3/4';  Ballon,  J.  1  :M;  Jouè- 
l'Abbè,  1.   1  3  '«:  Coulaines,  1.  2  1   i;  Mans,  1.  I   i. 

Il  v  a  dos  Anneaux  à  Mamers,  M.  1.  2;  lo  Mesle,  M.  1.  2; 
Alençon;  M.  1.  i  ;  René,  M.  1.  3  3/4  ;  S.  Côme,  1.  i  1/2';  Beau- 
voir, 1.  3/4  ;  Aillière,  1.  3/4  ;  Contilli,  1.  1  1/4;  Blèves,  1.3/4; 
Louze,  L  1/2;  la  forêt  de  Perseigne,  1.  1/2;  lo  Perche,  1.  1/2; 
la  Normandie,  1.  3/4. 

La  cure  ostimôo  700  liv.,  est  â.  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  280  communians. 

11  y  a  la  chapelle,  dite  des  Auneaux,  estimée  100  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TOuest  par  un  ruisseau  qui  forme 
un  étang,  et  à  l'Est  par  un  autre  qui  en  forme  deux. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et  des 
arbres  fruitiers;  il  y  a  des  bois. 

La  soignourie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Saint-Simon, 
marquis  de  Courtomer. 

La  maison  de  Saint-Simon  de  Courtomer  se  nommoit  d'abord 
Simon  de  Cramaud.  Vers  Tan  1175,  Robert  Simon  possédoit 
des  biens  dans  la  paroisse  de  Beuzeville,  en  Normandie  ;  il  eut 
pour  fils  Jean-Simon,  qui  acquit  des  biens  en  la  même  paroisse 
en  1250. 

Jean  Simon,  seigneur  de  Groussi  et  de  Beuzeville,  qui  vivoit 
en  1382,  épousa  Marguerite  de  Patois,  dont  Michel  qui  suit  ; 
et  Jeaiî  qui  a  formé  la  branche  des  seigneurs  de  Pleinmarest, 
(pii  subsistait  encore  dans  lo  dernier  siècle. 

MICHEL  Simon,  ôouyer,  s'attacha  au  roi  Charles  VI,  pour 
quoi,  on  I  ï  19',  le  roi  d'Angleterre  conlisca  ses  biens  et  les  donna 
â  Jean  de  Robessart;  il  épousa  Denise  de  Paris,  dont  Thomas 
qui  suit  : 

Thomas  Simon,  soigneur  dé  Duresbu,  épousa  Thomine  Adi- 
gart  :  dont  Richard  qui  suit  : 

Richard  Simon  rentra  dans  ses  biens  en  1 170;  il  ètoit  morl  en 
117  i  ;  il  ;ivoit  épousé  Marguerite  Joiien,  dont  Jean  II,  qui  suit  : 

Jean  II  Simon,  épousa  Marie  de  Houtteville,  dont  François, 
qui  suit  : 

François  Simon,  seigneur  «le  Ste  Mère-Eglise,  etc..  èpousïji 
en  1523  Renée  de  Touzeauville,  dont  Artus,  qui  suit;  et  Fran- 
çois, seigneur  de  Beuzeville,  tige  de  la  branche  de  Beuzevilje, 
qui  existe  aujourd'hui. 
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Artus  Simon,  seigneur  de  Ste  Mère  Eglise,  etc.  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  «lit  de  S.  Michel,  chambellan  du  duc  d'Alen- 
<;on,  frère  du  roi  Henri  III,  dont  il  obtint  La  permission  d'ajou- 
ter le  mot  de  Saint  ;i  son  nom,  et  de  porter  dorénavant,  lui  et 
s;i  postérité,  le  nom  de  S.  Simon,  par  lettres-patentes  du  10 
mars  1585,  registrée  au  parlement  de  Rouen  en  1586;  il  avoit 
épousé  en  1582  Lèonore  de  Beauvpisien,  baronne  do  Gourto- 
mer,  dont  Jean-Antoine,  qui  suit  : 

Jean-Antoine  de  S.  Simon,  marquis  de  Courtomer,  chevalier 
de  Tordre  du  roi,  lieute^ant-gènëral  d'année,  tué  avec  son  ïils 
aine,  au  siège  de  Bois-Leduc,  en  1029;  il  avoit  épousé  en  1595 
Marie  de  Clermont  Galerande,  dont  Léonard-Antoine,  qui  suit  ; 
et  Çirus-Antoine,  aîné,  père  de  la  duchesse  de  la  Force,  morte 
en  1690. 

Léonard-Antoine  de  S.  Simon,  marquis  de  Courtomer, 
épousa  en  10  iO,  Marie  de  la  Noue,  dont  Claude-Antoine  qui 
suit  ;  et  Jacques-Antoine  de  Saint-Simon,  appelé  le  comte  de 
Courtomer,  mort  en  1728,  laissant  de  Marie  Chardon,  sa  femme, 
Ro oui-Antoine,  et  le  chevalier  de  Courtomer,  Raoul-Antoine, 
comte  de  Courtomer,  lieutenant-général  d'armée,  épousa  Mar- 
guerite Ferrand  de  S.  Dizan,  dont  il  eut  Jacques-Etienne-Antoine 
de  Saint-Simon,  appelé  vicomte  de  Courtomer,  marié  en  171 1 
•<\.N...  Bernard,  dont  Matthieu-Olivier-Antoine,  comte  de  Cour- 
tomer, né  en  1716,  et  Adelaïde-Olive,  née  en  1748. 

Claude-Antoine  de  Saint-Simon,  marquis  de  Courtomer,  fut 
père  de  Gui-Antoine  qui  suit  : 

Gui -Antoine  de  Saint-Simon,  marquis  de  Courtomer,  mort 
en  1739,  avoit  épousé  en  1725,  Marie-Madeleine  de  Saint- 
Kemi,  dont  .Y...  de  Saint-Simon,  qui  suit;  Louis-Charles- 
Antoine,  chevalier  de  Malte,  mort  en  1755,  âgé  de  21  ans,  et 
X...  de  Saint-Simon,  mariée  en  1758,  à  X...  de  Coulonges. 
morte  en  1767  à  la  douzième  souche. 

iV...  de  Saint-Simon,  marquis  de  Courtomer,  a  épousé  en 
1749,  Louise-Rose  de  Thiboutet,  dont  un  fils  unique. 

S.  Simon  de  Courtomer  porte  dans  ses  armes  de  sinople  3 
lions  d'argent,  2,  1.  Dictionnaire  de  Morèri,  dernière  édi- 
tion. 

AVOISE,  bourg  et  paroisse  de  rArchidiaconé  de  Sablé,  dans 
le  doyenné  de  Brullon,  élection  de  la  Flèche,  situé  à  PO.  S.  0. 
du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues  trois  quarts.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Tassé,  1.  1  l'i;  Chemirè-le-Gaudin. 
].  2  12  ;  Grand  S.  Georges,  1.  2  1/1;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  v  a  d'Avoise  à  Sablé,  M.  1.  2;  Balïèe,  M.  1.  3  1  2;  Brul- 
lon, M.  1.  2  1/1;  la  Suze,  M.  1.  4;  Poillé,  M.  1.  1  \:2^  Noïen,  1. 
2;  Fontenay,  1.3/4;  Asnières,  1.  1/2;  Juigné,  1.  1  1/4;  sur  les 
confins  d'Anjou. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la 
Coulture.  Il  v  a  600  communians. 
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11  y  a  à  Avoise  la  chapelle  d«k  S.  Lauivni,  à  la  présentation 
du  seigneur  èvêquedu  Mans. 

Tancréde  de  Hommet,  châtelain  de  Gharapagne^  auquel 
Guillaume  le  Conquérant  avait  donné  cette  seigneurie,  en 
récompense  <!<>*  services  qu'il  lui  avait  rendus,  demeurant  pro- 
che Avoise.  Damase,  seigneur  d'Asnières,  était  allô  le  visiter, 
quand  la  funeste  aventure,  dont  il  est  parlé  à  l'article  Athenay. 
lui  arriva.  Conrrahicr.  page  335, 

Sous  le  pontificat  de  L'èvêque  Siget'roi,  qui  siégea  au  Mans 
depuis  971  â  90-4,  Gui  d'Avoise  fonda  le  prieuré  d'Auvers-le- 
llanion.  Voyez  Varticle  Auvers-le-Hamon, 

Le  bourg  d'Avoise  est  situé  sur  la  rivière  de  Sarte,  qui  coule 
du  Sud-Est  au  Sud.  La  paroisse  est  arrosée  à  l'Ouest  par  la 
rivière  de  Yègro.  qui  se  jette  dans  la  Sarte.  et  au  Nord  par 
un  petit  ruisseau.  La  rivière  dé  Yègro  entretient  dans  la 
paroisse  d'Avoise  un  grand  moulin  à  papier, 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méteil,  du  seigle,  de  Forge  et 
de  l'avoine.  11  y  a  des  prairies,  des  vignes  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  fait  partie  de  la  Sirerie  de  Pes- 
clieseul  (1),  qui  appartient  â  M.  le  marquis  de  la  Galissonnière. 
11  y  a  dans  la  paroisse  deux  terres  nobles  bien  bâties  ;  savoir  la 
Perrigne  (2),  qui  appartient  â  M.  de  Cry,  et  Daubert,  qui  appar- 
tient à  M.  de  Bastard  de  Fontenay,  outre  le  château  de  Pes- 
cheseul. 

A  VRILLE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Passais  au  Maine,  élection  de  Mayenne, 
situé  au  N.  N.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-huit  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Rennes  1.  2  11;  Ste 
Marie-du-Bois,  1.  3/4;  le  Hain,  1.  2  1/2;  Courcité,  1.  2  1/2; 
Sillé,  1.  3  [,  i;  Confie,  1.  2  1/4;  Lavardin,  1.  1  3/4;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  d'Avrillé  â  Doinfront,  M.  1.  1  4/4;  Passais,  M.  1.  2 
1  2;  Geauçé,  M.  1.  1  1/4;  Sept-Forges,  M.  1.  2;  Juvigni,  M.  L 
I  1  2  ;  la  Laroche  sous  Lucé,  1.  1  2;  Lucé,  1.  11;  S.  Brice,  L 
1  2;  ïorchamp,  L  1  3/4;  S.  Deais-de-Viltenettes  L  1  1  i; 
Beaulandais,  1.  1. 

La  cure,  estimé*1  800  liv..  est  â  la  présentation  du  seigneur 
évêque  du  Mans.  11  y  a  217  communians. 

Mathurin  Fouquet,  prêtre,  principal  du  collège  de  Sées  â 
Paris,  a  donné,  en  1738,  une  somme  de  1000  liv.  pour  fonder 
un  collège  de  lillcs  ;  la  maîtresse  d'école  est  chargée,  par  la 
fondation,  de  soigner  tes  pauvres  malades  et  de  leur  donner 
du  bouillon.  Le  curé,  et  trois  des  principaux  habitans.  au 
choix  du  curé,  nomment  la  maîtresse  d'école. 

4.  Terre  importante  ayant  le  titre  de  Sirerie  et  de  principauté:  Elle 
appartenait  au  VIXC  siècle  à  la  famille  de  Champagne  de  Parce,  issue 
de  celle  de  Durtal  et  de  Mathefelon.  Elle  a  appartenu  depuis  à  la 
maison  du  Puy-du-Fou,  et  a  celle  de  Harin  de  la  Galissonnière. 

2.  La  Perrine,  dite  la  Perrine  au  Yau. 
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Deux  petits  ruisseaux  prennent  leur  source  à  l'Est  ej  à  l'Ouest 
du  bourg  e1  coulent  au  Nbrd. 
Le  sol  produit  du  seigle  el  du  carabin. 

Il  y  u  (huis  la  paroisse  une  veine  de  mafiie,  qui  n'est  p^is  de 
bonne  qualité;  elle  ne  réussit  pas  pour  produire  <le  bon  fro- 
ment, mais  bien  pour  de  bon  catabih. 

Le  bois  vient  bien  et  promptemeftt  dans  toute  la  paroisse. 

La  boisson  ordinaire  est  le  poiré,  qui  est  délicieux  et  préfé- 
rable au  vin  blanc,  dit  M.  le  curé;  on  le  conserve  bon  pendant 
cinq  à  six  ans,  et  on  en  t'ait  grand  commerce  jusqu'à  six  lieues 
aux  environs.  Les  poiriers  y  viennent  très  grands,  et  rapportent 
presque  tous  les  ans. 

Le  sol  a  peu  de  profondeur,  de  même  espèce  de  terre,  et  esl 
très  difficile  à  cultiver. 

L'étendue  de  la  paroisse  est  d'un  grand  quart  de  lieue  du 
Nord  au  Sud,  et  autant  de  l'Est  à  l'Ouest. 

Le  mont  Margantin,  qui  produit  le  meilleur  gibier  de  la  pro- 
vince, est  situé  dans  cette  paroisse. 

La  seigneurie  est  un  membre  du  marquisat  de  Domfront, 
dont  Mgr  le  duc  d'Orléans  est  seigneur;  Voyez  Dont f roui. 

Le  fief  de  la  terre  de  Montcliauveau,  située  dans  la  paroisse 
de  Cêaucé,  s'étend  dans  la  paroisse  d'Avrillé.  Mém.  la  Chaux. 

Un  mémoire  qui  m'a  été  fourni,  porte  que  M.  de  la  Barberie, 
de  Falaise,  est  seigneur  d'Avrillè. 

M.  Thommeret,  curé,  m'a  fourni  un  Mémoire. 

AUVERS-LE-HAMON,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'arcbidia- 
conè  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Bruîlon,  élection  de  la  Flè- 
che, situé  à  TO.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf 
lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  âPoillé,  1.  1  1  '2  : 
Villedieu,  1.  13/4;  Souligné,  1.  3;  Grand-St-Georges,  1.  1  1  2; 
Mans,  1.  1  3'i. 

11  y  a  d'Anvers  à  Sablé,  M.  1.  1  l  i;  Ballée,  M.  1.  1  1/4;  Mel- 
lai,  M.  1.  3;  Grez-en-Bouère,  M.  1.  2  3/4;  Brullon,  M.  i  2  i/2; 
Asnières  ;  1.  2;  Epineu-le-Seguin,  1.  1;  Beaumont-Pièdebeuf,  1. 
I  1/4  ;  S.  Loup,  1.  1  ;  Boessai,  1.  1  ;  Gastines.  1.1;  Juiimé,  1. 
1  1/4. 

La  cure,  estimée  1100  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture,  qui  présente  aussi  le  prieuré,  estimé  2500  liv. 

Hugues  premier,  second  comte  du  Maine,  depuis  l'an  090 
jusqu'à  1015,  consentit  une  indemnité  pour  la  fondation  du 
prieuré  (PAuvers,  faite  par  Gui  d'Ayoise,  lequel  lui  assigna, 
outre  une  partie  des  terres  de  son  domaine,  toute  la  seigneurie 
et  féodalité  de  ce  lieu  ;  il  approuva  ensuite  la  donation  que  le 
même  fondateur  en  fit  à  l'abbaye  de  la  Coulture,  laquelle  fut 
acceptée  par  Asselin,  abbé,  et  ratifiée  par  Jean  et  Aimon  d'A- 
yoise ses  enfans,  en  présence  de  l'èvêque  Sigeffroi,  d'Aves- 
gaud,  abbé  de  S.  Calais,  de  Rodolphe  de  Yaige,  de  Robert 
d'Entrames,   de  Guillaume  d'Antenaise,  de  Henri  de  Pèzé,  de 
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Robert  de  Fercè,  <l<v  Herbert  d'Ancines,  de  Geoffroi  de  Ste 
Osmane,  de  Lizandre  d'Asnières,  de  Foulques  de  Chevillé  et  do 
plusieurs  autres  seigneurs  de  la  province,  dont  les  seings  sont 
apposés  au  bas  de  cette  donation.  Courvaisiep,  page  3B6, 
Bondonnet,  page  398,  Cenomania. 

11  y  a  à  Anvers  lu  chapelle  de  la  Chaberdiére,  estimée  20  liv., 
à  la  présentation  des  parens  du  fondateur;  e!  celle  de  Notre- 
Dame,  estimée  loi)  liv.,  à  la  présentation  du  pins  proche  parent 
du  fondateur. 

Le  bourg  d'Anvers  est  situé  sur  la  rivière  d'Erve,  qni  produit 
de  bon  poisson  ;  la  paroisse  est  arrosée  au  Nord-Ouest  par  le 
ruisseau  de  Toulon. 

L<>  sol  produit  du  méteil,  du  froment,  de  l'orge,  du  lin  et  du 
chanvre. 

La  seigneurie  de  paroisse,  baronnie,  est  annexée  au  prieuré. 

Dans  le  douzième  siècle,  Robert  d'Auvers  signa  un  titre  de 
donation,  faite  au  prieuré  de  Soleme,  par  Geoffroi  de  Sablé. 
Il  y  a  apparence  que  ce  fut  le  môme  Robert  qui  contribua  à  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Boisrenou,  modo  le  Perrai  Neuf,  faite 
en  1189  par  Robert  de  Sablé,  troisième  du  nom.  Ménage,  Hist. 
de  Sablé, 

Dans  le  quatorzième  siècle,  Robin  d'Auvers  fut  procureur  de 
Guillaume  de  Craon,  clans  un  accord  fait  entre  le  dit  Guillaume 
et  le  comte  de  Dreux.  Ménage.  Histoire  de  Sablé. 

Claude  Duguè,  prêtre,  né  à  Auvers,  a  traduit  en  françois  le 
concile  provincial  de  Cologne  ;  la  règle  du  Novice  spirituel, 
composée  par  l'abbé  Louis  de  Blois;  l'Histoire  tragique  des 
Hérétiques,  écrite  par  Lindanus.  Il  a  composé  des  livres  de 
dévotion  ;  un  recueil  de  Prophéties  de  plusieurs  auteurs  sur  le 
gouvernement  de  l'Eglise,  etc.  Il  vivait  en  1584.  La  Croix  du 
Maine. 

AUYERS-SOUS-MONTFAUCON,  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans, 
à  l'Ouest  par  Sud  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
quatre  lieues.  Pour  s'y  rendre  il  faut  aller  à  Fay,  1.  2  3/4  ; 
Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  d'Auvers  a  Loué,  M.  1.  1  1/2;  Vallon,  M.  1.  1  1/4  ;  Con- 
lie,  M.  1.  3;  Brullon,  M.  1.  3;  la  Suze,  M.  1.  3  1/2;  Brains,  1. 
3/4;  Anne,  1.  3/4:  Longne,  1.  1/4  ;  Chassillé,  1.  3/4;  Tassillé, 
1.  1/2;  Crannes,  1.  3/4;  Coulans,  1.  13/4. 

La  cure,  qui  est  un  prieuré  de  chanoines  réguliers  de 
S.  Augustin,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Beaulieu.  Il  y  a  300  communians. 

Il  y  a  à  Auvers  le  prieuré  de  Boaulieu,  estimé  550  liv.,  à  la 
présentation  de  L'abbé  de  Tiron;  et  une  chapelle  fondée  au 
château  de  Mont  faucon,  estimée  165  liv.,  a  la  présentation  du 
seigneur. 

La  paroisse  <isi  arrosée  ;''  l'Esl  par  le  ruisseau  de  Doucelle. 

Tome  I  4 
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Le  sol  produit  du  froment^  du  mèteil,  de  l'orge  e1  de  l'avoine. 
Il  y  ;i  quelques  vignes  e\  des  bois. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Montfau- 
con, qui  est  un  château  bien  bâti,  dans  une  exposition  char- 
mante. Cette  terre  appartient  à  madame  la  marquisede  Gifonde, 
fille  aînée  de  feu  .M.  le  marquis  d'Assè. 

La  maison  d'Assè  esJ  une  dos  plus  anciennes  et  des  plus 
nobles  dé  la  province  du  Maine.  Voyez  VarUcle  Âssê-le-RibouU. 

La  généalogie  qui  suit  m'a  été  communiquée  par  feu  M.  le 
marquis  d'Assè,  mon  ancien  compagnon  d'études. 

Jean  d'Assé-le-Riboult  est  reconnu  pour  tige  d'une  branche 
cadette  des  Riboult,  seigneurs  d'Assè,  dit  le  Riboult,  du  nom  de 
ses  anciens  maîtres;  il  eut  en  partage  la  terre  de  Changé  et 
celle  de  l'Epinai,  en  S.  Marceau.  Il  laissa  de  N...  sa  femme, 
Hubert,  qui  suit  : 

Hubert  d'Assè,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Genète,  institué 
par  le  S.  roi  Louis  IX  ;  il  mourut  dans  le  treizième  siècle  ;  il 
avoit  épousé  Béatrix  de  Tusse,  dont  Guillaume,  qui  suit  : 

Guillaume  d'Assè,  seigneur  de  Changé  et  l'Epinai,  épousa 
Béatrix,  sœur  de  Raoul  de  Beaumont,  qui  fonda  en  1235  la 
chartreuse  du  Parc  d'Orque,  dont  il  eut  Hugues,  qui  suit  : 

Hugues  d'Assè,  épousa,  1°  Gillette  de  Séguir,  dont  il  eut 
Geoffroi,  qui  fut  èvêque  du  Mans,  où  il  siégea  depuis  l'an 
1269  jusqu'en  1277,  et  qui  mourut  à  l'Epinai;  2°  Agnès  de  la 
Coulture,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  suit  : 

Hugues  mourut  en  1237,  et  fut  inhumé,  avec  sa  femme, 
dans  l'église  de  l'abbaye  de  Champagne. 

Guillaume  d'Assè,  inhumé,  avec  sa  femme  à  S.  Marceau, 
avoit  épousé  Béatrix  de  Forel,  dont  Hugues  II,  qui  suit  : 

Hubert  II  d'Assè,  épousa  en  1310,  Agnès  du  Guesclin  dont 
Jean  I,  qui  mourut  en  1437,  sans  laisser  d'enfans  vivans,  et 
sans  postérité.  Geoffroi,  qui  suit;  et  Jeanne,  qui  épousa  Pierre 
Telais,  écuyer,  seigneur  d'Argenson  et  de  la  Cesnevie  :  ils 
n'eurent  qu'une  fille,  nommée  Françoise,  qui  fut  mariée  à  Jean 
de  Clinchamp.  Messieurs  de  Clinchamp  d'aujourd'hui  descen- 
dent de  ce  mariage. 

Geoffroi  d'Assè,  seigneur' de  l'Epinay,  épousa  Guillaume  de 
la  Salle,  dont  il  eut  Jean,  qui  suit.  Geoffroi  s'attacha,  avec  la 
meilleure  partie  de  la  noblesse  d'Anjou  et  du  Maine,  à  Louis  II, 
duc  d'Anjou,  comte  du  Maine,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  dont 
la  fortune  ne  fut  pas  heureuse. 

Jean  II  d'Assè,  seigneur  de  l'Epinai  et  de  Montfaucon,  che- 
valier du  Croissant,  dont  on  voit  les  armes  dans  la  chapelle  de 
cet  ordre,  en  l'église  d'Angers.  Après  la  mort  du  bon  roi  René, 
duc  d'Anjou,  etc.,  Jean  d'Assè  servit  le  roi  Charles  VIII,  qui  le 
fit  capitaine  de  quarante  lances.  Il  épousa  Agnès,  fille  unique  de 
Robin  de,  la  Motte,  seigneur  de  Montfaucon,  et  de  Jeanne 
Bignon,  laquelle  épousa  depuis  Ambroise  de  Clinchamp.  Ils 
eurent  François,   qui  suit  ;  Ambroise,  qui  fut  ecclésiastique,  à 
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qui  Anne  Gaudin.  dame  d'Assè  et  Lavardin,  donna  la  chapelle 
du  château  d'Àssè-le-Riboult:  Marie,  qui  épousa  Jean  de  Morité- 
cler  ;  Jeanne,  qui  fui  mariée  à  Guillaume  de  la  Disnaie,  sei- 
gneur de  la  Chovasapiére  ;  et  Marguerite^  qui  s'allia  à  François 
de  Laval,  seigneur  de  Boisdauphin,  sans  entans.  Jean  mourut 
en  L502,  âgé  de  101  ans. 

François  d'Assè,  seigneur  de  l'Epinai,  Montfaucon,  etc., 
épousa  en  I  174  Marie  de  Mondôucet;  (die  étoit  lillc  de  Pierre 
de  Mondôucet  et  d'Agathe  de  Gleraunai.  Ils  curent  Gui,  qui 
suit;  Beaudouine,  qui  épousa  le  seigneur  de  Toi  laine;  Fran- 
çois*», mariée  au  seigneur  de  Montevain,  en  Beauee;  Béatrix, 
alliée  au  seigneur  de  la  Pinelière  ;  Louise  épousa  Jean  d'En- 
fernai,  seigneur  de  Villiers;  Anne,  mariée  âiV...  Gruet,  sei- 
gneur de  la  Frette,  son. cousin;  JV...  mariée  du  seigneur  des 
Bourguinières. 

Gui  d'Assè,  seigneur  de  Mont  faucon,  l'Epinai,  etc.,  épousa 
en  1501  Jacquine,  fille  de  Jean  de  Maridor,  seigneur  de  Châ- 
teau-Sénéchal, la  Flessonnière  et  S.  Ouen,  en  Champagne  ;  le 
contrat  de  mariage  est  signé  de  Jean  de  Beaumanoir,  baron  de 
Lavardin,  seigneur  d'Antoigné.  Ils  eurent  René,  qui  suit;  Mar- 
guerite, mariée  à  François,  fils  aîné  du  seigneur  de  Montesson, 
sans  enlans.  Françoise  épousa  le  cadet  de  Montesson,  d'où 
MM.  de  Montesson. 

René  d'Assè  I,  seigneur  de  Montfaucon,  l'Epinay,  etc., 
épousa  en  premières  noces  Madeleine,  fille  de  Jean  Morin, 
seigneur  de  Loudon,  dont  Madeleine,  mariée  à  Jacques  de  Har- 
court,  comte  de  Franqueville,  d'où  une  seule  fille  qui  épousa 
Gilles  de  Bailleul,  seigneur  de  Montreuil ;  Françoise,  mariée, 
1°  à  Lancelot  de  Roni,  seigneur  de  Brunelle  ;  2°  à  Louis  Ser- 
vin,  avocat-général  au  parlement  de  Paris,  à  qui  elle  donna  la 
terre  de  Grève,  au  Perche,  à  présent  comté;  Ambroisine 
épousa  Jacques  de  Gourceuil,  seigneur  de  S.  Remi-sur-Seine, 
sansenfans;  trois  filles  religieuses,  René  d'Assè  épousa  en 
noces,  en  ir>0X,  Anne  du  Parc,  fille  du  baron  d'In- 
grande,  sans  enfans;  il  prit  une  troisième  alliance  en  1572, 
avec  Françoise  le  Glerc  de  Goulaine,  dont  René,  qui  suit. 

René  H    d'Assè,    seigneur    de    Montfaucon,    l'Epinai,    etc., 
épousa  «'H  1620,  Renée,  fille  de  Thiôri,  seigneur  de  la  Préva- 
lais, el  de  Ester  du  Bouchet  de  Sourches  ;  ils  eurent  Charles  qui 
suit;  Hubert,mort  sans  alliance;  Nicolas  mort  jeune;  et  trois 
filles,  mortes  jeunes. 
Charles  l  d'Assè,  seigneur  do  Montfaucon,  l'Epinai,  etc., 
>usa  Renée  Goddes,  fille  de  Charles,  conseiller  au  parlement 
de  Bretagne,   dont  Charles  qui  suit;  Henriette,  qui   épousa 
.V...  de  Gironde,  comte  de  Burbn  et  de  Nèronde  en  Auvergne-, 
Charles  il  d'Assè,  marquis  de  Montfaucon,  épousa  Marie- 
Louise  Chevalier,  fille  de  AT...  seigneur  de  Seaux,  en  Poitou, 
d  '  la  Guierche,  S.  Amant,  etc.,  dont  Armand,  qui  suit  ;  Fran- 
.  prieur  d'Avoise,  en  Poitou,   Louis-Denis,  mort  chevalier 
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dg  Malte;  Antoinette,  mariée  à  Jacques  de  Gaignon,  marquis 
de  Vilenne,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  (Voyez  l'ar- 
ticle  Lowplandc).  N...  abbesse  d'Arcisse. 

Armand  d'Assé,  marquis  de  Montfaucon,  épousa  :  1°  en 
1729,  Geneviève  de  Montmorin-Saint-Hérem,  fille  de  N...  mar- 
quis do  Saint-Hérem  gouverneur  de  Fontainebleau,  dont  un 
iils,  mort  jeune,  au  collège  de  la  Flèche;  et  N...  mariée  à  N... 
comte  de  Gironde,  dont  un  fils  mort  jeune.  Armand  épousa; 
2°  N...  Montmorin  est  une  ancienne  maison  d'Auvergne,  con- 
nue dès  le  dixième  siècle.  Gaspard  de  Montmorin,  gouverneur 
de  la  Haute  et  Basse  Auvergne,  épousa  la  fille  unique  de  Fran- 
çois de  Joyeuse,  fille  de  François  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme, huitième  aïeul  du  roi  Louis  XV. 

AVI  ou  ISLE  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'Archidiaconè  de 
Laval,  dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  l'O.  par 
S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-sept  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Laval,  1.  2;  Louvigné,  1.  2;  S.  Jean-sur- 
Erve,  1.  3  1/2;  Mareil,  1.  3  1/4;  Grannes,  1.  2;  Fay,  1.  2  1/4; 
Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  S.  Avi  à  Laval,  M.  1.  2  1/4;  Cossé-le-Vivien,  M.  1. 
3;  Loiron,  M.  1.  1/2;  Entrâmes,  1.  3  1/2;  Genest,  1.  1/2; 
S.  Berthevin,  1.  1  1/4;  la  Brulatte,  1.  1/2;  Olivet,  1.  1  ;  la  forêt 
de  Concise,  1.  1/2. 

La  cure  estimée  550  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la 
Roë.  Il  y  a  208  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Nord  par  la  rivière  de  Vicoin  et 
à  l'Ouest  par  un  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'orge  et  du  froment. 

La  seigneurie  de  paroisse  fait  partie  du  comté  de  Laval. 
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ACC0NN1ERE  (la),  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconè  de 
Laval,  dans  Le  doyenne  d'Ernée,  élection  de  Laval  à  PO.  N.  0. 
par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-sept  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Génère,  1.  1  1/2;  la  Grande- 
Gharnie,  1.  5;  Amné,  1.  3  3/4;  Fay,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  la  Bacconnière  à  Laval,  M.  1.  3/4;  S.  Ouen-des- 
Toits^  M.  1.  l;Loiron,  M.  1.  3;  Ernée,  M.  1.  3;  Andouillé,  1. 
1  3/4;  S.  Germain-le-Guillaume,  1.  1  1/4;  la  Bigottière,  1.  1  3/4; 
Chaillant,  1.  1  1/4;  S.  Hilaire-des-Landes,  1.  1  1/2;  Bourneuf- 
do-la-Forêt;  1.  1  1/4;  Launai-Villiers,  1.  2;  S.  Germain-le-Fouil- 
loux,  1.  1  3/4  ;  la  Forêt  de  Mayenne,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  1800  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  1100  communians. 

Il  y  a  à  la  Bacconnière  la  chapelle  de  Ste  Barbe,  estimée  25 
liv.,  à  la  présentation  du  curé. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Nord  par  un  ruisseau  qui  forme 
un  étang,  et  au  Sud  par  l'étang  des  Jalounières.  Il  y  a  des  bois 
et  des  landes. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Fres- 
nai. 

BAILLOU,  bourg  et  paroisse  de  PArchidiaconé  de  Mont  fort, 
dans  le  doyenné  de  S.  Calais,  élection  du  Château  du  Loir,  à 
PE.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Coudrecieu,  1.  3  ;  Yvrè-1'Eveque, 
1.  5  12;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Baillou  à  Montoubleau,  M.  1.  1;  Vibraie,  M.  1.  2; 
Doton,  M.  1.  5;  Bouloire,  M.  1.  5  1/4;  S.  Calais,  M.  1.  3;  Rahai, 
1.  1/4;  S.  Cir-de-Sargè,  1.  3/4;  Soudai,  1.   1  1/2;  Valaine,   1. 

I  '»:  le  Biésois,  1.  1/2. 

La  cure  estimée,  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais,  llya  100 communians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  et  au  Sud  par  le  ruisseau  de 
Gaine,  à  l'Ouest  par  la  rivière  de  Braie,  et  au  Sud  par  un  petit 
courant  d'eau. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

II  y  a  de  bonnes  prairies. 

La  seigneurie  <!•'  paroisse  appartient  à  M.  1<-  marquis  de  Cour- 
tahrert.  Voyez  Tarticle  Pezé. 

pais,  bourg  h  paroisse  de  l'archidiaconé  »!<>  Laval,  dans  le 
doyenné  d'Evron,  élection  de  Mayenne,  au  N.  0.  de  la  ville 
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du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  â  Rouessè,  1.  31/2;  Tennie,  1.  2  1/4;  la 
Quinte,  1.  2;  Mans,  L  3. 

Il  y  a  de  Baisà  Evron,  M.  1.  2  1/4;  Monseurs,  M.  1.  3/4; 
Sillè,  M.  1.  4  1/4;  Villaine-la-Juhèe,  M.  1.  2  3/4  ;  S.  Thomas- 
de^Courceriers,  1.  1  3/4  ;  Trans,  1.  1  ;  Champgenetteux,  1.  1  ;  le 
Boùrg-du-Teil,  1.  3/4;  Hâmbers,  1.  8/4;  Jublàins,  1.  1  3/4; 
Deta-Evailles,  1.  2  3/4 ;  Mésange,  1.  1  3/4;  Ste-James-le^Robert, 
1.  1  1/4)  Ysé,  1.  3/1. 

La  cure  estimée  700  liv.,  esté  la  présentation  de  l'abbé  d'E- 
vron.  11  y  a  1300  eommunians. 

La  ])aroisse  est  arrosée  au  Sud  et  â  l'Ouest  pair  un  ruisseau, 
qui  forme  deux  étangs,  et  à  l'Est  par  un  autre  qui  en  forme  aussi 

deux. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine,  du  carabin 
et  des  arbres  fruitiers.  Il  y  a  des  bois  et  des  landes. 

Il  y  a  â  Bais  un  marebé  toutes  les  semaines,  et  quatre  foires 
par  an,  le  23  avril,  le  11  juin,  le  20  juillet  et  le  20  septembre. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  une  espèce  de  camp,  nommé  la 
Bataille  de  Bais,  qui  porte  dans  la  carte  du  Maine  la  marque 
d'une  bataille. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Montes- 
son,  située  dans  la  paroisse,  qui  appartient  aux  héritera  de 
M.  de  Montesson,  décédé,  sans  enfans,  en  1759  (1). 

BALLEE,  bourg  et  paroisse  de  l'arcbidiaconè  de  Sablé,  dans 
le  doyenné  de  Sablé,  en  deçà  de  l'Ouette,  élection  de  la  Flèche, 
â  PO.  S.  O.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Chevillé,  1.  3;  Vallon, 
1.  2  3/1;  Grand-S.-Georges.  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Ballée  à  Brullon,  M.  1.  3;  Sablé,  M.  1.  2  1  Aï;  Mdlav, 
M.  1.  2;  Grez-en-Bouère,  M.  1.  2  1/4;  Chemerè-le-Roi,  M.  1. 
1  1/4;  Epineu-le-Seguin,  1.  1;  Sauge,  1.  1  1/4;  la  Cropte,  1. 
1  1/i:  Préaux.  1.  3/4;  le  Buret,  1.  1  3/4;  Beaumont-Pié-de- 
bœuf,  1.  1/2;  Âuvers-le-Hamon,  1.  1. 

I^a  cure,  estimée  450  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier,  ainsi  que  le  prieuré,  estimé  GOO  liv.  Il  y  a  000 
communians. 

Il  y  a  a  Ballée  la  chapelle  de  la  Goupillière,  estimée  40  liv., 
à  la  présentation  du  seigneur;  celle  de  Haïet,  estimée  5  liv., 
à  la  présentation  du  Seigneur  èvêque  du  Mans;  celle  de  Pré- 
rond, estimée  185  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Nord-Est  par  la  rivière  d'Erve,  et 
à  l'Ouest  par  celle  de  Yaige. 

Le  sol  produit  du  méteil  du  seigle  et  du  froment.  Il  y  a  des 
prairies., 

1.  Le  château  de  Montesson  existe  toujours  et  appartient  à  la  famille 
de  Montesson, 
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La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Farci.  Anselme 
Girard,  aïeul  du  marquis  de  Charnacè,  ètoit  (ils  de  Jean  Girattl, 
seigneur  de  Ballée,  de  Lignières,  de  Gains,  etc.,  et  de  Madeleine 
Baubignè.  Le  marquis  de  Gharnacè  changea  son  nom,  qui  ètoit 
Girard  en  celui  de  Gharnacè.  Ménage,  Histoire  de  Sablé.  Con- 
tinuation du  même  M .  s. 

Le  marquis  de  Gharnacè  avoit  trouvé  le  moyen,  par  sa  vanité 
et  ses  hauteurs,  de  se  faire  beaucoup  d'ennemis,  qui  avoient 
porto  leurs  plaintes  contre  lui  jusqu'au  pied  du  trône;  mais 
inutilement  :  le  roi  Louis  XI \  le  piptègeoit-.  Ce  prince  ne  put,  à 
la  fin,  tenir  contre  la  narration  naïve  que  lui  lit  un  jour  le  nommé 
Pioger,  qui,  depuis  longtemps,  lui  dressoil  des  chiens  couchans 
et  lui  en  présentait  tous  les  ans  :  un  jour  que  le  roi  avoit  essayé 
un  de  ces  chiens  en  présence  de  Pioger,  il  en  fut  si  content 
qu'il  marqua  sa  satisfaction  â  ce  dresseur;  celui-ci  qui  avoit 
toujours  conservé  un  air  de  simplicité  rustique,  dit  au  prince 
qu'il  ètoit  bien  aise  qu'il  en  fut  content,  parce-  que  c'étoit  le 
dernier  qu'il  lui  présenterons.  Le  roi  surpris  lui  demanda  quelle 
raison  il  avoit  de  ne  pas  continuer  de  travailler  pour  lui  :  Pioger 
lui  répondit,  que  monseigneur  de  Gharnacè  ne  le  trouvoit  pas 
bon,  et  que  quoiqu'il  eût  fait  graver  sur  les  coliers  de  ses  chiens: 
(Je  suis  au  roi)  ;  cela  n'avoit  pas  empêché  monseigneur  de  Ghar- 
nacè de  tirer  dessus,  et  qu'il  appréhendoit  que  quelque  jour  le 
coup  ne  tournât  de  son  coté.  Le  roi  ne  lui  dit  pas  un  mot;  mais 
il  lit  expédier  une  lettre  d'exil  pour  M.  de  Gharnacè,  qui,  mal- 
gré tout  son  crédit,  ne  put  jamais  parvenir  à  la  faire  révoquer. 
Pioger  demeuroit  à  Auvers-le-Hamon,  et  M.  de  Gharnacè  qui 
faisoit  sa  résidence  à  son  château  de  Bouille  (1),  éloigné  de  cinq 
lieues  d'Auvers  et  de  quatre  et  demie  de  Ballée,  chassoit  sou- 
vent dans  ces  cantons.  Je  tiens  cette  anecdote  d'une  personne 
â  qui  Pioger  l'a  rapportée. 

Le  marché  tien!  à  Ballée  tous  les  jeudis.  Il  y  a  trois  foires 
avoir,  le  (>  mai,  le  25  juin  et  le  14  septembre. 

BALLON,  petite  ville  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Son- 
nois.  chef-lien  du  Doyenné  de  Ballon,  au  N.  E.  par  E.  de  la 
ville  du  Mans,  élection  du  Mans.  Pour  s'y  rendre,  H  laui  aller  â 
Soulignè-sous-Ballon,  1.  1  ;  Joué-l'Abbé3  1.3/4;  Côùlaines,  1. 
?  1    i  :  Mans.  1.   1    |. 

Il  y  ;i  '!•'  Ballon  â  Beaumont,  M.  1.  2;  S.  Aignan,  M.  1.  2; 
Bonnestable,  M.  1.  :::  René,  M.  1.  2  3/4;  S.  Quen-sous-Ballon, 
1.  M:  Teille,  1.3/4;  Chevaignè,  1.  1  li:  Montbisot,  1.  1  1/4; 
Gourcebeufs,  1.  1  1/?:  Beausai,  1.  2  1/4;  Gourcemont,  1.2; 
Sables,  I.  2  1  I. 

La  cure,  estimée  &00  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  I  loulture.  il  y  ;>  450  communians. 

Il  y         l «  lion  la  chapelle  <!"  s.  Jean-Baptiste,  dans  l'hôpital, 

1.  Paroisse  de  Turcé. 
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estimée  601iv.,  à  la  présentation  des  administrateurs;  celle  de 
la  Maison-Dieu,  estimée  40  liv 5  à  la  présentation  du  seigneur; 

et  celle  de  la  Trinité,  au  château,  estimée  80  liv.,  à  la  présen- 
tation du  seigneur. 

lia  lion  est  un  marquisat,  qui  entra  clans  la  maison  de  Vassé 
par  le  mariage  de  N...  marquis  de  Vassé,  avec  Ar...  de  S.  Ge- 
lais-Lansac,  fille  aînée  de  Gilles  de  s.  Gelais,  marquis  de  Ballon, 
et  de  N...  Desfosscz  ;  il  ètoit  entré  dans  la  maison  de  S  Gelais, 
par  le  mariage  de  Gilles  de  S.  Gelais,  seigneur  de  Lansac,  avec 
Antoinette,  fille  et  héritière  de  François  Rafin,  seigneur  d'Azai- 
le-Ridoau  en  Touraine,  et  de  Nicole  le  Roi  de  Ghauvigni,  dame 
de  Ballon. 

La  juridiction  s'étend  en  cinq  ou  six  paroisses,  et  est  exercée 
par  un  bailli,  un  procureur-fiscal  et  un  Greffier.  En  1700,  les 
deux  paroisses  de  S.  Georges  et  de  S.  Mars  de  Ballon  conte- 
noient  183  feux,  et  payoienî  3800  liv.  de  tailles.  Dans  le  môme 
temps,  on  consommoit  14  muids  de  sel  par  an  au  grenier  à  sel 
de  Ballon.  Mêm.  de  Mironton!,  M.  S. 

Le  marquisat  de  Ballon  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  comte 
de  Sourches,  à  cause  de  madame  le  Yayer  de  la  Daviére,  son 
épouse,  à  qui  il  est  venu  par  succession  du  feu  sieur  le  Vayer 
de  la  Daviére,  son  frère,  qui  a  voit  acquis  cette  terre  à  M.  le 
marquis  de  Vassé. 

Alin  qu'on  se  tienne  sur  ses  gardes,  pour  éviter  le  funeste 
accident  qui  a  causé  la  mort  à  M.  le  Yayer  de  la  Daviére,  il 
ne  sera  pas  déplacé  d'en  rapporter  ici  les  tristes  circonstances. 

M.  le  Vayer  étoit  un  homme  fort  et  robuste,  âgé  d'environ 
quarante-cinq  ans.  Un  jour  il  lui  prit  envie  de  prendre  le  bain 
dans  un  salon  construit  à  cet  effet  dans  son  château  de  la 
Daviére,  paroisse  de  Sablé  ;  son  domestique  ayant  tout  préparé 
pour  le  bain,  ce  seigneur  y  entra  et  donna  ordre  au  domesti- 
que de  se  retirer;  mais  il  n'y  fut  pas  longtemps  sans  être  suf- 
foqué par  la  vapeur  du  charbon  employé  pour  échauffer  le 
bain.  Ce  même  domestique  étant  entré  dans  le  salon  environ 
deux  heures  après  y  avoir  laissé  son  maître,  le  trouva  mort 
dans  la  baignoire.  Ce  qui  confirme  que  la  vapeur  du  charbon 
causa  ce  terrible  événement,  c'est  qu'un  chien  qui  avoit  suivi 
son  maître,  et  qui  étoit  resté  avec  lui  dans  le  salon,  fut  suffoqué 
comme  lui. 

M.  le  Vayer  de  la  Daviére  descendoit  de  Charles  le  Vayer, 
seigneur  de  la  Sauvagère,  terre  située  en  la  paroisse  de  Che- 
mirè-le-Gaudin,  et  de  Françoise  Dagues;  ils  eurent  pour  enfant 
François  le  Vayer,  lieutenant-général  au  Mans.  François  fut 
père  de  René,  lieutenant-général  après  son  père;  René  fut 
père  de  François  II,  qui  succéda  à  son  père  dans  la  même 
charge  ;  de  Michel  doyen  de  l'église  du  Mans;  de  Jacques,  qui 
fut  lieutenant-général  après  son  frère  François  11  ;  «le  Roland, 
qui  fut  maître-des-requêtes  à  Paris,  dont  est  issue  madame  la 
comtesse   de   Sourches;   et  de  Charles,  grand  archidiacre  de 
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l'église  du  Mans,  doyen  de  l'Eglise  royale  de  s.  Pierre  de  la 
Cour.  Jacques  fut  père  d'Auguste-Jacques,  doyen  et  chanoine 
de  l'église  du  Mous,  mort  en  L733.  Continuation  de  l'Histoire 
de  Sablé,  M.  s.  Voyez  la  Généalogie  de  M.  le  comte  de  Sonr- 
ches,  à  l'article  s.  Simphorien. 

La  paroisse  de  Ballon  est  arrosée  au  Nord  par  la  rivière 
d'Orne,  qui  coule  du  Nord-Est  à  l'Ouest. 

Il  y  a  une  foire  le  jour  de  S.  Laurent,  et  marché  tous  les 
mercredis. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine,  il  y  a 
aussi  des  vignes,  dont  le  vin  a  plus  de  renom  que  de  qualité. 

Sous  le  consulat  de  Herbert,  comte  du  Maine,  dit  Eveille- 
Chien,  surnom  qui  lui  fut  donné  à  cause  de  sa  vigilance  dans  les 
expéditions  de  guerre;  sons  ce  consulat,  dis-je,  qui  commença 
l'an  1015  et  finit  en  103(3,  il  se  donna  un  grand  combat  près  de 
Ballon  (1),  entre  les  troupes  du  comte  Herbert,  assisté  des  nor- 
mands, et  celle  de  Guillaume,  comte  d'Alençon  et  de  Bellême, 
où  les  manceaux  remportèrent  une  pleine  victoire,  et  où  Foul- 
ques, fils  aîné  du  comte  Guillaume,  fut  tué,  et  Robert,  son 
puîné,  percé  de  coups  et  fait  prisonnier.  Le  comte  Guillaume 
en  mourut  de  chagrin.  Gilles  Bry,  Histoire  du  Perche. 
Courvaisier,  page  331.  Trouillart,  Histoire  des  comtes  du 
Maine. 

Ce  Robert,  dont  nous  venons  de  parler,  ayant  recouvré  sa 
liberté  et  sa  santé,  continua  de  faire  la  guerre  au  comte  Her- 
bert; il  assiégea  le  château  de  Ballon,  et  l'emporta  :  mais 
incontinent  après,  le  comte  Herbert,  toujours  secouru  des 
forces  de  Robert,  duc  de  Normandie,  le  reprit  et  y  retint  Robert 
d'Alençon  prisonnier.  Deux  ans  après,  la  noblesse  du  Perche  et 
tous  les  barons  et  vassaux  du  prisonnier  Robert  levèrent  une 
armée,  dont  ils  donnèrent  le  commandement  à  Guillaume 
Giroïen,  que  quelques  historiens  nomment  de  Giroir  ou  Giroie, 
avec  laquelle  ils  battirent  le  comte  du  Maine,  et  prirent  Gau- 
tier de  Sardeine  (2),  chevalier  manceau,  et  deux  de  ses  fds  qu'ils 
firent  pendre,  malgré  les  remontrances  de  Guillaume  Giroïen  : 
trois  autres  enfansde  Guillaume  de  Sardeine,  qui  étoient  restés 
;'i  la  garde  de  Ballon,  ayant  appris  le  cruel  traitement  qu'on 
avoit  fait  à  leur  père  el  a  leurs  frères,  coururent  à  la  prison  où 
Robert  d'Alençon  ètoit  retenu,  et  l'assommèrent  à  coup  de  mas- 
sues.  Ce  Roberl  ne  laissa  point  d'enfant,  et  le  cruel  Guillaume, 
dit  Talvas,  son  frère,  lui  succéda.  Gilles  Bry,  Hist.  du  Perche. 
Courvaisier,  p<i(j<'  337. 

Robert,  duc  de  Normandie,  frère  de  Guillaume  le  Roux,  roi 

1.  Le  Paijre  commet  une  erreur  :  Le  combat  eut  lieu  non  à  ou  près 
Ballon,  mais  dans  un  lieu  qu'on  à  nommé  Blavon  qu'il  faut  placer  dans 
Je  Maine  mais  dont  on  ignore  la  situation  exacte.  Ce  combat  fut  livré 
pendant  la  guerre  entreprise  par  Guillaume  Talvas  contre  Richard  II, 
duc  de  Xormandie. 

Z.   Il  faul  lire  de  Saldai<me. 
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d'Angleterre,  ayant  pris  ombrage  contre  Roberl  de  Bellesme, 
petit-fils  de  Guillaume  Talvas,  et  l'ayant  fait  traduire  prisonnier 
à  Geulli,  il  assiège  Ballon,  qui  appartenoit  audit  Robert;  et 
après  un  long  siège,  soutenu  par  Païen  de  Montdoubleau, 
Osmond  de  Guèpré  ayant  été  tué  à  la  défense  <l<i  la  place,  les 
assièges  se  rendirent  pur  composition*  G.  Bry,  Hist.  du  Per- 
che. Trouillart,  Hist.  des  comtes  du  Mainie,  v"(.Jc  74. 

Ballon  fut  vendu  à  Robert  de  Bellesnie,  qui  en  1099  fit  forti- 
fier le  château,  contre  les  entreprises  d'Hèlie  de  la  Flèche,  qui 
s'empara  de  la  ville  du  Mans  sur  Guillaume,  roi  d'Angleterre, 
dont  le  comte  de  Bellesme  preiioit  le  parti.  Trouillart,  pqge 
14. 

On  trouve  dans  les  souscriptions  de  la  donation  que  Robert 
de  Bellesme  lit  en  1092,  de  l'église  de  S.  Léonard  aux  religieux 
de  Marmoutier,  celle  GuènebauM  de  Bullon. 

Guillaume  II,  dit  le  Roux,  roi  d'Angleterre,  depuis  l'an  1087. 
jusqu'à  1100,  ayant  lait  le  dégât  aux  environs  la  ville  du  Mans, 
occupée  par  Foulques  Rèchin,  comte  d'Anjou,  se  disposoit  à 
repasser  en  Angleterre,  et  en  passant,  Païen  de  Montdoubleau 
lui  livra  le  château  de  Ballon,  qui  fut  aussitôt  bloqué  par  Foul- 
ques Rèchin  :  celui-ci  fut  mal  mené  par  les  assiégés,  qui  firent 
une  sortie  pendant  qu'il  prenoit  son  repas,  dans  laquelle  Gau- 
cher de  Montsoreau,  Geoffroi  de  Briolai  et  Berlai  de  Montreuil 
furent  faits  prisonniers,  avec  environ  200  soldats  du  comte 
Foulques  :  le  roi  Guillaume  revint  au  Mans  pour  secourir  la 
place  :  enfin  ils  firent  la  paix.  Courvaisier,  page  308.  Bon- 
donnet,  page  441 .  Trouillart,  page  88. 

Environ  l'an  1200,  le  roi  Philippe-Auguste  s'empara  du 
château  de  Ballon,  que  tenoit  le  comte  Jean-sans-Terre,  et  où 
commandoit  Guillaume  de  Burelin  :  le  roi  le  fit  démolir;  il  fut 
rebâti  depuis.  Courvaisier,  page  416.  D.  Lobineau,  Hist.  de 
Bretagne. 

En  1417,  les  Anglois  s'emparèrent  de  Ballon  et  le  rendirent 
par  le  traité  de  paix  cle  Colombiers.   Courvaisier,  page  669. 

BANNES,  petit  bourg  et  paroisse  de  l'arcliidiaconé  du  Châ- 
teau-du-Loir,  dans  le  doyenné  du  Château-du-Loir,  élection  du 
Château-du-Loir,  au  S.  S.  E.  par  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  huit  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Oustillè,  1.  5;  Telochè,  1.  1/2;  Mersenne,  1.  1/2;  Ponlieux,  1. 
1  1/2;  Mans,  1.  1/2, 

Il  y  a  de  Bannes  au  Château-du-Loir,  M.  1.  1/2;  la  Chartre, 
M.  1.  3  1/4;  Le  Lude,  M.  1.  4  1/4;  Pontvalaim  M.  1.  4  1/2; 
Mansigné,  M.  1.  5;  Dissai,  1.  1/2;  Youvrai-sur-Loir,  1.  1;  Mon- 
tabon,  1.  3/4;  Nogent,  1.  1/2;  S.  Père,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évêque  du  Mans  :  il  y  a  240  communians. 

Le  bourg  de  Bannes  est  situé  sur  la  rivière  du  Loir  ;  la 
paroisse  est  arrosée  à  l'est  par  la  môme  rivière. 
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Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine; 
il  y  a  des  prairies  et  beaucoup  de  vignes,  dont  le  vin  est  de 
bonne  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  au  Chapitre  du   Mans. 

En  l'année  1219,  Guillaume  des  Roches,  sènéebal  d'Anjou, 
fonda  dans  la  paroisse  do  Bannes,  l'abbaye  de  Bonlieu,  pour 
les  filles  de  l'ordre  des  Giteaux.  On  trouve  dans  l'histoire  dje 
Sablé,  par  Ménage,  et  dans  le  Cenomania  l'acte  de  cette  fon- 
dation, et  les  dons  qui  furent  faits  à  cette  abbaye,  par  les  sei- 
gneurs  qui  assistèrent  en  1822  aux  obsèques  de  Guillaume  dos 
Roches,  inhumé  dans  le  chœur  de  l'église  de  Bonlieu,  par  Guil- 
laume, èvêque  d'Angers,  et  Maurice,  évoque  du  Mans;  ces  sei- 
gneurs sont:  Amauri  de  Craon,  Guillaume  de  Châteaudun,  Jos- 
celin  de  Champchevrier,  Hugues  de  la  Fertè-Bernard,  Paien  de 
Ghéhénare,  Geoffroi  de  Mathefelon,  Turselin  de  Hespagne, 
Hugues  de  Locé,  Hugues  (1)  de  Reliai,  Renaud  de  Malle vrier, 
René  de  Saint-Michel,  Th.  de  Blazon,  Geoffroi  de  Poncé,  Foul- 
ques de  Mastac,  Guillaume  de  Marson,  G.  de  Cléhers,  Geoffroi 
et  J.  de  la  Jaillc,  Olivier  le  Dain,  Matthieu  de  Bouloire  et  P.  de 
Ghèhènare.  Ménage,  Hist.  de  Sablé,  page  366. 

On  voit  dans  le  chœur  de  l'église  de  Bonlieu  du  côté  de  l'é- 
vangile, le  mausolée  de  Guillaume  des  Roches,  où  il  est  repré- 
senté en  relief  avec  ses  deux  filles,  Jeanne  et  Clémence  : 
Jeanne  avoit  épousé  Amauri  de  Craon,  et  Clémence  fut  mariée 
en  premières  noces  à  Thibaud  VI,  du  nom,  comte  de  Blois  et 
de  Chartres,  sans  enfans,  et  en  secondes  noces,  en  1220,  à 
Geoffroi  VI,  vicomte  de  Ghâteaudun.  Les  religieuses  de  Bon- 
lieu  disent  qu'elles  possèdent  dans  leur  église  le  cœur  de  Mar- 
guerite de  Sablé,  femme  de  Guillaume  des  Roches,  leur  fonda- 
teur. Ménage,  Hist.  de  Sablé,  page  201. 

Dans  la  môme  église,  du  côté  de  l'èpître,  est  un  autre  toin- 
beaû,  sous  lequel  sont  inhumés  Jean  de  Mate  félon  et  Guillaume 
de  Xeuvi,  etc.  Cenoinanic. 

1 .  Odeline,  étoit  abbesse  en  Bonlieu  en  1232 . 
i.  Pétronille  en  1260  et  1263. 

3.  Julienne  en  1277. 

4.  Agnès  de  Champchevrier,  fille  de  Simon,  chevalier,  un 
des  bienfaiteurs  de  l'abbaye,  en  1288. 

5.  Isabelle,  en  1315. 

6f  Philippine  de  Biais  ou  de  Blois,  de  Blodo,  en  1344;  elle 
portoil  en  ses  armes,  d'or  à  une  lace  de  gueules  à  l'orle  de  six 
merlettes. 

7.  Marguerite  en  1386  et  1  W. 

8.  Gervaise  de  Vendomois,  en  1401,  elle  résigna  â  la  sui- 
vante; elle  portoit  d'hermine  au  chef  fascé  de  gueules. 

,9.  [sabelle  de  Ghemme,  en  1  fc62,  elle  portoit  dans  son  <Vu 
trois  molettes  et  une  croix  chargée  de  cinq  coquilles. 

i.  Thibault. 
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10.  Madeleine  de  Dureil,  en  1504,  morte  le  30  janvier  1518. 

11.  Marin  de  Broc,  en  1518;  en  1543  elle  l'ut  nommée 
ablx'ssr  du  Prèj  el  elle  céda  eette  abbaye  à  Catherine  de  Chou- 
vres,  sa  coneurrente,  en  15G0  ;  elle  mourut  au  Pré.  Elle  por- 
tait de  sable  à  la  bande  fuselée  d'argent. 

12.  Guionne  de  Martigné,  en  1551. 

13.  Louise  de  Bueil. 

I  i.  Madeleine  de  Bueil,  jusqu'en  1623. 
15.  Catherine  le  Roi,  en  1624. 

1(>.  Claude  de  Vanssai,  jusqu'en  1633;  elle  portoit  d'azur  à 
trois  besans  d'hermine. 

17.  Jacqueline  d'Illiers-de-Balsac. 

18.  Claire  d'Illiers,  nièce  de  la  précédente,  depuis  1696. 

19.  Elisabeth  d'Illiers,  sœur  de  la  précédente  (1). 

20.  de  Muy. 

En  l'an  841,  le  roi  Charles  II,  dit  le  Chauve,  se  trouva  à 
Bannes,  où  il  dépouilla  Sigemond  de  l'abbaye  de  S.  Calais,  et 
la  donna  à  S.  Aldric,  évoque  du  Mans,  Baluze,  Miscellanea, 
Li.  3,  p.  141.  Cenomania. 

BANNES,  petit  bourg  de  l'arc hidiaconè  de  Sablé,  dans  le 
doyenné  de  Brullon,  élection  de  la  Flèche,  à  l'O.  par  S.  d  u 
Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues.  Pour  s'y  rendre,  i  1 
faut  aller  à  Mareil,  1.  3;  Grannes,  1.  2;  Rouillon,  1.  3;  Mans, 
1.  1. 

II  y  a  de  Bannes  à  Brullon,  M.  1.  2  ;  Sablé,  M.  1.  3  1/2  ; 
Mellai,  M.  1.  3;  Ballèe,  M.  1.  1  3/4;  Chemeré-le-Roi,  M.  1. 
1/2;  Torignè,  1.  1/2;  Cossé-en-Champagne,  1.  1/2;  Viré,  1.  1 
1/4;  Sauge,  3/4;  Epineu-le-Seguin,  1.  1;  S.  Pierre  d'Erve,  1. 
3/4. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  la  Coulture.  Il  y  a  160  communians. 

Un  petit  ruisseau,  qui  forme  un  étang,  prend  sa  source  au 
Nord  du  bourg,  et  coule  au  Sud  par  Ouest;  un  autre  ruisseau 
coule  de  l'Ouest  au  Sud. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méteil,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 
Il  y  a  des  bois  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Guitteau. 

BANVOU,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  de  la  généralité 
d'Alençon,  au  N.  N.  O.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix- 
neuf  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Méhou- 
din,  1.  4  1/4;  les  Chapelles,  1.  3/4;  Vilpail,   1.  1  1/2;  Mont  S. 

1.  Après  Elisabeth  d'Illiers  vient  :  20.  Angélique  Françoise  de  la 
Grange  d'EspOisses.  21,  Marie  Jugelard  des  Forgerais,  puis  22,  Thérèse 
de  Félix  du  Muy,  dont  Le  Paige  ne  donne  pas  le  prénom.  23,  Charlotte 
Renée  de  Poilvilain  de  Crenays.  24,  Marie  Marguerite  Giroie  de  Neufvy. 
25;  Henriette  de  Murât. 
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Jean,  1.  4  1/2;  Pezè,  1.  1  1/2;  Neuville-Lalais,  1.  1  1/2;  Aignè, 
1.  3  ;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Banvou  à  la  Ferrière,  M.  1.  1/2;  Domfront,  M.  1. 
2;  Lonlai,  M.  1.  2  1/2;  Juvigné,  m.  1.  1  1/2;  la  Fertè-Macé, 
M.  1.  3/4;  Dompierre,  1.  1/2;  la  Coulonche,  M.  1.  1  1/4;  S. 
Bommer;  1.  1/4;  Normandie,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estini(V  700  liv.,  est  à  la  présentation  des  prieur 
et  religieux  de  S.  Martin  de  Sèes.  Il  y  a  700  eommunians. 

Banvou  est  situé  à  l'Ouest  et  sur  la  lisière  des  bois  de  la 
Ferrière,  et  arrosé  à  l'Ouest  par  un  ruisseau  qui  forme  l'étang 
de  la  Chaussée,  qui  (ait  travailler  la  forge  de  la  Gaudinière. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a 
beaucoup  de  bois. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Lambert,  et  relève 
de  la  seigneurie  de  la  Ferrière. 

BAROGHE-GONDOUIN  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Passais,  élection  du 
Mans,  au  N.  N.  0.  pour  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  de  quatorze  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Charchigné,  1.  1;  Yillaine-la-Juhée,  1.  2  1/2;  S.  Ger- 
main-de-Coulamer,  1.  2  1/2;  Sillé,  1.  1  3/4;  Gonlie,  1.  2  1/4; 
Lavardin,  1.  1  3/4;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  la  Baroche  à  Madré,  M.  1.  1  ;  Couptrain,  M.  1.  2 
1/4;  Lassai,  M.  1.  1  1/4;  Sept-Forges,  M.  1.  1  1/2;  Prez-en- 
Pail,  M.  1.  3  3/4  ;  Chevaigné,  1.  1  ;  S.  Aignan,  1.  1  ;  les  Cha- 
pelles, 1.  1  3/4;  Tubeuf,  1.  1;  Rennes,  1.  1  1/4;  Ste  Marie-du- 
Bois,  1.  3/4;  le  Housseau,  1.  1  1/4;  S.  Fraimbault,  1.  3/4;  S. 
Julien-du-Terroux,  1.  1/2. 

La  cure,  qui  est  un  prieuré  des  chanoines  réguliers  de  S. 
Augustin,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Beaulieu.  Il  y  a  600  eommunians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  le  ruisseau  de  Courberi, 
et  à  l'Ouest  par  un  autre  ruisseau  qui  forme  depuis  deux  étangs. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a 
des  prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  du  Bois  de  la 
Drouardière  (1). 

BAROCHE-SOUS-LUCÉ  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie, 
de  la  généralité  d'Alençon,  au  N.  N.  0.  p.  0.  du  Mans,  dont  il 

1.  Dès  le  XIVe  siècle  la  terre  de  la  Drouardière  était  possédée  par  la 
famille  Margerie;  on  voit  encore  dans  l'Eglise  paroissiale  une  belle 
pierre  tombale  qui  est  celle  de  Jehan  Margerie,  seigneur  de  la 
Drouardière.  Des  Margerie,  la  Drouardière  passa  aux  mains  des  de 
Chauvigné,  puis  des  de  Madaillan  et  des  de  Saint-Aignan  et  enfin  des  du 
Bois.  M.  Albert  du  Bois  de  la  Drouardière  en  est  aujourd'hui  propriétaire. 

La  terre  de  la  Drouardière  relevait  du  Horps. 
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est  éloigné  de  dix-sepl  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il 
faut  aller  à  s.  Denia-de-Villenette,  1.  1;  Charchignè.  1.  3; 
Villaine-la-Juhèe,  1.  2  1/8T;  S.  Germain-de^Goulamer,  1.  2  1/2; 
Sillè,  1.  1  3/4;  Gonlie,  L  2  1/1;  Lavardin,  1.  1  3/4;  Mans,  L  3. 

Il  y  a  de  la  Baroche  à  Juvigni,  M.  1.  1;  DoniiVont,  M.  1.  1 
1/2;  Sept-Forges,  M.  1.  1  1/2;  Ceamlcè,  M.  1.  1  1/4;  Madré, 
M.  1.  a  1/4;  Beaulandais,  1.  1/2;  Lucè,  1.  1/4;  Avrilli,  1.  ï/2; 
la  forêt  d'Andaine,  1.1. 

La  cure,  qui  est  un  prieuré  des  Chanoines  réguliers  de  S. 
Augustin,  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  de  Fabbé  de 
Beaulieu.  Il  y  a  1200  communians. 

Il  y  a  la  chapelle  de  S.  Julien,  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans. 

Le  bourg  est  situé  sur  deux  petits  courans  d'eau,  qui  for- 
ment deux  étangs.  La  paroisse  est  arrosée  au  Sud,  par  deux 
autres  qui  en  forment  chacun  un,  et  à  l'Est  par  un  petit  ruis- 
seau. 

Le  sol  est  humide,  et  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du 
carabin  ;  il  y  a  des  prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  fait  partie  de  celle  de  Domfront, 
qui  appartient,  par  engagement,  à  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

Il  y  a  à  la  Baroche  les  terres  et  fiefs  de  Boisblondet,  de 
Boisjosselin  et  de  Quincé. 

En  1551,  Guillaume  Millet,  seigneur  de  Boisblondet,  fut  taxé 
à  l'arriére  ban;  en  1635,  Jacqueline  Pottier,  veuve  Charles 
Millet,  seigneur  de  Boisblondet,  donna  déclaration  dudit  lief. 
En  1764,  M.  le  marquis  de  S.  Germain-d'Olcançon  étoit  sei- 
gneur de  Boisblondet.  En  1469,  Robert  de  Rais,  seigneur  de 
Boisjosselin,  maria  Julienne,  sa  fille,  à  Jean  Desprez,  seigneur 
de  Vaujois.  En  1530,  Jean  Desprez,  seigneur  de  Boisjosselin, 
Jean  le  Verrier,  seigneur  de  Ghamsegré,  et  Guillaume  Lesné, 
partagèrent  la  succession  de  Robert  Roger,  leur  oncle.  Jean 
Desprez  eut  le  Boishamelin;  Jean  le  Verrier  eut  le  Boisjosse- 
lin, et  Guillaume  Lesné  eut  Collières.  En  1634,  Siméon  des 
Landes,  seigneur  de  Boisjosselin  et  de  S.  Denis-de-Villenette, 
donna  déclaration  de  ces  deux  seigneuries. 

Brice  des  Landes,  seigneur  de  Boisjosselin,  épousa  Marie  de 
Roïers,  fille  de  Charles  III,  seigneur  de  la  Brisollière  et  de 
N...  (1)  de  Bouchet  de  Sourches,  sa  seconde  femme;  il  n'eut 
point  d'enfans.  Marquise,  fille  aînée  de  François  Pitard,  sei- 
gneur de  Boudé,  mort  en  1658,  épousa  Julien  des  Landes,  sei- 
gneur de  Boisjosselin.  Aujourd'hui  le  Boisjosselin  appartient  à 
M.  Doisnel,  marquis  de  S.  Quentin. 

La  terre  de  Quincé  a  été  possédée  par  les  seigneurs  du 
même  nom  ;  les  comtes  de  Quincé  ont  été  successivement  offi- 
ciers généraux  et  comtes  du  S.  Empire;  le  dernier  est  mort  en 

1.  Marie  du  Bouchet  :  Elle  était  veuve  en  premières  noces  d'Odet  de 
Rians,  seigneur  de  Villeray,  au  diocèse  de  Sées. 
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17  15,  il  ètoil  gouverneur  de  Domfirbnt.  Il  a  fait  des  legs  à 

l'église  de  Domiïont,  à  l'hôpital  et  au  collège  de  la  môme  ville. 
Mr  m.   de    la   (liait  a\    Mèm»    du  e/wè,  doyen  de  Do  m  froid. 

BASOGE  (la),  bourg  et  paroisse  dans  les  quintes  du  Mans, 
au  N.  par  0.  de  la  ville,  dont  il  est  éloigné  de  deux  lieues  et 
demie. 

Il  y  a  de  la  Basoge  à  Beaumont.  M.  1.  3  1/4;  Ballon,  M.  1. 
2  1  3;  Conlie,  M.  t.  3  1  I  ;  Neuville,  1.  1  ;  Montreuil-sur-Sarte, 
1.  L  ;  Joué-FAbbê,  1.  1  1/4;  la  Guierche,  1.  3/4;  Souillé,  1.  3/4; 
N.  1).  des  Champs,  1.  1  1/4;  Ste  Sabine,  1.  1  1/2;  la  Chapelle 
S.  Fray,  L  l  1/1;  Lavardin,  1.  1  3/4;  Aigné,  1.  1  1/4;  Milesse, 
1.   1  :  S.  Saturnin,  1.1 1. 

La  Basoge  est  de  l'éleetion  du  Mans. 

La  cure,  estimée  400  liv.,  esta  la  présentation  du  chanoine 
scolastique  de  l'Église  du  Mans  ;  c'est  une  des  quarante  cures 
du  Chapitre. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  la  rivière  de  Sarte,  à 
l'Ouest  par  un  ruisseau,  au  Sud  par  un  autre,  qui  forme  un 
étang  et  au  Nord  par  un  petit  courant  d'eau. 

Le  sol  est  naturellement  maigre  ;  les  soins  et  les  travaux  des 
agriculteurs  l'ont  Lien  amélioré  en  le  marnant  ;  il  ne  produisait 
autrefois  que  du  seigle  et  du  carabin,  aujourd'hui  il  produit  du 
froment  ;  il  a  beaucoup  de  bonnes  prairies  ;  il  y  a  aussi  des 
bois  et  des  landes, 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  marquisat  de 
Lavardin,  qui  appartient  à  M.  le  comte  de  Tessé.  Voyez  sa 
Généalogie  à  l'article  Beaumont-le-Vicomte. 

BASOGE-DES-ALLEUX  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Laval,  dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  de  Laval, 
à  l'O.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre  il  faut  aller  à  S.  Ouen-des-Oïes,  1. 
Mi;  Xeau,  1.  3/4;  Neuvillette,  1.  4  1/2;  Rouillé,  1.  2  1  /4; 
Chaufour,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  2. 

Il  v  a  de  la  Basoge  à  Monseurs,  M.  1.  1  3/4;  Mayenne,  M. 
1.  2  3  4;  Laval,  M.  1.  3  3/4;  Evron,  M.  1.  3  1/2;  S.  Ouen-des- 
Toits,  M.  1.  5;  Martigné,  1.  3/4;  Commer,  1.  1  1/4;  Montour- 
tier,  1.  1;  Gênes,  1.  1  ;  Châlon,  1.  1/2;  Monfoulour,  1.  1  3/4; 
Sacé,  1.  1  1/4. 

La  cure  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  650  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Sud-Ouest  par  le  ruisseau  du 
Frêne,  qui  forme  un  étang;  au  Nord-Ouest  par  celui  Douvrain, 
qui  en  forme  ;mssi  un;  au  Nord-Nord-Est,  et  à  l'Est  par  un 
autre  qui  en  forme  trois;  et  au  Sud,  par  un  petit  courant 
d'eau. 

Le  sol  est  marécageux,  et  produit  du  seigle,  du  môteil,  de 
l'avoine  et  du  carabin.  Il  y  a  des  bois  et  des  landes. 
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Il  yaà  la  Bâsoge  la  chapelle  de  la  Gendrie,  estimée  80  liv., 
à  la  présentation  du  seigneur. 

La  seigneurie  <l<i  paroisse  <isi  annexée  à  la  terre  de  Thurè  (1), 
qui  appartient  à  M.  de  la  Ferronnaye. 

BASOGE-DE-CHEMEHÈ  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
conè  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  en  deçà  de  f' Ouette, 
élection  de  Laval,  à  l'O.  par  S.  du  Mans  dont  il  est  éloigné  de 
onze  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Viré,  1.  3  L/2.; 
Mareil,  1.  2;  Grannes,  1.  2;  Rouillon,  1.  3;  Mans  1.  1. 

Il  y  a  de  la  Basoge  à  Sablé,  M.  1.  4  1/2;  Brullon,  M.  1.  4  1/2; 
Meullai,  M.  1.  1  1/4;  Chemeré-le-Roi,  M.  1.  1  ;  Ballée,  M.  1.  2; 
Vaige,  1.  1  1/2;  S.  Pierre  d'Erve,  1.  1  3/4;  S.  Denis-du-Maine, 
1.  3/4  ;  Àrquenai,  1.  1  ;  Basougers,  1.  1  1/4  ;  Saint-Georges-le- 
Fléchart,  1.  1/4. 

La  cure  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Aubin-d'Angers.  Il  y  a  850  communia ns. 

Il  y  a  à  la  Basoge,  la  chapelle  de  la  Prêterie,  estimée  15  liv., 
celle  de  la  Roehe-Tellucre,  estimée  30  liv.,  et  celle  du  S.  Sacre- 
ment, estimée  30  liv. 

Le  bourg  est  situé  à  l'ouest  du  grand  étang  de  la  Basoge, 
arrosé  au  Sud  et  à  l'Ouest  par  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la 
rivière  de  Vaige. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment  et  de  l'avoine,  il  y  a 
quelques  bois. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Goustard. 

BASOGE-MONTPINÇON  (la)  (2),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconê  de  Laval,  clans  le  doyenné  d'Evron,  élection  de 
Mayenne,  au  N.  O.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
treize  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre  il  faut  aller  à  Jublains, 
1.  1  1/2;  Ste-James-le-Robert,  1.  2;  Parenne,  1.  3  1/2;  Neuvi, 
1.  2  1/2;  Trangè,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  la  Basoge  à  Mayenne,  M.  1.  1  ;  Bais,  M.  1.  3  ; 
Ambrières,  M.  1.  3/4  ;  Montseurs,  M.  1.  3  1/4  ;  Evron,  M.  1. 
3  3/4  ;  Airon,  1.  3/4  ;  Grazé,  1.  1  1/2  ;  Belgéart,  1.  1  ;  Gommer, 
1.  1;  Moulai,  1.  1. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  200  communians. 

1.  Le  château  de  Thuré  existe  toujours;  il  appartient  à  M.  Daudier. 
La  terre  de  Thuré  a  été  très  longtemps  en  la  possession  de  la  famille 
de  Feschal. 

2.  Montpinçon  était  un  fief  important  qui  a  donné  son  nom  à  la 
paroisse.  Il  y  avait  à  la  Bazoge-Montpinçon  une  autre  terre  considéra- 
ble, celle  de  Beauchêne,  qui  semble  avoir  été  possédée  à  l'origine  par 
une  famille  de  ce  nom.  A  la  fin  du  XVe  siècle  Jehan  Rofland  en  était 
seigneur  :  Cette  terre  passa  à  ses  fils  et  petit  fils  Jehan  et  Sébastien 
Rolland.  Elle  passa  ensuite  aux  Pitard,  aux  Chevalier,  aux  Bichain  de 
Montigny  et  Lefrère  des  Maisons.  Beauchêne  appartient  aujourd'hui  à 
M.  Riandière  la  Roche. 
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La  paroisse  est  arrosée  du  Nord  au  Nord-Est  par  un  ruisseau 
qui  forme  trois  grands  étangs,  à  l'Est  et  à  TOuest,  par  deux 
autres  petits  ruisseaux. 

Le  sol  est  froid  et  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin; il  y  a  dos  prairies  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  une  dépendance  de  Mayenne, 
qui  appartient  à  M.  le  duc  de  Mazarin.  Voyez  la  généalogie, 
à  l'article  Mayenne. 

1JASOUGERS,  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  en-deçà  de  l'Ouette,  élection  de 
Laval,  à  l'O.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze 
lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  S.  Pierre- 
d'Erve*  1.  2  3  i;  ïassillè,  1.  5;  Rouillon,  1.  3  3/4;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Basougers  à  Laval,  M.  1.  3;  Mellai,  M.  1.  1  3/4; 
Monseurs,  M.  1.  3  1/4;  Chemeré-le-Roi,  M.  1.  2  1/4;  Ballée,  M. 
1.  3/4;  Maisoncelle,  1.  1  3/4;  Entrâmes,  1.  2;  Parenai,  1.  1  1/4; 
Louvignè,  1.  1  1/4;  Sougè-le-Bruant,  1.  1  1/4;  S.  Georges-le-Flé- 
chard,  1.  1  1/4;  la  Basoge-de-Ghemeré,  1. 1  1/4;  Arquenai,  1.  3/4. 

La  cure  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent,  aussi  bien  que  le  prieuré,  estimé  1300  liv.  fondé 
par  Hamelin  d'Antenaise,  fils  de  Guillaume  qui  est  le  premier 
de  cette  maison  dont  on  ait  connoissance  :  ce  Guillaume,  selon 
Quatre  Barbes,  dans  la  généalogie  de  sa  maison,  vivoit  en 
980.  Ménage  Hist.  de  Sablé.  Il  y  a  1200  communians. 

Il  y  a  à  Basougers  la  chapelle  de  la  Bourgonnière,  estimée 
320  liv.,  celle  de  la  Bossée,  estimée  40  liv.,  à  la  présentation 
de  l'héritier  du  fondateur;  celle  de  Ghélé,  ou  des  Echelles, 
estimée  180  liv.,  à  la  présentation  de  l'aîné  de  la  famille  de 
Jean  Bodard;  et  celle  des  Etrichés  estimée  165  liv. 

Basougers  est  situé  sur  un  petit  ruisseau,  qui  se  jette  dans 
la  rivière  d'Ouette,  qui  arrose  la  paroisse  du  Nord-Ouest  au 
Sud-Ouest;  elle  est  encore  arrosée  au  Sud  par  un  autre  petit 
ruisseau. 

Le  sol  est  froid  et  produit  du  seigle,  du  méteil  et  de  l'avoine; 
il  y  a  des  prairies  et  des  bois. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  duc  de  la  Tré- 
moille.  Voyez  la  Généalogie,  à  P article  Laval. 

Une  Odeline  de  Ste  Suzanne,  épousa  Hugues  d'Amboise,  et 
eut  Basougers  en  mariage.  Ménage,  Histoire  de  Sablé. 

BAUDELLE  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Laval,  dans  le  doyenné  de  Mayenne,  élection  de  Mayenne,  au 
N.  O.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatorze  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Moulai,  1.  1/4  ; 
Assé-le-B< T'ii-er,  1.  5  1/2;  Bernai,  1.  4  1/2;  Chaufour,  1.  2 
1/2;  Mans,  1.  2. 

Il  V  a  (1<>  S.  Baudelle  à  Mayenne,  M.  1.  3/4;  Ambriéres,  M. 
1.  3;' Lassai,  M.  1.   i    1/2;  Bais,  M.  1.  4;   Evron,  M.  1.  4  3/4; 
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la  Basoge-Montpinçon,  1.  1;  Airon,  1.  1  1/4;  Parigné-sous- 
Braie,  1.  3/4;  S.  Georges  de  Butavant,  1.  1;  Contest,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  700  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  500  communia ns. 

Le  prieuré  de  Berne,  estimé  2500  liv.,  fondé  par  Juliel  III 
de  Mayenne  (1),  environ  l'an  1198,  est  dans  la  paroisse  de 
S.  Baudelle,  à  la  présentation  de  l'abbé  d'Evron. 

Il  y  a  à  S.  Baudelle  la  chapelle  de  la  Croisnière,  N...  celle 
de  la  Vannerie,  estimée  15  liv.,  à  la  présentation  des  héritiers 
du  fondateur,  et  celle  des  Châteliers,  estimée  65  liv.  réunie  au 
vicariat  de 'la  paroisse. 

La  rivière  de  Mayenne  baigne  à  l'Est  la  paroisse  de  S.  Bau- 
delle; elle  est  arrosée  à  l'Ouest  par  le  ruisseau  d'Anvore,  et 
au  Nord  par  un  petit  courant  d'eau,  qui  forme  un  étang. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine,  du  carabin  et  du 
chanvre. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  l'abbé  de  Sa  vigne. 

BAULANDAIS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconê  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  de  la  généra- 
lité d'Alençon,  au  N.  N.  O.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  dix-sept  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Genelley,  1.  1  1/4;  la  Baroche-Gondouin,  1.  1  1/4;  Charchi- 
gnè,  1.  1;  Villaine-la-Juhée,  1.  2  1/2;  S.  Germain-de-Coula- 
mer,  1.  2  1/2  ;  Sillé,  1.  1  3/4  ;  Conlie,  1.  2  1/4  ;  Lavardin,  1.  1 
3/4  ;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  Baulandais  à  Juvigni,  M.  1.  3/4  ;  la  Ferté-Macé,  1. 
3;  Madré,  M.  1.  3;  Domfront,  M.  1.  2;  Céaulcé,  M.  1.  1  1/2;  la 
Chapelle-Moche,  1.  1;  Tessê,  1.  1  1/2;  Bagnoles,  1.  1  3/4;  la 
Baroche-sous-Lucé,  1.  1/2  ;  S.  Denis-de-Villenette,  1.  3/4. 

La  cure,  prieuré  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Augustin, 
estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Beaulieu.  Il 
y  a  500  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  le  ruisseau  de  la  Cour,  et 
à  l'Ouest  par  un  autre. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a 
des  prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Lau- 
tage,  brigadier  des  armées  du  roi,  à  cause  de  son  fief  de  Juvi- 
gni, qui  relève  de  la  Ferrière  qui  reporte  au  roi,  et  dont  les 
aveux  se  rendent  à  la  Chambre  des  comptes  de  Normandie. 
Mém.  du  curé  de  Domfront. 

BEAUFAY,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconê  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Ballon,  élection  du  Mans,  au  N.  E.  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Sargé,  1.  3;  Mans,  1.  1. 

1.  Le  prieuré  de  Berne  fut  fondé    longtemps  avant  Juhel   III.  Ce 
seigneur  en  fut  seulement  le  bienfaiteur. 
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11  y  a  de  Beaul'av  à  Ballon,  M.  1.  3  1/4;  Bonnestable,  M.  1. 
1  1/2;  S.  Aignan,  M.  1.  1  3/4;  Montfort,  M.  1.  2  1/2;  Con- 
nerrè,  .M.  1.  2  3/4;  Courcemont,  1.  3/4;  Sables,  1.  1;  r»rione, 
1.  3  i;  Torcè,  1.  12;  Sillô-le-Brùlè,  1.  1;  S.  Remi-dcs-Bois,  1. 
1  i  2;  Gourcebeufs,  1.  I. 

La  cure,  (^stimèt^  1800  liv..  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
s.  Vincent.  Il  y  a  1200  communiant. 

La  paroisse  est  arrosée  an  Nord  et  à  l'Ouest  par  un  ruis- 
seau, et  nu  Sud  par  un  autre  petit,  qui  forme  un  étang. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  Forge  et  du  seigle;  il  y  a  des 
vignes,  dont  le  vin  est  de  médiocre  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  de  celle  de  Bon- 
nestable,  qui  appartient  à  M.  le  duc  de  Chevreuse.  On  trouve 
parmi  ceux  qui  ont  souscrit  l'acte  de  la  donation,  que  Robert 
de  Bellesme  lit,  en  Tan  1092,  de  l'église  de  S.  Léonard  aux 
religieux  de  Marmoutier,  Guillaume  de  Beaufay.  Cette  église 
avoït  été  fondée  par  Guillaume,  dit  Talvas,  comte  de  Bellesme, 
bisaïeul  de  ce  Robert,  qui  chassa  les  chanoines  qui  la  possé- 
daient, à  cause  de  la  vie  scandaleuse  qu'ils  menoient.  Ménage, 
Hist.  de  Sablé. 

BEAUL1EU,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Laval, 
dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  l'O.  par  S.  du 
Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-neuf  lieues.  Pour  s'y  rendre, 
il  faut  aller  à  Montjean,  1.  1/2;  Nuillé-le-Vicoin,  1.  3;  Entrâ- 
mes, 1.  1  1/4;  la  Basoge-de-Ghemeré,  1.  3;  Viré,  1.  3  1/2; 
Loué,  1.  2;  Bouillon,  1.  4  3/4;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Beaulieu  à  Laval,  M.  1.  4  1/2  ;  Cossè-le-Vivien,  M. 
1.  2;' 'Loiron,  M.  1.  2;  S.  Ouen-des-Toits  ;  M.  1.  3  3/4;  Graon, 
M.  1.  3  1/2;  S.  Cir-le-Gravelais,  1.  1;  Ruille-le-Gravelais,  1.  1 
1  2]  Aliuillé,  1.  2;  la  forêt  de  Concise,  1.  2  1/4;  l'Anjou,  1. 
3/4;  la  Bretagne,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Jouin-de-Marne.  Il  y  a  600  communians. 

11  y  a  à  Beaulieu  la  Chapelle  des  Cointières,  estimée  70  liv., 
à  la  présentation  du  seigneur  d'Audrai;  celle  de  S.  Nicolas, 
estimée  25  liv.,  à  la  présentation  du  curé;  celle  de  la  Brasse, 
estimée  L20  liv.,  à  la  présentation  du  sieur  marquis  de  Vassé; 
hi  prestimonie  de  Burde,  estimée  150  liv.,  à  la  présentation  du 
seigneur;  <àt  la  prestimonie  de  la  Butte,  estimée  5  liv. 

La  p;uoisse  est  arrosée  à  l'Est  par  un  ruisseau  qui  forme 
l'étang  de  la  Gubelière. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment,  de   l'orge,  de  l'avoine 
et  du  carabin;  il  y  a  des  landes  et  des  bois. 
La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  Clerc. 

BEAÛMONT-LA-GHARTRE,  bourg  et  paroisse  de  Pàrchidia- 
conédu  Château-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  la  Ghartre,  élec- 
tion du   Château-du-Loir,   au   S.  S.    E.  du  Mans,   dont   il  est 
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éloigné  de  dix  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la  foret 
de  Bersai,  1.  2  3/4;  S.  Mars-d'Oustillé,  1.  3  3/4;  Pontlieue,  1. 
3;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Beaumont  au  Château-du-Loir,  M.  1.  2  3/4  ;  la  Char- 
tre,  M.  1.  1  ;  le  Lude,  M.  1.  7;  Grand-Liicè,  M.  1.  4  3/4;  Bessé, 
M.  1.  5;  Epeignè,  1.  1;  les  Pins,  1.  1  1/2;  Marçon,  1.  1;  Vou- 
vrai,  1.  2;  Bannes,  1.  2  1/2;  Dissai,  1.  2  1/4;  la  Touraine, 
1.  3/4. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Julien  de  Tours,  ainsi  que  le  prieuré,  estimé  600  liv.  Il  y  a 

000  communians. 

Il  y  a  à  Beaumont  la  chapelle  de  Ste  Catherine  estimée  10 
liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  évoque  du  Mans. 

La  paroisse  est  arrosée  du  S.  E.  au  N.  O.  p.  S.  par  le  ruis- 
seau de  Uomée. 

Le  sol  produit,  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'a- 
voine ;  il  y  a  des  vignes,  dont  le  vin  est  de  bonne  qualité  ;  il  y 
a  aussi  des  bois  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  prieuré. 

BEAUMONT-PIED-DE-BŒUF,  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  du  Château-du-Loir,  dans  le  doyenné  du  Château-du- 
Loir,  élection  du  Château-du-Loir,  au  S.  S.  E.  par  S.  du  Mans, 
dont  il  est  éloigné  de  six  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il 
faut  aller  à  Marigné,  1.  1  3/4;  Télochè,  1.  2;  Mercenne,  1.  1/2; 
Pontlieue,  1.  1  1/2  ;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Beaumont  à  Ecomoi,  M.  1.  2  1/2;  Lucè,  M.  1. 
2  1/2;  Château-du-Loir,  M.  1.  2  ;  la  Chartre,  M.  1.  4;  Pontva- 
lain,  M.  1.  3  1/2;  Jupille,  1.  3/4;  Maïet,  1.  2;  Verneuil-le-Ché- 
tif,  1.  1  1/2;  Luceau,  1.  1  1/4;   Quincampois,  1.  1/2;  Toiré,  1. 

1  ;  la  forêt  de  Bersai,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  550  communians. 

Il  y  a  à  Beaumont  le  prieuré  de  Salle,  estimé  200  liv.,  à  la 
présentation  de  (1). 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  le  ruisseau  de  Dinan,  et 
à  l'Ouest  par  celui  de  Yré,  qui  forme  quatre  étangs,  et  par  un 
petit  courant  qui  en  forme  un. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment  et  du  carabin;  il  y  a  des 
prairies,  des  vignes  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  milord  Thomond. 

Charles  ô  Brien,  lord  comte  de  Thimond,  baron  d'Ybricon, 
lord-vicomte  de  Clare,  etc.,  au  royaume  d'Islande,  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  1747,  maréchal  de  France  en  1757,  fait 
commandant  en  Languedoc  la  même  année,  né  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  en  1699,  épousa  en  1755  Marie-Geneviève-Louise 
Gautier,  fille  de  Louis-François,  marquis  de  Chiffre  ville,  en  bas- 

1.  Le  présenteur  était  l'abbé  de  Melinais. 
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se-Normandie,  seigneur  de  Beaumont  au  Maine,   etc.   Lieuten 
nant-génèral  d'Armée  ;  dont  ô  Drieu  qui  suit;  et  Antoinette-Char- 
iot to,  né  à  Montpellier  en  1759. 
0  Brien,  né  en  1757. 

BEAUMONT-PIED-DE-BŒUF,  bourg  et  paroisse  de  lYirchi- 
diaconè  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  en  déçô  do  t'Ouette; 
élection  de  la  Flèche,  à  TO.  S.  O.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  de  dix  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
S.  Otten  en  Champagne.  1.  3  3/4;  S.  Pierre-des-Bois,  1.  1  ; 
Souligné,  1.  2  1/2;  Orand-St-Georges,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1 
3  i. 

Il  y  a  de  Beaumont  à  Sablé,  M.  1.  2;  Ballée,  M.  1.  1/2;  Mel- 
lai,  M.  1.  2;  Chemeré-le-Roi,  M.  1.  1  3/4;  Grez-en-Bouére,  M.  1. 
1  :i  i;  Auvers-le-Hamon,  M.  1.  1  1/4;  S.  Loup,  1.  1/2;  S. 
Briee,  1.  1  1/4;  Le  Burct,  1.  1  1/2;  Préaux  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  liOOliv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  350  eommunians. 

La  paroisse  est  arrosée  du  N.  N.  O.  au  S.  E.  par  la  rivière 
do  Vaige. 

Le  sol  est  bon  et  produit  du  froment,  du  méteil,  du  seigle, 
d<i  Forge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  l'abbaye  de  Belle- 
branche.  Voyez  l'article  S.  Brice. 

Il  y  a  à  Beaumont  la  Terre  de  Fresnai,  qui  appartient  a 

et  celle  de  Moulins.  En  1608, 
Ronéo  dame  de  la  terre  de  Moulins,  fille  de  Gui  II  Baglioni, 
de  la  Dufferie,  seigneur  d'Hierré,  et  de  Marie  de  Fontenaille, 
lut  mariée,  1°  à  Gui  de  Vahaie,  seigneur  de  S.  Ouen,  et  autres 
lieux  en  Bretagne  ;  2°  à  François  de  Beauregard,  seigneur  de 
Frosne.  M.  de  Vahaie  (1),  seigneur  de  Vologer,  descend  de  ce 
premier  mariage.  Mêm.  de  la  Chaux.  Voyez  V article  Fercé. 

BKAI'MONT-LE-VICOMTE,  ville  et  paroisse  de  l'archidia- 
cone  de  Sonnais  chef-lteu  du  doyenné  de  mémo  nom,  élec- 
tion du  Mans,  au  N.  p.  O.  de  la 'ville  du  Mans,  dont  elle  est 
éloigné  de  cinq  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  a  S.  Marceau,  1.   1   1    i  ;  la  Basoge,  1.  2;  Mans.  1.  2    1/2. 

11  y  a  de  Beaumont  à  Ballon.  M.  1.  3;  Conlio,  M.  1.  3  1  2  ; 
Fresnay,  M.  1.  2  M;  Sillé,  M.  1.  4  1/2;  S.  Àignan,  M.  1.  3 
3  i:  Yivoii).  1.  l  2;Juillè,  1.  1  2;  Moitron,  1.  1  3/4;  S.  Chris- 
tpphe-du-Jambet,  I.  13  1;  Ségrie,  L  1  3/4;  Assè-le-*Riboul,  1. 
I  :  Marescbé,  I.  1  2. 

La  cure,  «'stimé,'  800  liv.,  «ist  ;'i  la  présentation  du  prieur  de 
Vivoin.  Il  y  a  1000  eommunians. 

Il  y  a  a  Beaumont  1<>  prieuré  de  Pont-neuf,  estimé  600  liv., 
à  la  présentation  de  l'abbé  <l<i  Gluni;  il  y  a  à  ce  prieuré  une 

I.  La  lerre  -i«'  Valiaie  est  situ<>o  dans  la  commune  iTErtiée. 
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chapelle  dédiée  à  s.  Pierre,  où  Tondit  la  messe  les  dimanches 

et  fêtes. 

Il  y  a  (hms  la  paroisse  une  chapelle  succursale,  dédiée  à 
S.  Laurent,  située  à  une  demie-lieue  de  la  ville,  où  Ton  dit  la 
messe  tous  les  dimanches  et  fêtes,  et  où  Ton  fait  l'eau  bénite, 
le  Prône,  les  catéchismes  et  l'absolution  dans  le  Carême.  Il  y 
a  encore  la  chapelle  du  grand  cimetière,  estimée  :;:5  liv.  ;  celle 
de  S.  Miche  1-de-la-Lû ni iére,  estimée  50  liv.,  à  la  présentation 
des  héritiers  du  fondateur;  celle  de  S.  Jean,  desservie  à  la 
Commanderie  du  Guéliant,  près  Fresnay  ;  et  la  prestimonie  de 
Grenet,  estimée  120  liv.,  à  la  présentation  du  prieur  de  Pont- 
neuf,  desservie  dans  la  chapelle  du  prieuré. 

Charles  de  Beaumanoir,  soixante-dixième  évoque  du  Mans, 
aidé  des  libéralités  des  sieur  et  dame  des  Brunelières,  établit 
â  Beaumont  des  religieuses  de  Ste  Glaire,  dites  Urbanistes.  En 
1700  il  y  avoit  29  religieuses.  Cette  communauté  est  suppri- 
mée. 

Beaumont  est  situé  sur  la  rivière  de  Sarte,  qui  coule  du  Ni 
N.  0.  au  S.  0.  par  E.  Il  est  aussi  arrosé  au  N.  0.  par  le  ruis- 
seau de  Gommer. 

Le  sol  est  bon  et  produit,  au  moyen  de  la  marne,  du  fro- 
ment, du  mèteil,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  il  y  a  de 
bonnes  prairies. 

La  ville  de  Beaumont  a  été  bâtie  par  les  anciens  vicomtes 
du  Mans  ;  ils  étoient  les  lieutenans  des  comtes  du  Maine,  c'est 
pourquoi  on  a  dit  jusqu'à  notre  siècle  Beaumont-le-Vicomte. 

Il  y  a  à  Beaumont  une  juridiction  royale,  composée  d'un 
lieutenant-général,  un  avocat,  un  procureur  du  roi,  un  substi- 
tut et  un  grenier.  Il  y  a  aussi  une  maréchaussée,  composée 
d'une  brigade,  qui  est  du  district  du  Mans  ;  un  hôtel-de-ville, 
composé  d'un  maire,  d'un  commissaire,  d'un  procureur  du 
roi  et  d'un  greffier.  Beaumont  ètoit  de  l'ancien  ressort  du 
Mans;  aujourd'hui  il  relève  de  la  Flèche. 

En  1700  la  paroisse  contenoit  425  feux,  1200  communians, 
et  payoit  3600  liv.  de  tailles:  Mèm.  Miromêni. 

Il  y  a  à  Beaumont  cinq  foires  par  an  ;  le  mardi  d'après  le 
premier  dimanche  de  l'avent,  le  mardi  le  plus  proche  du  18 
janvier,  le  mardi  le  plus  proche  du  25  mars,  le  mardi  le  plus 
proche  du  25  mai,  et  le  mardi  le  plus  proche  du  i  octobre. 
Le  marché  tient  tous  les  mardis. 

La  seigneurie  de  Beaumont  est  une  baronnic-pairie,  possé- 
dée aujourd'hui  par  M.  le  comte  de  ïessè,  dont  vous  trouverez 
la  généalogie  ci-après. 

Environ  l'an  1070  Guillaume  le  Bâtard,  roi  d'Angleterre  et 
duc  de  Normandie,  qui  avoit  usurpé  le  comté  du  Maine,  assié- 
gea Beauniont,  qui  lui  fut  rendu  par  Hubert  de  Sainte-Suzanne, 
qui  en  ètoit  seigneur;  celui-ci  le  reprit,  et  en  1072  Guillaume 
l'assiégea  de  nouveau,  s'en  rendit  maître  ;  Hubert  le  reprit 
encore,   et  Guillaume  l'assiégea   une  troisième  fois,  et  après 
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s'en  être  rendu  maître,  il  lit  la  paix  avec  Hubert,  et  lui  rendit 
Beaumont  en  1073.  Courvaisier,  pages  359)  305,  374. 

Suivant  une  charte  de  l'abbaye  de  Marmoutier,  ce  fut  en 
1087  que  Guillaume  fit  sa  paix  avec  Hubert  de  Sainte-Suzanne. 

En  1145,  Rosselin,  vicomte  de  Beaumont,  fut  présent,  et 
souscrivit  l'acte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Perseignc,  fuite 
par  Guillaume  Talvas,  comte  du  Perche,  pour  les  religeux  de 
l'ordre  de  Gîteaux.  Bry,  Hisl.  du  Petrckè. 

En  1412,  Artus,  comte  de  Richemont,  frère  de  Jean  VI, 
comte  de  Bretagne,  prit  d'assaut  la  ville  de  Iîcaumont,  en 
allant  au  secours  du  parti  d'Orléans  contre  celui  de  Bourgo- 
gne. D.  Laubineau,  Hist.  de  Bretagne. 

En  1417,  les  Anglois  s'emparèrent  de  Beaumont;  mais 
Ambroise  de  Loré,  un  des  plus  braves  manceaux  que  la  pro- 
vince ait  produit,  mit  le  siège  devant  cette  place,  et  s'en  ren- 
dit maître  après  huit  jours  de  résistance  ;  cette  prise  fut  cause 
de  la  reddition  de  dix  ou  douze  forteresses  voisines,  occupées 
par  les  Anglois.  Courvaisier,  page  6(59. 

En  1133,  le  comte  d'Arondel,  anglois,  se  rendit  maître  de 
Beaumont.  Continuation  de  Vhistoire  de  Sablé.  M.  S. 

En  1543,  le  roi  François  premier,  érigea  le  vicomte  de 
Beaumont  en  duché,  en  faveur  de  Françoise  d'Alençon,  femme 
de  Charles  de  Bourbon,  premier  duc  cle  Vendôme,  mère  des 
ducs  de  Vendôme  et  d'Anguin;  cette  érection,  qui  est  la  pre- 
mière qui  ait  été  faite  en  faveur  des  femmes,  fut  enregistrée 
au  Parlement  dans  le  même  temps.  Courvaisier,  Ménage, 
Hlst.  de  Sablé. 

En  1589,  après  la  prise  de  la  ville  du  Mans,  par  le  roi 
Henri  IV,  Beaumont,  et  plusieurs  autres  villes  et  forteresses 
de  la  province,  se  rendirent  à  ce  prince.  Ménage,  continuation 
de  VHist.  de  Sablé,  M.  S. 

La  maison  de  Beaumont  possèdoit  dans  le  Maine,  Beaumont, 
Fresnay,  Ste  Suzanne  et  le  Sonnois;  et  dans  l'Anjou,  la  Flè- 
che, le  Lucie,  Chàteaugontier  et  Pouancé  ;  elle  portait  dans  ses 
armes,  d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'or  au  lion  de  même. 
Ménage,  Histoire  de  Sablé. 

Je  mets  ici  la  généalogie  historique  des  anciens  seigneurs 
d»1  Beaumont,  afin  qu'on  connoisse  comment  cette  seigneurie 
est  tombée  dans  la  maison  royale. 

Raoul,  premier,  vicomte  du  Mans,  seigneur  de  Beaumont,, 
donna  en  l'an  994,  du  consentement  de  Cana.  sa  seconde 
femme,  l'église  de  st  Hypolite  d"  Vivoin  aux  religieux  de 
Marmoutier;  il  donna  aussi  en  L053  l'église  de  s.  Remj  de 
Mauge,  en  Anjou,  aux  religieux  de  s.  Serge  d'Angers  (je 
pense  qu'il  y  a  erreur  dans  cette  date  ou  dans  la  première);  ce 
môme  seigneur  donna  et  rendit  en  partie  l'église  et  prieuré 
de  Luché  aux  religieux  de  s.  Aubin  d'Angers  :  le  prieuré  de 
Luché  a  été  réuni  au  collège  d'1  la  Flèche,  du  temps  (pie  les 
jésuites  l'occupoient;  Raoul  épousa,   1"   Emmeline,   dame  de 
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Montreveau  et  du  Lude,  morte  Je  12  septembre»,  et  inhumée 
dans  Le  cimetière  de  s.  Serge  d'Angers,  avec  ses  père  et  mère, 
ils  «Mirent  quatre  enfans: 

1°  Hubert  qui  suit;  2°  Raoul,  vicomte  de  Lude,  qui  se  sou- 
mit, à  des  conditions  honorables,  à  Guillaume  le  Roux,  roi 
d'Angleterre,  qui  lit  la  guerre  aux  manceaux  vers  Tan  L098. 
Le  vicomte  de  Lude  épousa  Agathe,  fille  de  Fouque,  dit  Toi- 
son, comte  de  Vendôme,  dont  il  eut  Rosselin,  dont  il  a  été  tait 
mention  ci-devant,  et  qui  eut  guerre  contre  Geoffroi,  dit  Plante- 
Genêts,  comte  d'Anjou  et  du  Maine.  Rosselin  épousa  Cons- 
tance d'Angleterre,  fille  naturelle  de  Henri  I,  roi  d'Angleterre, 
dont  deux  enfans  :  Guillaume  qui  tut  marié  à  N...  de  Rieux; 
et  Hermengarde,  qui  épousa  Guillaume,  roi  d'Ecosse. 

3°  Fouque,  vicomte  de  Montreveau,  qui  est  nommé  avec  son 
père  dans  un  acte  du  21  juin  1086,  fait  en  faveur  du  monas- 
tère de  S.  Florent  de  Saumur;  Fouque  fut  père  de  Rosselin,  qui 
épousa  Petronille  de  Beauprèau. 

•4°  Geoffroi,  qui  fut  présent  en  1062  avec;  Raoul  de  juvigné, 
à  la  confirmation  que  fit  Hubert,  son  frère  aine,  du  don  (pie 
Raoul,  leur  père,  a  voit  fait  de  régiisc  de  S.  Hypolite  de  Yivoin 
au  monastère  de  Marmontier.  Geoffroi  épousa  Adélaïs,  dont, 
Dreux,  seigneur  du  Coudrai  au  Maine;  Dreux  fut  père  de  Her- 
bert, qui  épousa  Tesseline,  dont  Guillaume,  cinquantième  évo- 
que d'Angers  en  1202,  mort  le  2  septembre  1240.  Raoul  pre- 
mier épousa,  2°  Cana,  dont  il  est  fait  mention  dans  deux  titres 
du  cartulaire  de  Marmoutier  ;  ils  eurent  Savari,  qui  étoit 
encore  enfant  lorsqu'il  consentit  en  1060  qu'un  prêtre,  nommé 
Robert,  donnât  ses  biens  aux  religieux  du  prieuré  de  Yivoin. 

Hubert,  vicomte  du  Mans,  de  Beaumont,  de  Sainte  Suzanne 
et  de  Fresnai,  suivit  le  parti  du  comte  d'Anjou,  contre  Guil- 
laume le  Bâtard,  roi  d'Angleterre,  qui  s'ètoit  emparé  du  Maine. 
On  a  rapporté  ci-devant  leur  guerre  et  leur  paix.  Hubert  épousa, 
suivant  une  charte  de  Marmoutier,  Ermengarde  de  Nevers  avant 
l'an  1067;  ils  eurent  quatre  enfans,  1°  Raoul  II,  qui  suit;  2° 
Guillaume,  qui  approuva  le  don  que  Raoul,  son  frère,  fit  aux 
religieux  de  Vivoin  ;  3°  Hubert;  4°  Godéchilde,  qui  fut  abbesse 
d'Estival  en  Charnie.  Trouillard,  Comtes  du  Maru<\  pages 
68,  11. 

Raoul  II,  vicomte  du  Mans  et  de  Beaumont,  seigneur  de 
Ste  Suzanne,  de  Montreveau  et  du  Lude,  fonda  en  1109  l'ab- 
baye d'Estival  en  Charnie;  il  se  trouva  en  1118  h  la  bataille  de 
Sais,  dite  d'Alençon,  où  il  tenoit  le  parti  de  Foulques  V,  comte 
du  Maine,  contre  Henri  premier,  roi  d'Angleterre;  on  ne  sait  de 
quelle  maison  étoit  sa  femme.  Il  fut  enterré  en  l'abbaye  d'Es- 
tival, laissant  deux  enfans;  Richard,  qui  suit;  et  Raoul,  qui 
fut  èvêque  d'Angers  en  1179,  et  mourut  le  3  mai  1197,  sui- 
vant la  chronique  de  S.  Aubin  d'Angers. 

Richard  I,  vicomte  de  Beaumont,  seigneur  de  Ste  Suzanne, 
du  Lude  de  Fresnay,  accorda  en  1  1S0  aux  religieux  de  S.  Mar- 
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tin  de  Sèes,  une  exemption  dans  ses  terres;  il  épousa  X...  <l<k 
Laigle;  il  mourut  après  Tan  1194.  [1  laissa  quatre  enfans, 
1° Richard  II,  morl  en  1202,  enterrée  Marmoutier;  2°  Raoul  111, 
qui  suit;  3°  Geoffroi  qui  ae  croisa  avec  Geoffroy  comte  du 
Perche  eu  1200,  suivant  l'histoire  de  Ville  Hardouin;  4°  Patro- 
uille, qui  l'ut  mariée  à  Alain,  comte  de  Trèguier,  de  Peniièvre, 
dr  Goello,  de  Guingamp  et  d'Avaugour. 

Raoul  III,  vicomte  de  Beaumont,  etc.,  donna  e.i  120?  cent 
sols  de  rente  aux  religieux  do  Marmoutier,  pour  prier  Dieu 
pour  l'âme  de  Richard,  son  frère  aine;  il  confirma  en  1215 
l'exemption  que  son  jx'to  avoil  dpnnèe  à  l'abbaye  de  S.  Martin 
de  Sées,  el  fonda  en  1218  le  prieuré  de  Loué,  qu'il  donna  à 
l'abbaye  de  Coulture  du  Mans  ;  il  l'ut  un  des  seigneurs  de 
France  qui  écrivirent  au  pape  Grégoire  IX,  au  mois  de  sep- 
tembre  1235,  contre  les  prélats  du  royaume  et  leur  juridic- 
tion ;  cotte  lettre  porte  plus  de  quarante  souscriptions,  et  est 
scellée  do  28  sceaux.  Voyez  les  Preuves  des  libertés  de  l'église 
gallicanes  imprimées,  1°  en  1(>.~jI,  2°  en  1731,  en  3  vol.  in-fol. 
(lia  p.  In.  7 .  Raoul  donna  en  1285,  du  consentement  de  Richard 
et  de  Guillaume,  ses  enfans,  à  Marguerite  comtesse  de  Fif,  sa 
nièce,  son  parc  d'Orque,  où  elle  fonda,  au  mois  de  juin  1236, 
une  Chartreuse  :  le  roi  S.  Louis  confirma  cette  donation  en 
1230.  à  la  sollicitation  de  Raoul,  qui  mourut  la  môme  année, 
et  fut  inhume  dans  l'abbaye  d'Estival,  avec  Raoul  II,  son  aïeul. 
Raoul  III  épousa,  1°  Lucie,  qui  fit  une  donation  à  l'abbaye  de 
la  Trappe,  et  mourut  avant  Tan  1227  ;  ils  eurent  quatre  enfans, 
iu  Raoul,  mort  jeune;  2°  Richard,  nommé  dans  plusieurs 
titres  de  l'abbaye  de  Marmoutier,  et  qui  donna  en  1242  trois 
livres  de  rente  sur  sa  baronnie  de  Ste  Suzanne  à  la  Chartreuse 
du  parc  d'Orque;  il  n'eut  point  d'enfans  et  sa  femme  Mathilde, 
comtesse  de  Chartres,  fille  unique  de  Sulpice,  seigneur  d'Am- 
broise  el  de  Montrichart,  et  d'Elisabeth  de  Rlois,  comtesse  de 
Chartres;  Richard  mourut  en  1249,  et  fut  inhumé  en  l'abbaye 
d'Estival,  Mathilde,  sa  femme,  mourut  en  125(>  ;  3°  Guillaume, 
nommé  dans  la  donation  du  parc  d'Orque  de  l'année  1235  ;  il 
fut  inhumé  dans  l'abbaye  d'Estival.  Raoul  III  épousa  en  secon- 
des Qoces  Agnès,  donl  Agnès  qui  suit. 

Agnès,  vit -onitess.'  de  Beaumont  après  ses  frères  dame  de  la 
Flèche,  <l<>  Fresaay,  de  ste  Suzanne,  du  Lude  et  de  Château- 
Gontier,  épousa  avanl  Tan  1253  Louis  de  Brienne,  troisième  fils 
de  Jean  roi  <l<>  Jérusalem,  empereur  <!<'  Constantinople,  et  de 
Bérengère  <1<>  Castille.  La  postérité  de  Louis  do  Brienne  prit 
le  surnom  de  vicomte  <!<■  Beaumont.  Environ  l'an  1263,  Louis 
augmenta  la  fondation  de  la  Chartreuse  du  Parc  de  cent  livres 
de  reate,  ;'i  prendre  sur  les  baronnieg  de  la  Flèche,  <l<i  Fresnai, 
de  st.-  Suzanne  et  de  Château-Gontier  (dans  ce  siècle,  vers  Tan 
1250,  1«'  marc  d'argenl  ne  valoil  que  56  sols  de  la  monnoie 
courante).  Louis  <!<•  Brienne  fui  inhumé  dans  cette  Chartreuse; 
\.n\u<  el  Agnès  eurent,  entre  autres  enfans  Jean  qui  suit  : 


BEA  —  74  —  BEA 

Jean  I,  vicomte  de  Beaumont,  etc.,  épousa  Jeanne  dame  de 
la  Guierche,  Pouancé  et  Château-Gontier,  fille  de  GeofFroi  de  la 

Guierche  et  d'Emme    de   Château-Gontier,   dont   entre   autres 
Robert,  qui  suit. 

Robert,  vicomte  de  Beaumont,  baron  de  Ste  Suzanne,  etc., 
épousa  par  contrat  du  25  août  L303,  Marie  de  Craon,  lille  de 
Maurice  et  de  Mahaud  de  Matines,  il  mourut  le  28  septembre 
avant  Tan  1312  ;  car  il  est  fait  mention  de  son  anniversaire 
dans  le  compte  des  anniversaires  de  l'église  du  Mans,  de  Tan- 
née 1312.  Robert  laissa  entre  autres  enfans  Jean  II  qui  suit. 

Jean  II,  vicomte  de  Beaumont,  etc.,  chevalier  banneret, 
épousa  en  premières  noces  Isabeau  de  Harcourt,  fille  de 
Jean  III  et  d'Alix  de  Brabant,  dont  deux  filles,  Jeanne,  dame 
du  Hommet,  et  Marie,  qui  suit.  Jean  II  épousa  en  secondes 
noces  Marguerite  de  Poitiers,  fille  de  Aimar  IV,  comte  de 
Valentinois  et  de  Sibille  de  Baux,  dont  il  eut  Louis,  vicomte  de 
Beaumont,  etc.,  qui  fut  tué  à  la  Bataille  de  Cocherel  en  Breta- 
gne, le  28  mai  1364,  sans  laisser  d'enfans  d'Isabelle,  fille  de 
Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  et  de  Ponthicu,  et  de 
Jeanne  de  Châtillon. 

Marie  de  Beaumont  épousa  Guillaume  Chamaillant,  sei- 
gneur d'Antenaise,  dont  Marie,  qui  suit  : 

Marie  Chamaillant,  vicomtesse  de  Beaumont,  après  la  mort 
de  Louis,  son  oncle,  épousa  le  20  octobre  1371,  Pierre  II, 
comte  d'Alençon,  du  Perche  et  Porhoet.  Marie  mourut  au 
château  d'Argentan  le  18  novembre  1125,  et  fut  inhumée  dans 
l'église  de  PHôtel-Dieu  de  cette  ville.  Pierre,  son  mari,  étoit 
mort  le  20  septembre  1404  ;  son  corps  fut  inhumé  dans  l'église 
des  Chartreux  du  Valdieu  au  Perche;  ils  eurent  Jean  qui 
suit. 

Jean  I,  vicomte  de  Beaumont,  duc  d'Alençon,  etc.  Ce  fut  en 
sa  faveur  que  le  roi  Charles  YI  érigea  le  comte  d'Alençon  en 
duché-pairie,  par  lettres  du  premier  janvier  1414.  Jean  mourut 
à  la  bataille  d'Azincourt,  où  il  avoit  le  principal  commande- 
ment de  l'armée  en  1415  ;  il  avoit  épousé,  le  26  juillet  1396, 
Marie  de  Bretagne,  dont  Jean  II,  qui  suit. 

Jean  II,  duc  d'Alençon,  pair  de  France,  comte  du  Perche, 
vicomte  de  Beaumont,  seigneur  de  la  Flèche,  Pouancé,  Ghâ- 
teau-Gontier, etc.,  surnommé  le  Bon,  né  au  château  d'Argentan 
le  2  mars  1409,  épousa  en  premières  noces,  Jeanne  d'Orléans, 
sans  enfans  ;  il  prit  une  seconde  alliance  avec  Marie  d'Arma- 
gnac, fille  de  Jean  IV  et  d'Isabelle  de  Navarre,  dont  René,  qui 
suit.  Jean  II  mourut  à  Paris,  et  fut  inhumé  aux  Jacobins  de  la 
rue  S.  Jacques. 

René,  duc  d'Alençon,  pair  de  France,  vicomte  de  Beaumont, 
etc.,  épousa,  par  contrat  passé  à  Toul  le  14  mai  1488,  Mar- 
guerite de  Lorraine,  fille  de  Ferri  II,  comte  de  Yaudemont,  et 
de  Yolande  d'Anjou,  reine  de  Sicile.  René  mourut  à  Alençon 
le  premier  novembre  1492.  Il  eut  deux  enfans  de  son  mariage, 
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Charles  et  Françoise  qui  suivent:  Charles,  duc  d'Alènçon, 
vicomte  de  Beaumont,  etc.,  né  à  Alençon  le  2  septembre  14o9, 
épousa,  par  contrat  du  neuf  octobre  1509,  Marguerite  d'Or- 
léans, sœur  du  roi  François  I,  princesse  célébrée  par  tous  les 
poètes  tic  son  temps.  11  mourut  à  Lyon,  le  5  avril  1524,  sans 
enfans. 

Françoise,  duchesse  d'Alènçon,  vicomtesse  de  Beaumont, 
etc.,  épousa  :  1°  (Mi  1505,  François  d'Orléans,  duc  de  Longue- 
vlllé,  sans  enfans;  2°  le  18  mai  1513,  Charles  de  Bourbon, 
comte,  puis  duc  die  Vendôme,  qui  mourut  à  Amiens  en  1536. 
Françoise  obtint  du  roi  François  I,  l'érection  du  vicomte  de 
Beaumont,  des  terres,  baronriies  et  seigneuries  de  Ste  Suzanne, 
Fresnay,  la  Flèche  et  Chàteau-Gontier  en  duché-pairie,  sous  le 
nom  de  Beaumont,  pour  elle  et  ses  successeurs  mâles  et 
femelles,  â  la  charge  de  le  tenir  à  une  seule  foi  et  hommage  de 
la  Couronne  ;  que  les  appellations  ressortiroient  au  Parlement 
de  Paris,  avec  attribution  de  tout  pouvoir  et  juridiction  aux 
officiers  de  ce  duché,  excepté  les  cas  royaux  :  les  lettres- 
patentes  d'érection  sont  données  à  Ste  Menou,  au  mois  de  sep- 
tembre 1543,  enregistrées  au  Parlement  le  16,  et  à  la  Chambre 
des  Comptes  le  20  octobre  suivant.  Par  ces  lettres,  le  roi  établit 
deux  sièges,  l'un  à  la  Flèche  et  l'autre  à  Beaumont;  c'est, 
comme  j'ai  marqué  ci-devant,  le  premier  duché  érigé  en  faveur 
des  femmes.  La  baronnie  de  Chàteau-Gontier  fut  distraite  du 
ressort  du  siège  de  la  Flèche,  et  on  établit  un  siège  du  séné- 
chal du  duché  de  Beaumont  dans  la  ville  de  Chàteau-Gontier, 
par  lettres  données  à  Watte ville  au  mois  de  juillet  1545, 
registrées  le  25  janvier  suivant.  La  duchesse  Françoise  mourut 
à  la  Flèche  le  14  septembre  1548;  son  corps  fut  inhumé  dans 
le  chœur  de  Tèglise  de  S.  Georges  de  Vendôme,  près  de  son 
mari;  elle  laissa  de  son  mariage  Antoine,  qui  suit. 

Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  de  Beaumont,  etc., 
épousa  .leanne  d'Abret,  reine  de  Navarre,  dont  Henri  IV,  qui 
suit. 

Henri  IV,  roi  de  France  et  de  Navarre,  duc  de  Beaumont, 
etc.  Ce  prince  porta  le  titre  de  duc  de  Beaumont  après  la  mort 
de  m  m  frère.  Voyez  là  suite  dé  là  (uhuhdogie,  à  V article 
Maine. 

En  1701.  le  25 mai,  le  roi  Louis  XIV  donna,  par  échange  â 
Ftené,  troisième  du  nom,  de  Froulai,  comte  de  Tessè,  les 
domaines  de  Beaumont  et  de  Frësnai,  pour  en  jouir  du  premier 
juillet  !?()().  Le  roi  lit  bâtir  la  ménagerie  dans  le  terrain  que  le 
maréchal  de  Tessè  lui  avoit  c<'m!/>  en  échange  d*1  Beaumont  et 
de  Fresnay. 

Froulai  est  une  terre  considérable  dans  la  paroisse  de 
<  Souesmes  (  1  ). 

Roland,  seigneur  de  Froulai,   vivoit  vers    Mit).  Les  armes 

i.  Le  château  n'existe  plus. 
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de  celle  maison  sorti  d'argent  au  sautoir  de  gueules  denté  de 
sable.  Roland  tut  père  de  Guillaume,  qui  suit. 

Guillaume,  seigneui;  de  Froulai,  épousa  Osanne;  ils  firent 
une  fondation  pour  l'abbaye  de  Savigni,  en  1185;  on  y  voit 
encore  la  chartre  de  cette  fondation,  scellée  des  armes  de 
Froulai;  ils  eurent  Gervais,  qui  suit. 

Gervais,  seigneur  de  Froulai,  vivo.it  en  1222;  il  fit  aussi  des 
dons  ;'i  l'abbaye  de  Savigni. 

Guillaume  II,  seigneur  de  Froulai,  augmenta  les  fonds  de 
l'abbaye  de  Fontoine-Daniel  ;  il  se  croisa  pour  la  Terre-Sainte 
en  12 44.  Il  fut  père  de  Guillaume  III,  qui  suit. 

Guillaume  III,  seigneur  de  Froulai,  chevalier,  tué  à  la 
bataille  de  Blangïs  en  1317.  Sa  tombe  est  dans  l'église  de 
Couesmes,  sur  laquelle  on  remarque  seulement  une  épèe  et 
l'écusson  de  ses  armes;  il  avoit  épousé  Jeanne  Desplanches, 
de  la  maison  de  Liscoiiet,  en  Bretagne,  dont   Michel,  qui  suit. 

Michel,  seigneur  de  Froulai,  Montflaux.  etc.,  épousa  en 
1371  Jeanne  de  la  Ferrière,  dont  Ambroise,  tué  à  Argentan, 
dans  un  combat  de  trente  françois  contre  trente  anglois,  sans 
laisser  d'enfant;  Guillaume,  qui  suit;  Raoulette,  mariée  en 
1389  à  Guillaume,  seigneur  du  Boisbérenger  ;  et  Marie,  qui 
épousa  en  1401,  Jean  de  Bouille,  chevalier. 

Guillaume  IV,  seigneur  de  Froulai,  Monflaux,  S.  Denis-de- 
Gastines,  etc.,  tué  à  la  bataille  de  Châtillon  en  1453,  avoit 
épousé  en  1442,  Marguerite  le  Sénéchal,  de  la  maison  de  Ker- 
cado,  dont  Jean,  qui  fut  gouverneur  de  Domfront,  et  chambel- 
lan du  duc  d'Alençon  en  1488,  mort  sans  enfans,  de  N...  de 
la  maison  de  Marbeuf;  Guillaume,  qui  suit;  Michel,  qui  épousa 
Françoise  Essirard,  fille  de  Guyon,  seigneur  de  la  Palud,  sans 
enfans  :  après  la  mort  de  Michel,  elle  se  remaria  à  Guillaume 
de  Courtalvert,  dont  elle  eut  des  enfans  ;  Ambroise,  mort  sans 
enfans  de  JV...  de  Ghâteaubriant ;  Marie,  mariée  à  N...  de 
Houssemaine;  et  Guillemette,  qui  épousa  Jean  de  Mareillè, 
seigneur  de  Brilhaut. 

Guillaume  Y,  seigneur  de  Froulai,  etc.,  épousa  en  1517 
Catherine  de  Ghauvigné,  dame  de  S.  Loup-du-Gast,  dont  Jean, 
qui  suit;  et  Françoise,  mariée  à  Jacques  d'Antenaise,  seigneur 
du  Fresne  en  Ghampéon. 

Jean  II,  seigneur  de  Froulai,  etc.,  épousa  en  1517  Cathe- 
rine de  Brée,  fille  de  Gilles,  seigneur  de  Fouilloux,  dont  Louis 
qui  suit;  Gilles,  religieux;  et  deux  filles  religieuses. 

Louis  de  Froulai,  seigneur  de  Montflaux,  S.  Denis  de  Gasti- 
nes,  etc.,  épousa  en  1540  Louise  de  la  Vairie,  dont  André,  qui 
suit;  Jean,  seigneur  de  Poillè  et  du  Plessis,  paroisse  de  Con- 
test,  sans  postérité;  Jeanne  mariée  en  1566  à  René  Poissel, 
seigneurie  Chaudebeuf,  en  Bretagne. 

André  de  Froulai,  seigneur  de  Montflaux,  etc.,  épousa  en 
1567,  1°  Thomasse  de  la  Ferrière,  fille  de  Jean,  baron  de 
Tessé  et  d'Ambrièrcs.  et  de  Françoise  de  Raveton,   dont  René, 
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mii  suit;  Mario,  qui  épousa  en  1598  Urbain,  marquis  de  Mon- 
tècler.  André  épousa,  2°  Anne  d'Epaignô. 

René  I,  seigneur  de  Froulai,  comte  de  Tessé,  baron  d'Am- 
brières  et  de  Vernie,  seigneur  de  Monflaux,  épousa  en  1596 
Marie  d'Escoubleau,  fille  de  François,  marquis  de  Sourdis,  et 
d'Isabelle  Babou  de  la  Bourdaisière,  dont  René  II,  qui  suit; 
François,  baron  dWmbrières,  mort  en  Savoye  en  1028  ;  Louis, 
chevalier  de  Malte,  mort  en  Allemagne  en  1632;  Charles,  dit 
le  comte  de  Froulai,  qui  suivra;  Gabriel-Philippe,  évoque 
d'Avranche  en  1669,  mort  en  1689;  Emmanuel,  chanoine- 
comte  de  Lyon;  Françoise,  mariée  à  Gabriel  de  Falaise;  Marie, 
abbesse  de  la  Saussaie,  près  Paris;  Madeleine,  coadjutrice  de 
sa  sœur;  Isabelle,  religieuse  ursuline,  morte  au  Mans. 

René  II,  seigneur  de  Froulai,  comte  de  Tessé,  baron  d'Am- 
brières,  et  Vernie,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
épousa  Madeleine  de  Beaumanoir,  fille  de  Jean,  marquis  de 
Lavardin,  et  de  Marguerite  de  la  Baume  Suze,dont  René  III, 
qui  suit  ;  Philbert  Emmanuel  de  Froulai,  baron  d'Ambrières, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  mort  à  Crémone  en  1701; 
Marie,  religieuse,  Marguerite,  religieuse  ;  Philberte-Emma- 
nuelle  ;  Madeleine,  mariée  à  François  Gautier,  marquis  de 
Chiffreville. 

René  III  de  Froulai,  comte  de  Tessé,  baron  d'Ambrières  et 
Vernie,  marquis  de  Lavardin,  seigneur  de  Beaumont  et  Fres- 
nai,  maréchal  de  France  en  1703,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
et  Grand-d'Espagne  en  1704,  mort  chez  les  Camaldules  de 
Grosbois  en  1725,  avoit  épousé  en  1674  Marie-Françoise 
Aubert,  fille  du  baron  d'Aunay,  morte  en  1711,  dont  René 
Mans,  qui  suit  ;  René-Louis,  qui  fut  d'abord  abbé  de  Savigni, 
et  qui,  ayant  quitté  l'état  ecclésiastique  en  1711,  prit  le  nom 
de  marquis  de  Tessé,  et  se  maria  à  Lyon  â  N...  Castan,  dont 
Marie-Françoise,  mariée  à  Charles-Michel-Gaspard,  comte  de 
Saulx  Tavannes,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ;  la  mar- 
quise de  Tessé  mourut  en  1733  ;  René-François,  chevalier  de 
Malte,  mort  lieutenant-général  des  armées  du  roi  en  1734;  Fran- 
çoise, mariée  d'abord  au  marquis  de  la  Varenne,  gouverneur 
de  la  Flèche,  ensuite  à  2V...  marquis  de  Briqueville,  dont  un 
garçon  et  une  fille;  Gabrielle,  religieuse  à  Caen  ;  Marthe-Hen- 
ri* itte,  mariée  à  Jean-Baptiste  Colbert,  mort  en  1706;  Philbert, 
mort  ;'i  Paris  sans  alliance. 

René  Mans,  comte  de  Tessé,  seigneur  de  Heaumont  etc. 
Chevalier  des  ordres  du  roi,  Grand  d'Espagne  Lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi,  né  en  1681,  mort  au  Mans  en  1746, 
avoit  épousé  en  1700  Marie-Elisabeth  Boucher,  marquise  de 
l'Essai*,  fille  de  Ïean-Etienne,  conseiller  d'état,  et  d'Elisabeth 
Rouillé,  dont  René-Mans,  qui  suit;  René-François,  nommé  d'a- 
bord Elisabeth-René  chevalier  de  Malte,  colonel  du  régiment  de 
la  reine,  infanterie,  mort  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
bataille  de  Plaisance  en  1716;  François-Uené-Mario,  chevalier 
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d<>  Malte,  lieutenant  (Je  vaisseaux,  mort  en  173  i,  âgé  de  23  ans  ; 
Ànne-Angèlique,  mariée  en  1738,  à  Gilles  Henri,  marquis  de 
Ghavagnac,  capitaine  de  vaisseaux,  mort  en  1741,  en  revenant 
de  la  Jamaïque  ;  morte  en  177 1,  sans  cnl'ans. 

René-Mans,  comte  de  Tessé,  marquis  de  Lavardin,  seigneur 
de  Beaumont  etc.,  Grand-d'Espagne,  colonel  du  régiment  de  la 
reine,  brigadier  des  années  eu  1710,  tué  à  la  fameuse  sortie  de 
la  garnison  de  Prague,  le  22  août  1712,  avoit  épousé  en  1735 
Marie-Catherine  de  Béthune-Charôt,  fille  de  Paul,  duc  de  Cha- 
rôt,  dont  René-Mans,  qui  suit  :  Armand-Elisabeth,  mort  en  1763, 
sans  alliance. 

René-Mans,  comte  de  Tessé,  marquis  de  Lavardin,  vicomte 
de  Beaumont  et  Fresnay,  baron  de  Vernie  et  d'Ambrières, 
Grand-d'Espagne,  lieutenant-général  pour  le  roi  dans  le  Maine, 
le  Perche  et  Laval,  premier  écuyer  de  la  reine,  né  en  1736, 
épousa  en  1755,  Adrienne-Catherine  de  Noailles,  fille  du  duc 
de  Noailles  et  de  Catherine-Françoise  de  Cossè-Brissac,  sans 
enfans. 


Froulay,  branche  de  Monflaax. 

Charles,  comte  de  Froulay,  quatrième  fils  de  René  I,  comte 
de  Tessé,  et  de  Marie  d'Escoubleau,  fut  seigneur  de  Monflaux, 
Ste  Souline,  le  Boisbèrenger,  S.  Denis-de-Gastines,  etc.,  Grand 
Maréchal-des-Logis  de  la  Maison  du  roi,  en  1650,  chevalier  des 
ordres  en  1666,  mort  en  1671,  avoit  épousé  Angélique  de  Beau- 
deau  deParabère,  fille  de  Charles,  comte  de  Neuillan,  et  de  Fran- 
çoise Tiraqueau,  dont  Charles-Philippe,  qui  suit  ;  Louis,  grand 
marèchal-des-Logis  de  la  maison  du  roi,  tué,  sans  alliance,  au 
combat  de  Consurbric  en  1691;  Louis,  dit  le  commandeur  de 
Froulai,  mort  en  1730;  Pierre,  commandeur  d'Ière-le-Temple, 
morten  1718;  Marie-Thérèse,  mariée,  1°  à  Claude  le  Tonnelier 
de  Breteuil;  2°  à  René-François  de  la  Vieuville,  morte  en  1710; 
Gabrielle-Anne,  alliée  à  Louis-Nicolas  le  Tonnelier  Breteuil, 
marquis  de  Preuilli,  introducteur  des  ambassadeurs,  morte  en 
1740. 

Charles-Philippe,  comte  de  Froulai,  seigneur  de  Montflaux, 
etc.  Lieutenant  du  roi  au  gouvernement  du  Maine  et  comté  de 
Laval,  mort  en  1697,  avoit  épousé,  en  1680,  Marie-Anne  de 
Mégaudais,  fille  de  Bertrand,  seigneur  de  Marolles,  Carelles, 
Yvoi,  l'Archamp,  Dompierre,  etc.,  dont  Charles-François,  qui 
suit;  N...  morte  à  Paris,  sans  alliance;  Marie-Anne-Angèlique, 
abbesse  de  Cordillon  en  1716;  Charles-Louis,  né  en  1686,  évoque 
du  Mans  en  1723,  mort  le  31  janvier  1767;  Marie-Louise,  mariée 
en  1712àJRené  du  Tertre  de  Mée,  comte  de  Montalais,  sans 
enfants  ;  Louis  Gabriel,  chevalier,  grand-croix  de  Malte,  de 
majorité,  ambassadeur  de  l'Ordre  en  France,  mort  à  Paris  en 
1766;  Pierre-Gabriel,  dit  le  marquis  de  Froulai,  enseigne  de 
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vaisseaux,  mort  en  1717;  Charles-Emmanuel-Thérèse,  abbé 
comte  de  Lyon,  mort  en  1730. 

Charles-François,  comte  de  Fronlai,  seigneur  de  Montflaux, 
Marolles,  la  Pèlerine,  Mègaudais,  Ca  relies,  etc.  Lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  ambassadeur  à  Venise,  mort  à 
Paris  en  1744,  avoit  épousé  en  1713,  Anne-Jeanne  Sauvaget 
des  Elaux,  dont  Charles-Elisabeth,  qui  suit;  deux  garçons 
morts  au  berceau;  deux  filles  mortes  sans  alliance;  N...  che- 
valier de  Malte,  mort  au  collège  ;  et  Renée-Charlotte,  née  <mi 
1714,  mariée  en  1735  à  Louis-Marie  de  Créqui-Hémont  appelé 
le  marquis  de  Créqui,  mort  en  17  ,  dont  Marie-Charles,  né  en 
1737,  marié  en  1708  à  N...  de  Mui. 

Charles-Elisabeth,  marquis  de  Froulai,  maréchal  de  camp, 
épousa  en  1745  Jeanne-Gabrielle  de  la  Motte-Houdancourt, 
mort,  sans  enfans,  des  blessures  qu'il  avoit  reçues  à  la  bataille 
de  Laufeld  en  1747.  Voyez  Créqui  à  l'article  S.  Denis  de 
Gastines. 

La  généalogie  de  la  maison  de  Froulai  m'a  été  communiquée 
par  madame  la  comtesse  de  la  Chaux. 

M.  Yvard,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

BEAUVOIRS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  de  Sonnois,  élection  du  Mans,  au  N.  par 
E.  de  la  ville  du  Mans  ;  c'est  la  même  situation  topographique 
que  Aillière,  sinon  que  Beauvoirs  est  situé  à  un  demi-quart  de 
lieue  au  N.  N.  0.  d'Aillière,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  Nor- 
mandie. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Martin  de  Sées.  Il  y  a  1000  communians. 

Le  bourg  est  situé  à  l'Ouest  de  la  forêt  de  Perseigne. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  au  roi. 

BEILLE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Montfort, 
doyenné  de  Montfort,  élection  du  Mans,  à  l'E.  N.  E.  par  E.  de 
la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues  un  quart. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Fatines,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  2 

1  2. 

Il  y  a  de  Beillé  à  Montfort,  M.  1.  1  3/4  ;  Connerré,  M.  1.  2 
1/2;  Torigné,  M.  1.  1;  Dolon,  M.  1.  1  1/2;  Bonnestable,  M.  1. 

2  :'»  i;  Duneau,  1.  1/4;  Vouvrai-sur-Huisne,  1.  1/2;  S.  Hilaire- 
le-Iierru,  1.  1;  Tuffé,  M.  1.  1;  la  Chapelle  S.  Rémi,  1.  1;  Loin- 
brou,  1.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  â  la  présentation  du  seigneur 
èyêque  du  Mans.  Il  y  a  220  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  et  au  Sud  par  la  rivière 
d'Huisne,  et  par  un  ruisseau,  et  à  l'Ouest  par  un  petit  courant 
d'eau. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méteil,  de  l'orge  et  de  l'avoine; 
il  y  a  des  prairies,  et  un  bois  nommé  l«i  boisde  la  Perche. 
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La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  te  oomte  de  Broc, 
et  est  annexée  au  château  de  Brestaù.  Il  y  a  300  ans  que  Bres- 
teau  appartenait  à  la  famille  Papillon,  d'où  il  passa  en  celle 
de  Saint-Mars,  puis  en  L538  en  celle  de  Laval;  il  fut  érigé  en 

comté  en  faveur  d'Urbain  <l<i  Laval  Boisdauphin  ;  il  a  passé 
dans  la  maison  de  Turbilli,  dont  M.  le  comte  de  Broc  a  épousé 
une  héritière,  Mêtrï.  le  Pelletier, 

La  jurisdiction  s'étend  en  six  paroisses  :  il  y  a  vingt  fiefs  qui 
en  relèvent. 

En  l'an  1235,  le  bienheureux  Geoffroi  de  Loudon,  évoque  du 
Mans,  autorisa  l'hôpital  qui  avoit  été  ci-devant  bâti  proche 
l'église  de  S.  Maurice  de  Beillè.  Cartul.  rouge  de  Vèvêchè,  fol. 
121.  Cenomania. 

En  1158,  Garin  de  Beillè  (1)  et  Simon  son  iils,  se  croisèrent 
avec  Geoffroi  IV  de  Mayenne,  pour  la  conquête  de  la  Terre- 
Sainte.  Mènag.  Hist.  de  Sabir,  page  179. 

BELGEARD,  bourg  et  paroisse  de  Tarchidiaconé  de  Laval, 
dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  de  Mayenne,  au  Ni  0.  par 
0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre  il  faut  aller  à  Jubleins,  1.  1  1/4;  Sainte- 
Jame-le-Robert,  1.  2;  Parenne,  1.  3  1/2;  Bernai,  1.  2  1/4;  S. 
Julien-en-Champagne,  1.1;  Chaufour,  1.  1  3/4;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  Belgèard  à  Mayenne,  M.  1.  1  1/2;  Evron,  1.  3  1/4; 
Monseurs,  M.  1.  2  3/4;  Bais,  M.  1.  2  3/4;  Laval,  M.  1.  5  3/4;  la 
Basoge-Monpinçon,  1.  1/4;  Airon,  1.  1;  Grazé,  1.  1  1/2;  Mon- 
tourtier,  1.  1  1/2;  Gommer,  1.  1  ;  la  forêt  de  Bourgon,  1.  1  1  2. 

La  cure,  prieuré  régulier  des  chanoines  de  S.  Augustin,  esti- 
mée 800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Beaulieu.  Il  y  a 
400  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Ouest  par  un  petit  ruisseau  qui 
forme  un  étang,  par  un  autre  qui  en  forme  deux,  et  au  Nord 
par  les  étangs  du  Vieil  Aunay,  et  de  Beaucoudrai. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  Il  y  a  des 
bois  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Ros- 
nai. 

BELLOU-LE-TRIGHARD,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè 
de  Montfort,  dans  le  doyenné  de  Bonnestable,  élection  du  Mans, 
au  N.  E.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
huit  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Bonnes- 
table,  1.  3;  Savignè-l'Evèque,  1.  3  1/4;  Mans,  1.  2  1/2. 

Il  y  a  de  Bellou  à  Gosme,  M.  1.  1  1/2;  S.  Aignan,  M.  1.  3 
1/2;  Bonnestable,  M.  1.  3;  le  ïeil,  M.  1.  2;  la  Fertè,  M.  1.  2 
1/2;   Nogent-le-Bernard,  1.  2  1/2;  la  Ghapelle-du-Bois,  1.  1/2; 

1.  C'est  une  erreur  :  Ceux  que  le  chanoine  Le  Paige  appelle  Garin  et 
Simon  de  Beillè  sont  Garin  et  Simon  de  Bellée. 
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(^astines.  1.  I  i;  Pouvnii,  1.  3/4;  Contres,  1.  I  1/4;  le  Per- 
che, 1.1   i;  lu  Fôrêt-de-Halais,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
ëVêque  du  Mans.  Il  y  a  500  eomniunians. 

Le  prieuré  de  Halais,  estimé  280  liv.,  à  la  présentation  <le 
l'abbé  de    S.  Denis  en  France,  est  dans  la  paroisse  de  Bellou. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  la  rivière  de  Mesine,  et 
au  Sud  par  un  petit  courant  d'eau. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méteil  et  de  l'avoine  ;  il  y  a 
des  bois.  La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Bouret  de 
la  Courbonnes. 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  l'abbé  Gouget,  dans  son  supplément 
au  Dictionnaire  de  Moréri  de  l'édition  de  1735,  Bellou-le-Tri- 
chard  fut  le  lieu  de  la  naissance  de  Marin  Liberge. 

La  Croix  du  Maine,  dans  sa  bibliothèque  des  auteurs  fran- 
çois,  dit  que  Marin  Liberge  étoit  né  à  la  Chapelle  Soef,  en 
Anjou.  Je  m'en  rapporterois  plus  volontiers  à  la  Croix  du 
Maine,  manceau,  qu'à  l'abbé  Goujet,  parce  que  le  premier 
vivoit  du  temps  de  Marin  Liberge,  et  que  la  famille  et  le  nom 
de  Liberge  subsistent  encore  en  Anjou,  et  possèdent  les  titres 
qui  prouvent  qu'ils  sont  de  la  même  famille  que  Marin.  Marie 
Liberge,  angevine,  mon  aïeule  paternelle  étoit  de  cette  famille, 
ainsi  que  Anne  Liberge  épouse  de  M.  Trotté,  avocat  au  Mans, 
et  le  sieur  Liberge,  apothicaire,  associé,  en  qualité  de  chi- 
miste, de  la  Société  royale  d'Agriculture  du  Mans. 

Marin  Liberge  professoit  le  droit  à  Poitiers  lors  du  siège  de 
cette  ville;  il  écrivit  l'Histoire  de  ce  siège,  qui  fut  imprimée  à 
Paris  en  1569;  on  a  encore  de  lui  une  lettre  à  Gui  de  Lerrat, 
lieutenaiit-gènéràl  d'Angers,  imprimée  à  la  tôte  des  harangues 
<1<'  ce  magistrat.  On  croit  que  Liberge  fut  un  des  députés  aux 
Etats  de  Blois,  et  qu'il  composa  les  cahiers  pour  l'Anjou.  Le 
maréchal  d'Aumont  le  fit  échevin  perpétuel  d'Angers,  lorsqu'il 
eut  réduit  cette  ville  sous  l'obéissance  du  roi  Henri  IV,  quoi- 
qu'il eut  changé  tous  les  officiers  municipaux. 

Liberge  harangua  le  roi  Henri  Quatre,  lorsqu'il  passa  par 
Angers  en  1505.  Ce  prince  fut  si  content  de  la  harangue,  qu'il 
embrassa  l'orateur,  et  donna  à  l'université  d'Angers  le  droit 
d'appétissemens  des  pintes,  pour  servir  de  gages  aux  profes- 
seurs  dé  droit.  L'Université  jouit  encore  de  ce  privilège.  La 
Croix  du  Maine  dit  que  Liberge  professoit  le  droit  à  Angers  en 
1584. 

Liberge  mourut  en  1599,  et  fut  inhumé  dans  l'église  des 
CordeKers  d'Angers. 

BENÔIT-SUR-SARTÉ  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans, 
au  S.  O.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  qua- 
tre lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Loupfande,  1.  1  ; 
Grand  S.  Georges,  1.    1  1/4  5  Mans,  1.  1  3/4. 

Tome  I  G 
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Il  y  a  de  S.  Bejnoîl  à  la  Suzc,  M.  1.  3/4j  Malicorne,  M.  1.  2 
1/2;  Vallon,  M.  1.  2;  Loué,  1.  3  1/4;  Chemiré-le-Gaudin,  1. 
3/4;  Roézé,  1.  1  ;  Forcé,  1,  1/2;  S.  Jean-du-Bois,  1.  1. 

La  cure,  estimée  400  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  100  communians. 

Il  y  a  dans  réglise  de  S.  Benoît,  la  chapelle  de  S.  Avertin, 
estimée  15  liv.,  fondée  par  Jean  Varenne  en  1505,  à  la  pré- 
sentation des  héritiers  du  fondateur. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Sud  par  la  rivière  de  Sarte,  qui, 
dans  cet  endroit  fournit  d'excellent  poisson,  surtout  de  la  per- 
che, du  brochet,  du  barbeau,  de  la  brème  et  quelques  carpes. 
Cette  paroisse  est  de  très  petite  étendue  et  presque  entièrement 
environnée  par  celle  de  Chemiré-lc-Gaudin  ;  il  y  a  peu  de  ter- 
res labourables;  elles  produisent  du  froment  et  de  l'orge  ;  il  y 
a  beaucoup  de  vignes  qui  produisent  du  vin  de  bonne  qualité  ; 
j'en  conserve  quelques  bouteilles  de  dix-sept  à  dix-huit  feuilles, 
dont  le  vin  n'a  pas  changé,  le  rouge  conserve  sa  belle  couleur 
pendant  six  à  sept  ans. 

L'évoque  Avesgaud,  qui  a  siégé  au  Mans  depuis  l'an  994  jus- 
qu'à 1036,  donna  aux  religieux  de  l'abbaye  de  Coulture  le 
droit  d'autel,  qu'il  avoit  coutume  de  prendre  sur  l'église  de 
S.  Benoît,  et  sur  d'autres,  à  la  charge  d'aller  tous  les  ans  à 
l'église  cathédrale,  le  jour  de  la  fête  de  S.  Julien,  pour  chan- 
ter matines  dans  le  chœur,  dont  ils  occupent  une  partie  des 
stalles  pendant  la  grande  messe  de  ce  jour;  et  d'envoyer  une 
partie  de  leurs  religieux,  pour  assister  et  chanter  à  la  grand' 
messe  le  jour  de  la  translation  des  SS.  Martyrs  Gervais  et 
Prothais. 

Ce  droit  d'autel,  qui  s'appeloit  en  latin  Relevatio,  ou  Redemp- 
iio,  quelquefois  recompensatlo  altaris,  consistoit  en  une  cer- 
taine somme  que  l'évêque  avoit  sur  les  églises  paroissiales  de 
son  diocèse,  lorsque  les  curés  venoient  à  vacquer,  laquelle 
êtoit  due  par  les  nouveaux  titulaires,  pour  racheter  les  autels, 
qui,  par  la  mort  de  leurs  prédécesseurs,  étoient  tombés  et  dévo- 
lus entre  les  mains  de  l'Ordinaire.  Ce  droit  n'a  plus  été  en 
usage  depuis  le  concile  de'  Glermont,  assemblé  en  l'an  1095, 
qui  l'a  condamné  comme  abusif  et  simoniaque.  Courvaisier, 
page  344. 

Il  y  a  à  S.  Benoît,  le  château  de  Préaux,  auquel  est  annexée 
la  seigneurie  de  paroisse  ;  qui  appartient  à  M.  le  comte  de  Vil- 
laine.  Voyez  la  Généalogie  à  V article  Louplande. 

BERFAY,  bourg  et  paroisse  de  l'Archidiaconé  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  S.  Calais,  élection  du  Mans,  à  l'E.  par  S. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Ardenai,  1.  5  1/4  ;  Changé,  1.  2  ;  Pont- 
lieue,  1.  1  -1/4  ;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Berfay  à  Vibraie,  M.  1.  1/4;  S.  Calais,  M.  1.  1  3/4; 
Bouloire,  M.  1.  3  1/2  ;   Dolon,   M.  1.  3  ;    Mondoubleau,   M.  1. 
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1  3/i;  Vilaine,  1.  l.i;  Souday,  1.  2;  Sémur,  1.  1  1/2;  Cou- 
drecieu,  1.  2;  Ecorpain,  1.  1  3/4;  Montaillé,  1.  1  4/2;  Conflans, 
1.   1  ;  Hahai,  1.  3  1;  la  forêt  de  Vibraie,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais.  Il  y  a  300  connnunians. 

Le  bourg  esi  situé  sur  le  torrent  de  Boutri,  qui  sèche  quel- 
quefois  dans  l'été.  La  paroisse  est  arrosée  du  N.  0.  à  TE.  par 
N.  par  le  ruisseau  de  Fresnai,  et  à  PO.  par  les  sources  de  la 
rivière  d'Anille,  qui  forment  deux  étangs. 

Le  sol  produit  du  froment,  du. raéteil,  peu  d'orge  et  d'avoine  ; 
il  y  a  des  bois  et  hautes  futaies,  et  plus  de  trente  arpens  de 
taillis,  qui  dépendent  de  la  cour  des  Défais  et  des  Violiôres ;  il 
y  a  aussi  environ  cent  cinquante  arpens  de  bruyères. 

1 /étendue  de  la  paroisse  est  de  cinq  quarts  de  lieues  de  l'Est 
à  L'Ouest,  et  de  trois  quarts  du  Nord  au  Sud  ;  ce  terrain  con- 
tient quinze  métairies  et  de  trente-cinq  bordages. 

11  y  avoit  autrefois  une  maison  prieurale,  il  n'en  reste  aucuns 
vestiges.  Les  religieux  de  l'abbaye  de  S.  Calais  perçoivent  la 
moitié  des  dixines  de  la  paroisse. 

M.  le  curé  pense  qu'il  y  a  de  la  marne,  mais  dont  on  n'a  point 
fait  encore  d'usage. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  la  Cour- 
des-Défais,  dont  il  reste  quelques  vestiges  de  château,  aussi 
bien  qu'aux  Grandes-Louppes  ;  ces  terres  appartiennent  à 
M.  Jean-Louis  Courtarvel,  ancien  capitaine  au  régiment  du  roi, 
infanterie,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  saint  Louis.  Elles 
lui  sont  venues  de  Hardouin  de  Coutance,  décédé  âgé  de  99  ans, 
qui  en  avoit  hérité  de  Joseph  de  Coutance,  son  frère,  mort  âgé 
de  85  ans;  ni  l'un  ni  l'autre  n'ont  été  mariés  ;  ils  ètoient  les 
oncles  maternels  de  M.  Louis,  marquis  de  Courtaruel.  Voyez  la 
Généalogie  de  Courtaruel,  à  Varticle  Pezè. 

Berfay  relève  de  la  jurisdiction  de  Saint-Calais. 

Il  y  a  dans  la  paroisse,  outre  les  fiefs  de  la  Cour-des-Défais 
et  'l<is  Grandes-Louppes,  ceux  du  Lussant  des  Menis,  qui  appar- 
tiennent à  la  demoiselle  de  Guérin  de  Villiers-Rosière,  et  celui 
de  Clavignôle,  qui  appartient  au  sieur  Vincent  Cottereau. 

on  trouve  dans  la  paroisse  du  cerf,  du  chevreuil  et  du  san- 
glier, qui  viennent  de  la  forêt  de  Vibraye  ;  on  y  trouve  aussi, 
en  petite  quantité,  de  la  perdrix  rouge  et  grise,  du  lièvre  et  du 
lapin,  te  tout  d'une  médiocre  qualité. 

M.  Rouillard,  curé,  m'a  fourni  un  Mémoire. 

BERNAI,  gros  bourg  el  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans,  au  N.  0.  par  0. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Saint-Julien-on-Champa- 
gne,  1.  1:  Cbaufour,  1.  1  3   i;  Mans,  1.  2. 

Il  v  a  de  Bernai  à  Conlie,  M.  1.  1  1/2;  Vallon,  M.  1.  2  3/4; 
Loué,  M.  i.  ?:',  i;  Sillé,  M.  1.  3;  lîrullo».  M.  1.  \\  Neuvi,  1.  3/4; 
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Cures,  1.  1   1/4;  Amné,  1.  1;  Ruillé,  1.  2;  Saint-Simphorien,  1. 
3/4;Tennie,  1.  1. 

On  a  établi  à  Bernai  un  marche  qui  tient  tous  les  lundis,  et 
deux  foires  qui  tiennent  le  lendemain  des  rois,  et  le  lendemain 
de  l'octave  de  la  Fête-Dieu. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coùlture,  ainsi  que  le  prieuré,  possédé  par  les  religieux  de 
cette  abbaye.  Il  y  a  400  communians. 

Il  y  a  une  chapelle  bâtie  dans  le  grand  cimetière,  fondée 
par  N.  Brous  tin,  curé  de  Bernai,  dans  laquelle  on  dit  une 
messe  par  semaine,  depuis  Pâque  jusqu'à  la  Toussaint.  Il  y  a 
un  collège  fondé  pour  l'instruction  des  enfans,  par  N.  Matignon, 
prêtre,  à  la  présentation  du  curé,  des  religieux  de  la  Goulture, 
et  du  procureur,  syndic  de  la  paroisse. 

La  paroisse  est  arrosée  du  N.  à  l'O.  par  la  rivière  de  Vègre, 
qui  coule  au  bas  du  bourg,  et  qui  fournit  d'excellent  poisson, 
entr'autres,  de  la  perche  et  du  brochet  :  elle  est  aussi  arrosée 
au  N.  E.  par  un  petit  ruisseau,  qui  forme  un  étang,  et  à  l'E. 
par  la  rivière  de  Gèe,  qui  prend  sa  source  dans  la  paroisse. 

Il  y  a  à  Bernai  deux  fameuses  carrières  de  pierre  de  taille  ; 
l'une  appartient  à  M.  le  marquis  de  Sourches,  et  l'autre  à 
M.  Thébaudin  de  Bordignè  :  la  première  n'est  exploitée 
aujourd'hui  que  pour  la  bâtisse  du  château  de  Sourches,  à 
laquelle  on  travaille  depuis  plusieurs  années;  la  seconde  est 
affermée  :  les  perreyeurs  y  travaillent  l'hiver  et  le  printemps  ; 
les  pierres  qu'on  en  tire  se  voiturent,  surtout  au  Mans. 

Le  sol  de  la  paroisse  est  sur  un  tuf,  et  produit  du  froment, 
du  mêteil,  de  l'orge  et  peu  de  chanvre  ;  l'étendue  du  Nord  au 
Sud  est  d'environ  trois  quarts  de  lieue,  et  de  l'Est  à  l'Ouest 
d'environ  un  tiers.  Il  y  a  dix-huit  métairies  et  vingt  bordages. 
Il  y  a  quelques  bois  taillis  dont  le  plus  considérable  est  celui 
de  Bordignè,  qui  contient  environ  dix  journaux;  c'est  dans  ce 
taillis  qu'est  la  carrière  de  Bordignè,  dont  on  vient  de  parler  : 
â  côté  de  ce  taillis  il  y  a  plus  de  trente  journaux  de  terres 
incultes,  qu'on  nomme  les  caves,  dont  on  a  tiré  anciennement 
des  quantités  immenses  de  pierres  de  taille. 

Il  y  a  au  midi  de  la  paroisse,  le  tertre  de  la  Bouslerie,  fort 
étendu  et  d'une  si  grande  élévation,  que  du  sommet  on  voit 
tout  l'horizon  à  neuf  à  dix  lieues  de  distance  ;  les  fourches 
patibulaires  du  marquisat  de  Sourches  sont  établies  sur  cette 
élévation. 

Le  gibier,  savoir  la  perdrix  rouge  et  grise,  le  lièvre  et  le 
lapin  y  est  assez  commun  et  bien  conservé. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  fief  de  Biest,  réuni 
au  marquisat  de  Sourches,  dont  M.  du  Bouchet,  marquis  de 
Sourches,  grand-prévôt  de  France,  lieutenant-général  des 
armées,  est  seigneur. 

Il  y  a  une  jurisdiction,  exercée  par  un  bailli,  un  procureur- 
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fiscal  et  un  greffier.  Les  appels  vont  à  Sainte-Suzanne  et  à  la 
Flèche. 

Il  y  a,  dans  la  paroisse  de  Bernai,  le  fief  de  la  Rochc-Tabari, 
réuni  à  la  terre  de  Bordigaé  :  cette  terre  est  considérable  ;  la 
maison  est  bien  bâtie,  <m  les  dehors  en  sont  fort  agréable^;  elle 
est  dans  la  famille  de  MM.  Thèfoaudin  et  Bordigné  depuis  plus 
de  200  ans.  Cette  famille  originaire  du  Maine  a  occupe,  depuis 
ce  temps,  des  places  distinguées,  tant  au  prèsidial  du  Mans, 
que  dans  les  cours  supérieures  à  Paris. 

Le  fief  de  Quincè,  possédé  par  M.  de  Tilly,  écuyer,  à  cause 
de  -Y...  Champion,  son  épouse;  et  celui  de  Chassai,  qui  appar- 
tient aux  religieux  de  la  Coulture.  Tous  ces  fiefs  relèvent  du 
marquisat  de  Sourches. 

La  nef  de  l'église  de  Bernai  a  été  rebâtie  par  les  fondemens 
eo  176(3. 

Sous  le  pontificat  de  l'évêque  Hoel,  qui  siégea  au  Mans 
depuis  1085  à  1097,  Patri  de  Chaource  ayant  tué  dans  une 
rencontre  le  fils  de  Geoffroi  de  Brullon,  fut  condamné  de  se 
dessaisir  entre  les  mains  de  Geoffroi,  de  la  propriété  et  sei- 
gneurie  de  l'église  et  cimetière  de  Bernai,  et  des  dixmes  et 
autres  profits  qu'il  avoit  droit  de  percevoir  en  cette  paroisse. 

Aussitôt  que  Geoffroi  en  eut  pris  possession,  il  donna  toutes 
ces  choses  à  l'abbé  et  aux  religieux  de  la  Coulture,  à  la  charge 
de  prier  Dieu  pour  le  repos  de  l'âme  de  son  fils;  cette  donation 
fut  mise  sur  le  grand  autel  de  l'église  de  la  Coulture,  et  acceptée 
par  Johel,  abbé,  en  présence  de  Geoffroi  de  Brullon,  de  Patri  de 
Chaource,  de  Bon  et  Foulques  de  Montfaucon,  de  Robert  de 
Folletorte,  etc. 

Quelque  temps  après,  ce  même  Patri  étant  sur  le  point  de 
faire  lé  voyage  de  la  Terre-Sainte,  recommanda  son  fils  aux 
religieux  de  cette  même  abbaye,  et  leur  donna  la  propriété  de 
quelques  terres,  vignes  et  prairies  qu'il  possédoit  encore  dans  la 
seigneurie  de  Bernai,  avec  un  moulin  et  tous  les  droits  féodaux 
qu'il  y  pouvoit  prétendre.  Cette  donation  fut  ratifié*'  par  Hugues 
de  1  Ihaource  son  fils.  Voyez  la  généalogie  de  Bouchet  à  Varti- 
c/r  Saint-Simphorien. 

M.  Gaugain,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

HKRTEVIX  (Saint),  bourg  el  paroisse  de  l'arc hidiaeonè  de 
Laval,  dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval  à  l'O.  par  S. 
du  Mans,  dont  il  esl  éloigné  de  seize  lieues.  Pour  s'y  rendre;  il 
faut  allerà  Laval,  1.3  i:  Louvigné,  1.  2  1/4;  Vaige,  1.  2  I  i; 
Saint-Denisd'Oraues,  1.  :!  I  i  ;  Ghassillè,  1.  ?  1  '.  :  Afcvers, 
1.  3   i:  Fay,  1.  2  3   i:  Mans.  1.   1  3/4. 

Il  y  ;i  de  Saint-Bertevin  ;'i  Laval,  M.  1.  •''»  \:  Saint-Ouen-des- 
Toits,  M.  h2\  I ;  Loiron,  M.  1.  2 ;  Cossé-le-Vivien,  M.  1.3  1  2: 
Mellai,  M.  I.  5  1  1:  Grenoux,  1.  1  2;  Avenière^,  1.  I;  l'Huisse- 
rie, I.  1  1  2;  Aliiiill.\  l.  i  i  2;  Saint-Âvi,  1.  1  1  2;  le  Gepesi,  i. 
M   i;  la  forêt  de  Concise,  l.  i   ï. 
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La  cuit  estimée  I300liv.,  est  à  Ja  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier.  Il  y  a  1000  communians. 

Il  y  a  à  Saint-Bértevin,  la  chapelle  de  In  Coquelinière,  esti- 
mée H)  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  de  la  Coquelinière. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Ouest  par  la  rivière  de  Vicoin. 

\a>  sol  produit  du  rriéteil,  du  froment  et  de  l'avoine;  il  y  a  des 
bois. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  comté  de  Laval, 
qui  appartient  à  M.  le  duc  de  la  Trémoille. 

Hugues  Pènec  de  Saint-Bertevin,  et  Aubert,  son  frère,  se 
croisèrent  pour  le  voyagé  de  la  Terre-Sainte,  avec  Geoffroi  de 
Mayenne  en  1158  (1).  Mesnage,  Histoire  de  Sablé. 

BERTEVIN  (Saint),  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconè  de 
Laval,  dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Laval,  au  N.  O.  par 

0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  vingt  lieues  un  quart.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Saint-Georges  de  Butavant,  1.  i  3/i  ;  Bel- 
gèart,  1.  2  1/4;  Jubleins,  1.  1  ;  Sainte-Jame-le-Robert.  1.  2; 
Parennc,  1.  3  1/2;  ïrangè,  1.  5  1/4;  Mans,  1.  1  1  2. 

Il  y  a  de  Saint-Bertevin  à  Gorron,  M.  1.  2  4/4  ;  Montaudin, 
M.  1.  3/4;  Fougerolles,  M.  1.  1  1/2;  Landivi,  M.  1.  2;  Ernèe,  M. 
1.2  3/4;  Lévarè,  1.  3/4;  la  Dorée,  1.  3/4;  Saint-Mars-sur-la- 
Futave,  1.  1  1/4;  la  Tanière,  1.  1/2;  Carelles,  1.  1;  Colombiers, 

1.  1  3/4. 

La  cure  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbè  de 
Saint-Michel-du-Mont.  Il  y  a  626  communians. 

Il  y  a  à  Saint-Bertevin  la  prestimonie  de  la  Valette,  estimée 
15  liv. 

Quatre  petits  ruisseaux  prennent  leur  source  dans  la  paroisse; 
ils  coulent  vers  le  Nord,  et  forment  trois  étangs. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  de  Mon- 
tècot.  Cette  seigneurie  est  entrée  dans  la  maison  de  Doynel  de 
Montècot  par  le  mariage  de  Jacques  Doynel,  chevalier,  mar- 
quis de  Montècot,  avec  Hënriette-Tbérèso-Olive  de  Vaux,  dame 
de  Lévarè,  Saint-Bertevin,  Hercé,  Vieeui,  etc.  De  ce  mariage 
est  issue  Madame  Renèe-Françoise-Olive  Doynel,  épouse  de 
M.  le  comte  de  la  Chaux;  laquelle  m'a  fourni  plusieurs  mémoi- 
res généalogiques.  Voyez  la  généalogie  de  la  famille  de  Vaux, 
à  Fart.  Champèon  (2),  celle  de  la  Chaux  à  Fart.  Xuillé-le- 
V  and  in. 

BÈRUS,  petit  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconè  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Linières,  élection  du  Mans,  au  N.  par  0. 

1.  Hugues  Pesnel,  et  non  Penec  et  son  frère  Aubert  qui  se  croisèrent 
à  Mayenne  en  1 158  tiraient  leur  nom  de  la  terre  de  St-Berthevin-la- 
Tannière  et  non  de  la  paroisse  de  St-Berthevin  près  Laval  :  Voir  art. 
Mayenne. 

%.  C'est  h  l'art.  Levaré  qu'il  fauf  se  reporter. 
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de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  do  neuf  lieues,  Pour  s'y 
rendre,  il  tant  aller  au  Petit  Oisseau,  1.  3/45  '^  Saint-Gormain- 
de-la-Goùdre,  1.  1  1/4;  Beaumont,  1.  1  1/2;  Saint-Marceau,  1. 
1  ;  la  Basoge,  1.  2  ;  Mans,  1.  2  1/2. 

11  y  a  de  Bérus  à  Alençon,  M.  1.  1  1/4;  Beaumont,  M.  1.  3 
1  2]  Fresnay,  M.  1.  2;  Arconnai,  1.  3/4;  Champfleur,  1.  1; 
Béton,  1.  12;  Gteshes-le-Gandèlin,  1.  3/4;  Hellou,  1.  1/2;  Saint- 
Germain-de-Gorbie,  1.  1. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Martin  de  Sèes.  Les  religieux  bénédictins  de  cette  abbaye 
perçoivent  la  moitié  des  dixmes  de  la  paroisse,  qui  contient 
environ  150  communians. 

Les  deux  tiers  de  la  paroisse,  dont  l'étendue  est  d'une  lieue 
de  TE.  à  PO.,  et  d'une  demie  de  N.  au  S.,  sont  l'un  en  bois 
taillis,  qui  dépendent  de  la  plus  grande  partie  de  la  terre  de 
Vaux;  l'autre  en  landes,  qui  sont  presque  la  seule  ressource 
pour  nourrir  les  bestiaux.  Le  reste  du  sol  est  bon,  et  produit 
du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine.  On  cultive  des  pommiers 
et  des  poiriers,  et  beaucoup  de  chanvre,  qui  est  de  bonne  qua- 
lité. L'on  n'y  nourrit  peu  de  troupeaux,  quoique  la  laine  qu'ils 
fournissent  soit  très  bonne. 

Les  lapins,  dont  la  quantité  est  trop  grande,  désolent  le 
cultivateur;  il  y  a  aussi  de  la  perdrix  rouge  et  grise,  du  liè- 
vre et  de  la  bécassine;  le  tout  d'assez  bonne  qualité. 

Le  chemin  royal  du  Mans  à  Alençon  passe  à  l'Est  de  la 
paroisse. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  réunie  depuis  longtemps  à  la 
terre  de  Vaux,  dont  M.  le  comte  d'Argouges,  maréchal  de 
camp,  est  seigneur. 

M.  le  Fessier,  curé,  m'a  fourni  un  Mémoire. 

BESSÉ,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Mont- 
fort,  dans  le  doyenné  de  Saint-Calais,  élection  du  Château-du- 
Loir,  à  L'E.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf 
lieues  trois  quarts.  Pour  s' v  rendre,  il  faut  aller  à  Ghalle,  1.  6: 
Pontlieue,  1.  3  1/i;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  B^ssé  à  Saint-Calais,  M.  1.  2;  Montoire,  1.  2  3  i; 
Bouloire,  M.  1.  \  1  2)  la  Chârtre,  M.  1.  4;  Grand-Lucé,  M.  1.  4 
1  2;  Bonnevau,  1.  1/2;  Sellé,  1.3/4;  la  Ghapelle-Huon,  1.  12; 
Lavenajr,  1.  1  1  i;  Vancé,  1.  1  34;  la  ChapeUe-Gaugain,  ï.  1 
1    i.  b 

La  cure,  estimée  1200  liv..  est  à  la  présentation  du  chapitre 
«!<•  st  Pierre  de  Saint-Calais.  Il  y  a  L000  communians. 

Il  y  a  a  Bessé  \\\\  Collège,  estimé  50  liv..  â  la  présentation 
des  héritiers  du  fondateur.  Il  y  a  aussi  une  chapelle  au  châ- 
teau <!<•  Gourtenvaux,  estimée  60  livres,  ;'i  la  présentation  du 
seigneur. 

La  paroisse  es*  arrosée  à  l'Est  par  la  rivière  de  Bravé*  au 
Nord  <'t  au  Su<i  par  <l<aix  petits  courans  d'eau, 
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I^e  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'ayoine.  Il  y  a  des 
prairies*  des  bois  et  des  landes. 

Le  marché  tient  à  Bessé  tous  les  lundis. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  Cour- 
tenvaux,  situé  dans  ladite  paroisse  appartenant  à  M.  le  Tellier, 
marquis  de  Courtenvaux. 

Courtenvaux  fut  érigé  en  marquisat  en  1610,  en  faveur  de 
Gilles  de  Souvré,  chevalier  des  ordres  du  roi,  grand-inaitre  de 
sa  garde-robe,  et  maréchal  de  France.  Cette  terre  lui  étoit 
venue  de  Françoise  de  Berziau,  son  aïeule  paternelle  :  elle  passa 
dans  la  famille  le  Tellier  par  le  mariage  d'Anne  de  Souvré,  née 
posthume  de  Charles  de  Souvré,  marquis  de  Courtenvaux,  et 
de  Marguerite  Barentin,  avec  François-Michel  le  Tellier,  mar- 
quis de  Louvois,  chancelier  des  Ordres  du  roi,  ministre  et 
secrétaire  d'Etat.  Mét/i.  de  Miroméni. 


Généalogie. 

Michel  le  Tellier,  seigneur  de  Chaville,  conseiller  en  la  Cour 
des  Aides,  épousa  Claude-Chauvelin,  dont  Michel  qui  suit  : 
Madeleine  mariée  à  Gabriel  de  Cassagnet,  marquis  de  Tilladet; 
Claude  alliée  à  Jean-Baptiste  Colbert,  seigneur  de  Saint- 
Pouange,  intendant  de  justice  en  Lorraine,  conseiller  d'Etat. 

Michel  le  Tellier,  né  en  1603,  chancelier  de  France  et  Garde 
des  sceaux  en  1677,  avoit  été  fait  secrétaire  d'Etat  en  1645  ; 
épousa  Elisabeth  Turpin,  fille  de  Jean,  conseiller  d'Etat,  dont 
François-Michel  qui  suit  :  Charles-Maurice,  qui  fut  archevêque 
de  Rheims,  mort  en  1710;  et  Madeleine-Fare,  mariée  à  Louis- 
Marie  d'Aumont,  duc  et  pair  de  France. 

François-Michel  le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  ministre  et 
secrétaire  d'Etat,  de  la  guerre,  né  en  1611,  mort  en  1691,  avoit 
épousé  en  1662  Anne  de  Souvré,  marquise  de  Courtenvaux, 
fille  unique  et  héritière  de  Charles  et  de  Marguerite  Barentin, 
dont  Michel-François,  qui  suit  ;  Louis-Nicolas,  tige  des  marquis 
de  Souvré  et  de  Rebenus,  qui  suivra  :  Louis-François-Marie, 
marquis  de  Barbèsieux,  secrétaire  d'Etat,  qui  épousa  :  1°  en 
1601  Catherine-Louise  de  Crussol,  fille  d'Emmanuel,  duc  d'Uzês, 
et  de  Marie-Julie  de  Sainte-Maure-Montausier  ;  2°  en  1696  Marie- 
Thérèse  d'Alègre,  fille  d'Yves  et  de  Jeanne  de  Garanti  de  Cami- 
node;  il  eut  du  premier  lit  Anne-Catherine,  mariée  en  1713  à 
Sig:smond  de  Montmorenci-Luxembourg,  duc  d'Olonne,  et  du 
second,  Marie-Madeleine,  mariée  en  1717  à  François,  duc  d'Har- 
court;  et  Louise-Françoise,  qui  épousa  en  1718  Emanuel-Thèo- 
dore  de  la  Tour,  duc  d'Albret;  Elisabeth-Anne,  née  en  1600, 
morte  jetine;  Madeleine-Charlotte,  née  en  1065,  mariée  en 
1679  à  François,  duc  de  la  Rochefoucaud,  prince  de  Marcillac, 
Camille,  né  en  1675,  connu  sous  le  nom  d'abbé  de  Louvois, 
de  l'Académie  francoise,  de  celle  des  S -iences  et  des  Inserip- 
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lions*  mort  de  la  pierre  en  1718;  Marguerite,  née  en  107<s, 

mariée  en  l(>l)i  à  Louis-Nicolas  de  Neuville,  duc'  de  Villeroi, 
morte  en  1711. 

Michel-François  le  Tellier,  marquis  de  Courtenvaux,  capi- 
taine des  ( lent-Suisses  de  la  garde,  né  en  1663,  mort  en  1721, 
a  voit  épousé  en  1691  Marie-Anne-Catherinc  d'Estrèes,  lille  de 
Jean,  maréchal  de  France,  et  de  Marguerite  Morin,  dont  Fran- 
cois-Maré,  qui  suit;  Louis,  mort  en  1709  en  sa  quinzième 
année;  Louis-César,  marquis  de  Courtenvaux,  baron  de  Mont- 
miral.  en  Brio,  maréchal  de  France,  et  ministre  d'Etat  en  1757, 
appelé  maréchal  d'Estrèes,  né  en  1695;  épousa,  1°  en  1739, 
Catherine  de  Cliampatme-Villaine,  fille  de  René  Brandelis, 
morte  sans  entans  en  17  42;  2°  en  17  H  Adélaïde-Félicité  Brû- 
lait, lille  unique  du  marquis  de  Puisieux. 

Frànçois-Macé  le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  etc.,  mort  en 
1719,  âgé  de  26  ans,  avoit  épousé  en  1716,  Anne-Louise  de 
Noailles,  fille  de  Anne-Jules,  duc,  pair  et  maréchal  de  France,  et 
de  Marie-Françoise  de  Bournonville,  dont  François-César,  qui 
suit  : 

François-César  le  Tellier,  appelé  marquis  de  Courtenvaux,  né 
en  171  S.  capitaine-colonel  des  Cent-Suisses  de  la  Garde,  épousa 
en  1732  Louise-Antonine  de  Gontaut  Biron,  fille  de  Louis- 
Antoine,  dont  Charles-François  qui  suit;  et  Félicité-Louise, 
mariée  en  1759  à  Louis-Alexandre,  duc  d'Aumont-Roche  Baron, 
titré  duc  de  Villequier. 

Ciiarles-François-César  le  Tellier,  appelé  marquis  de  Mont- 
mirel,  Capitaine-colonel  des  Cent-Suisses  de  la  Garde,  né  en 
1734. 

Morèri,  dernière  édition. 

BETON,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sonnois,  dans 
lo  doyenné  de  Fresnai,  élection  du  Mans,  auN.  par  0.  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  et  demie.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Germain-de-la-Coudre,  1.  1  1/2; 
Beaumontj  1.  1  1/4;  S.  Marceau,  1.  1/4;  la  Basoge,  1.  2;  Mans, 
1.  2  I  2. 

Il  y  ;i  (lo  Béton  à  Alençon,  M.  1.  1  1/4;  Beaumont,   M.  1.  2 

3   L;  Fresnai,   M.  1.  2;  René,  M.  1.  3;  Gesvres,  M.  1.  4;  Petit- 

Oisseau,  1.  1   i;  Bourg-le-Roi,  1.  3/4;  Cherisai,  1.  1/2;  Bérus,  1. 

:  Gesnes-le-Gandélain,  1.  1  1/4;  Assé-lc-Boisne,  1.  2  1/4;  la 

I  n|vt-(lo-Ju])illo,  1.    1    2. 

La  cure,  estimée  5  ;'i  600  liv.,  est  ;'i  la  présentation  du  sei- 
gneur, èvêque  du  Mans.  Il  y  ;i  100  communians, 

H  y  h  ;')  Béton  une  prestimonie  h  chapelle,  dite  de  Ste  Barbe, 
estimée  50  liv.,  esté  la  présentation  des  siours  curés  de  Béton 
el  de  Chamfrémont. 

La  sol  de  la  paroisse  est  ctegrouas,  ce  qui  fait  qu'il  rapporte 
>  mais  le  bled  qu'il  produit,  qui  osi  le  froment,  l'orge  <it 
"'  '"•  "  I  de  bonne  qualité;  il  n'y  ;>  qu'un  petit  ruisseau  qui 
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prend  sa  source  a  l'Ouest  de  la  paroisse;  comme  on  recueille 
très  peu  de  foin,  on  sème  sur  le  guérets  des  javotes,  des  serres 
et  des  vesses,  pour  nourrir  le  bétail.  On  cultive  du  chanvre, 
qu'on  fait  roiiir  dans  des  fontaines  qui  ne  servent  qu'à  cet  usage. 

La  paroisse  a  environ  une  lieue  de  circuit;  il  y  a  dans  cette 
enceinte  plus  de  vingt  journaux  de  landes,  qui  sont  d'un  grand 
secours  pour  pacager  les  vaches  et  les  moutons. 

Le  grand  chemin  royal  du  Mans  à  Alençon  passe  dans  la 
paroisse,  et  en  occupe  une  grande  partie. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  en  litige  entre  les  propriétaires 
du  grand  et  du  petit  Béton,  ce  sont  deux  fermes  possédées 
autrefois  par  la  famille  du  Bouchet;  aujourd'hui  le  grand 
Béton,  appartient  à  M.  du  Bouillon,  et  le  petit  à  M.  de  la  Jos- 
sière. 

La  tradition  porte  qu'il  y  avoit  autrefois  à  Béton  un  château 
nommé  Ongrie;  il  n'en  reste  aucun  vestige. 

M.  Dumont,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

BIES  (S.),  petit  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  du  Ghà- 
teau-du-Loir,  dans  le  doyenné  d'Oise,  élection  du  Mans,  au  S.  S. 
E.  par  S.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  trois  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Laigné  1.  1  1/4; 
Pontlieue,  1.  2;  Mans,  1.  1/2. 

11  y  a  de  S.  Biès  à  Ecomoi,  M.  1.  3/4;  Grand-Lucè,  M.  1.  4 
1/4;  la  Suze,  M.  1.  3  1/4;  Pontvalain,  M.  1.  2;  Mansignè,  M.  1. 
2  1/2;  S.  Onen-en-Belin,  1.  1/2;  Yvrè-le-Polin,  1.  1  1/4;  Oysé,  1. 
2;  Chàteaux-l'Hermitage,  1.  3/4;  Requeil,  1.  1  1/4;  Maïet,  1. 
1  1/2. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  300  communians. 

La  chapelle  de  S.  Sébastien,  dans  l'église  de  S.  Biès,  dépend 
de  la  terre  de  Chardonneux. 

Il  y  a  aussi  à  S.  Biés,  une  prestimonie,  nommée  Loret,  esti- 
mée 70  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  et  au  Sud-Est  par  un  ruisseau 
qui  forme  un  étang,  et  à  l'Ouest  par  un  autre,  qui  forme  l'étang 
de  Claire  fontaine. 

La  paroisse  ètoit  autrefois  presque  toute  couverte  de  bois,  de 
prairies,  d'étangs  et  de  landes;  on  y  a  depuis  quelque  temps 
fait  beaucoup  de  dèfrichemens,  où  l'on  recueille  du  seigle,  de 
l'avoine,  du  carabin,  et  beaucoup  de  chanvre,  surtout  clans  la 
partie  du  Nord. 

Il  y  avoit  autrefois  à  S.  Biès  une  forge,  qui  a  été  changée  en 
un  moulin  à  blé,  qui  dépend  de  la  terre  de  Chardonneux. 

Les  chanoines  réguliers  de  Chàteaux-l'Hermitage,  possèdent 
dans  la  paroisse  des  domaines,  des  bois  considérables  et  de 
beaux  étangs,  relevant  de  la  terre  de  Chardonneux,  ci-après  ;  le 
patronage  de  l'église  est  annexé  à  la  métairie  du  Plessis,  qui 
appartient  à  la  demoiselle  Monrobin  d'Angers. 
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Il  n'y  a  à  s.  Bîés  çpi'une  terre  nommée  Ghardonheùx,  qui 

appartient  à  M.  Rivault,  conseiller  à  la  cour  des  monnoies  de 
Paris. 

Leè  jardins  de  la  terre  de  Cfaardorineux  sont  entourés  de 
grands  fossés  remplis  d'eau  vive;  les  dehors  en  sont  gracieux, 
à  cause  des  bois,  prairies  et  pièces  d'eau  qui  s'y  trouvent;  les 
liet's  en  sont  étendus  et  relèvent  du  roi,  à  l'entier. 

BIGNON  (le),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenne  de  Sablé,  en-Œèçà  de  l'Ouette  ;  élection  de 
Laval,  à  PO.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Mellai,  1.  1;  Brullon, 
1.  5;  Vallon,  1.  2  3/4;  Souligné,  1.  1  1/4;  Grand  S.  Georges,  1. 
il?;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  du  Bignonà  Laval,  M.  1.  4;  Mellai,  M.  1.  1  ;  Chemerè- 
le-Roi,  M.  1.  1  1/2;  Grez-en-Bouère ;  M.  1.  2;,Ballèe,  M.  1.  3; 
S.  Denis-du-Maine,  1.  1  1/2;  Arquenai,  1.  1;  Maisoncelle,  1.  1; 
Yilliers-Charlemagne,  1.  1  1/4;  Ruillê  en  Anjou,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier.  Il  y  a  370  communians. 

Il  y  a  au  Bignon,  la  chapelle  de  la  Guihairière,  estimée 
80  livr.,  à  la  présentation  du  curé  et  du  procureur  fabricier  ; 
et  à  la  prestimonie  Bouttier,  estimée  30  liv.,  aussi  à  la  présen- 
tation du  curé  et  du  procureur-labricicr,  Pleno  jure. 

La  paroisse  est  arrosée  du  Nord  à  l'Est  par  le  ruisseau  de 
Pontmartin,  qui  forme  un  étang,  et  à  l'Ouest  par  un  autre. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ; 
il  y  a  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse,  qui  est  une  châtellenie,  appartient 
à  M.  de  la  Jupillière  et  relève  de  celle  de  Mellai.  Elle  a  donné 
le  nom  à  une  famille  éteinte  depuis  longtemps. 

En  1463,  André  de  Laval,  chevalier,  seigneur  de  Loheac, 
ètoit  seigneur  du  Bignon. 

En  1495,  Jean  Boufrè  possèdoit  cette  seigneurie;  elle  appar- 
tenoit  en  L528  à  Antoine  d'Arquenai;  et  en  1581  :  Julienne 
i\" Arquenai,  dame  du  Bignon,  Gliampfleuri,  Maisoncelle,  le 
Bourgnneuf,  etc..  ètoit  femme  de  Nicolas  d'Angennes,  seigneur 
de  Rambouillet,  chevalier  des  ordres  du  roi  (1). 

Philippe  de  Bouille,  comte  de  Créance,  étoit  seigneur  du 
Bignon,  d'Arquenai,  Maisoncelle,  etc.,  en  1060.  Mèm.  de  la 
Chaux. 

BïGOTTIÈRÉ  (la),  boni-  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Laval,  dans  le  doyenné  de  .Mayenne  élection  de  Mayenne,  à 
Tn.  O.  N.  par  0.  i\\\  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  seize  lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  tant  aller  â   Brée,  1.  4  1/2;  S.  Christophc- 

1.  Voyez  art.  Gbarchigné. 
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du-Luat,  1.  3/4;  Ruillé  en  Champagne,  1.  0  1/4;  Chaufour,  1. 
2  3/4;  Mans,  1.  2. 

11  y  a  de  la  Bigottière  à  Mayenne,  M.  1.  3  1/2;  Ernèe,  M.  1. 
3;  Laval,  M.  1.  3  1/2;  Monseur,  M.  1.  4  1/4;  S.  Ouen-des-Toits, 
M.  1.  2  3/4;  S.  Germain-le-Guillaumc,  1.  1/2;  S.  Gerrnain- 
d'Aiixinv,  i.  1;  Alexain,  1.  1/2;  Chaillant,  1.  1  1/4;  la  Bacon- 
nière,  1.  1  3/4. 

La  cure,  estimée  1400  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  720  eommunians. 

Il  y  a  un  collège  fondé,  estimé  200  liv. 

La  paroisse  est  bornée  au  Nord-Ouest  par  la  forêt  de 
Mayenne,  et  arrosée  à  l'Ouest  et  au  Sud  par  un  ruisseau,  et  à 
l'Est  par  un  autre,  qui  forme  deux  étangs. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin; il  y  a  des  prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  d'Elva  (1). 

BLÈVES,  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconé  de  Sonnois, 
le  doyenné  de  Sonnois,  élection  du  Mans,  au  N.  N.  E.  par  E. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Beauvoir,  1.  1  1/4; 
Verot,  1.  1  1/4;  Panon,  1.  1/4;  Courgains,  1.  1;  S.  Mars-sous- 
Ballon,  1.  3/4;  Jouè-l'Abbè,  1.  1  3/4;  Coulaines,  1.  2  1/4;  Mans, 
1.  1/4. 

Il  y  a  de  Blèves  à  S.  Corne,  M.  1.  4  3/4;  Mamers,  M.  1.  2  1/2  ; 
René,  M.  1.  4  1/2  ;  Alençon,  M.  1.  4  1/4;  le  Mesle,  1.  1  1/2;  les 
Auneaux,  1.  1/2;  Roulée,  1.  3/4;  la  Frènais,  1.  1  1/2;  le  Perche 
est  limitrophe  du  bourg. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  124  eommunians. 

Il  y  a  à  Blèves  un  Cimetière-Dieu,  estimée  100  liv.,  à  la 
présentation  du  seigneur  évoque  du  Mans. 

Blèves  est  sur  un  petit  ruisseau,  qui  coule  de  S.  O.  au  N.  E. 
et  forme  un  étang  ;  la  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  le  ruis- 
seau d'Autréche,  qui  en  forme  aussi  un. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  du  seigle. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Bersai,  ancien 
audiencier  de  France.  M.  Jean-Baptiste  Bersai  étoit  en  1736  un 
des  quatres  grand  audienciers  de  France  ;  il  servoit  le  quartier 
de  juillet.  La  principale  fonction  des  grands  audienciers  est 
d'examiner  les  lettres  à  sceller  et  d'en  faire  rapport  à  M.  le 
chancelier  ou  à  M.  le  Garde-des-Sceaux,  et  de  les  taxer  au  con- 
trôle ;  ils  ont  les  mêmes  privilèges  que  les  secrétaire  du  roi,  et 
en  font  les  fonctions. 

Dans  les  dernières  années  du  onzième  siècle,  Guillaume  le 
Roux,  roi  d'Angleterre,  fît,  avec  Robert  ïalvas,  comte  du  Per- 

1.  Cette  famille  existe  toujours  :  elle  est  représentée  aujourd'hui 
notamment  par  M   le  comte  d;Elva,  député  de  la  Mayenne. 
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che,  bâtir  huit  forts  clans  le  Sonnois,  pour  se  fortifier  contre 
Hêlie  de  la  Flèche,  comte  du  Maine;  sçavoir,  Blèves,  Pèrai,  le 
Mont-de-la-Nue,  Sonne,  S.  Remi-du-Plain,  Ortieuse,  Ailléres  et 
la  Motte-Gautier  de  Clinchamp;  ils  firent  de  grandes  tranchées 
et  lignes  de  communication  des  uns  aux  autres,  dont  on  voit 
encore  des  vestiges,  et  entr'autres  d'une  circonvallation  qui 
commence  au  bord  de  Pérai,  continue  à  Marolles,  Mon  hou- 
doul,  Sonne  et  finit  à  S.  Remi-du-Plain,  entourant  tout  ce  pays 
de  retranchemens  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  les  fossés 
de  Robert-le-Diable.  Conrvaisier,  page  396.  Cenomania. 

BOESSÊ-LE-SEC,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Montfort,  dans  le  doyenné  de  la  Ferté,  élection  du  Mans,  à  TE. 
N.  E.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Hilaire-le- 
Lierru,  1.  3/4;  Lombron,  1.  2  1/4;  Mans,  1.  3  3/4. 

Il  v  a  de  Boessé  à  la  Ferté,  M.  1.  1  3/4  ;  Bonnestable,  M.  1.  2 
3/4;* Connerrè,  M.  1.  2;  Dolon,  M.  1.  2  1/4;  Tofigné,  M.  1.  2 
1/4;  Seaux,  1.  3/4;  Villaine-la-Gonais,  1.  1/2;  S.  Martin-des- 
Monts,  1.  3/4;  S.  Aubin-des-Coudrais,  1.  1;  S.  Denis-des-Cou- 
drais,  1.  1  1/4;  Tuffé,  M.  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  1300  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  500  communians. 

Boessé  est  sur  un  petit  courant  d'eau  ;  la  paroisse  est  arrosée 
à  l'E.  et  au  S.  par  la  rivière  d'Huisne. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge,  du  seigle  et  de  l'avoine; 
il  y  a  des  bois  et  des  vignes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  la  Goupillière. 

Le  pontificat  porte  que  S.  Thuribe,  second  évêque  du  Mans, 
fit  bâtir  une  église  au  village  de  Boessé.  Courvaisier,  page  75. 

Juhel  de  Boessé  se  croisa  (1)  en  1158,  pour  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte,  avec  GeofFroi  de  Mayenne.  Cenomania.  Histoire 
de  Sablé. 

BOESSAI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  en  deçà  de  l'Ouette,  élection  de  la 
Flèche,  cà  l'E.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Chantenai,  1.  4 
l/4;Maigné,  1.  1  1/2;  Grand  S.  Georges,  1.  2  3/4;  Mans,  1. 
13  1. 

Il  y  a  de  Boessai  à  Sablé,  M.  1.  1  1/4;  Brullon,  M.  1.  3  1/2; 
Ballèe,  M.  1.  1  1/4;  Grez  en  Boiière,  M.  1.  2;  Mellai,  M.  1.  2 
3/4;  Gastines,  1.  3/4;  Auvers-le-Hamon,  1.  1;  S.  Loup,  1.  3/4; 
Bottére,  1.  1/2;  S.  Brice,  1.  1. 

La  cure,  estimée  400  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  300  communians. 

1.  Il  s'agit  de  Juhel  de  Rouesson,  terre  de  la  paroisse  d'Oisseau.  Voir 
art.  Mayenne. 
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Il  y  a  de  Boessai  ta  chapelle  de  S.  Laurent,  estimée  40  liv., 
à  h»  présentation  du  seigneuries  Chesnais;  Ja  chapelle  fà  s. 

Laurent  est  aujourd'hui  en  ruine  <ii  l<i  service  a  été  transféré 
à  la  chapelle  domestique  des  Chesnais.  L'église  de  Boessai 
ayant  été  détruite  par  les  huguenots,  on  lit  l'office  divin  dans 
la  chapelle  de  S.  Laurent  jusqu'en  10^-1,  que  l'ancienne  église 

fut  rebâtie;  et  celle  de  X.  D.  estimée  40  liv.  à  la  même  présen- 
tation. 

A  un  quart  de  lieue  du  bourg  il  y  a  une  chapelle  dédiée  à  S. 
Jacques,  dont  la  nef  est  en  ruine  ;  les  habitans  voisins  y  vien- 
nent en  pèlerinage. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  la  rivière  de  Vaige,  au  N. 
par  un  petit  courant  d'eau,  et  au  S.  par  trois  étangs.  Il  y  a  trois 
moulins  à  blé. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  seigle,  du  froment,  de  l'orge  et 
de  l'avoine  ;  il  y  a  des  bois  dépendans  du  prieuré  de  Solesrne  ; 
quelques  vignes  et  des  prairies. 

La  paroisse  contient  dix-huit  métairies,  dix-sept  bordages  et 
trois  moulins  à  blé,  à  trois  quarts  de  lieue  du  N.  au  S.  et  envi- 
ron autant  de  TE.  à  l'O. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  prieuré  de  Solesrne. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Boessai  la  terre  des  Chesnais,  dont 
M.  de  Gry  est  propriétaire  par  la  dame  sa  mère,  du  nom  et  de 
la  maison  de  Longueil. 

M.  Deshaies  de  Cry,  qui  y  fait  sa  résidence,  a  fait  détourner 
le  cours  de  la  rivière  de  Vaige  pour  rendre  l'arrivée  de  sa  mai- 
son plus  commode. 

Il  y  a  à  Boessai  un  fief  qui  relève  de  la  terre  de  la  Roche 
Thalbot,  située  dans  la  paroisse  de  Souvigné,  appartenant  à  la 
maison  de  Montesson. 

Au  pied  d'une  montagne,  dont  les  pierres  paroissent  mar- 
brées, il  y  a  une  fontaine  minérale  dont  on  fait  usage  contre 
plusieurs  infirmités. 

Durant  les  dernières  guerres  de  la  Ligue,  l'abbaye  de  Belle- 
branche,  située  dans  le  voisinage  de  Boessai,  fut  conservée  par 
Robert  Vachereau,  seigneur  des  Chesnais;  mais  après  qu'il  en 
fut  sorti,  elle  fut  prise,  pillée  et  demi-brùlée  par  de  Bressaut, 
huguenot,  qui  fit  maltraiter  et  même  pendre  plusieurs  reli- 
gieux. Courvaisier,  page  457.  Ménage,  contin.  de  VHlsL  de 
Sablé.  M.  S. 

Ce  Bressaut  se  nommoit  René  de  la  Rouvraye,  ècuyer,  sei- 
gneur de  Bressaut,  terre  située  dans  la  paroisse  de  Mesnil  en 
Anjou  :  il  descendoit  de  Pierre  de  la  Rouvraye,  chevalier,  sei- 
gneur de  Bressaut,  et  d'Ysabeau  de  Villeprouvèe,  filles  de  Jean 
de  Villeprouvèe  et  d'Ysabeau  de  Courceriers.  Il  portoit  pour 
armes  d'argent  à  trois  têtes  de  cheval  percées  de  sable.  Coat. 
Hist.  de  Sablé.  M.  S. 

C'est  de  ce  Bressaut  dont  Brantôme  entend  parler,  en  disant 
qu'un    gentilhomme    d'Anjou    portoit    un    baudrier    couvert 
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d'oreilles  de  prêtres;  et  e'est  lui  qui  est  représenté  en  taille 
douce  avec  une  chaîne  d'oreille  en  forme  de  baudrier,  à  la 
page  96  du  livre  intitulé  :  Théâtre  des  cruautés  êtes  hérétiques 

de  notre  temps,  imprimé  à  Anvers  chez  Adrien  en  1588.  Ses 
cruautés  turent  terminées  par  son  supplice  ;  Jean  Hiret  dit  dans 
ses  antiquités  d'Anjou,  qu'il  fut  décapité  au  pilori  d'Angers  le 
10  novembre  157?. 

Dans  les  généalogies  de  Longueil  et  de  Martigné  de  la  Gre- 
nouillère, on  donne  à  Robert  Vachereau  les  qualités  de  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
capitaine  de  cent  d'hommes  d'armes,  maréchal  de  camp,  gou- 
verneur des  villes  et  châteaux  de  Sablé,  de  Chàteau-Gontier, 
etc.,  seigneur  des  Chesnais,  de  Chevillé,  etc.  Il  étoit  gouverneur 
de  Sablé  dans  le  temps  que  le  château  fut  pris  par  les  roya- 
listes sur  les  ligueurs.  Robert  Vachereau  fut  père  de  Perrine, 
dame  des  Chesnais,  laquelle  épousa  Nicolas  le  Barbier,  avocat- 
général  du  parlement  de  Rouen,  dont  Suzanne,  qui  fut  mariée 
à  Jacques  de  Longueil,  d'où  la  terre  des  Chesnais  est  venue  à 
la  mère  de  M.  de  Cry  des  Hayes. 

Robert  Vachereau  descendoit  de  Françoise,  fille  d'Antoine  de 
la  Chapelle-Rainsoin,  Maison  alliée  à  la  Couronne.  Cont.  de 
VHist.  de  Sablé.  M.  S. 

M.  Bion,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

BOMMER  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Mont- 
fort,  dans  le  doyenné  de  la  Ferté,  élection  de  Château-du-Loir, 
à  l'E.  N.  E.  par  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze  lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Villaine-la-Gonais  ;  1.  4  1/4; 
Saussé,  1.  3  3/4;  Mans,  1.  3  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Bommer  à  Auton,  M.  1.  1/4;  la  Ferté,  M.  1.  3; 
Montmirail,  M.  1.  2  1/2;  le  Teil,  M.  1.  2  3/4  ;  Nogent-le-Rotrou, 
M.  1.  2  3/4;  S.  Ulphace,  1.  3/4;  Ceton,  1.  3/4;  Teligni,  1.  3/4; 
le  Chartrain,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  G00  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Lonlai.  Il  y  a  250  communians. 

Il  y  a  à  S.  Bommer  la  chapelle  de  S.  Léger,  estimée  100  liv. 

S.  Bommer  est  au  milieu  de  trois  ruisseaux,  qui  forment  les 
sources  de  la  rivière  de  Braie. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  il  y  a  des 
montagnes,  des  bois  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M;  de  Meslai. 

S.  Bommer  s'établit  dans  le  Maine,  où  est  à  présent  la 
paroisse  dont  nous  parlons,  sous  le  pontificat  de  S.  Innocent, 
huitième  èvêque  du  Mans;  ce  S.  prélat  le  députa,  pour  quelques 
affaires  importantes  qui  regardaient  la  religion  et  l'utilité  de 
son  diocèse,  vers  le  roi  Clotaire  premier,  qu'il  guérit  d'une 
maladie  qui  le  mettoit  en  danger  de  sa  vie  ;  ce  prince  lui  accorda 
ce  qu'il  demandoit  de  la  part  de  son  évoque,  et  le  combla  de 
présens   qu'il   employa  à   la  construction  d'une    église   dans 
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le  lieu  de  sa  solitude;  après  sa  mort  son  corps  fut  inhumé  dans 
cette  église,  et  y  a  demeuré  jusqu'au  temps  des  guerres  des 
normands,  qu'il  fut  transporté  à  Sculis,  où  il  est  encore  ;'< 
présent  du  us  l'église  de  S.  Fraimbault,  et  à  l'exception  de  l'os 
coronal,  des  deux  pariétaux  et  de  l'etmoïde  qui  se  sont  trou- 
vés dans  son  tombeau  lorsqu'on  en  lit  l'ouverture  dans  le 
dernier  siècle.  Courvaisier,  page  129.  Bondonnet  dit,  page 
161,  que  ce  fut  vers  le  roi  Childebert  que  S.  Innocent  députa 
S.  Bommer. 

BOMMER  (S.)  (1),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  généralité 
d'Alençon,  au  N.  N.  0.  du  Mans  dont  il  est  éloigné  de  vingl 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Juvigné,  M.  1. 
3;  la  Chapelle-Moche,  1.  1/2;  S.  Julien-du-Terroux,  1.  1  t/% j 
Javron,  1.  2;  Crennes-sur-Fraubai,  1.  1  1/4;  Bourg  d'Averton, 
1.  1  1/2;  S.  Aubin-du-Désert,  1.  3/4;  Pezè,  1.  3  1/4;  Neuville- 
la-Lais,  1.  1  1/2;  Argné,  1.  3  ;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  S.  Bommer  à  Domfront,  M.  1.  1  ;  Lombai,  M.  1. 
1  1/4;  la  Ferté-Macé,  M.  1.  4  ;  Geaulcè,  M.  1.  3  1/2;  Passais, 
M.  1.  4;  Champsegré,  1.  1  1/2;  Dompierre,  1.  1  1/4;  Banvou, 
1.  1  1/4;  la  Haute-Chapelle,  1.  1  ;  la  Normandie,  1.  1. 

La  cure,  estimée  7  à  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
Lonlai.  Il  y  a  1200  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  la  rivière  de  Varenne,  au 
N.  et  à  l'O.  par  le  ruiseau  de  Boudouet. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a  des 
prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse,  suivant  un  mémoire  qui  m'a  été 
fourni,  est  annexée  à  l'abbaye  de  Lonlai;  suivant  d'autres  il 
paroit  qu'elle  l'est  à  la  terre  de  Jumilli;  je  trouve  dans  ces 
mémoires  que  les  seigneurs  de  Jumilli  prennent  la  qualité  de 
seigneurs  de  S.  Bommer. 

La  paroisse  de  S.  Bommer  a  donné  son  nom  à  une  ancienne 
famille  qui  est  éteinte,  N...  (2)  de  S.  Bommer,  épousa  Renée  de 
Royers  de  la  Brisolières,  fille  de  Charles,  elle  se  maria  en 
secondes  noces,  en  1587,  à  Hercule  des  Vaux,  à  qui  elle  donna 
la  terre  de  Sainte-Jame-le-Robert. 

Le  fief  de  Jumilli,  clans  la  paroisse  de  S.  Bommer,  a  donné 
le  nom  à  une  ancienne  famille  éteinte  depuis  longtemps. 

En  1240  Guillaume  et  Simon  de  Jumilli  firent  un  don  à  l'ab- 
baye de  Lonlai. 

Le  13  juin  1582,  Joachin  Josselin,  seigneur  de  Martigni,  valet- 
de-chambre  du  roi,  fut  autorisé  par  arrêt  du  parlement  à  reti- 
rer Jumilli,  sur  Jean  Barjot,  seigneur  de  Marque  ville,  avec 
lequeHl  transigea  le  18  du  môme  mois. 

1.  On  dit  aujourd'hui  :  St-Bomer-les-Forges. 

2.  René. 


BON  —  07  -  ÔON 

Jacques  et  Joachim  Josselin,  lils  du  précédent,  vendirent  en 
1602,  le  fief  de  Jumilli  à  Henri  Barré,  sieur  Deshayes,  lieute- 
nant^gènèràJ  de  Domfront  ;  le  dit  Henri  prit  le  nom  de  Jumilli 
avec  le  sien,  ei  François,  sou  iils,  laissa  celui  de  Barré,  pour  ne 
porter  que  celui  de  Jumilli  ;  le  dit  François  épousa  Antoinette 
Cormier,  dont  il  eut  Henri,  qui  suit;  et  Marquise  mariée  en  1621 
à  Simèon  Pitard. 

Henri  11  Barré  de  Jumilli,  seigneur  de  S.  Bommer,  etc., 
épousa  Ma  lie  des  Moulins  dont  il  eut  Henri-Claude  qui  suit  : 

IIknri-Cl.u  i>k  Barré  de  Jumilli,  fut  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  règinien,t  Golonejrgènèral;  il  mourut  sans  alliance  en 
1680.  Marquise  Barré,  sa  tante,  femme  de  Simèon  Pitard,  fut 
son  héritière  ;  elle  eut  François  Pitard,  seigneur  de  Boudé,  et 
de  Jumilli,  qui  mourut  en  1058  ;  il  avoit  épousé  Adrienne 
de  Saint-Maurice  dame  de  S.  Jean  du  Cerais,  dont  il  eut 
Julien. 

Le  dernier  seigneur  de  Jumilli  étoit  Alexandre  de  la  Rivière, 
qui  n'a  laissé  qu'une  fille.  Cette  terre  est  aujourd'hui  en  régie 
pour  créances  dues  au  roi.  Les  fiefs  de  Jumilli  et  de  la  Noche- 
rie  relèvent  du  roi.  Il  y  a  encore  dans  la  paroisse  de  S.  Bommer 
le  lief  de  la  Nocherie.  Mèm.  de  la  Chaux,  Mém.  du  cure  de 
Domfront. 

BONCHAMP,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  au-delà  de  POuette,  élection  de  Laval, 
à  PO.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatorze  lieues  un  quart. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Sougé,  1.  2  ;  S.  Denis  d'Orques, 
1.  i  3/4';  Auvers-sous-Montfaucon,  1.  3;  Rouillon,  1.  3  1/2; 
Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Bonchamp  à  Laval,  M.  1.  1  1/4;  Chemeré-le-Roi,  M. 
1.  4  1/4;  Monseurs,  M.  1.  2  3/4;  Mellai,  M.  1.  3  3/4;  Evron,  M. 
1.  5;  Forcé,  1.  1  ;  Louvigné,  i.  1  ;  Argentrê,  1.  3/4;  Chapelle- 
Antenaise,  1.  1  1/4  ;  Louverné,  1.  1  1/4  ;  Saint-Mélaine,  1.  1. 

La  cure,  estimée  1500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbesse 
du  Roncerai  d'Angers.  Il  y  a  900  communians. 

Il  y  a  à  Bonchamp  la  chapelle  de  la  Beaudière,  estimée  400 
liv.  :  ocllc  de  la  Froissière,  estimée  40  liv.,  à  la  présentation 
du  seigneur  do  Vautorte,  et  celle  de  la  Louvrais,  estimée  40 
liv.,  a  ki  présentation  de  l'héritier  du  fondateur. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  un  petit  ruisseau,  à  PO.  par 
te  ruisseau  de  Barbé,  qui  forme  un  étang  de  même  nom,  au  N. 
et  au  s.  par  deux  petits  courans  d'eau. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment  et  de  l'avoine;  il  y  a  des 
prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  comté  de  Laval. 

ÔONfîESTABLE,  ville  ei  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Mont- 
fort,  chef-lien  du  doyenné  de  Bonnestable,  élection  du  Mans,  au 

N.  K.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  elle  est  éloignée  de  cinq 
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lieueset  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Savignè-l'Evê- 
que,  1.3  1/4;  Mans,  L  2  1/4. 

11  y  a  de  Bonnestable  à  la  Ferté-Bernard,  M.  1.  3  1/2;  S. 
Cotsme,  M.  1.  2  1/2;  Tuffè,  M.  1.  2;  S.  Aignan,  M.  1.  1  1/2;  Bal- 
lon, M.  1.  3;  Briône,  1.  1/2;  bourg  de  Mellerai,  1.  demi-quart; 
Aulaines,  1.  1/4;  S.  Georges  du  Rosai,  1.  1  1/4;  Rouperroux,  1. 
1  ;  Terrehaut,  1.  3/4;  Sables,  1.  3/4;  Courcemont,  1.  1  1/4  ;  la 
forêt  de  Bonnestable,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  3000  liv.,  est  à  la  présentation  du  prieur  de 
S.  Gauburge,  ainsi  jugé  au  Mans,  en  1624.  Il  y  a  eu  à  la  der- 
nière vacance  un  procès  entre  les  présentateurs,  lequel  a  été 
jugé  en  faveur  du  dernier.  Il  y  a  3500  communians. 

Il  y  a  à  Bonnestable  le  prieuré  de  Moncaulin,  estimé  400  liv., 
à  la  présentation  de  l'abbé  du  Gué  de  Launè,  et  celui  de  Gue- 
mançais,  estimé  200  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la 
Pelice  ;  la  chapelle  de  S.  Julien,  estimée  65  liv.  ;  celle  de  la 
Lande,  estimée  130  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur;  celle  de 
Monfellet,  estimée  135  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur;  et 
celle  de  Rieux,  estimée  105  liv.,  aussi  à  la  présentation  du  sei- 
gneur. 

Bonnestable  est  arrosée  à  l'E.  au  S.  et  à  l'O.  par  un  ruis- 
seau. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

Il  y  a  marché  tous  les  lundis,  et  foires  le  mardi  d'après  la 
Purilîcation,  le  mardi  avant  la  mi-carême,  le  mardi  avant  la  S. 
Gervais  (si  elle  se  trouve  au  Mans  le  même  jour,  on  la  remet  au 
mardi  suivant),  le  mardi  avant  la  Nativité  de  la  Vierge,  le  mardi 
avant  la  S.  Michel,  le  mardi  après  la  Toussaint  et  le  mardi 
avant  la  S.  Nicolas. 

Bonnestable  est  une  baronnie,  et  se  nommoit  anciennement 
Malestable  ;  elle  appartenoit  autrefois  aux  seigneurs  de  la  Ferté- 
Bernard  ;  elle  passa  dans  la  maison  de  Parthenai  l'Archevêque  ; 
et  Jeanne  de  Parthenai  la  porta  en  dot  à  Jean  I,  comte  d'Har- 
cout  ;  Gabrielle  d'Harcourt  la  porta  dans  la  maison  de  Goesmes, 
par  son  mariage  avec  Jean  de  Goesmes  ;  de  la  maison  de  Goes- 
mes, elle  passa  dans  celle  de  Montafié,  par  le  mariage  de 
Jeanne  de  Goesmes  avec  Louis  de  Montafié  ;  elle  a  appartenu  au 
comte  de  Soissons,  à  cause  de  Marie  de  Bourbon,  son  aïeule 
maternelle,  fille  de  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons,  et 
de  N...  de  Montafié;  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  duc  de 
Ghevreuse,  dont  on  donne  ici  la  généalogie. 

La  jurisdiction  de  Bonnestable  s'étend  en  quinze  paroisses, 
elle  est  exercée  par  un  bailli,  un  lieutenant,  un  procureur- 
fiscal  et  un  greffier,  ressortit  au  prèsidial  du  Mans. 

Il  y  a  à  Bonnestable  un  grenier  à  sel,  régi  par  un  président, 
un  grenetier,  un  contrôleur  et  un  greffier.  En  1700  il  s'y  con- 
sommoit  dix-huit  muids  de  sel  par  an;  la  ville  contenoit  alors 
six  cent  quatre-vingt-quatorze  feux,  et  payoit  trois  mille  cinq 
cents  livres  de  tailles;  on  y  comptoit  3000  communians.  Il  y  a 
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un  Hôtel-de-ville,  e1  une  brigade  de  maréchaussée.  Mémoire  de 
Miromenil. 

L'évêque  Hugues,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1136  à  1144, 
ratifia  l<k  décret  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Halais,  faite  par 
le  seigneur  de  la  Fertè  et  de  Malestable  (aujourd'hui  Bonnes - 
table);  cette  abbaye  n'est  à  présent  qu'un  prieuré  dépendant 
de  l'abbaye  de  la  Pelice.  Courvaisier,  page  437.  Cenomania. 


Généalogie  d'Albert  Chevreuse. 

La  maison  d'Albert  Chevreuse  tire  son  origine,  selon  un  grand 
nombre  d'historiens,  de  celle  d'Albert  de  Florence,  qui,  dans 
les  troubles  causés  par  les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins, 
au  commencement  du  quinzième  siècle,  se  retira  dans  le  Comté 
Yenaissin. 

Thomas  I  Alberti,  eut  pour  fils  Louis,  qui  suit  : 

Louis  eut,  entre  autres  enfans,  Thomas  II,  qui  suit  : 

Thomas  II  Alberti,  ou  d'Albert,  suivant  la  terminaison  fran- 
çoise,  Panetier  du  roi  Charles  VII  en  1429,  mort  en  1455,  fut 
marié  trois  fois  ;  1°  vers  1427  avec  Rainaude  Félix,  fille  de  Jean 
et  de  Louise  Martin;  2°  Avant  1440  avec  Armandette  d'Auver- 
gne,  fille  de  Pierre  et  Audoave  de  Merles;  3°  En  1448  avec  Pha- 
nette  ou  Etienne  Ghampel,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Il  eut  du 
premier  mariage  Hugues,  qui  suit  ;  Jean  qui  forma  la  branche 
des  seigneurs  de  Boussargue,  de  laquelle  est  sortie  celle  de 
Mondragon  ;  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Montclus  ;  Jacques, 
docteur  es  loix  ;  protonotaire  du  S.  Siège,  mort  en  1505  ;  Cathe- 
rine, mariée  à  Geoffroi  de  Bodillon  ;  Louise,  alliée  à  Jean  de 
Claris,  sans  enfans.  Thomas  d'Albert  eut,  de  son  second 
mariage,  trois  garçons  morts  sans  alliance,  et  Dauphine, 
mariée  en  1453  à  Pierre  de  Marroan. 

HrouES  d'Albert,  seigneur  de  Sagriès,  etc.,  épousa  Cathe- 
rine de  Malingris,  fille  de  Jean  et  d'Antoinette  de  Caires,  dont 
Jacques,  qui  suit  ;  et  Guillaume,  légataire  de  2000  livres  tour- 
nois, par  le  testament  de  son  père. 

Jacques  d'Albert,  seigneur  de  Sagriès  et  de  Sabran,  etc., 
épousa  <>n  L492  Douce  de  Sarrats,  fille  de  Jacques  et  de  Marie 
die  Pibolliers,  dont  Léon,  qui  suit  ;  Louis,  mort  sans  alliance  ; 
Antoinette,  qui  épousa  en  1531  Jean  de  Brignoc  ;  N...  pos- 
thume. 

Léon  d'Albert)  fut  tué  à  la  bataille  de  Cérisolles  en  1544  ;  il 
avoit  époux'1  Jeanne  de  Ségur,  fille  d'Antoine  et  de  Jeanne  de 
(  Uandèves,  En  faveur  de  ce  mariage,  Louise  de  Ségur,  sa  tante, 
lui  céda,  et  â  son  mari,  tous  les  droits  qu'elle  avoit  dans  la  sei- 
gneurie de  Luynes  ;  il  eut  de  son  mariage  Honoré  d'Albert,  qui 
suif  : 

Honoré  d'Albert,  seigneur  de  Luynes  en  Provence,  etc.  che- 
valier  de  l'ordre  «lu  roi,  s'est  rendu  célèbre  sous  le  nom  de  capi- 
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taine  de  Luynes;  il  mourut  <in  1502.  Il  avoit  épousé  en  1570 
Anne  de  Rodulf,  fille  d'Honoré  et  de  Louise  de  Beneau  de  ViUé- 

Neuve  :  dont  Charles,  qui  suit;  François  aine,  mort  jeune; 
Honoré,  seigneur  de  Gadenet;  duc  de  Chaulnes,  qui  forma  la 
première  branche  des  ducs  de  Chaulnes;  Léon,  duc  de  Luxem- 
bourg et  de  Pinel,  qui  forma  la  branche  de  Luxembourg; 
Marie,  qui  épousa  en  1599  Claude  de  Grimoard  de  Beauvoir  du 
Roure  ;  Antoinette,  mariée  1°  en  1005,  à  Barthelemi  de  Vernet, 
2°  à  Henri-Robert  de  la  Mark,  duc  de  Brouillon  ;  Louise,  alliée 
à  Antoine  de  Villeneuve  ;  et  Anne,  religieuse. 

Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  garde-des-sceaux  et  connétable  de  France  en  1621,  mort  la 
même  année  ;  son  corps  fut  inhumé  à  Maillé,  terre  située  près 
de  Tours,  qu'il  avoit  fait  ériger  en  duché  pairie  sous  le  nom  de 
Luynes  en  1619.  Il  avoit  épousé  en  1617  Marie  de  Rohan,  fille 
d'Hercule,  duc  de  Montbason  et  de  Madeleine  de  Lénoncourt  : 
dont  Louis-Charles,  qui  suit  ;  une  fille  morte  en  bas-âge  ;  Anne- 
Marie,  morte  sans  alliance. 

Louis-Charles  d'Albert,  duc  de  Luynes,  pair  et  grand  fau- 
connier de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  né  en  1620, 
mort  en  1690,  fut  marié  trois  fois,  1°  avec  Marie-Louise  Séguier, 
marquise  d'O,  fille  de  Pierre,  maître  des  requêtes,  et  de  Mar- 
guerite de  la  Guesle  ;  2°  par  dispense  du  pape,  en  1661,  avec 
Anne  de  Rohan,  sa  tante  et  sa  filleule,  fille  d'Hercule,  duc  de 
Montbason  et  de  Marie  de  Bretagne,  comtesse  de  Vertus,  sa 
seconde  femme  ;  3°  avec  Marguerite  d'Alègre,  fille  d'Etienne, 
chancelier  de  France,  et  de  Jeanne  l'Huillier  d'Interville,  sans 
enfans.  De  son  premier  mariage,  il  eut  Charles-Honorè,  qui  suit; 
N...  morte  jeune  en  1645  ;  deux  fils,  morts  en  bas-âge  ;  Fran- 
çoise-Paule,  mariée  en  1667  à  Henri-Charles,  sire  de  Beauma- 
noir,  seigneur  de  Lavardin  (leur  fille  unique  épousa  Louis, 
marquis  de  la  Châtre,  comte  de  Nançay)  ;  et  Marie-Louise,  reli- 
gieuse ;  Henriette-Thérèse  et  une  autre  fille  mortes  jeunes. 
Louis-Charles  eut  de  son  second  mariage  Louis-Joseph,  prince 
de  Grimberghen  et  du  S.  Empire,  qui  donna  de  grandes  preu- 
ves de  courage  pendant  qu'il  servit  en  France,  et  qui  n'en  donna 
pas  moins  au  service  de  l'empereur  Charles  VII,  qui  le  créa 
prince  du  S.  Empire  en  1642  ;  il  fut  marié  à  Madeleine-Marie, 
princesse  de  Berghes,  dont  il  n'a  eu  que  Thérèse-Pélagie, 
mariée  en  1735  à  Marie-Charles-Louis  d'Albert,  duc  de  Che- 
vreuse,  son  arrière-neveu  ;  Charles-Hercule,  chevalier  de  Luy- 
nes, mort  sans .  alliance  en  1734  ;  Marie-Anne,  mariée  en  1678 
à  Charles  de  Rohan,  prince  de  Guémené,  duc  de  Montbason  ; 
Charles-Victoire,  mariée  en  1682  à  Alexandre-Albert,  prince 
de  Bournonville  ;  Catherine-Angélique,  mariée  en  1694  à  Char- 
les-Antoine Gouffier,  marquis  de  Heilli  ;  Jeanne-Baptiste,  marié 
en  1683*  à  Marie-Josephe  Ignace  Scaglia,  comte  de  Verrue  ; 
Jeanne-Thérèse,  mariée  en  1698  à  Louis-Gaston  de  Castelnau, 
comte  de  Clermont-Lodêve.  Jeanne-Thérèse  n'ayant  point  d'en- 
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fans  en  17 18,  fit  Marie-Charles-Louis  d'Albert,  duc  deChevreuse, 
son  légataire  universel. 
Charles-Honoré  (l'Albert,  duc  de  Luynos,  de  Ghevreuse  et 

de  Chaulnes.  connu  sous  le  nom  de  duc  de  Ghevreuse,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  mort  en  1712,  avoit  épousé  en  16(57, 
Jeanne-Marie  Colbert,  fille  de  Jéan-Baptistê,  ministre  d'état,  et 
de  Marie  Charron  de  Menàrs,  dont  Charles-Jeàn-Baptiste,  mort 
âgé  de  quatre  ans,  Honoré-Charles,  qui  suit  ;  N. . .  marquis  d'Al- 
bert, et  Paul,  comte  de  Châteaufort,  morts  en  bas-âge;  Louis- 
Auguste,  qui  a  forme  la  seconde  branche  des  ducs  de  Ghaulncs, 
qui  suivra;  Louis-Nicolas,  tue  au  combat  des  Garpi  en  1701; 
Marie-Thérèse,  morte  en  bas  âge  ;  Marie-Anne,  mariée  en  1686 
à  Charles-François  de  Montmorenci-Luxembourg,  duc  de 
Luxembourg,  prince  de  Tingri;  Marie-Thérèse,  alliée;  1°  en 
1693,  à  Michel  Albert,  comte  de  Morstein,  marquis  d'Arcy  ;  2°  à 
Ismidon-René,  comte  de  Sassenage;  Marie-Françoise,  mariée  en 
1698  à  Charles-Eugène,  duc  de  Levis. 

Honore-Charles  d'Albert,  duc  de  Ghevreuse-Montfort,  tué 
en  1701  près  de  Bellikeim,  avoit  épousé  en  169  4  Marie-Anne  de 
Gourcillon,  fille  de  Philippe  de  Dangeau  et  de  Françoise  Morin  : 
dont  Charles-Philippe  qui  suit;  Paul,  évoque  de  Bayeux  en 
1720.  archevêque  de  Sens  en  1753,  cardinal  en  1756,  mort  en 
;  Gharlotte-Mélanie  et  Marie-Eustochie,  religieuses. 

(  parles-Philippe  d'Albert,  duc  de  Luynes  et  de  Ghevreuse, 
mort  chevalier  des  Ordres  du  roi  en  1758.  Il  avoit  épousé,  1° 
en  1710.  Louise-Lèontine-Jacqueline  de  Bourbon,  princesse  de 
Xeuchàtel,  ïille  de  Louis-Henri,  légitimé  de  Bourbon-Soissons,  et 
d'Angélique  Cunégonde  de  Montmorency-Luxembourg,  2°  en 
1732.  Marie-Brulart,  tille  de  Nicolas,  premier  président  du  par- 
lement de  Bourgogne,  et  de  Marie  Bouthillier  de  Ghavigni,  qui 
devenue  duchesse  de  Ghoiseul  :  il  a  eu  de  son  premier 
mariage  Marie-Gharles-Louis,  qui  suit;  Angélique-Elisabeth  et 
Charlotte,  mortes  en  bas  âge. 

Maiue-Ciiaiiles-Louis  d'Albert,  duc  de  phéyrèuse,  seigneur 
de  Bonnestable,  etc.,  mort  eu  1770,  avoit  épousé,  1°  en  1735, 
Thérèse-Pélagie  d'Albert  Grimberghen,  sa  cousine,  morte  en 
couche  en  1736;  2°  Henriette-Nicole  Pignatelji  d'Kgmont,  fille 
de  Procope-Jiarie-Antonin,  due  de  Gueldres  et  de  Juliers,  etc., 
<-t  de  Henriette-Julie  de  Durfort  et  de  Duras  :  dont  Charles- 
Marie-Léopold,  ué  eu  L740,  mort  en  L758;  li).uis-Joseph-Char- 
les-Amable,  qui  suit;  Carles-Casimir-Joseph,  né  en  L753,  appelé 
<-«»iiit<'  «le  Montfort,  mort  peu  de  jours  après  sa  naissance  ; 
Marie-Paule-Angélique,  née  en  17  ï  i.  mariée  en  1758  â  Marie- 
Joseph-Louis  d'Alberl  d'Ailli,  appelé  Vidame  d'Amiens. 

Joseph-Chabjles-Amables  d'Albert,  <\\v  de  Chevreuse,  etc., 
seigneur  de  Bonnestable,  ué  en  17  ix. 
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Branche  d'Albert  Chaulnes. 

Louis-Auguste  d'Albert,  cinquième  fils  de  Charles-Honorè, 
duc  de  Luynes  et  de  Chevreuse,  prit  la  qualité  de  Vidame 
d'Amiens;  duc  de  Chaulnes  en  1711,  chevalier  des  ordres  du 
roi  en  1724,  maréchal  de  France  en  1741,  mort  en  1744.  Il 
avoit  épousé  en  1704  Marie-Anne-Romaine  de  Beaumanoir, 
fille  de  Henri-Charles,  marquis  de  Lavardin,  et  de  Louise- 
Anne  de  Noailles  :  dont  Louis-Marie,  mort  sans  alliance  en 
1724,  âgé  de  dix-neuf  ans;  Charles-François,  duc  de  Péquigni, 
mort  en  1731,  qui  de  son  mariage  avec  Marie-Sophie  de  Cour- 
ci  lion  Dangeau,  n'eut  qu'une  fille  qui  mourut  en  bas  âge; 
Louis-Joseph,  mort  sans  enfant;  Michel-Ferdinand,  qui  suit; 
Marie-Thérèse,  mariée  à  Louis  de  Rongé,  marquis  du  Plessis- 
Bellière  ;  et  deux  filles  mortes  jeunes. 

Michel-Ferdinand  d'Albert  d'Ailli,  duc  de  Chaulnes,  etc.,  né 
en  1714,  épousa  en  1734  Anne-Joseph  Bonnier,  fille  de  Joseph, 
baron  de  la  Mosson,  dont  Louis-Marie-Joseph,  qui  suit  : 

Marie-Joseph-Louis  d'Albert  d'Ailli,  appelé  Vidame  d'A- 
miens, né  en  1741,  épousa  en  1758  Marie-Paule-d' Angélique 
d'Albert  Luynes,  née  en  1744,  fille  du  duc  de  Chevreuse. 

Morèri,  dernière  édition. 

BONNEVAU,  bourg  et  paroissse  de  l'arc hidiaconê  du  Châ- 
teau-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  Troo,  élection  du  Chàteau-du- 
Loir,  à  TE.  S.  E.  par  Sud  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Challe,  1.  6  1/2; 
Pontlieue,  1.  3  1/4;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Bonnevau  à  Bessé,  M.  1.  1/2;  S.  Calais,  M.  1.  2 
1/4;  Montoire,  M.  1.  2  1/4;  la  Ghartre,  M.  1.  4;  Grand-Lucé, 
M.  1.  5;  Fontaine,  1.  1  1/2;  Sellé,  1.  1/2;  la  Chapelle  Gaugain, 
1.  1  1/2;  Lamenai,  1.  1;  Sougé,  1.  1  1/4;  Troo,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  500  liy.,  est  â  la  présentation  du  chapitre  de 
Troo.  Il  y  a  300  communians. 

Il  y  a  à  Bonnevau  la  chapelle  de  S.  Pierrre,  estimée. 

Bonnevau  est  entre  deux  petits  ruisseaux,  qui  se  joignent  â 
l'Ouest.  La  paroisse  est  arrosée  à  l'Ouest  par  la  rivière  de  Brave. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  Forge  et  de  l'avoine  ; 
il  y  a  des  bois  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Courtanvaux. 
Voyez  sa  Généalogie  à  V article  Bessé. 

BOSSE  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  la  Fertè,  élection  du  Mans,  à  TE.  N.  E.  par 
E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Prévelle,  1.  3/4;  à  la 
chapelle  S.  Cèlerin,  1.  1;  Yvré-1'Evêque,  1.  3;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  la  Bosse  â  la  Fertè,  M.  1.  2;   Bonnestable,  M.  1. 
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1/2;  S.  AiiAiian,  M.  1.  3;  Gonncrrô,  M.  1.  2  3/-1;  Dolon,  M.  1.  3 
1/4;  S.  Martin-des-Monts,  1.  1  1/2;  S.  Aubin-ries-Coudrais,  1.  1 
1/4;  Dehaut,  1.  1;  S.  Georgcs-du-Rosai,  1.  3/4;  S.  Denis-des- 
Coudrais,  1.  1/2;  la  forêt  de  Bonnestable,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Peliee.  Il  y  a  200  communiant. 

La  paroisse  de  la  Bosse  est  arrosée  à  TE.  par  le  ruisseau  de 
Rosai,  au  N.  par  un  petit  courant  d'eau  et  un  étang,  à  PO. 
par  un  ruisseau,  et  au  S.  par  un  étang,  qui  forme  le  ruisseau 
de  Vimai. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine  ;  il  y  a 
dos  prairies,  et  une  montagne,  nommée  de  Montdragon. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  aujourd'hui  au  Chapitre 
de  l'église  du  Mans  ;  elle  a  été  autrefois  possédée  par  les  sei- 
gneurs de  Craon.  Amauri  III  de  Craon,  seigneur  de  Sablé,  la 
Ferté,  sénéchal  héréditaire  de  Touraine,  d'Anjou  et  du  Maine, 
acheta  de  Guillaume  des  Usaiges,  Vidame  du  Mans,  pour  six 
vingt  livres  de  rente,  la  seigneurie  de  la  Bosse.  Le  contrat  d'ac- 
quêt est  dans  le  trésor  des  chartes  du  roi,  au  titre  de  la  Ferté- 
Bernard.  Ménage,  Hist.  de  Sablé.  Voyez  à  V article  Sablé  ce 
qui  regarde  la  maison  de  Craon. 

BOU  AIR,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  la  Ferté,  élection  du  Mans,  à  PE.  par  S. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues.  Pour  s'y 
readret,  il  faut  aller  à  Gonnerrô,  1.  2;  Montfort,  1.  3  1/2;  Mans, 
1.  3  1  2. 

Il  v  a  de  Bouair  à  Dolon.  M.  1.  1  ;  Torigné,  M.  1.  1  3/4; 
Vibraye,  M.  1.  1  3/4;  Montfort,  M.  1.  3  1/2;" Bouloire,  M.  1.  2 
l  2\  S.  Maixant,  1.  1/2;  S.  Quentin,  1.  3/4;  Sceaux,  1.  3/4; 
Rouvrai,  1.  1  1/2;  Duneau,  1.  1/2;  le  Luar,  1.  3/4;  Lavarai,  1. 
1  2. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  l'église  du  Mans.  Il  y  a  200  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PE.  par  un  ruisseau  qui  forme 
deux  étangs;  il  y  a  le  château  de  Bouair  et  celui  de  Groshois. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  ei  de  l'avoine; 
il  y  ;i  les  bois,  nommés  de  la  Barne,  et  des  monticules,  appe- 
lées les  huttes  de  Bouair. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  Gras,  famille 
originaire  du  Maine.  Antoine  le  Gras  fut  secrétaire  «lu  roi.  du 
grand  collège  en  17  M).  Jean-Baptiste  le  Gras  fui  conseiller- 
correcteur  <l<i  ta  chambre  des  comptes  de  Paris  en  1710.  N...  le 
Gras,  ancien  ècbevin  de  la  ville  de  Paris,  fut  fait  conseiller  de 
ville;  François  le  Gras  du  Luart  fut  maître  des  Requêtes  eu 
171!». 

BOUÈRE  ou  BOIRE,  bourg  <it  paroisse  d<>  L'archidiaconè 
de  Sablé,  dans  !«■  doyenné  de  Sablé,  en-deçà  de  l'Ouette,  èlec- 
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tion  dé  Ja  Flèche,  à  PO.  S.  0.  par  S.  de  la  ville  du  Mans,  dont 
il  est  éloigné  de  neuf  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il 
fan!  aller  â  Chantenai,  1.  .'*  3/4;  Maigné,  1.  1  l:/2;  Gî*ànd  s. 
Georges,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  v  a  de  Bouère  à  Grez  en  Bouère,  M.  1.  1/2;  Sablé,  M.  1. 
2  1/2;  Brullon,  M.  1.  4  3/4:  Chémerê-le-Roi,  M.  1.  2  3/4;  Bal- 
lèe,  M.  1.  2;  S.  Briee,  1.  1/2;  Beaumont-Piè-de-Bœuf,  1.  1  1/2; 
Boessai,  1.  1  1/2;  S.  Loup,  1.  1  1/4;  Gennes,  1.  1  1/4;  l'Anjou, 
1.  3/4. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier.  Il  y  a  1200  coinmunians. 

Le  prieuré  de  Bouère,  estimé  2800  liv.,  a  été  réuni  à  l'abbaye 
de  Marmoutier. 

Il  y  a  à  Bouère  la  chapelle  de  S.  Jean,  estimée  110  liv.,  â 
la  présentation  l'héritier  du  fondateur;  celle  du  château  du 
Boisjourdan,  estimée  70  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur,  et 
la  prestimonie  de  la  Vezouzière,  estimée  60  liv.,  â  la  présenta- 
tion du  seigneur  de  la  Vezouzière. 

La  paroisse  de  Bouère  est  arrosée  du  X.  0.  â  TE.  par  N.  par 
le  ruisseau  de  Taude,  et  du  S.  0.  à  l'E.  par  celui  de  Fondereux. 
qui  forme  deux  étangs. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment  et  de  l'avoine;  il  y  a 
des  prairies,  où  l'on  pacage  de  très  belles  vaches. 

Il  y  a  à  Boire  une  blanchisserie  de  toiles  ;  on  y  en  fabriqué 
aussi  de  très  belles. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  du  Bois- 
jourdan (1),  appartenant  aux  enfans  de  M.  le  comte  de  la  Motte, 
â  cause  de  la  dame  leur  mère,  fille  unique  de  N...  de  Boisjour- 
dan et  de  N...  de  Bonnaire,  son  épouse. 

La  maison  de  Boisjourdan  est  d'une  ancienne  noblesse.  On 
trouve  dans  l'armée  du  marquis  de  Pontamousson,  dont  hr 
montre  fut  faite  à  Ancenis  en  l'an  1468,  un  Fouques  de  Bois- 
jourdan, chevalier,  qui  avoit  sous  lui  vingt-deux  hommes  d'ar- 
mes et  cent  quatre-vingt-onze  archers  et  brigadiers.  D.  Lobi- 
neati,  HisL  de  Bretagne.. 

Dans  les  montres  de  l'élection  d'Angers,  de  1471,  pardevant 
Gui  de  Laval,  seigneur  de  Loué,  il  est  fait  mention  de  Pierre  de 
Boisjourdan,  procureur  de  Jean  de  Boisjourdan,  son  père,  au 
nom  duquel  il  déclare  tenir  de  sept  à  huit  vingt  livres  de  rentes, 
dont  il  devait  trente  livres  de  rente  aux  seigneurs  des  lie  [s. 
quinze  livres  de  rente  â  Bèatrix  de  Boisjourdan,  sa  fille  mariée 
avec  Jean  de  Ganeville,  dix  livres  de  rente  â  Catherine,  sa  tille 
religieuse  â  l'abbaye  d'Estival*  et  à  trois  autres  filles  â  marier  ; 
et  servira  le  roi...  en  brigandine.  Ménage.  Continuation  (Je 
V Histoire  de  Sable.  M.  S. 

1.  La  famille  de  Boisjourdan  existait  encore  dans  ces  derniers  temps  : 
Eugénie  de  Boisjourdan  épousa  le  marquis  Henri  de  Montecler  ;  ils 
eont  décédés  tous  deux  il  y  a  une  dizaine  d  années  au  château  de  .V  on- 
técler,  paroisse  de  Châtres, 
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Bèse,  livre  7  de  son  Histoire  Ecclésiastique^  à  Pan  LôôS'j 
Brantôme,  p.  10 i  el  220  de  son  Truite  des  colonels;  de  Thou, 
livre  30de  son  Histoire,  rapportent  les" fanatiques  cruautés  que 
Jean  de  Boisjourdân,  qvà  fut  capitaine  du  château  de  Sablé,  et 
lieutenant  de  la  compagnie  de  Jean  de  Champagne,  seigneur 
dé  la  Suxe,  Pescheseul,  etc.,  surnommé  Grand  Godet,  exerça 
contre  les  huguenots,  dont  on  trouva  50  à  60  cadavres  dans 
les  fossés  de  son  château.  Ménage. 

Dans  l'onzième  siècle,  Foulques  de  Bouère  lit,  avec  l'autori- 
sation de  Simon,  son  iils,  des  dons  à  l'abbaye  de  Marmoutier. 
Qe  Foulques  ètoit  lils  d'Àuger  de  Bouère;  ils  sont  tous  deux 
établis  témoins  de  la  part  des  religieux  de  Marmoutier,  dans 
Taecord  tait  (Mitre  ces  religieux  et  ceux  de  la  Goulture  du 
Mans,  par  Raoul,  archevêque  de  Tours.  Ménage,  Hist.  de 
Sablé. 

Eh  1289*  .Jean  de  Toci,  ou  de  Torci,  mari, d'Anne  de  Laval, 
donna  à  Jacques  de  Château-Gontier  tout  fief  dans  la  forêt  de 
Bouère.  Ménage,  Hist.  de  Sablé. 

L'infortuné  Urbain  Grandier,  cure  de  l'église  de  Ste  Croix, 
chanoine  de  Loudun,  qui  fut  brûlé  vif  à  Loudun  en  1634,  pour 
crime  de  magie,  étoit  né  dans  la  paroisse  de  Bouère.  La  plu- 
part des  gens  censés  regardent  à  présent  la  prétendue  posses- 
sion des  religieuses  de  Loudun  comme  une  fable  inventée  pour 
satisfaire  la  vengeance  d'un  puissant,  à  qui  les  ennemis  de 
Grandier  rapportèrent  qu'il  étoit  auteur  d'une  satire  injurieuse 
à  sa  personne  et  à  sa  naissance.  Plusieurs  auteurs  ont  écrit 
pour  soutenir  la  réalité  de  la  possession  des  religieuses,  tels 
que  celui  de  l'histoire  du  procès  de  Grandier,  imprimée  dans 
le. vingtième  volume  du  Mercure  français;  Dèniau,  conseiller 
au  prèsidial  de  la  Flècbe,  procureur  de  la  commission  établie 
pour  juger  Grandier,  qui  a  fait  un  traité  de  la  possession  de 
Loudun  ;  Henri  de  Sponde,  évoque  de  Pamiers,  continuateur 
des  annales  de  Baronitfe,  à  l'an  1634. 

D'autres  ont  écrit  contre  cette  prétendue  possession,  tels  que 
Séguin;  médecin  de  Tours,  dans  une  lettre  imprimée  dans  le 
même  volume  du  Mercure  françois;  Duncaft,  ècossois,  père  du 
fameux  Césirante,  résidani  en  France  de  la  part  de  Christine, 
reine  de  Sné<i<>  :  Jacques  Boutreux,  sieur  d'Estiau,  etc.  Ménage, 
contin.  de  ri  fis/,  de  Sablé. 

Pierre  de  Bouhère  dit  en  latin  BouheHm,  a  fait  imprimer  un 
livre  de  Conrad  intitulé:  MagistH  Cônradi  Th.  u  ri 'ends  mag- 
num Elucidarium,  (mines  historias  el  poeticas  fabulas  con- 
tiiicis.  etc.  Conrad  vivoit  en  1273  :  ce  livre  a  été  imprimé  in- 
i'  à  Pari-  en  1513,  chez  Germont.  Ménage,  rond,),  de  VHisl. 
de  Sablé.  M.  S. 

BOULLAI,  bourg  et  paroisse  de  L'archidiaconé  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  la  Roche-Maibile,  élection  du  Mans,  au  N. 
par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze  lieues. 
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Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Douillet,  1.  3  1/2;  Vernie,  1.  2 
3/4  ;  MÏlesse,  1.  3  1/2  ;  Mans,  1.  1  3/4. 

11  y  a  de  Boullai  à  Prez-en-Pail,  M.  1.  1  1/2;  la  Pôté-des- 
Nids,  M.  1.  3/4;  Gesvres,  M.  1.  1  1/4  ;  Villaine-la-Juhèe, 
M.  1.  3  ;  Alençon,  M.  1.  4  ;  Champfrèmont,  1.  3/4  ;  S.  Gir,  1.  2  ; 
Villepaii,  1.  2  ;  S.  Cenerie,  1.  1  3/4;  la  Ferrière  Bouchart,  1.  2  ; 
Ravigni,  1.  1  1/2  ;  Bois  des  Monts  de  Tonne,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
êvèque  du  Mans.  Il  y  a  250  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  un  courant  d'eau  qui  forme 
deux  étangs,  au  S.  0,  par  deux  étangs,  à  PO.  et  au  S.  par  le 
ruisseau  de  Boullai,  et  cà  TE.  par  celui  de  la  Sourdière,  qui 
forme  un  étang. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a 
des  bois  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  baron  de  Cohar- 
don. 

En  1672  Jacques  de  Royers  obtint  des  lettres  d'érection  en 
marquisat,  sous  le  nom  de  Brisolière,  des  fiefs  de  Septforges, 
Boullai,  Juvigni,  Rovencestre,  des  Défais,  etc.  Il  paroit  que  ce 
marquisat  a  été  démembré  ;  les  fiefs  qui  le  composoient  appar- 
tiennent aujourd'hui  à  différens  seigneurs.  Mèm.  la  Chaux. 

BOU  LOIRE,  bourg  et  paroisse  de  Farchidiaconè  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du  Ghàteau-du-Loir,  à 
l'E.  S.  E.  du  Mans,  dont  il  est,  éloigné  de  cinq  lieues  un  quart. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ardenai,  1.  2  ;  Yvrè-1'Evêque, 
1.  2  1/4  ;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Bouloire  à  Montfort,  M.  1.  2  3/4  ;  Connerrè,  M.  1.  2 
1/4  ;  Torigné,  M.  1.  1  1/2  ;  Dolon,  M.  1.  1  1/2  ;  S.  Calais,  M.  1. 
2  3/4  ;  Maisoncelle,  1.  3/4  ;  Goudrecieu,  1.  1  1/4  ;  les  Loges,  1. 

I  ;  S.  Michel-de-Chavaigne,  1.  1  ;  Nuillè-le-Jalais,  1.  1  1/4  ; 
Surfond,  1.  1  1/4;  Volnai,  1.  1  1/2;  S.  Mars-de-Loquenai,  1.  1 
1/4  ;  le  Breil,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  600  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Galais.  Il  y  a  800  communians. 

Le  bourg  est  situé  sur  un  petit  ruisseau  qui  forme  un  étang. 
La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  le  ruisseau  Tortue. 

Le  sol  produit  du  roment,  du  seigle  et  de  l'avoine  ;  il  y  a 
des  montagnes  et  des  landes;  le  marché  tient  tous  les  mardis. 

II  y  a  foire  le  mercredi  d'après  les  fêtes  de  Pâques,  le  mardi 
d'après  la  S.  Georges  et  le  mardi  d'après  la  S.  Mathieu. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Balincourt. 

Henri  Testu,  marquis  de  Balincourt,  baron  de  Bouloire, 
mort  en  1710,  avoit  épousé,  1°  Claude-Marguerite  de  Sève, 
morte  en  1B80,  dont  Claude-Guillaume,  marquis  de  Balincourt, 
baron  de  Bouloire,  né  en  1686,  maréchal  de  France  en  1746, 
mort  en  .   11  avoit  épousé  en   1715  Marguerite-Guille- 

mette  Alleman  de  Montmartin,  sans  enfans.  Henri  Testu  épousa, 
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2°  en  1082  Marie-Tliérèse-Susanne  de  Masparault  do  Chone- 
vière  :  dont  François,  qui  suit  ;  Bernard  et  Jean-Baptiste,  che- 
valier do  Malthe  ;  Jean-Dominique,  prêtre,  chanoine  régulier 
de  l'ordre  de  Ste  Croix  de  la  Brètonnière. 

François,  marquis  de  Balincourt,  seigneur  de  Hèdouville, 
lieutenant  général  des  armées  du  roi  en  1748,  commandeur  de 
Tordre  de  S.  Louis  en  1755,  mort  en  épousa  en  1715 

Rosalie  Cœuret,  ou  Guèvret  :  dont  Charles,  qui  suit  ;  Claude- 
Guillaume,  qui  ètoit  mousquetaire  de  la  garde  en  1759  ;  Marie- 
Rosalie,  mariée  à  Victor  Wicquet,  baron  d'ordre,  mort  maré- 
chal de  camp  ;  Agnès  Henriette  Félicité,  alliée  à  Antoine- 
Henri-Claude,  marquis  des  Barres  ;  Marguerite  Guillemette, 
mariée  à  Antoine  Rancher,  conseiller  honoraire  au  parlement 
de  Paris  ;  Odille-Hèléne-Thérèse-Monique-Rosalie. 

Charles,  comte  de  Balincourt,  né  en  1728,  mestre-de-camp 
de  cavalerie  en  1759,  a  épousé  en  1752,  Anne-Claudine  de 
Roc  lie  fort  d'Ailli,  h' lie  du  comte  de  Saint-Point,  en  Maconnois, 
née  en  1725,  dont  Amédèe-Claude-Guillaume,  né  en  1753. 

More  ri. 

BOURG-LE-ROI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
Sonnois,  dans  le  doyenné  de  Sonnois,  élection  du  Mans,  au  N. 
par  E:  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Coulombiers,  1.  1 
1/4;  Beaumont,  1.  1  3/4;  S.  Marceau,  1.  1  1/4;  la  Basoge,  1. 
2;  Mans,  1.  2  1/2. 

Il  v  a  du  Bourg-le-Roi  à  Alençon,  M.  1.  2;  Beaumont,  M.  1. 
3;  Fresnai,  M.  1.  2  1/2;  René,  M.  1.  2  1/2;  Mamers,  M.  1.  4 
1/4;  Roessè-Fontaine,  1.  1  3/4;  Ancines,  1.  1;  Champfleur,  1. 
3/4;  Chérisai,  1.  1/2;  Béton,  1.  3/4  ;  Petit-Oisseau,  1.  3/4;  Fié, 
1.  1;  la  forêt  de  Perseigne,  1.  1. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  Tèglise  du  Mans.  Il  y  a  280  communians. 

Il  y  a  au  Bourg-le-Roi  la  prestimonie  de  Minier,  estimée  15 
à  25  liv.  ;  celle  de  S.  Mathurin,  estimée  40  liv.,  à  la  présenta- 
tion du  soigneur  ;  et  celle  de  Tête  d'Or,  estimée  40  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  le  ruisseau  de  Rosai, 
connu  dans  les  anciens  titres  sous  le  nom  de  la  rivière  ou 
ruisseau  de  Moire. 

Le  bourg  et  la  paroisse  sont  entourés  de  murs,  qui  sont  rui- 
nés pour  la  plus  grande  partie. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Maridort. 

Guillaume  1<*  Roux,  roi  d'Angleterre,  qui  vivoit  en  1087, 
nprês  avoir  Hinssê  de  l;i  ville  de  Mans,  Hélie  de  la  Flèèhe, 
comte  du  Maine,  méditant  son  retour  <kn  Angleterre,  lit  un 
échange  avec  I<is  chanoines  de  Péglise  du  Mans,  de  vingt  livres 
mançaisâ  prendre  sur  quelque  bénéfice  ecclésiastique,  ou  sur 
!<'  revenu  d'un»'  dé  ses  terres,  <'t  de  dix   livres  de  rente  dr 
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même  monnoie  â  recevoir  de  ses  fermiers,  qu'ils  avoient  cou- 
tume (Je  lever  dans  la  ville;  el  quinte,  droit  qui  se  nommoit 
Chensillagium;  avec  une  terre,  qu'on  appeloit  le  Bourg-PEvê- 

que,  et  qui,  depuis  ce  temps-là,  a  porté  le  nom  de  Bourg-le- 
Hoi,  sur  laquelle  il  bâtit  un  château,  pour  tenir  en  respect  les 
manceaux  qui  ètoient  sur  la  frontière,  et  se  donner  une  facile 
entrée  dans  la  paroisse.  Ceci  se  passa  environ  Tan  1099.  Cour- 
vaisie/-,  page  400.  Ce  no  mania. 

Henri  II,  qui  fut  roi  d'Angleterre  depuis  115-1  jusqu'à  1189, 
se  proposa  de  faire  une  place  considérable  de  ce  château;  et 
pour  y  attirer  des  habitans,  il  accorda  à  ceux  qui  s9 ètoient 
établis  ou  qui  s'y  établiraient  à  l'avenir,  une  exemption  de 
droit  de  chevalerie,  des  tailles  et  des  coutumes  qui  lui  ètoient 
dues.  Ces  privilèges  furent  depuis  confirmés  par  Charles  V, 
roi  de  France,  et  par  Charles  VI,  son  successeur.  La  chartre 
de  ce  privilège  est  dans  le  château  du  Bourg-le-Roi. 

La  maison  de  Maridort  est  très  noble  et  très  ancienne  dans 
la  province  du  Maine,  alliée  à  plusieurs  grandes  maisons, 
entre  autres  à  celle  de  Chambes,  de  Montsoreau,  de  Matignon, 
etc.  Quelques-uns  de  cette  maison  se  sont  établis  en  Anjou; 
Marie  de  Maridort  fut  mariée  par  François,  son  frère,  à 
Hamelin  de  la  Grandière,  avant  l'an  1370.  Ménage,  Hist.  de 
Sable,  page  419. 

Cette  maison  prétend  tirer  son  origine  d'Angleterre,  et  des- 
cendre des  anciens  comtes  de  Warvic,  aliàs  de  Maldoc;  ils 
vivoient  à  Londres  en  1346;  il  y  en  eut  un  qui  accompagna 
Edouard,  roi  d'Angleterre,  et  le  prince  de  Galles,  son  lils,  à  la 
bataille  de  Creci;  il  y  a  apparence  que  ce  fut  celui-là  qui 
s'établit  en  France,  et  qui  fut  la  tige  des  deux  branches  du 
Maine,  dont  nous  sommes  sur  le  point  de  voir  périr  le  nom,  n'y 
ayant  que  des  filles  dans  ces  deux  branches.  Les  Maridort 
d'Angleterre  portent  les  mômes  armes  que  ceux  du  Maine,  qui 
sont  d'azur  à  trois  gerbes  d'or. 

Jacques  I  de  Warvic,  Maldoc  ou  Maridort,  épousa  en 
France,  Marie  Becquet,  fille  de  Guillaume,  chevalier,  conseil- 
ler, maître  d'hôtel  de  la  reine  de  Sicile,  seigneur  de  la  châtel- 
lenie  de  Vaux,  qu'il  donna  pour  dot  à  sa  fille,  vers  l'an  1370, 
Jacques  et  Marie  eurent  Jacques  II,  qui  suit,  et  Guyon. 

Jacques  II  de  Maridort  épousa  Perrine  d'Orvaux  en  1421, 
dont  Jacques  III,  qui  suit  : 

Jacques  III  de  .  Maridort,  seigneur  de  Vaux,  du  Chàteau- 
Sènéchal  et  de  la  Freslonnière,  épousa  en  1451  Laurette  de 
Coesnon,  fille  de  Guillaume  et  de  Gilette  du  Hardas  d'Haute- 
vilie  :  dont  Jean,  qui  suit  ;  Antoine,  curé  de  Souligné  ;  René  ; 
et  Marie,  qui  fut  mariée  à  Christophe  du  Bailleul,  seigneur  de 
Bauvoir  et  d£  Boisronnel. 

Jean  de  Maridort  épousa  Marguerite  de  Maulni,  fille  de  Jean 
de  Maulni,  des  comtes  de  Flandre,  dont  Payen  d'Averton, 
comte  de  Belin,  avoit  épousé  la  sœur  en  1381,  leurs  tombeaux 
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existent  encore  dans  l'église  de  S.  Oiien-en-Belin.  Ils  eurent 
Hercule,  qui  suit  ;  Guillaume,  qui  épousa  en  1504  Renée  de 
Maulni,  des  comtes  do  Flandre,  tille  de  Pierre,  seigneur  de  S. 
Âignan,  du  Bourg^-le-Roi,  etc.,  et  de  Françoise  de  Beaunia- 
noir  :  dont  Olivier,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  ècuyer  tranchant  de  la  reine  de 
Navarre,  qui  lut  marié  en  1552  à  Anne  de  Matignon,  fille  de 
Jacques,  maréchal  de  FVance,  dont  il  eut  trois  filles,  Françoise, 
Anne  et  Philippe.  Françoise  tut  mariée,  1°  en  1574,  à  Jean  de 
Couesme,  seigneur,  baron  de  Lucè  et  de  Bonnestable,  frère  de 
la  princesse  de  Gonti,  et  oncle  de  la  comtesse  de  Soissons,  2°  en 
1576,  à  Charles  de  Chambes,  comte  de  Montsoreau  et  de  Pont- 
Château.  Anne,  deuxième  tille  d'Olivier,  épousa  en  1579  Antoine 
d'Haraucourt  de  Longueval  ;  Philippe,  troisième  fille  d'Olivier, 
tut  mariée  en  1580  à  Yves  du  Liscouet,  fils  de  Charles,  grand 
sénéchal  du  Maine  ;  Jean,  fils  de  Guillaume  et  de  Renée  de 
Maulni,  mourut  au  service  du  roi  ;  son  corps  est  aux  Grands 
Cordeliers  de  Paris.  Guillaume  de  Maridort  et  Renée  de  Maulni 
eurent  aussi  trois  filles,  Madeleine,  Radegonde  et  Antoinette  : 
Madeleine,  l'aînée,  épousa  en  1536  Joachim  de  Karadreux, 
vicomte  de  Neuville tte  ;  cette  maison  descend  des  comtes  de 
Dreux;  Radegonde  fut  mariée  en  1535  à  Louis  du  Fresneau, 
chevalier,  seigneur  de  Crânes  et  de  Pringé.  Jean  I  de  Maridort 
et  Marguerite  de  Maulni,  eurent,  outre  Hercule,  qui  suit,  et 
Guillaume,  dont  on  vient  de  parler,  Jacquine,  mariée  à  Gui 
d'Assè  de  Montfaucon,  Jeanne,  qui  épousa  Jean  de  Chalunai  ; 
Radegonde,  alliée,  1°  à  Jeannot  d'Yverses,  seigneur  de  Ballan, 
2°  au  seigneur  de  Chillon,  vice-amiral  de  France  ;  et  Marie, 
mariée,  1°  en  1527,  à  Christophe  de  Poncé,  2°  â  René  de 
Maulni,  des  comtes  de  Flandre. 

Hercule  de  Maridort  épousa  en  1532  Guillemine  de  Maulni, 
fille  de  François  et  de  Renée  Villebranche,  sœur  d'Hélène, 
femme  de  Jean  de  Beaumanoir  de  Lavardin  :  dont  Jean,  qui 
suit  ;  François,  mort  sans  alliance  au  siège  de  Lusignan; 
Mari»1.  Renée  et  N...  mortes  sans  alliance. 

Jean  II  de  Maridort,  gentilhomme  de  la  Chambre  de  Mon- 
sieur,  frère  unique  du  roi,  seigneur  de  S.  Ouen-en-Champa- 
gne,  du  Breil,  de  Lucè,  de  Doucelles  et  du  Bourg-le-roi,  épousa 
«mi  1572  Claudine  de  Tillon,  dont  David,  qui  suit;  et  Jean  qui 
épousa  Jeanne  de  Briconnet. 

David  de  Maridort,  chevalier,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambra  de  monsieur,  frère  unique  du  roi,  épousa  en  1583  Ger- 
maine  de  [liants,  fille  de  Gilles,  Président  à  Mortier,  au  parle- 
ment de  Paris,  et  de  Madeleine  de  Fermel  :  dont  Gilles,  qui 
suit;  Jean,  qui  mourut  sans  eufans  ;  Marguerite,  qui  épousa 
François  dé  Champs,  ècuyer,  seigneur  d'Ingrande,  président  â 
la  cour  des  aides  de  Paris;  Barbe,  ahbesse  de  Sainte  Claire 
d'Alençon  ;  Madeleine,  religieuse  au  Roncerai  d'Angers,  et 
prieuré  d'Àvesnlères en  1003]  Louise,  rainée  dedfilles,  épousa 
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en  1014  Michel  do  Gibot,  chevalier,  seigneur  de  Moulinvieu, 
iils  de  François  et  de  Louise  de  Courtarvelt. 

Gilles  de  Maridort,  chevalier,  lieutenant  aux  gardes,  sei- 
gneur de  Bourg-le-Roi,  le  Breil,  Châtelain  de  Lucè,  Doucelleset 
Ghèrencé,  épousa  en  1613  Françoise  de  Vignoles,  fille  de 
Pompée,  seigneur  de  la  Rochcre  et  de  Louise  de  Ludai,  dont 
dix-huit  enfans,  dont  douze  moururent  jeunes.  Il  ne  resta  que 
Pompée,  mort  sans  enfans  ;  Gilles,  qui  fut  tué  au  siège  de 
Gouliours,  commendant  les  Enfans  Perdus  ;  Louis,  qui  suit  ;  et 
François,  seigneur  de  Lucè,  qui  épousa  Louise  de  Bergiau, 
dont  François  qui  suivra. 

Louis  de  Maridort,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du 
roi,  seigneur  de  S.  Ouen-en-Champagne,  Vildieu,  le  Bourg-le- 
Roi,  etc.,  épousa  en  1661  Suzanne  de  Crosselai,  fille  de  Michel, 
seigneur  de  la  Violaye,  et  d'Anne  de  Bitaud,  dont  N...  mort 
sans  alliance  ;  et  Louis-Charles,  qui  suit  : 

Louis-Charles  de  Maridort,  seigneur  de  Bourg-le-Roi,  St. 
Ouen-en-Champagne,  etc.,  sénéchal  du  Maine,  épousa  N...  de 
Perrochel,  dont  Charles-Louis-Auguste,  qui  suit  ;  et  N... 
mariée  à  N...  de  Rochefort,  dont  N...  de  Rochefort,  qui  est 
mariée  àiV...  de  Touchepres,  sans  enfans. 

Charles-Louis-Auguste  de  Maridort,  chevalier,  seigneur  de 
Bourg-le-Roi,  et  ci-devant  de  la  terre  de  S.  Ouen,  en  Champa- 
gne, qu'il  vient  de  vendre  à  M.  des  Landes  d'Alençon,  secré- 
taire du  roi,  a  épousé  Julie-Hortense  Golbert,  dont  N...  mort 
jeune;  N...  morte  jeune;  et  N...  mariée  à  N...  comte  de 
Champagne,  sans  enfans. 


Seconde  branche  de  Maridort. 

Gilles  de  Maridort,  fils  de  David,  fut  père,  entre  autres,  de 
François,  chevalier,  seigneur  de  Lucè,  qui  épousa  Louise  de 
Bergiau,  dont  François,  qui  suit,  et  N...  morte  religieuse  à 
l'abbaye  du  Pré,  au  Mans. 

François  de  Maridort,  chevalier,  officier  des  Vaisseaux  du 
roi,  épousa,  1°  N...  de  Sarrasin,  de  la  maison  de  Vezins,  sans 
enfans  ;  2°  Scholastique  Richard  :  dont  François,  qui  suit  ;  et 
Louise,  mariée  à  Marin  Rottier  de  Madrelle,  ècuyer,  seigneur 
des  comtés  de  Belin  et  Vaux  :  dont  Marin-Louis  Rottier  de 
Belin,  conseiller  du  roi,  président,  lieutenant-criminel  en  la 
sénéchaussée  du  Maine,  qui  n'a  pas  encore  pris  d'alliance; 
Joseph-Auguste-Emmanuel  de  Moncé,  ecclésiastique,  et  Marine- 
Françoise-Emilie,  alliée  à  Charles-Félix  Moreau,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Poissonnière,  Courcillon,  etc.,  sans  enfans.  Voyez 
la  généalogie  de  la  famille  Moreau,  à  V article  S.  Ouen  en 
Belin. 

François  de  Maridort,  chevalier,  seigneur  de  Sainte-Marie- 
aux-Bois,  épousa,  1°  Henriette  Boucher,  dont  Henriette  mariée 
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à  (1)  Neveu,  écuyer,  chevalier 4e  Tordre  militaire  de  3.  Louis, 
seigneur  du  vicomte  de  Neuvillette,  etc.,  sans  enfants»  François 
épousa  2°  Charlotte  Chouet  de  Vilaine  :  dont  un  fils;  mort  jeune, 
et  N...  mariée  en  1768  à  N...  de  Baignera  de  Courcival,  dont 

un  fils. 
Cette  généalogie  de  la  maison  de  Maridort  m'a  été  fournie 

par  un  de  la  famille. 

BOURGNEUF-LA-FORÊT,  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  de  Laval,  dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Laval,  à 
PO.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-huit 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la  Chapelle- 
Antenaise,  1.  4  1/2;  la  Chapelle-Rainsoin,  1.  2  3/4;  Estival  en 
Charnie,  1.  4  1/2;  Epineu-le-Chevreuil,  1.  1  3/4;  Coulans,  1.  2 
3/4;  Fai,  1.  1  1/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  du  Bourgneuf  â  Laval,  M.  1.  4;  Ernée,  M.  1.  2  3/4; 
S.  Ouen-des-Toits,  M.  1.  1;  Loiron,  M.  1.  2  3/4;  Mayenne,  M. 
1.  G  1/4;  Ja  Baconnière,  1.  1  1  1/4;  Juvigni-Montanadais,  1.  2; 
Chaillant,  1.  1  3/4;  S.  Hilaire-des-Landes,  1.  1  1/2;  la  Croisille, 
1.  1  3/4;  Bourgon,  1.  1  1/2;  Launai-V  illier  s,  1.  1  1/4;  Olivet, 
1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  1800  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  environ  1000  communians. 

Il  y  a  au  Bourgneuf  la  chapelle  de  la  Fresnaie,  estimée  45 
liv.,  à  la  présentation  du  seigneur. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  par  un  courant  d'eau,  au  S. 
E.  par  l'étang  de  la  Chaine,  au  S.  par  un  autre  courant  d'eau 
et  un  petit  étang. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a 
beaucoup  de  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse,  appartient  â  M.  Balli,  comte  de 
Fresnai  (2). 

En  Tan  1423  ou  24,  le  comte  d'Aumale,  lieutenant  de  roi 
dans  l'Anjou,  la  Touraine  et  le  Maine,  ayant  été  averti  qu'A- 
Lexandre  de  la  Poule,  frère  du  comte  de  Suffolc,  anglois, 
venoit  d'Anjou  chargé  de  butin,  d'otages  et  de  prisonniers,  et 
qu'il  devait  passer  par  la  Gravelle  ,  partit  de  Laval,  accompa- 
gné  d'Ambroise  de  Loré,  capitaine  de  Sainte-Suzanne,  de  Louis 
de  Tromargon,  ou  Tremigon,  et  de  Pierre  le  Porc,  gouverneur 
île  Mayenne,  et  vint  loger  au  Bourgneuf,  où  Gui,  seigneur  de 

1.  Daniel  Neveu. 

^.  Il  s'agit  ici  de  Jean-Baptiste- Joseph  de  Bailly,  marquis  de  Bailly, 
comte  de  Fresnay,  baron  de  Bourg  Leprestre,  seigneur  du  Bourgneuf, 
député  du  Maine  aux  Etats-Généraux.  11  eut  de  Aimée-Anne-Charlotte 
L'Escalope,  sa  IVmme  entre  autres  enfants,  Charles  Gaspard  de  Bailly 
qui  épousa  Victoire  de  Pardaillan,  d'où  Aimée  Pierrette  Charlotte  de 
Bailly,  mariée  à  Marie-Louis  Treton  de  Vaujuas,  marquis  de  Langan 
ancien  représentant.  Marie  Louis  Treton  de  Vaujuas  et  Aimée  Pierrette 
de  Bailly  sont  les  père  et  mère  de  M.  le  marquis  de  Vaujuas-Laugan, 
ancien  député  de  la  Mayenne. 
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Lavai,  fel  André  seigneur  de  Lohéac,  son  frère,  le  vinrent  join- 
dre avec  Les  communes  du  pays.  Là  le  comte  ayant  appris  que 
la  Poule  devorl  passer  pat  un  village,  appelé  la  Brossinière^  à 
une  lieue  du  Botirgneuf^  il  s'y  en  alla,  et  li\  ra  bataille  aux 
Anglois,  qu'il  battit,  malgré  une  vigoureuse  défense  de  leur 
part;  il  fit  prisonnier  la  Poule,  leur  commandant,  Thomas 
Ausbuc  et  Cliffeton,  capitaines,  avec  plus  de  cent  gentflhommes 
et  soldats,  et  il  reprit  les  otages  et  le  butin  qu'ils  emmenoient. 
Courvaisier,  page  ()7(j.  Cenomania. 

BOURGON,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Laval, 
dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Laval,  à  PO.  N.  0.  par 
0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  vingt  lieues.  Pour  s'y  ren- 
dre, il  faut  aller  à  S.  Jean-sur-Mayenne,  1.  4  8/4.  Estival  en 
Charnie,  1.  7  3/4  ;  Epineu-le-Chevreuil,  1.  1  3/4  ;  Coulans,  1.  2 
1/4  ;  Fai,  1.  1  1/4  ;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Bourgon  à  Laval,  M.  1.  5  ;  Ernèe,  M.  1.  3  \/2  ;  S. 
Ouèn-des-Toits,  M.  1.  2  1/4  ;  Loiron,  M.  1.  3  ;  Le  Bourgneuf-la- 
Forêt,  1.  1  1/2  ;  S.  Hilaire-des-Landes,  1.  2  1/2  ;  la  Croisille,  1. 
1  ;  S.  Pierre-la-Cour,  1.  1  1/4  ;  Launai-Villiers,  1.  1  1/4  ;  la 
Bretagne,  1.  1/4. 

La  cure,  estimée  000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Gerge  d'Angers.  Il  y  a  030  communians. 

Il  y  a  au  château  de  Bourgon  une  chapelle,  estimée  00  liv., 
à  la  présentation  du  seigneur. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  un  ruisseau  qui  forme 
quatre  étangs,  au  N.  E.  par  un  autre  qui  en  forme  trois,  et  à 
l'O.  par  la  rivière  de  Villaine. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a  un 
bois  et  beaucoup  de  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  Madame  de  la  Corbi- 
naie. 

BRAINS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé,  dans 
le  doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans,  à  l'O.  N.  0.  de  la  ville 
du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues.  Pour  s'y  rendre, 
il  faut  aller  à  Coulans,  1.  3/4  ;  Fai,  1.  1  1/4  ;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Brains  à  Vallon,  M.  1,  2  1/2  ;  Loué,  M.  1.  2  1/4  ; 
Conlie,  M.  1.  2  1/2  ;  Brullon,  M.  1.  3  3/4  ;  la  Suze,  M.  1.  3 
3/4  ;  Grannes,  1.  1  ;  Tassillé,  1.  1  1/4  ;  Auvers-sous-Mont fau- 
con, 1.  3/4  ;  Longne,  1.  3/4  ;  Amnè,  1.  3/4  ;  S.  Julien-en-Cham- 
pagne,  1.  1  ;  Degré,  1.  1. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  est  un  prieuré  de  l'Ordre  des  cha- 
noines réguliers  de  saint  Augustin,  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  Beaulieu.  Il  y  a  580  communians. 

Guillaume  Passavant,  qui  fut  èvêque  du  Mans  depuis  1145  à 
1187,  donna  la  paroisse  de  Brains  à  l'abbaye  de  Beaulieu. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  la  rivière  de  Gèe,  et  à  l'O. 
par  le  ruisseau  de  Doucelle. 
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Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge,  duseigleetdeFavpine; 
il  y  a  beaucoup  de  vignes  dont  le  vin  est  (\o  médiocre  qua- 
lité. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Mont- 
faucon,  qui  appartient  à  Madame  de  Gironde,  à  cause  de 
M.  d'Âssé,  son  pore.  Voyez  la  généalogie  cFAssé  à  Varticle 
Âuver 9-sous-Mont faucon. 

Il  y  a  à  Brams  la  terre  dos  Touches,  dans  une  des  plus  gra- 
cieuses expositions  qu'on  puisse  désirer  ;  elle  appartient  à 
M.  Prud'homme  de  la  Boussinière  (1).  Le  seigneur  des  Touches 
prétend  être  co-seigneur  de  la  paroisse  de  Brains. 

BRBCÊ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Passais,  dans 
le  doyenné  de  Passais  au  Maine,  élection  de  Mayenne,  au  N. 
0.  par  O.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-huit  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  au  Grand-Oisseau,  1.  21/4; 
Hambers,  1.  4  1/2  ;  la  foret  de  Sillè,  1.  3  1/2  ;  Degré,  1.5  1/2; 
Trangé,  1.  1  ;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  v  a  de  Brécé  à  Gorron,  M.  1.  1/2  ;  Ambrières,  M.l.  2  1/2  ; 
Mayenne,  M.  1.  3  1/2;  Ernée,  M.  1.  3  1/2  ;  S.  Denis-de-Gatines, 
M.l.  2;  S.  Mars-sur-Golinont,  1.  1  3/4;  le  Pas,  1.  1  3/4; 
Vaucé,  1.  1  1/2  ;  Colombiers,  1.  1  ;  Châtillon-sur-Colmont,  1.  1 
3/4. 

La  cure,  estimée  3000  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque.  Il  y  a  1800  communians. 

Il  y  a  à  Brécé  la  chapelle  de  Plsle,  estimée  10  liv.,  celle  de 
l'Écluse,  estimée  30  liv.,  et  celle  du  Parc  d'Avougour,  estimée 
à  la  présentation  du  seigneur  du  lieu  (2). 

La  paroisse  est  arrosée  du  N.  O.  au  S.  E.  par  0.  par  la 
rivière  de  Golinont,  et  au  N.  par  le  ruisseau  de  Saunière. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin. 

En  1158,  Geo ff roi  de  Brécé  (3)  se  croisa  pour  le  voyage  de  la 
T'Tn '-Sainte  avec  Geoffroi  IV  de  Mayenne,  Ménage,  Hist.  de 
Sablé,  page  179. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Brécé  le  fief  de  Favières,  qui  a 
donné  son  nom  à  une  famille  qui  est  éteinte,  il  y  a  longtemps. 
Ku  1  106  Guillaume  de  Favières,  en  épousant  Catherine  des 
Vaux,  eut  pour  15  liv.  de  rente,  le  fief  de  la  Tiercelinaie,  qui 
rapporte  92  boisseaux  de  froment  et  42  sols  de  rente. 

En  L758  Armand-Mathurin,  marquis  de  Vassé,  vendit  Faviè- 

â  M.  J;ir<[U"s-François  le  Frère,  seigneur  de  Maisons,  juge 

général,  civil  et  criminel  de  la  barre  ducale  de  Mayenne,  mort 


1.  Dont  le  fils  fut  évêque  constitutionnel  de  la  Sarthe. 

2.  L'Jsle,  l'Ecluse  et  le  Parc  d'Avougour  étaient  trois  terres  impor- 
tantes de  la  paroisse  de  Brécé. 

3.  Cette  famille  s'est  fondue  dans  celle  de  Hercé  par  le  mariage  de 
Guillaume  de  Hercé  avec  Brisegaude  de  Brécé. 
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en  1700,  laissant  de  Françoise  Troton  (1),  qu'il  avoit  épousée 
en  1748,  un  garçon  et  deux  filles. 

M.  de  Maisons  est  seigneur  de  la  paroisse  de  Brôcé.  Mêm. 
de  la  Chaux. 

URÉE,  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconè  de  Laval,  dans  le 
doyenné  d'Evron,  élection  de  Laval,  à  l'O.  N.  0.  par  0.  du 
Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze  lieues  un  quart.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  S.  Christophe-du-Luat,  1.  3/4;  Châtre,  1. 
1/2;  Torcè  en  Charnie,  1.  2  1/4;  Ruillé  en  Champagne,  1.  3  ; 
Chaufour,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  Brèe  à  Monseurs,  M.  1.  1/2;  Evron,  M.  1.  1  3/4  ; 
Laval,  M.  1.  4  1/2;  Chemeré-le-Roi,  M.  1.  4  1/2;  Ste  Suzanne, 
M.  1.  2  1/2;  Neau,  1.  1;  Deux-Evailles,  1.  3/4;  S.  Ouen-des- 
Oyes,  1.  1/2;  Gênes,  1.  1;  S.  Généré,  1.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
é\  éque.  Il  y  a  800  communians. 

Il  y  a  à  Brée  la  chapelle  de  la  Courbe  S.  Yves,  estimée  40 
liv.,  à  la  présentation  du  seigneur;  la  prestimonie  Noé  Doyen 
estimée  30  liv.  ;  et  celle  des  Sauneries,  estimée  105  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  par  un  petit  courant  d'eau,  au 
S.  par  la  rivière  de  Jouanne,  et  à  l'O.  par  celle  des  Deux- 
Evailles. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin; il  y  a  des  landes. 

Brée  a  donné  son  nom  à  une  famille  considérable  qui  est 
éteinte  depuis  longtemps. 

Robert  de  Brée  épousa  N...  de  Goué,  fille  d'Edmond,  qui 
avoit  été  mariée  en  1010  avec  Makïe  de  la  Vauguyon,  de  la 
maison  de  Laval.  Mêm.  de  la  Chaux. 

En  1158  Hubert  de  Brée  se  croisa  pour  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  avec  Geoffroi  IV  de  Mayenne.  Ménage.  Hist.  de  Sablé, 
page  179. 

En  1390  Guillaume  de  Brée,  seigneur  du  Rocher  et  de  Fouil- 
loux,  épousa  Marie  de  Vaux. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  la 
Courbe  en  Brèe,  qui  appartient  aujourd'hui  à  madame  la  com- 
tesse de  Preyssing,  et  avant  elle  à  madame  la  comtesse  de 
Rémond.  Cette  terre  étoit  anciennement  dans  la  maison  le 
Cornu;  ses  armes,  qui  sont  d'or  au  massacre  de  cerf  de  gueule, 
à  un  aigle  èployè  de  sable  entre  le  bois,  sont  au  grand  autel 
de  l'église  de  Brèe  :  une  branche  de  cette  maison  a  porté  le 
nom  de  le  Cornu  de  la  Courbe. 

La  maison  le  Cornu  étoit,  selon  Quatre-Barbes,  dans  la 
généalogie  de  sa  famille,  une  noble  et  ancienne  maison  d'An- 
jou, dont  il  existe  des  descendans  en  MM.  le  Cornu  du  Plessis 
de  Cosme.  Dom  Lobineau,  dans  son  Histoire  de  Bretagne,  rap- 

1.  De  la  famille  des  Treton  de  Vaujuas. 


BRË  -  115  —  BUE 

porte  qu'en  l'un  1170  Payen  Cornu  lut  pris  par  les  Barban- 
çons,  et  envoyé  prisonnier  à  Pontorson. 

il  est  dii  dans  la  généalogie  de  Quatre-Barbes  que  Renaut  le 
Diable,  qui  en  1330  changea  son  nom  de  Diable  en  celui  de  le 
Cornu,  épousé  Jeanne  I>aH>ot,  issue  d'une  famille  alliée  sur  la 
fin  du  dixième  siècle  e1  an  commencement  du  suivant  à  la  mai- 
son de  Salilê  e]  à  pelle  du  Plessis-Mtacè,  comme  il  paroit  par 
un  cartulâire  de  s.  Sergç  d'Angers. 

Henri  Clément,  maréchal  de  France.,  qui  mourut  à  Angers 
lorsque  cette  ville  fut  assiégée  et  prise  en  1214  par  Louis  de 
France,  lille  du  roi  Philippe-Auguste,  avoit  une  sœur  qui  fut 
mariée  â  X...  le  Cornu,  dont  elle  eut  Gaultier  le  Cornu,  qui 
fut  archevêque  de  Sens.  Soror  aident  h  a  jus  Henrici  peperit 
magnum  Galterum  Coruulum  qui  fuit  E2)iscopus  post- 
modum  Senonensts  :  ce  sont  les  termes  d'Alberic.  Ménage, 
Hisl.  de  Sable,  pag.  30,  197. 

En  1592,  Pierre  le  Cornu,  seigneur  du  Plessis  de  Cosine, 
gouverneur  de  la  ville  de  Craon  en  Anjou,  se  défendit  avec 
tant  de  valeur  dans  cette  place,  où  le  prince  de  Conti  et  le  duc 
de  Montpensier  Passiégeoient,  qu'ils  furent  obligés  d'en  lever 
lo  siège.  Ménage.  Hist.  de  Sable,  page  30. 

En  1766  on  trouva  dans  le  chœur  de  l'église  de  Sens  le 
corps  de  Gaultier  le  Cornu  et  celui  de  N...  le  Cornu,  son 
neveu,  qui  lui  avoit  succédé  dans  l'archevêché,  et  on  les  tira 
du  caveau  où  ils  étoient  pour  y  déposer  celui  de  Monseigneur 
Louis,  dauphin  de  France. 

Ceux  de  la  maison  le  Cornu  ont  fait  alliance  par  mariage 
avec  les  maisons  de  Gehrè  de  Montflaux,  de  Vassô,  de  Rugles, 
do  Villaine-Gaignon,  de  Champagnette  du  nom  de  l'Abbé,  de 
la  Jaille,  de  Gastines,  du  nom  d'Avoines,  de  Mortelève  du  nom 
de  Corbière,  du  Yau,  du  Bouchet,  de  l'Enfant,  d'Orange  de  la 
Courbe,  d<'  la  Chapelle-Rainsoin,  de  le  Picard,  de  Baglion  de 
la  Dufferie.  Généalogie  de  la  Du /ferle,  par  d' Rosier,  impri- 
mée à  Paris,  chez  Ch.  Cramoisi  en  1662. 

lîUEIL  (lé),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Montfort, 

dans  ].'  doyenné  de  Mont  fort,  élection  du  Château-du-Loir,  à 

1"K.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues.  Pour 

rendre,  il  faut  aller  à  Soulitré,  1.  1/2;  S.  Denis-du-Tortre. 

1.  I  2'j  Yvré-1'Evôque,  1.  2;  Mans,  1.  1. 

Ii  y  a  du  Breil  û  Torigné,  M.  1.  1;  Conaerrè,  M.  1.  1  1/2; 
Montfort,  M.  1.  1   1/4;  Bouloire,  M.  1.  1    1   i;  Dolon,  M.  1.  1 

i:  Surfont,  1.  3  i;  Nuillé-le-Jalais,  1.  1/4;  S.  Mars-la-Brière, 
1.  1  :;  i:  Axdenai,  1.  1. 

La  cure,  estimée  800  liy.,  est  une  des  quarante  â  la  prèsen- 

tion  du  chapitre  de  l'église  du  Mans.  Il  y  a  .V>0  eommunians. 

La  paroisse  esl  arrosée  au  s.  par  le  ruisseau  do  Melise,  qui 
nourrit  «t.-  hou  poisson,  <>t  qui  forme  un  étang. 

!/•  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 
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L'évoque  de  S.  Aklric,  qui  siégea  au  Mans  depuis  X32  à 
856  ou  57,  ayanl  faérité  et  gagné  l'affection  de  l'empereur 
Louis-le-Dèbonnaire,  qui  le  vînt  voir  au  Mans,  où  ii  passa  les 
fêtes  de  Noël,  se  servit  de  l'autorité  de  ce  prince  pour  faire 
rendre  à  l'église  la  propriété  des  seigneuries  du  Breil  et  de 
Neuville  qui  avoient  été  usurpées  par  un  seigneur,  nommé 
Kieiubault.  GoUrvaiUer,' page  278. 

L'évoque  Guillaume  Passavant,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
1145  à  1187,  donna  au  chapitre  de  son  église  le  patronage  de 
celle  du  Breil.  Courvaisier,  page  451.  Cenomania. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  Pes- 
cherai,  que  M.  le  marquis  de  Broc  a  vendu  à  M.  de  Birè  en 
1769, 

Mathurin  Hèret,  médecin,  né  dans  la  paroisse  du  Breil,  a 
traduit  en  françois  les  problèmes  d'Alexandre  Aphrodisée, 
avec  des  notes,  imp.  à  Paris  en  1555;  le  sympose,  ou  banquet 
de  Platon;  les  histoires  de  Dictis  de  Crète  et  de  Darès  Phri- 
gien  :  il  vivoit  encore  en  1584  :  La  Croix  du  Maine. 

BRETIGNOLES,  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconé  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Lassai,  élection  du  Mans,  au  N.  N. 

0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  seize 
lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Lassai,  1.  3/4;  Courcitè, 

1.  5;  Sillé,  1.  3  1/4;  Conlie,  1.  2  1/4;  Lavardin,  1.  1  3/4;  Mans, 
1.  3. 

Il  y  a  de  Bretignoles  à  Ambrières,  M.  1.  2  1/4;  Lassai,  M. 
1.  3/4;  Mayenne,  M.  1.  4;  Céaucè,  M.  1.  1  1/2;  Madré,  M.  1. 
2  1/2;  le  Housseau,  1.  1/4;  Rennes,  1.  1/2;  Sept-forges,  M.  1. 
1/2;  Lorè,  1.  3/4;  Mellerai,  1.  3/4;  Niort,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  est  un  prieuré  de  l'ordre  des  cha- 

noines réguliers  de  S.  Augustin,  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Beaulieu.  Il  y  a  366  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  0.  et  à  l'O.  par  le  ruisseau  de 
Chastenai,  qui  forme  l'étang  de  Boulai,  et  au  N.  0.  par  la 
rivière  de  Mayenne. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a 
des  montagnes  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  Madame  la  marquise 
de  la  Brisolière. 

BRETTE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  du  Chàteau- 
du-Loir,  dans  le  doyenné  d'Oysé,  élection  du  Mans,  au  S.  S. 
E;  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  deux  lieues  et 
demie..  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ruaudin,  1.  1  ;  Pontlieue, 
1.  1  ;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Brette  au  Grand  Lucè,  M.  1.  3;  Ecomoi,  M.  1.  2; 
Bouloire*  M.  1.  4;  Montfort,  M.  1.  3  1/2;  la  Suze,  M.  1.  4  1/2; 
Parigné-l'Evêque,  1.  3/4;  Mersenne,  1.  1;  Teloché,  1.  3/4;  S. 
Mars  d'Oustillè,  1.  1. 
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La  cure,  estimée  500  Liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans,  il  y  a  350  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  et  au  S.  par  deux  ruisseaux; 
il  y  en  a  un  autre  qui  prend  sa  source  et  se  jette  dans  celui  de 
l'Arche  aux  Moines. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a 
quelques  vignes,  dont  le  vin  nVst  pas  estimé  ;  il  y  a  aussi  des 
landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Longueval. 

Environ  Tan  807  ou  69,  la  ville  du  Mans  fut  pillée  et  sacca- 
dé» »  par  les  Normands,  joints  avec  les  bretons,  qui,  s'en  retour- 
nant chargés  de  butin,  turent  rencontrés  par  l'armée  du  roi  en 
un  lieu  nommé  Brieserta;  Trouillart  croit  que  c'est  Brette  :  le 
combat  lut  très  sanglant,  et  Robert  (peut-être  Robèrt-le-Fort) 
l'ut  tué,  et  Renaul  blessé  à  mort.  Trouillart,  Iîist.  des  comtes 
du  Maine. 

BRICE  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  en-deçà  POuette,  élection  de  la  Flè- 
che, à  PO.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Fontenai,  1.  4; 
Chantenay,  1.  1  1/4  ;  Maigné,  1.  1  1/2  ;  Grand  S.  Georges,  1.  2 
3  I  ;  M.  i.  1  3/4. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  H  y  a  environ  400  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  et  à  PE.  par  le  ruisseau  de 
Taude,  et  au  Sud  par  un  autre. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine; 
il  y  a  quelques  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Ghauvigné. 

En  Fan  117:).  Maurice  de  Graon  II  du  nom,  commendant 
l'année  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et 
<"int.'  du  Maine,  prit  S.  Brice,  où  il  y  avoit  une  forteresse  qu'il 
détruisit;  on  en  voit  encore  des  vestiges.  La  chron.  d  Anjou, 
de  r<ibb<t;/<>  de  s.  Aubin.  Ménage,  Hisi.  de  Sablé,  page  114. 
Ménage,  supplément  de  V Hish>ir<>  de  Sablé, 

En  L'an  L152  Roberl  II.  baron  de  Sablé,  fonda  dans  la 
paroisse  de  s.  Brice  L'abbaye  de  Bellebranche,  de  Tordre  de 
Cîteaux;  s;i  dotation  fut  augmentée  par  Alain  de  Châteaugon- 
iïer,  et  confirmée  par  l«i  pape  Alexandre  III,  eu  L165. 

1."-  seigneurs  d'Antenaise  firent  aussi  des  dons  considérables 
•tt«"  abbaye. 

La  seigneur  des  Chênes  de  Longueuil,  sauva  du  pillage  des 
huguenots  l'abbaye  de  Bellebranche,  comme  on  l'a  rapporté  â 
L'article... 

I-«'  ioi  Henri  IV  ayant  fondé,  par  son  èdil  du  mois  de  mai  !(>()?. 
le  collège  de  la  Flèche,  a  l'instigation  de  Guillaume  Fouquet 
delà  Varenne,  ^<>n  favori,  né  à  la  Flèche;  il  assigna  â  sa  fon- 
dation 2000  Liv,  de  revenu  (.j<i  pense  qu'on  doit  dire  20000  liv., 
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quoique  dans  l'histoire  de  Sablé  il  soi!  répété  une  seconde  fois 

2000  liv..  et  qu'il  n\  ail  point  de  correction  à  ce  sujet  dans 
l'errata),  et  non  pas,  dît  Ménage  dans  la  même  histoire,  onze 
mille  «Vus,  comme  l'a  écrit  Mezerai;  éï  pour  faire  ces  2000 
liv.,  il  donna  aux  jésuites,  auxquels  il avoit  conféré  ce  collège, 
l'abbaye  de  Bellebranehe,  celle  de  Mèlinais  en  Anjou.  l<i 
prieuré  de  S.  Jacques,  près  la  Flèche,  celui  de  liuché  au 
Maine,  et  quelques  revenus  sur  le  Pâpegâi  de  Bretagne;  il  leur 
donna  aussi  son  palais  de  la  Flèche,  où  ils  ont  bâti  leur  église. 
Depuis  l'expulsion  (h^  jésuites  en  (1)  le  roi  Louis  XV 

a  fondé,  dans  la  maison  superbe  que  ces  religieux  occupoient, 
un  collège  royal,  où  Ton  élève  gratis  800  jeunes  gens  de  con- 
dition; et  pour  la  dotation,  le  roi  lui  a  abandonné  ce  que  les 
jésuites  apportoient. 

RRICE  (S),  paroisse  de  l'arehidiaconè  de  Passais,  dans  le 
doyenné  de  Passais  en  Normandie,  généralité  d'Alençon,  au 
N.  N.  G.  par  E.  du  Mans,  dont,  elle  est  éloignée  de  dix-huit 
lieues  trois  quarts;   Pour  s'y  rendre;    il  faut  aller   à  Avrilli,  1. 

1  2;  Renne,  1.  2  1/4;  Sainte  Marie  du  Rois,  1.  3/4;  le  Ham,  1. 

2  1/2;  Courcitè,  1.  2  1/2;  Sïllè,  1.  3  i/4;  Conlie,  1.  2  1/4; 
Lavardin,  1.  1  3/4;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  S.  Rrice  à  Domfront,  M.  1.  3/1;  Juvigni,  M.  1.  2; 
Passais,  M.  1.  2  1/4;  Ceaulcé,  M.  1.  1  1/2;  Lonlai,  M.  1.  2  1/2; 
Lucè,  1.  3/4  ;  S.  Gille-des-Marais,  1.  1  ;  S.  Jacques  de  la 
Rrasse,  1.  2;Torchamp,  1.  3/4;  Mont-Margantin,  1.  1/4. 

La  cure,  estimée  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
de  paroisse.  Il  y  a  220  communians. 

La  paroisse  est  arrosés  du  N.  O.  à  TE.  par  un  ruisseau,  et 
à  l'O.  par  la  rivière  de  Varenne.  On  trouve  au  N.  E.  et  à  l'E. 
les  marais  de  Lude. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'orge  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Gandin  de  Meni- 
beux. 

RRIONE,  bourg  et  paroisse  de  l'arehidiaconè  de  Mont  fort, 
dans  le  doyenné  de  Ronnestable,  élection  du  Mans,  au  N.  E. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Reaufai,  1.  3/4;  Sargé,  1.  3  1  i;  Mans, 
1.  1. 

Il  y  a  de  Rriùne  à  Ronnestable,  M.  1.  1/2;  Montfort,  M;  1. 
3;  Connerrè,  M.  1.  3;  Torigné,  M.  1.  3  3/4;  Rallon,  M.  1.  2 
3/4;  Mellerai,  1.  1/2;  Terrehaut,  1.  1;  Sables,  1.  1/2;  Gouire- 
mont,  1.  3/4;  Torcè,  1.  1;  la  Chapelle  S.  Gelerin,  1.  1  1    i. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation1  du  seigneur 
èvèque  djn  Mans.  Il  y  a  300  communians. 

Deux  ruisseaux  prennent  leur  source  à  Bripne,  l'un  coule 

1,  1762, 
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au  N.  et  se  jette  dans  la  rivière  d'Orne,  l'autre  coule  au  Sud 
et  se  perd  dans  celle  d'Huisne. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge  ;  il  y  a  des 
vignes,  dont  le  vin  est  petit. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Joli  de  Fleuri. 

Barthelemi  Joli  II  du  nom,  greffier  en  chef  au  parlement 
de  Dijon,  eut,  entre  autres  enfans,  François  qui  suit  : 

François  Joli  s'ètatit  établi  à  Paris  à  la  lin  du  seizième  siè- 
cle, acquit  la  terre  de  Fleuri-Mérosgis,  près  Montlèri,  celle  de 
la  grande  et  petite  Mousse,  et  Briône,  au  pays  du  Maine.  Il 
eut,  entre  autres  enfans,  Charlotte,  mariée  à  Denis  de  Bou- 
thillier.  seigneur  de  Rancô;  François,  conseiller  d'état  au 
conseil  privé  du  roi  et  des  flnanbesen  1051;  et  Jean,  qui  suit  : 

Jean  Joli,  Beigneur  de  Fleuri,  etc.,  conseiller  au  Grand- 
Conseil,  épousa  Charlotte  Bourbon,  fille  de  Matthieu,  maître 
des  comptes  à  Paris,  et  de  Chrétienne  Bailli  dont  entre  autres, 
Jean-François  qui  suit;  Jean-Matthieu,  chanoine  de  Soissons, 
mort  au  séminaire  de  S.  Sulpice;  Anne,  mariée  à  François  de 
Godet  de  Soudé,  maître  des  comptes. 

Jean-François  Joli,  seigneur  de  Fleuri,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  épousa  Madeleine  Talon,  fille  d'Orner,  avocat- 
général  du  même  parlement,  et  de  Françoise  Doujat  :  dont 
Joseph  Orner,  avocat-général  au  parlement  de  Paris,  mort  en 
170 i  (laissant  de  Louise  Bérart,  sa  femme,  Jean  Orner,  abbé 
de  Chezi  et  dWumale,  chanoine  de  l'église  de  Paris,  mort  en 
1T.V>;  et  Jeanne-Louise,  mariée  à  Claude-François  Bidàl,  mar- 
quis  d'Asfeld,  mort  maréchal  de  France;  Françoise-Madeleine, 
mariée  à  Louis  de  l'Epine,  seigneur  de  Grainville,  conseiller  au 
parlement;  et.  Guillaume-François,  qui  suit  : 

Guillaume-François  Joli  de  Fleuri,  procureur  général  au 
parlement  de  Paris,  né  en  1675,  mort  dans  la  retraite  en  1750, 
avec  la  réputation  d'un  des  plus  éclairés,  des  plus  intégres  et 
des  plus  eloquens  magistrats  qui  aient  paru  au  barreau.  Il 
avoit  épousé  Marie-Françoise  te  Maître  dont  :  Cuillaume-Fran- 
çois-Louis,  qui  suit;  Omer,  premier  avpcslt-génèraï  du  parle- 
ment de  Paris,  qui  a  épousé  Madeleine-Geneviève  Desvieux, 
dont  Françoise-Bonne-Geneviève;  Omer-Louis-Françciis  et  Ar- 
mand-Guillaume-Marie.Giiillaume-François  Joli  de  Flettria  laissé 
un  troisième  dis,  Jean-François,  maître  des  requêtes  et  inten- 
dant de  Bourgogne. 

Guillaumb-Françoi^-Louis  Joli  de  Fleuri,  procureur-géné- 
ral «lu  parlement  de  Paris,  seigneur  de  Briône,  etc.,  a  épousé 
Marie-Kenée  le  Lièvre  de  la  Grange,  dont  Marie-Renee. 

BRULATTE  (la),   bourg  <it   paroisse  de    Parchidiaconé  de 

Laval,  dans  l<i  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  l'Ouesl 

•  lu  Mans,  dont  il  est  éloigné  <l<i  rtix-hùil  lieues  et  demie.  Four 

rendre,  il  faut   aller  â    Laval.   1.  3;  LÔuvigné,  1.  2  1    î: 

Vaig*,  l.  2  I    i;  s.  Denisd'Orqité,  l.  3  I  2;  Hhassillè,  l.  2  l    î: 
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Auvers-sous-MonU'aucon,  1.  3/4;  Eay,  1.  2  31  ï;  Mans,  1.  3/4. 

Il  v  a  de  la  Brulatte  à  Loiron,  M.  1.  3/4;  S.  Ouen-des-Toils. 
M.  1.'  1  1  2;  Coesé-le-Vivien,  M.  1.  •>  1/2;  S.  Avi,  1.  3/4;  le 
Genest,  1.  1;  Launai-Villiers,  1.  1  1/4;  S.  Pierre-la-Gour,  1.  1 
1    i;  laGravelle,  1.  1  1/4;  Ruille-le-Gravelais,  1.  1. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  450  comnninians. 

Le  bourg  de  la  Brulatte  est  situé  sur  un  petit  ruisseau  qui 
prend  sa  source  dans  la  paroisse,  qui  est  arrosée  au  X.  par  la 
rivière  du  Yicoin,  ot  à  PO.  par  un  ruisseau  qui  forme  un  étang; 
un  autre  petit  courant  d'eau  en  l'orme  deux  autres. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a 
des  prairies,  des  bois  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  aux  héritiers  do  M.  de 
Montesson. 

BRULLON,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
Sable,  chef-lieu  du  doyenné  de  son  nom,  élection  de  la  Flèche, 
à  PO.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Vallon,  M.  1.  3;  Grand 
S.  Georges,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  3   i. 

Il  v  a  de  Brullon  à  Sablé,  M.  1.  3  1/2;  Loué,  M.  1.  1  1/2  ; 
Ballèe,  .M.  1.  3  ;  Auvers-le-Hamon,  M.  1.  2  1/2;  Poillè,  1.  1  1/4  ; 
Chevillé,  1.  1/2;  Mareil,  1.  1  1/4  ;  Viré,  1.  1  ;  Gossé  en  Cham- 
pagne, 1.  13/4;  Epineu-le-Séguin,  1.  2;  Avessè,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  750  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  900  communians. 

Il  y  a  un  prieuré,  estimé  1100  liv.,  dépendant  de  l'abbaye  de 
la  Coulture. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  la  rivière  de  Vègre,  qui 
nourrit  de  fort  bon  poisson,  à  l'E.  par  le  ruisseau  de  Bayet,  à 
PO.  par  celui  de  Poil. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méteil,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ; 
il  y  a  des  prairies.  Les  bois  de  l'Isle  sont  au  N.  E.  du  Bourg, 
et  ont  trois  quarts  de  lieue  de  long  du  N.  au  S. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  Viré. 
Cette  seigneurie  a  changé  plusieurs  fois  de  propriétaire  depuis 
quelques  années.  M.  de  Sassenage,  à  qui  elle  appartenoit,  la 
vendit  à  un  commerçant  de  Laval,  d'où  elle  a  passé  à 
MM.  Maulni,  conseiller  au  prèsidial  du  Mans,  et  Vasse,  avocat 
au  même  prèsidial,  lesquels  l'ont  vendue  à 

En  l'an  1068,  l'èvêque  Arnauld,  Guillaume,  roi  d'Angleterre, 
et  Robert,  son  fils,  comte  du  Maine,  furent  présens  à  la  dona- 
tion que  Geoffroi,  fils  de  Burchard,  fit  du  château  de  Brullon, 
à  l'abbaye  de  la  Coulture.  Cenomania. 

Amauri  IV  de  Craon,  seigneur  de  Sablé,  mort  sans  enfans 
en  1373,  donna  la  terre  de  Brullon  à  Guillaume  de  Mat he félon. 
Ménage,  Hist.  de  Sablé. 

En  1500,  les  seigneuries  de  Viré  et  de  Brullon,  ètoient  pos- 
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sédées  par  Pierre  de  Gourthardi,  mort  premier  président  du 
parlement  de  Paris  en  1505.  Courvaisier,  page  756.  Voyez 
l'article  Athenai  et  Ckemirê-le-Gaudin. 

Il  y  a  foire  à  Brullon  le  premier  vendredi  (Ta près  Pâques, 
la  surveille  de  la  S.  Pierre,  et  le  25  octobre.  Le  marché  tienl 
tous  les  samedis. 

BURET  (lé),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  1<>  doyenné  d<>  Sablé,  eh  deçà  l'Ouette,  élection  de  la 
Flèche,  à  rO.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
douze  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ballèe,  1.  1  3/4; 
Chevillé,  1.  3;  Vallon,  1.  2  3/4;  Grand  S.  Georges,  1.  2  3/4; 
Mans,  1.  1  3/1. 

11  y  a  de  Buret  à  Sablé,  M.  1.  3  1/2;  Mellai,  M.  1.  3/4;  Grez- 
en-Bouère,  M.  1.  1;  Ghemeré-le-Roi,  M.  1.  1  3/4;  Beaumont- 
Pied-de-Bœuf,  1.  1;  Préaux,  1.  1;  le  Biçnon,  1.  1  1/2;  S.  Char- 
les, 1.  1/2. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier.  Il  y  a  580  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  le  ruisseau  de  Pontmartin, 
à  TOuest  par  un  courant  d'eau  qui  forme  deux  étangs,  nommé 
des  Arcis,  et  au  S.  par  un  autre  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  aux  héritiers  de  M.  le 
marquis  de  Montesson,  mort  à  Paris  en  176. 
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'ALAIS  (S.),  ville  murée  de  Parekidiaconé  de  Montfort, 
chef-lieu  du  doyenné  de  même  nom,  élection  <lu  Château-da- 
Loir,  à  l'È.  S,  E.  par  Sud  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Bouloire,  M.  1. 
3  3  4;  Ardenai,  1.  2;  Yvrè-1'Evêque,  1.  2  1/4;  Mans,  1.  1  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Calais  à  Connerrè,  M.  1.  5  1/2;  Dolon,  M.  1.  4; 
Vibraie,  M.  1.3;  Bessè,  M.  1.  2;  Vie.  1.  3/4;  Marolle,  1.  1/2; 
Rahai,  1.  1  1/2;  Conflans,  1.  3/4;  Montaillè,  1.  3/4;  Ste  Cèrotte, 
1.  1. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais.  Il  y  a  3000  communians. 

S.  Calais  est  bâti  sur  la  petite  rivière  d'Anille,  et  a  longtemps 
été  appelé  Anille,  à  cause  de  sa  situation.  C'est  une  baronnie 
qui  a  anciennement  donné  son  nom  à  une  famille,  qui  a  duré 
jusqu'à  la  lin  du  douzième  siècle  ;  Hugues  de  S.  Calais,  qui  fut 
évoque  du  Mans  depuis  1136  à  1144,  ètoit  de  cette  maison. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  baronnie  de  S.  Calais  appartenoit  en  1007  à  M.  le  duc  de 
Vendôme  ;  aujourd'hui  elle  appartient  au  roi,  et  est  l'apanage 
de  Monsieur.  La  juridiction  s'étend  en  quinze  paroisses  ;  elle 
est  exercée  par  un  lieutenant-général  du  bailli  de  Vendôme, 
un  avocat  et  un  procureur-fiscal  avec  un  greffier.  Cela  peut 
être  changé  depuis  l'apanage. 

Il  y  a  un  grenier  à  sel,  où,  en  1697,  il  se  consommoit  quinze 
muids  de  sel  par  an  ;  dans  ce  temps  la  paroisse  ètoit  compo- 
sée de  492  feux,  qui  pay oient  5781  liv.  de  taille.  Mèm.  Miro- 
mêni. 

Il  y  a  un  hôtel-de-ville  et  une  brigade  de  maréchaussée. 

Il  y  a  quatre  foires  par  an,,  le  jour  de  S.  Sébastien,  le  jour  de 
la  mi-carême,  le  jour  de  S.  Barnabe  et  le  lendemain  de  S. 
Calais.  Le  marché  tient  tous  les  jeudis. 

L'ancienne  histoire  rapporte  que  Gajan,  riche  seigneur  de  la 
province  du  Maine,  converti  à  la  foi  chrétienne  par  un  mira- 
cle que  S.  Thuribe,  second  évêque  du  Mans,  opéra  sur  sa  per- 
sonne, donna  à  ce  saint  sa  maison  seigneuriale,  bâtie  sur  la 
rivière  d'Anille  ;  que  ce  saint  y  lit  bâtir  une  chapelle  à  l'hon- 
neur de  N.  I).  et  de  S.  Pierre,  où  il  établit  des  prêtres,  sous  la 
conduite  d'un  nommé  Thirrus.  Gourvaisier  présume,  en  son 
histoire  des  évêques  du  Mans,  p.  73,  que  c'est  aujourd'hui 
l'église  collégiale  de  S.  Calais. 

Sous  le  pontificat  de  Fèvêque  S.  Innocent,  qui  siégea  au 
Mans,  depuis  515  à  560,  un  S.  anachorète,  compagnon  de  S. 
Avit,  nommé  Calais,  en  latin  Calesius  ou  Karilephus,  établit 
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sa  demeure  sur  la  petite  rivière  d'Anille3  en  latin  Anisola.  Le 
roi  Childebert  L  chassant  un  buffle  dans  la  ibrèt,  cet  animal  $e 
trouvant  pressé,  s'alla  jeter  dans  la  cellule  de  Calais  ;  le  prince 
mit  pied  à  terre,  entra  dans  la  cellule  et  trouva  ranimai  qu'il 
poursuivoit  hors  d'haleine  et  tremblant  auprès  du  saint  soli- 
taire ;  le  roi,  surpris  de  cette  merveille:,  eut  une  conférence 
avec  Calais,  dont  il  tut  si  content  qu'il  lui  donna  de  son 
domaine  autant  qu'il  pouvoit  en  parcourir  dans  un  jour,  monte 
sur  un  âne.  Après  cette  libéralité,  son  oratoire  tut  changé  en 
un  monastère,  dans  lequel  plusieurs  solitaires  s'assemblèrent  et 
vécurent  sous  sa  direction. 

L'èvèque  S.  Innocent,  ayant  appris  que  Calais  avoit  fait  un 
grand  établissement  de  moines  dans  son  diocèse,  sans  sa  per- 
mission, le  lit  blâmer  de  ce  procède  ;  Calais  vint  le  trouver  à 
Connerè.  où  pour  lors  il  faisoit  son  séjour,  il  lui  fit  ses  excu- 
ses ;  et  pour  justifier  ses  intentions,  il  soumit  toutes  les  choses 
présentes  et  à  venir  de  son  monastère  à  la  juridiction  de  l'évo- 
que et  de  son  Église,  et  obligea  son  couvent  de  fournir  tous  les 
ans  quatre  livres  de  cire,  deux  chopineaux  ou  petits  flacons 
d'argent,  remplis  de  vin,  à  l'église  cathédrale,  et  le  jeudi  saint 
un  boisseau  d Veufs.  Il  consenti!,  par  le  même  acte,  que  le  droit 
d'élire  les  abbés  appartiendront  à  l'èvèque  ;  qu'après  leur  récep- 
tion, ils  seroient  tenus  de  faire  serment  tous  les  ans  pour  la 
prestation  des  rentes  susdites. 

Le  même  S.  Innocent  dédia  l'église  à  S.  Pierre  et  a  S.  Mar- 
tin. Courvaisier,  page  124  et  suivantes. 

L'èvèque  Francon  le  Jeune,  qui  siégea  au  Mans  depuis  816 
jusqu'à  832,  dédia  une  nouvelle  église,  qu'Alain  abbè  de  S. 
Calais,  avoil  fait  bâtir,  dans  laquelle  il  fit  transporter  le  corps 
de  S.  Calais,  qui,  du  temps  des  guerres  des  Normands,  fut 
enlevé  et  déposé  dans  la  çhapeUe  royale  du  château  de  Blois. 
Depuis  quelque  temps,  son  chef  a  été  restitué  à  l'abbaye  de  S. 
Calais.  Courvaisier,  page  121. 

L'èvèque  Gui  de  Laval,  qui  siéga  au  Mans  depuis  1320  à 
1338,  unit,  à  la  requête  tU>s  habitans,  la  léproserie  de  S.  Calais 
à  l'église  paroissiale,  Courvaisier,  page  f>6'7. 

Le  monastère  de  s.  Calais  est  occupé  par  des  bénédictins 
de  la  congrégation  de  S.  Maur  ;  ils  jouissent  d'environ  9000 
liv.  de  rente,  compris  les  offices  claustraux,  et  l'abbé,  qui  est 
commendataire,  d'environ  luoo.  En  H>(.)7,  il  y  avoit  huit  reli- 
gieux. Mèm.  de  Miroméhi,  M.  S. 

Dom  Dénis  Briant,  religieux  bénédictin,  rapporte  dans  le 
manuscrit,  intitulé  Cenomania,  la  çhartre  de  la  fondation  de 
l'abbaye  de  s.  Calais,  par  Childebert  1  ;  dans  cette  chartre,  il 
en  donna  en  aumône  pour  lui  <it  pour  Clovis,  son  père,  à  S. 
Calais  et  aux  moines  qui  habiteront  ce  monastère,  une  grande 

indue  de  terres,  dont  les  bornes  sont  marquées.  L'acte  est 
daté  du  13  des  calarides  de  février,  la  quatrième  année  de  son 
règne  (c'est-à-dire  525). 
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Daumer  succéda  â  s.  Calais. 

GaHus  succéda  â  Daumer;  il  obtint  des  lettres  de  protection 
et  d'immunités  pour  son  monastère,  du  roi  Ghilpèric.  Ce  prince 
lit  tonsurer  Mérovèe,  son  flls,  (\<m\  il  étoit  mécontent,  l<i  lit 
ordonner  prêtre,  et  l'envoya  dans  le  monastère  de  S.  Calais 
pour  s'y  instruire  des  devoirs  de  son  état;  mais  il  n'y  demeura 
pas  longtemps. 

S.  Sigirant,  manceau,  succéda  â  Gallus;  cet  abbé  avoit 
d'abord  été  marié,  et  avoit  eu  de  son  mariage,  S.  Siviard  qui 
lui  succéda. 

S.  Siviard  fut  abbé  de  S.  Calais  après  S.  Sigirant  son  père; 
il  édifia  et  orna  l'église  de  son  abbaye;  il  mourut  dans  un 
hermitage,  où  il  s'ètoit  retiré,  dans  la  paroisse  de  S.  Georges 
de  Lacouè  en  681. 

Ibbolen  succéda  à  S.  Siviard;  il  fit  confirmer  les  privilèges 
de  son  monastère,  par  le  roi  Clovis  II,  en  692. 

Didon  fut  abbé  de  S.  Calais  environ  l'an  720. 

Sigobaud,  abbé  de  S.  Calais,  obtint  du  roi  Pépin,  en  752, 
qu'on  ne  consacreroit  point  d'abbé  qu'il  n'eût  été  élu  par  les 
moines  de  son  monastère. 

Nectaire,  qui  fut  abbé  après  Sigobaud,  obtint  du  même  roi 
Pépin  en  760,  la  confirmation  et  une  augmentation  des  privi- 
lèges de  son  abbaye. 

Rabibaud  succéda  à  Nectaire;  il  fit  confirmer  par  le  roi 
Charlemagne  les  privilèges  et  immunités  de  son  monastère  en 
771. 

Ebroin  fut  abbé  de  S.  Calais  après  Rabibaub.  Ebroin  mourut 
en  801  ;  après  sa  mort  l'évoque  Francon  le  Vieil,  qui  siégea 
au  Mans  depuis  794  à  816,  fut  pourvu  par  Charlemagne  de 
l'abbaye  de  S.  Calais,  comme  d'un  bénéfice  en  commande,  et 
s'en  démit  après  neuf  années  de  jouissance. 

A  Francon  succéda  Adalghise. 

Alborne  (1)  succéda  à  Adalghise,  et  obtint  en  825,  de  l'empe- 
reur Charlemagne,  la  permission  d'établir  dans  son  monastère 
la  règle  de  S.  Benoît;  cet  abbe  rebâtit  et  augmenta  son  église, 
Francon  le  jeune,  qui  siégea  au  Mans  depuis  816  à  832,  y  y 
déposa  le  corps  de  S.  Calais.  Ce  fut  à  S.  Calais,  nommé  en  ce 
temps  Martiial,  que  Lothaire,  qui  s'était  révolté  contre  Louis- 
le-Débonnaire,  son  père,  se  joignit  à  Mafrid,  Lambert  et  autres, 
qui  avoient  pris  son  parti.  Corde  mol,  page  68. 

Raimond  succéda  à  Alborne  ou  Alboin;  il  souscrivit  au  con- 
cile de  Worms  en  833. 

Sigemond  succéda  à  Raimond;  S.  Aldric  obtint  l'abbaye 
comme  bénéfice,  et  en  jouit  pendant  deux  ans  et  demi  ;  il  eut 
de  grands  différends  avec  l'abbé  Sigemond. 

Rainauld  siîccéda  à  Sigemond  ;  cet  abbé  eut  de  grandes  et 
longues  discussions  avec  l'èvêque  Robert,  successeur  de  S.  Al- 

1.  Alboin-Alboinus. 
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dric,  au  sujet  de  la  juyisdiction  que  Pèvêque  prétendoit  sur  son 

abbaye. 

Environ  Tan  865,  les  Anglois  pillèrent  et  brûlèrent  l'abbaye 
de  S.  Calais  (1). 

Le  nècrologe  fait  mention  de  treize  abbés  qui  furent  élus 
pendant  ces  troubles;  savoir,  Ingelbaud,  Pierre,  Lambert, 
Constantin,  Garnier  Gaudoin,  Ildebert,  Matthieu,  Frédéric, 
Geoffroi,  Aucher,  Martin  et  Clément. 

Genês,  abbé  de  S.  Calais  vers  le  commencement  du  onzième 
siècle,  mourut  le  4  d'octobre  (2). 

Foulques,  successeur  de  Genês,  fit  bâtir  la  tour  du  clocher. 

Evrard,  succéda  à  Foulques  (3). 

Herbert,  successeur  d'Ebrard;  ce  fut  de  son  temps,  vers  le 
milieu  du  onzième  siècle,  que  fut  bâti  le  château  de  S.  Calais. 

Avesgard  succéda  à  Herbert. 

Guillaume,  d'abbé  de  S.  Calais  fut  fait  évoque  de  Durham,  en 
Angleterre;  il  fut  tuè  en  1075. 

Gauscelin,  succéda  à  Guillaume.  11  fut  présent  avec  Geoffroi 
de  Chartre  et  Arnaud  du  Mans  à  la  dédicace  de  l'église  de 
S.  Denis  de  Nogent.  Bry,  page  148  (4). 

Evrard,  successeur  de  Gauscelin  ;  il  signa  comme  témoin  la 
donation  que  EJie,  comte  du  Maine,  fit  de  l'église  de  Boessai  à 
l'abbaye  de  Pruillè  en  1097.  Ménage.  Histoire  de  Sablé. 

Gaultier  succéda  à  Evrard  (5). 

Robert  succéda  à  Gaultier  (6) . 

Raginard  (7),  successeur  de  Robert,  fit  en  1218  un  traité 
d'association  avec  Guillaume,  abbé  de  Saint  Vincent  du  Mans. 

Guillaume,  successeur  de  Raginard,  forma  une  société  entre 
les  religieux  de  son  abbaye  et  ceux  de  la  Coulture  du  Mans. 

Philippe  du  Bois,  abbé  de  S.  Calais  en  1340;  ce  fut  de  son 
temps  que  le  roi  Philippe  de  Valois  permit  qu'on  fît  des  forti- 
fications autour  du  monastère  de  S.  Calais. 

Philippe  (8)  de  Putron  succéda  à  Philippe  du  Bois  en  1365; 
il  fonda  dans  son  abbaye  la  chapelle  de  N.  S.  de  Putron. 

Michel  succéda  à  Philippe  de  Putron  en  1370  ;  en  1370,  il  y 
a  voit  dans  l'église  de  l'abbaye  une  fontaine,  qu'on  nominoit  la 
fontaine  S.  Calais,  auprès  de  laquelle  Matthieu  de  Valeine 
demanda  d'être  inhumé,  et  pour  cela  il  donna  la  métairie  de 
la  Godelière  (9). 


1.  Après  Rainauld   la  Gallia  chrisliana  cite  Angelaire. 

2.  Entre  Genè.s  et  Foulques,  la  Gallia  chrisliana  place  Adelhelin. 

3.  La  Gallia  chrisliana  place  Pierre  après  Evrard  et  avant  Herbert. 
A.    La  Gallia  chrisliana    place    Hugues   après  Gauscelin,  et  avant 

Evrard. 
■  >.  La  Gallia  chrisliana  l'appelle  Gosbert. 
5.  La  Gallia  <}nisliana  cite  ensuite  :  Gautier;  Hugues;  Aucher. 

7.  Rainaud  Règinaldus. 

8.  La  Gallia  l'appelle  Robert  de  Pontron. 

9.  La  Gallia  place  Nicolas  avant  Jean  Tibergeau. 
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Jean  Tibërgéau,  successeur  dé  Michel  en  1390,  lit  faire  un 
recueil  des  revenus  et  des  privilèges  de  son  abbaye,  dont  ce 
qui  suit  a  été  extrait. 

L'abbé  est  doyen  et  archidiacre  en  la  ville  el  paroisse  dé  S. 
Katlez  et  de  Merples,  de  S.  Jean  de  Montaillier  el  de  Hahai;  il 
y  a  Visitation  et  procuration  et  Connaissance  de  toute  justice 
d'Eglise,  comme  peut  avoir  le  grand  doyen  du  Mans  en  son 
doyenné,  tant  de  toutes  sommes  de  correction  de  pères  ciercé 
et  laïcs,  comme  de  maHétiges-,  de  sortilèges  e1  futaîges,  el  peut 
avoir  son  officiai,  clercs  et  notaires,  et  pilori,  et  pour  tCelle 
court,  y  a  deux  sennes,  un  grand  et  un  petit  que  son  prévôt 
doit  prendre,  etc.,  quand  il  vaque  aucune  desdites  \  églises 
dudit  archidiacre,  lesquelles  sont  en  son  patronage,  ledit  âbbé 
liève  les  fruits  et  fait  servir  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  curé  paisible- 
ment; ledit  abbé  doit  tenir  la  senne  quand  M.  l'èvèque  est 
absent  de  son  diocèse,  et  lui  doit  l'en  faire  à  savoir  huit  jours 
d'avant,  et  inonclit  sieur  l'èvèque  doit  à  dîner  audit  abbé  et  à 
ceux  qui  le  servent  audit  senne.  Item  ledit  abbé  est  chanoine 
du  Mans,  et  doit  être  à  la  fête  de  M.  S.  Julien  en  chape  et  soie. 
ou  s'en  excuser  par  lettres-patentes,  et  a  une  prébende  en 
ladite  église  à  Gourgenait,  et  prend  autant  comme  un  (h^ 
autres  prébendes  audit  lieu. 

Ce  môme  abbé  acquit  le  fief  de  la  Margerie,  et  mourut  en 
1115. 

Environ  l'an  1424,  le  monastère  de  S.  Calais  et  ses  fortifica- 
tions furent  brûlés  par  les  Anglois,  commandés  par  le  duc  de 
Bethford  ;  il  ne  resta  que  la  tour,  où  les  religieux  se  retirèrent 
à  leur  retour,  et  firent  bâtir  une  chapelle  pour  célébrer  l'office 
divin. 
Pierre  Thomin  ètoit  abbé  en  1442. 
Jean  Garreau  succéda  à  Pierre  Thomin. 
Jean  de  Cormerai  ètoit  abbé  en  1451  et  1463;  il  fit  faire  une 
enquête  en  1466,  pour  la  conservation  des  privilèges  de  son 
abbaye. 
Christophe  de  Cormerai  succéda  à  Jean  en  1469. 
Jean  Millette  succéda  à  Christophe  de  Cormerai,  et  mourut 
en  1480. 

Jean  Ronsard,  successeur  de  Jean  Millette,  travailla  beau- 
coup au  rétablissement  de  son  monastère,  commencé  par  ses 
prédécesseurs  ;  ses  armes,  qui  sont  trois  poissons,  se  voient  sur 
le  portail  de  l'église.  Il  souscrivit  en  1508  à  la  rèformation  de 
la  coutume  du  Maine,  et  mourut  en  1517. 

Antoine  de  Crevant  fut  transféré  de  l'abbaye  de  Perrière  à 
celle  de  S.  Calais,  et  mourut  en  1518. 

Hugues  de  Chandiou  succéda  à  Antoine  de  Crevant  en  1510; 
après  qu'il  eut  pris  possession,  les  religieux  élurent  Catherin 
de  Chahanai  ;  Hugues  fut  maintenu  dans  la  possession  de  l'ab- 
baye par  arrêt  du  conseil.  Ce  fut  lui  qui  acheva  les  bâtimens 
de  son  abbaye. 
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Marin  do  Broc  fut  le  dernier  abbé  régulier  de  S.  Calais,  il 
vivoit  en  1530. 


Abbés  commendaiaires  de  S.  Calais. 

Nicolas  Rainsè  fut  le  premier  abbé  commendataire  de  S. 
Calais  en  L533;  il  se  démit  de  son  abbaye  en  faveur  de  Nico- 
las, qui  suit,  se  retenant  seulement  la  collation  des  bénéfices. 

Nicolas  Thibault  succéda  à  Nicolas  Rainsè;  il  étoit  abbé  lors 
qu'en  1562  les  calvinistes  mirent  le  feu  à  l'abbaye  de  S.  Calais. 

Dix  ans  après,  on  trouva  dans  une  cave  une  croix  précieuse; 
enrichie  de  diamans,  qu'on  voit  aujourd'hui  dans  ce  monas- 
tère, et  qu'on  prétend  lui  avoir  été  donnée  par  l'empereur 
Charlcs-le-Chauve,  qui  règnoit  au  milieu  du  neuvième  siècle. 
On  dit  que  dans  ce  ravage,  fait  par  les  huguenots,  des  soldats 
s'emparèrent  d'une  grande  légende  du  monastère,  qu'ils  rendi- 
rent au  vicaire  du  cardinal  de  Joyeuse. 

Julien  Grassin  prit  possession  de  l'abbaye  de  S.  Calais  en 
1568. 

François  Rabeau  lui  succéda  en  1588.  Ces  deux  derniers 
n'avoient  que  le  nom  d'abbé;  Emilie  de  Caurienne,  seigneur 
de  Neuville  et  de  Vitrix,  dans  l'Orlèanois,  percevoit  tout  le 
revenu,  qu'il  conservoit  pour  son  fils,  à  qui  le  roi  avoit  destiné 
l'abbaye. 

Samuel  de  Caurienne  fut  nommé  abbé  de  S.  Calais  dans  le 
temps  qu'il  faisoit  son  noviciat  pour  être  religieux  dans  la 
même  abbaye  ;  il  fut  consacré  abbé  en  1599,  et  gouverna  son 
abbaye  régulièrement.  Cet  abbé  étoit  d'une  taille  gigantesque  ; 
on  conserve  encore  sa  chaise  et  son  gobelet  de  verre.  Il  répara 
la  maison  abbatiale,  fit  faire  une  nouvelle  couverture  â  l'église, 
dans  laquelle  il  plaça  des  stalles  et  des  orgues;  il  y  mit  aussi 
un  grand  calice,  un  bénitier,  des  chandeliers  et  des  encensoirs, 
le  tout  d'argent.  L'abbé  Samuel  mourut  universellement 
regretté  en  1614.  11  est  inhumé  entre  le  chœur  et  la  lampe. 

En  1599,  l'abbé  et  les  religieux  de  S.  Calais  se  plaignirent 
au  conseil  du  roi  des  visites  de  Févéque;  ils  obtinrent  un  arrêt 
qu'ils  firent  signifier  en  1600. 

Gilles  de  Souviré  succéda  à  Samuel  de  Caurienne  en  1614;  il 
('•toit  îils  du  maréchal  de  Souvrè;  il  fut  évoque  de  Cominges, 
eu  le,  17.  et  mourut  èvêque  d'Auxerre  en  1631. 

Charles  de  Souvré  succéda  â  Gilles  en  H>:>2. 

Honorât  Barentin  succéda  à  Charles  Souvré  en  1646;  deux 
ans  après,  ayant  été  fait  premier  président  du  grand  conseil,  il 
s.'  démit  de  son  abbaye. 

Michel  Aindot  succéda  à  Honorât  Barentin  en  1642;  il  étoit 
conseiller  au  parlement  Le  4  novembre  1659,  Michel  Amelot 
mit  les  religieux  de  la  congrégation  de  S.  Maur  en  possession 
du  monastère  de  S.  Calais,  après  avoir  fait  un  traité  avec  eux. 
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Ces  nouveaux  religieux  commencèrent  à  construire  leur  dortoir 
en  1662. 

Charles  de  Lionne  de  Lesseins  succéda  à  Michel  Amelot  en 
1071,  et  mourut  en  1699. 

Charles-François  des  Monstiers  de  Mérinville,  successeur  de 
Charles  de  Lionne,  partagea  en  1707  les  biens  du  monastère 
avec  les  religieux.  11  fut  évoque  de  Chartres  en  1709. 

Jean-Baptiste  Clément,  fils  du  chirurgien  du  roi,  succéda  à 
Charles-François  des  Monstiers  en  1709,  condamné  à  mort  à  la 
fin  du  mois  d'août  1723,  par  la  chambre  établie  par  commis- 
sions à  l'arsenal,  avec  confiscation  de  tous  ses  biens,  pour  avoir 
prévariqué  dans  les  fonctions  de  sa  commission  et  emploi  au 
sujet  des  liquidations  et  actions  de  la  compagnie  des  Indes.  Le 
roi  commua  la  peine  de  mort  en  une  prison  perpétuelle  ;  l'abbé 
Clément  fut  enfermé  à  Pierre-en-Cise,  à  Lyon. 

N...  (1)  de  Vichi-Ghamron,  abbé  de  S.  Calais. 

L'abbaye  de  S.  Calais  est  estimée  7500  liv. 

Tout  ce  qui  est  dit  ci-dessus  de  l'abbaye  de  S.  Calais,  est  tiré 
du  Cenomania  M.  S.  de  Dom  Denis  Briant. 

Il  y  a  à  S.  Calais  plusieurs  chapelles  fondées  dans  l'église 
paroissiale,  dans  l'abbatiale,  dans  la  collégiale  et  au  château  ; 
celle  de  Sainte-Catherine  estimée  15  liv.,  à  la  présentation  du 
seigneur  évoque  du  Mans;  celle  de  Couliers  ou  les  Menants, 
estimée  à  la  présentation  des  héritiers  du  fondateur  ; 

celle  de  S.  Jacques,  estimée  130  liv.,  à  la  présentation  du  sei- 
gneur évoque  du  Mans  ;  celle  de  S.  Jean  Courlieu,  estimée  130 
liv.,  à  la  présentation  des  héritiers  du  fondateur  ;  celle  de  Ste 
Catherine-des-Vasseurs,  dans  l'abbaye,  estimée  100  liv.,  à  la 
présentation  des  religieux  ;  celle  de  S.  Jacques,  dans  l'abbaye, 
estimée  100  liv.,  à  la  présentation  du  couvent  ;  celle  de  N.  D. 
des  Saisses,  en  la  collégiale,  estimée  35  liv.,  à  la  présentation 
de  l'abbé,  celle  de  S.  Pierre-le-Sacriste,  en  la  collégiale,  esti- 
mée 200  liv.,  à  la  présentation  du  chapitre;  celle  de  Ste  Apo- 
line,  au  Château,  estimée  40  liv.,  réunie  à  la  Maison-Dieu;  celle 
de  S.  Nicolas  au  château,  estimée  130  liv.,  à  la  présentation  du 
roi  ;  et  celle  de  Pontron,  en  l'abbaye,  estimée  50  liv.,  à  la  pré- 
sentation des  religieux. 

CALAIS-DU-DÈSERT  (S.)  de  l'archidiaconé  de  Passais,  dans 
le  doyenné  de  Javron,  élection  du  Mans,  au  N.  par  O.  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues  trois  quarts. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Gèvres,  1.  3  1/2;  Douillet,  1.  2 
1/2;  Vernie,  1.  2  3/4;  Milesse,  1.  3  1/2;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  S.  Calais  à  Prez-en-Pail,  M.  1.  1  ;  Coupetrain,  M.  1. 
1/2  ;  Madré,  M.  1.  2;  Lassai,  M.  1.  4;  la  Posté-des-Nids,  M.  1.  3 
1/2;  S.  Samson,  1.1;  Lignières-la-Doucelle,  M.  1.  1  1/2;  Neuilli- 

1.  Nicolas.  —  Cet  abbé  eut  pour  successeur  Louis  Joachim  Gratien 
Millet  d'Arvilliers  qui  fut  le  dernier  abbé  de  St-Galais. 
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le-Yendin.  1.  I  1  I;  S.  Aiçnan,  1.  1;  les  Chapelles,  1.  1  1/2;  S. 
Cir,  1.  1. 

La  cure,  estimée  000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent  ;  ainsi  que  le  prieuré,  estime  800  liv.  Il  y  a  750 
cômmunians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  et  an  N.  par  la  rivière  de 
Mayenne,  à  l'O.  et  au  S.  par  un  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  châtellenie  de 
Resné,  de  la  paroisse  de  Lignières-la-Doucelle,  dont  M.  le 
comte  de  Tilliére  est  seigneur. 

Il  y  a.  dans  la  paroisse  de  S.  Calais,  le  fief  et  seigneurie  de 
la  Rèveillère,  qui  appartient  à  la  famille  de  Herbelin;  cette 
seigneurie  est  entrée  dans  cette  famille  avant  Fan  1550,  par  le 
mariage  dé  Claude  de  Herbelin,  écuyer,  sieur  de  la  Hurlière 
avec  Roberde  Hérisson. 

Charles-Jacques  de  Herbelin,  seigneur  de  la  Réveillère,  etc., 
mort  en  1769,  avoit  épousé  en  1740  Jeanne  le  Fébure,  dont  il 
a  eu  Jeanne-Elisabeth,  mariée  en  1766  à  Pierre-René-Marie, 
sieur  du  Rocher;  Charles-Jacques,  épousa  en  secondes  noces 
X...  Mésange,  dont  il  a  eu  Marie,  née  en  1643.  Mém.  de  la 
Chaux.  Voyez  la  généalogie  de  Tilliére  à  V article  Ligniéres- 
la-Doucelle. 

CALAIS-DU-MAINE  (S.),  de  l'arehidiaconè  de  Sonnois,  dans 
le  doyenné  de  Sonnois,  élection  du  Mans,  au  N.  par  E.  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues  trois  quarts. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ballon,  1.  3  1/2;  Montreuil- 
sur-Sarte,  1.  2  1/4;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  S.  Calais  à  Mamers,  M.  1.  1  1/4;  Beaumont,  M.  1. 
3  3/4;  Ballon,  M.  1.  3  1/2;  René,  M.  1.  1;  Fresnai,  M.  1.  4 
1/4;  Monthoudou,  1.  3/4;  Commerveil,  1.  3/4;  Puisieux,  1.  1/2; 
Montrenaut,  1.  1/4;  Saône,  1.  1/2;  les  Mées,  1.  1  1/4;  Cour- 
gains,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  230  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.,  à  l'E.  et  au  S.  par  deux  petits 
ruisseaux.  Les  Fosses,  dites  de  Robert-le-Diabie,  passent  à  l'O. 
<1*'  la  paroisse.  Il  y  a  à  l'O.  les  bois  des  Patis,  et  au  N.  O. 
l'étang  des  Marais  de  Saône. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  l'abbé  de  Ste  Gène 
viêve  de  Paris. 

GARELLE,  bourg  el  paroisse  de  l'arehidiaconè  de  Laval, 
dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Mayenne,  au  N.  0.  par 
o.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  seize  lieues  et  demie.  Pour 

s'y   rendre,  il   faut    aller   i\    S.  Ceorges   Butavant,  1.  3   1/2; 
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.Jubkiins,  1.  3  1  /B,j  SteJame-4e-Robert,  I.  2;  Parenne,  1.  3  1/2; 
Bernai,  1.  2  1/2;  Degré,  1.  2;  Mans,  2  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Cnicille  à  Ernée,  M.  1.  2;  Mayenne,  M.  1.  4  3/4; 
S.  Denis  de  Gastines,  M.  1.  1  ;  Fougerolle,  M.  1.  2  1/2;  Landivi, 
M.  1.  3;  Colombiers,  1.  1;  Levaré,  1.  1  ;  S.  Bertevin,  1.  1;  Mon- 
taudin,  M.  1.  1  1/2;  l'Archamp,  1.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  1100  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  530  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.,  au  S.  et  à  l'O.  par  deux  petits 
ruisseaux;  celui  qui  est  à  TE.  forme  plusieurs  étangs,  et  fait 
tourner  un  moulin  à  blé;  celui  qui  est  à  l'O.  en  fait  tourner 
deux. 

Le  sol  de.  la  paroisse  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du 
carabin  ;  il  y  a  des  prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  Madame  la  marquise 
de  Créqui,  à  cause  de  Marie-Anne  de  Mégaudais,  son  aïeule, 
fille  de  Bertrand  de  Mégaudais,  seigneur  de  Gare  lie,  etc.  Voyez 
la  généalogie  de  Créqui  à  V article  S.  Denis-de-Gastine . 

GEAULCÈ,  petite  ville  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Passais  au  Maine,  élection  de  Mayenne, 
au  N.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  elle  est  éloignée  de  dix- 
sept  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Lassai, 
M.  1.  2  1/2;  Loufougère,  1.  3;  Sillé,  1.  5;  Gonlie,  1.  2  1/2; 
Domfront,  1.  1;  Milesse,  1.  2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Ceaulcé  à  Ambrières,  M.  1.  2  1/2;  Gorron,  M.  1. 
4;  Juvigni,  M.  1.  2;  Passais,  M.  1.  2;  Mellerai,  1.  1  1/4;  Loré, 
1.  3/4;  Sept-Forges,  1.  1  1/4;  S.  Denis-de-Villenette,  1.  1; 
Aurilli,  1.  1  1/4;  Torchamp,  1.  1  1/2;  S.  Fraimbault,  1.  1  1/2; 
Soucè,  1.  1. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  2300  communians. 

Il  y  a  à  Geaulcé  un  collège,  estimé  100  liv.,  à  la  présenta- 
tion des  parens  du  Fondateur;  la  chapelle  du  collège,  estimée 
200  liv.  ;  celle  de  la  Vieillerie,  estimée  20  liv.,  à  la  présentation 
du  procureur  de  fabrice  et  des  habitans  à  un  parent  du  fonda- 
teur; celle  de  Ste  Anne  des  Brosses,  estimée  néant,  à  la 
présentation  du  seigneur  des  Brosses  ;  et  la  prestimonie  Bémon, 
estimée  30  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  la  rivière  d'Ortelle,  à  l'O. 
par  celle  de  Varenne,  au  N.  et  au  S.  par  deux  petits  courans 
d'eau. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a 
des  prairies.  Il  y  a  foire  à  Geaulcé  le  23  avril,  le  premier 
août  et  le  28  octobre  ;  et  marché  tous  les  jeudis. 

Le  roi  Ciotaire  I,  fils  de  Glovis  I,  qui  vivoit  dans  le  sixième 
siècle,  allant  en  Bretagne  pour  châtier  les  rebellions  de 
Cramne,  son  fils  bâtard,  passa  à  Ceaulcé,  où  il  vit  deux  saints 
hermites,  Aînée  et  Erinée,  avec  lesquels  il  eut  une  conférence  ; 
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e1  avant  son  départ  il  ItMir  lit  qfuëlques  présens,  au  moyen  des- 
quels ils  augmentèrent  leur  possession  dans  le  territoire  que 
r^vèçrae  S.  Innocent  leur  avoit  donné  :  S.  Aînée  fut  enterré  dans 
la  paroisse  de  Geaulcè.  Courvaisier,  page  138.  Bondonnet, 
page  W7.  Cenomania. 

L'èvêcjue  Fràïiçon,  qui  siejgea  au  Mans  depuis  793  à  816, 
consacra  une  chapelle  dans  la  paroisse  de  Charné  ou  de 
Ceaulcè,  en  laquelle  il  déposa  le  corps  de  S.  Erinée.  Courvai- 
sier,  page  273,  Bondonnet,  page  358. 

Les  évoques  du  Mans  avoient  un  château  à  Geaulcè,  que 
rèvêque  Geoffroi  de  Lbudon,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1234  à 
1255,  lit  réparer.  Courraisio',  page  510. 

11  est  dit,  dans  le  martyrologe  de  l'église  du  Mans,  que 
l'évêque  Hildebert,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1097  à  1125, 
acquit  pour  son  église  celle  de  Geaulcè.  Cenomania. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  l'évècliè  du  Mans. 

Il  y  a  à  Geaulcè  plusieurs  terres  et  fiefs  qui  ont  causé  plu- 
sieurs procès  entre  les  seigneurs  propriétaires  de  ces  fiefs;  il 
y  a  entr'autres  la  terre  de  la  Bèraudière,  celle  de  Monchoveau, 
la  Bunache,  le  fief  de  Régale,  celui  de  la  Rouillière,  celui  des 
Drosses  et  celui  de  Macheis. 

La  terre  de  la  Bèraudière  a  un  château  avec  des  fossés,  qui 
furent  en  partie  comblés  en  1590  par  les  ennemis  du  seigneur; 
il  y  a  dans  la  cour  une  chapelle  très  ancienne.  En  1465  Jean 
Cornillau,  seigneur  delà  Bèraudière,  reconnut  que  Guillaume 
Cornillau,  son  père,  avoit  fondé  la  chapelle  de  la  Bèraudière, 
pour  la  somme  de  quinze  livres,  à  la  charge  d'y  célébrer  deux 
messes  par  semaine.  Il  y  a  aussi  non  loin  du  château  un  étang 
/  considérable. 

Les  plus  anciens  seigneurs  de  la  Bèraudière  sont  ceux  de  la 
maison  de  Gornillau.  En  1330  Guillaume  Gornillau,  seigneur 
«le  la  Bèraudière,  acheta  le  fief  de  Régale,  tenu  de  la  baronnie 
de  Touvoye,  auquel  est  annexée  la  seigneurie  de  la  paroisse 
de  Vancé.  En  1383  Golin  Gornillau  acquit  de  Braut  de  la  Haye, 
-ire  «le  la  Haye  Joblain,  le  franc-fief  de  la  Haye;  et  il  acheta 
en  1391,  de  Guillaume  Brodiar,  seigneur  de  Houssemaine,  le 
franc-fief  «le  Macheis,  en  Geaulcè.  En  1458  Jean  Cornillau, 
rendit  son  aveu  à  Touvoye  du  fief  de  la  Régale  et  de  la  sei- 
urie  d'Ambrières,  pour  quoi  reconnoît  devoir  à  révoque  du 
Mans  et  à  ses  successeurs,  une  paire  de  gants  blancs  du  prix 
[uatre  deniers,  quand  le  cas  y  advient. 

La  terre  de  la  Bèraudière  passa  <ie  la  maison  de  Gornillau 
•  *ii  celle  de  Féchal.  H  de  celle  de  Fèchal  en  celle  de  Moreau, 
par  le  mariage  de  Louise  «le  Péchai  avec  François  Moreau.  En 
1581  Louise  de  Féchal  donna  procuration  à  François  Moreau, 
seigneur  de  la  Poissonnière,  son  fils  aine,  pour  donner  à  Jean 
Moreau,  seigneur  du  Groz,  son  second  fils,  la  terre  de  la 
Bèraudière  en  propriété,  en  laveur  de  son  mariage  avec  Renée 
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de  Crux,  (jUle  çle  Jacques,  seigneur  (Je  Crux,  proche  d'Avran- 
rh(\  e1  de  Renée  de  Monchoveau. 

En  1588  l<i  roi  donna  à  Jean  Moreau,  seigneur  de  la  Bérau- 
dière,  une  compagnie  de  200  hommes  de  guerre  à  pied,  du 
régiment  que  commendoit  auparavant  le  sieur  de  Vaului- 
sant.  Voyez  la  Généalogie  de  Moreau  à  Varticle  S.  Oiïen 
IU'Hii. 

.Jean  Moreau,  seigneur  de  la  Bèraudière,  se  joignit  aux 
Ligueurs  qui  assiégèrent  Mayenne  en  1590,  sous  la  conduite 
de  sieur  de  Lansac  ;  et  ayant  été  blessé  mortellement  à  la  tête, 
on  le  transporta  dans  une  maison  au  haut  de  la  ville,  proche 
la  porte.  Le  seigneur  de  Torchamp  en  étant  informé,  s'y  rendit 
en  diligence,  et  le  fit  achever  de  tuer  par  un  nommé  Juguin, 
qui  lui  coupa  la  barbe,  dont  il  se  fit  des  moustaches;  ensuite 
le  sieur  de  Torchamp,  accompagné  de  Guillaume  et  Jonas,  ses 
fils,  allèrent  piller  le  château  de  la  Bèraudière,  dont  Renée 
de  Crux,  femme  du  défunt,  s'ètoit  retirée,  en  apprenant  la 
mort  de  son  mari.  Ceci  est  vérifié  par  l'information  qui  en  fut 
faite  en  1022  à  la  requête  de  François  Moreau,  seigneur  de  la 
Poissonnière,  etc.,  pour  la  conservation  des  droits  de  Jean  et 
de  Françoise  Moreau,  ses  neveu  et  nièce. 

En  1622  il  y  eut  procès  entre  Charles  de  Beaumanoir,  évoque 
du  Mans,  et  Jean  Moreau,  seigneur  de  la  Bèraudière;  le  dit 
seigneur  èvêque  demandant  la  réformation  de  l'aveu  rendu  par 
le  dit  Moreau,  et  reçu  par  les  officiers  de  Touvoye,  en  ce  qu'il 
y  avoit  employé  que  le  curé  de  Céaulcè  tient  de  lui  son  presby- 
tère, et  chose  de  l'ancienne  fondation  que  l'église  de  Céaulcé. 
La  cour  faisant  droit  ordonna  que  le  dit  aveu  demeureroit  en 
la  forme  qu'il  avoit  été  rendu  et  reçu  par  les  officiers  du  dit  sei- 
gneur évoque,  et  qu'il  y  seroit  ajouté  les  sujets  et  vassaux  du 
fief  de  Régale,  lesquels  y  avoient  été  omis  ;  à  la  charge  que 
toutes  fois  et  quantes  que  le  dit  seigneur  évoque  et  ses  succes- 
seurs visiteront  leur  doyenné  de  Passais,  le  dit  Moreau  et  ses 
successeurs  seront  tenus  de  les  assister,  tant  et  si  longtemps 
qu'il  plaira  aux  dits  seigneurs  évêques  y  séjourner. 

Sur  le  procès  mû  aux  requêtes  du  palais  en  1626,  entre  le 
sieur  Tesson,  seigneur  de  Monchoveau,  à  cause  de  sa  femme, 
et  le  sieur  Moreau,  seigneur  de  la  Bèraudière,  au  sujet  des 
honneurs  dans  l'église  de  Céaulcé,  la  cour  commit  le  sieur 
Edouard  Colbert,  seigneur  de  Vilacerf,  conseiller  au  parlement, 
pour  aller  faire  information  sur  les  lieux;  et  sur  son  rapport, 
il  y  eut  sentence  qui  adjugea  les  honneurs  au  sieur  Tesson,  le 
26  février  1627.  Y  ayant  eu  appel  de  cette  sentence,  le  parle- 
ment la  confirma  par  arrêt  du  8  juillet  1628. 

François  de  Saint-Denis,  baron  de  Hellende,  frère  aîné  du 
fameux  de.Saint-Evremont,  avoit  épousé  Renée  Moreau,  dame 
de  la  Bèraudière,  dont  il  eut  deux  filles,  dont  la  cadette, 
mariée  au  seigneur  de  la  Caharie,  mourut  sans  enfans  en 
1672  :  l'aînée  fut  mariée  à  René  de  Montreul,  seigneur  de  la 
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Chaux,  Yaujeois,  Mondot,  et  lui  apporta  les  terrés  de  Crux, 
la  Bèraudière  et  Gontilli. 

Le  ûef  des  Brosses,  dans  la  paroisse  de  Géàulcè,  dépend  de 
la  terre  de  la  Bèraudière,  par  le  fief  du  Ménage,  réuni  par 
acquêt,  en  1647;  à  la  Bèraudière,  dont  il  étoit  dépendant.  11  si 
donné  le  nom  à  une  famille  qui  est  éteinte. 

En  lim.  Renié  de  Salaire,  seigneur  des  Brosbesj  eut  procès 
avec  Jean  Cornillau,  seigneur  de  la  Bèraudière,  pour  un  banc 
dans  l'église  de  Gèaulcè. 

En  15M;ï,  René  de  Salaine,  rendit  aveu  des  Brosses  à  (ruille- 
mine  de  Salmr,  datne  de  TorbéChet  et  du  Ménage,  veuve  de 
Charles  de  Mortteclair,  seigneur  de  Bourgon. 

En  163Q,  il  y  eut  sentence  à  Ambrière,  qui  condamnoit  Rose 
Pitard,  veuve  René  de  Salaine,  René  de  Salaine,  prêtre,  et 
Jaeques  de  la  Haie,  écuyer,  à  exhiber  en  vertu  de  quoi  ils 
jouissoient  des  Brosses  ;  en  conséquence,  le  dit  de  Salaine  fit 
la  toi  et  hommage. 

En  171  i,  Catherine  de  Champagne,  héritière  de  René  de 
Salaine  son  grand  oncle,  offrit  foi  et  hommage  des  Brosses,  et 
rendit  aveu  la  même  année  (1). 

La  terre  et  fief  de  la  Bunache,  dans  Céaulcé,  dépend  de  la 
seigneurie  de  Cigné.  Le  fief  de  la  Rouillière,  qui  fait  partie  de 
la  terre  de  la  Bunache,  a  donné  son  nom  à  une  ancienne 
famille,  éteinte  depuis  environ  deux  siècles  ;  ce  fief  relève  de 
la  Bèraudière. 

En  1497,  il  y  eut  accord  de  mariage  entre  Pierre  de  la  Buna- 
che, seigneur  de  Fontenai  (2),  et  Françoise  des  Vaux,  fille  de 
Gui,  seigneur  de  Lèvarè. 

En  1546,  Guillaume  de  Villiers,  écuyer,  seigneur  de  la 
Bunache  ei  de  la  Rouillière,  en  rendit  aveu  à  Jean  de  Fèchal, 
seigneur  de  la  Bèraudière  :  depuis  ce  temps-là,  la  Bunache  a 
toujours  resté  dans  la  famille  de  Villiers. 

En  17  83,  M.  René  de  Villiers,  seigneur  de  Hulou,  Sainte-Jame 
el  la  Bunache,  rendit  son  aveu  du  fief  de  la  Rouillière  au  sei- 
gneur  de  la  Bèraudière. 

Montehoveau,  terre  et  flef  dans  la  paroisse  de  Cèaûlcé,  au 
canton  de  Normandie,  du  bailliage  d'ÀlënçonjOe  fteï  de  hau- 
bert s'étend  dans  les  paroisses  d'Avrilli,  Saint-Front,  Chaîne, 
Grez  el  Saint-Brice. 

Le  seigneur  de  Mfonchovèati  doit  la  foi  et  hommage  au  roi, 
e1  le  garder  avec  quatre  d<>  ses  vassaux,  au  temps  <ie  guerre, 
•  ai  sou  château  de  Domfrortt,  dans  une  tour  nommée  Mohcho- 
\.';iu.  détruit.'  depuis  long-temps;  il  a  droit  d'herbage  e1  de 
pernage  len  toutes  saisons,  de  prendre  bois  mort,    sec,  etc., 

1.  Cette  terre  est  passée  par  succession  de  la  famille  Trippier  de 
I.a.zrange  en  la  famille  Trippier  de  Laubrière  :  M.  Albert  Trippier  de 
Laubrière  de  st-Mars-sur-Golmont  en  est  aujourd'hui  propriétaire.  Le 
petit  manoir  des  Brosses  existe  toujours. 

2.  l'ontenay  est  une  terre  de  Couesmes, 
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pour  son  chauffage,  celui  de  ses  fermiers,  el  pour  les  répara- 
tions du  dit  lieu  de  Monchoveau,  dans  la  forêt  d'Andaine,  etc. 

En  1394,  Guillaume  de  Frettaud  ètoit  seigneur  de  Moncho- 
veau; il  prit  vers  ce  môme  temps  à  fief,  du  seigneur  de  la 
Béraudière,  le  four  à  ban  du  bourg  de  Ceaulcè,  pour  trois  fers 
bonlclès. 

Ami nt  Tan  1543,  les  Frettaud  quittèrent  leur  nom  pour 
prendre  celui  de  Monchoveau. 

En  1543,  Ambroise  de  Monchoveau  rendit  aveu  de  cette 
terre  gui  duc  d'Alencon,  à  cause  de  son  comté  de  Domfront. 

En  1573,  Ambroise  de  Monchoveau  épousa  Louise  Morcau, 
fille  de  François,  seigneur  de  la  Poissonnière  en  Saint-Ouen  en 
Belin,  etc.,  et  de  Louise  de  Féchal,  dame  de  la  Béraudière; 
ils  eurent  un  fils  qui  mourut  jeune,  et  quatre  filles,  dont  Louise, 
l'aînée,  fut  mariée  à  Pierre  de  Poilvillain,  seigneur  de  la  Ro- 
chelle, proche  Avra ne he;  Françoise  la  cadette  épousa  Adrien 
Tesson,  seigneur  de  Mènil  Balisson,  sans  enfans.  Ambroise  de 
Monchoveau  mourut  en  1603  ou  i. 

Après  la  mort  d'Adrien  Tesson,  Jacques  de  Poilvillain  devint 
seigneur,  de  Monchoveau. 

En  1GG6,  François  de  Poilvillain  étoit  seigneur  de  Moncho- 
veau. 

Thibaut-François-Henri  de  Poilvillain,  marquis  de  Montaigu, 
brigadier  des  armées  du  roi,  lieutenant  et  aide-major  des  gardes 
françoises,  second  fils  de  Sébastien  de  Poilvillain,  marquis  de 
Crénai,  et  de  Charlotte  de  la  Brousse  de  Vertillae,  a  acheté  la 
terre  de  Monchoveau,  et  en  est  le  seigneur  actuel.  Mèm.  de  la 
Chaux. 

Ambroise  Pacori,  diacre  du  diocèse  du  Mans,  étoit  né  à 
Ceaulcè.  L'évoque  du  Mans,  Louis  de  Tressan,  le  fit  principal 
du  collège  de  Ceaulcè,  et  le  chargea  de  régenter  les  humani- 
tés et  la  rhétorique.  Pacori  fut  empoisonné  en  mil  six  cent 
quatre-vingt-quatre  par  un  de  ses  écoliers  qui  mit  du  vert-de- 
gris  dans  sa  soupe  ;  il  s'en  aperçut  assez  tôt  pour  qu'on  put 
lui  sauver  la  vie,  mais  il  s'en  ressentit  le  reste  de  ses  jours.  En 
1685,  Pacori  se  retira  en  Anjou.  M.  de  Coislin,  évoque  d'Or- 
léans, l'attira  dans  son  diocèse,  et  le  fit  supérieur  de  son  petit 
séminaire,  qui  ètoit  alors  à  Meun,  quatre  lieues  au-dessus 
d'Orléans.  Après  la  mort  de  ce  prélat,  arrivée  en  1701,  Pacori 
se  retira  à  Paris,  où  il  mourut  en  1730,  âgé  d'environ  quatre- 
vingt  un  ans.  Ses  ouvrages  sont  :  Avis  salutaires  aux  pères  et 
mères  pour  bien  élever  leurs  enfans.  Règles  chrétiennes  pour 
faire  saintement  toutes  ses  actions.  Abrégé  de  la  loi  nouvelle. 
Journées  chrétiennes.  Devoirs  des  vierges  chrétiennes.  Plu- 
sieurs autres  ouvrages  de  Piété.  Il  a  aussi  donné  une  édition 
des  Histoires  choisies  de  M.  Génevaux,  et  une  des  Epîtres  et 
Evangiles  par  M.  Perdons,  augmenté*»  de  plus  de  moitié. 
Voyez  les  mémoires  du  temps.  L'abbc  Goujet,  SuppL  de 
Morêri, 
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CÉCILE-SUR-LOIR  (Ste),  bourg  e1  paroisse  cte  Patehiâiacôné 
du  Châtëau-du-Loir,  dans  le  doyenné  du  Chàteau-du-Loir,  élec- 
tion de  même,  au  S.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
de  huit  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Toitè, 
1.  1  1/i;  JupUIe,  1.  1  1/4;  Brette;  1.  3;  Ruaudin,  1.  I;  Mans, 
1.  1  3/4. 

Il  y  a  do  Ste  Cécile  au  (Ihàlcau-du-Loir,  M.  1.  1  1/i;  Grand 
Lûéé,  M.  1.  3  1  2;  la  Cnartrë,  M.  1.  2;  Ecomoi,  M.  1.  4  1/2; 
Pontvalain,  M.  1.  5;  Marçon,  1.  3/4:  Lhbnimè,  1.  12;  Cha- 
haigne,  1.  1;  Toiré,  1.  1  1/4;  Flèe,  1.  1/2;  Vouvrai-sur-Loir,  1. 
3/4, 

La  cure,  estimée  400  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
du  CluUoau-du-Loir.  Il  y  a  400  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Sud  par  la  rivière  du  Loir,  et  a 
l'ouest  par  le  ruisseau  de  Dinan. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine  :  il  y  à 
dos  prairies,  et  beaucoup  do  vignes,  dont  le  vin  est  dos  meil- 
leurs de  la  province,  mais  les  tonneaux  sont  petits. 

En  1296,  l'ôvôquo,  Pierre  le  Roïer,  faisant  la  visite  de  son 
diocèse,  mourut  à  Ste  Cécile  ;  son  corps  fut  apporté  au  Mans, 
et  inhumé  dans  l'église  cathédrale.  Courvaisier  pd&ê  544. 

Michel  Foulques,  et  selon  quelques-uns  Fouquè,  prêtre,  et 
vicaire  perpétuel  de  S.  Martin  de  Tours,  étoit  né  à  Ste  Cécile; 
il  a  écrit  en  vers  françois  la  vie  de  Jésus-Christ,  les  actes  des 
apôtres,  la  vie  de  la  Sainte  Vierge,  et  celle  de  S.  Martin  de 
Tours.  Je  ne  sçais  si  ses  ouvrages  ont  été  imprimés.  Il  vivoit 
en  1540  La  Croix  du  Maine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Tresve. 

CELERIX  ou  CENERIC  (Saint),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Montfort,  dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du 
Mans,  à  l'E.  X.  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  do  quatre 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Savigné,  1. 
2  1  2;  Mans,  1.  2  1/4. 

Il  v  a  de  S.  Celèrin  à  Montfort,  M.  1.  2  1/4;  Connerré,  M.  1. 
1  3/4;  Tôfigné,  M.  1.2  1  2;  Bôiiriestàble,  M.  1.  1  1/i;  Ballon, 
M.  1.  ::  1  2;  la  Ch^pelle-Saint-Remi,  1.  1/2:  Prèvelle,  1.  1; 
Briône,  1.  1  1/4;  Torcé,  1.  1/2;  Tuffè,  1.  1  1/ï;  Sillô-lo-Phi- 
lippe,  1.  1  1   1  :  Lpmbron,  1.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  100  liv.,  est  à  la  présentation  do  l'abbé  de 
Marmoutier.  Il  y  ;i  loo  oonnnunians. 

Il  y  a  un  prieuré  estime  3000  liv.  â  la  présentation, de  Talihè 
de  s.  Florent  de  Saumur. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est,  au  s.  et  à  r<>.  par  deux  ruis- 
seaux. 

Le   sol    produit   du   froment,   de  l'orge   ej    de  l'avoine;  il  y  a 
«les  prairies,  <■!  <|u<'1ijucs  vignes,  dont   l<i  vin  a  peu  <!<'  qualité. 
La  seigneurie  de  paroisse  es1  annexée  au  prieuré. 
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CELLE,  bourg  el  paroisse  de  l'çtrcliidiaconé  du  Château-du- 
Loir,  dans  l<i  doyenné  de  Troo,  élection  du  Ghâteau-du-Loir,  à 

l'E.  S.  K.  par  S. 'du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  liçues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  ilf&utalley  à  Ste  Osnian<\  1.  3  1/4;  S. 
Marshdo-Loquenai,  1.  2  1/4;  Changé,  1.  3  1/2;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  Celle  à  Bessê,  M.  1.  3/4;  S.  Calais,  M.  1.  2;  Mon- 
toire,  M.  1.  2  1/2;  la  Chartiv,  M.  1.  4  1/2  ;  Troo,  1.  1  1/4;  Fon- 
taine, 1.  1;  Savignè,  1.  1  1/4;  Vie,  1.  1  1/2;  la  Chapelle  Jluon, 
1.  1  ;  Bonnevau,  1.  1/2. 

La  enre,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de  S. 
Laumer  de  Blois.  Il  y  a  200  communians. 

Il  y  a  un  prieuré. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  un  petit  ruisseau,  et  au  N. 

0.  par  la  rivière  de  Braïe. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine;  il  y  a 
des  prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  prieuré,. 

GENERE  (S.),  bourg  et  paroisse  do  l'arehidiaeoné  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  au-delà  de  TOuette,  élection  de 
Laval,  à  l'O.  N.  0.  p.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ste  Suzanne, 

1.  3  3/4;  Amné,  1.  5  1/4;  Fori,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  S.  Ceneré  à  Montseurs,  M.  1.  1;  Evron,  M.  1.  3  1/4; 
Laval,  M.  1.  3;  Mellai,  M.  1.  4  3/4;  Argentré,  1.  1;  la  Cha- 
pelle Rainsoin,  1.  1  3/4;  Brée,  1.  1  1/2;  Gênes,  1.  3/4;  la  Cha- 
pelle-Antenaise,  1.  1. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  800  communians. 

Il  y  a  à  S.  Ceneré  la  prestimonie  Dextrière,  estimée  30  liv.  et 
celle  de  la  Richerie,  estimée  20  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  et  à  l'O.  par  la  rivière  de 
Joiianne. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin; il  y  a  des  prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  du  Chemin  (1). 

CERRANS,  gros  bourg  et  paroisse  de  Farchidiaconé  du 
Chàteau-du-Loir,  dans  le  doyenné  d'Oise,  élection  du  Mans,  au 
S.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Parigné-le-Polin,  1.  3  4; 
Arnage,  1.  2  1/4;  Pontlieue,  1.  1;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Cerans  â  la  Suze,  M.  1.  1  1/2;  Ecomoi,  M.  1.  2  3/4; 
Malicorne,  M.  1.  2  3/4;  Pontvallain,  M.  1.  2  1/4;  Yvré-le-Polin, 
1.  1;  Mezeré,  1.  1  3/4;  Oise,  1.  1/2. 

1.  Nous  devons  signaler  à  St-Generé  la  Terre  de  la  Roche  Talbot  qui 
reçut,  dit-on,  son  nom  du  capitaine  anglais  Talbot,  qui  l'habita  pendant 
la  guerre  de  Cent-aus.  La  Roche  Talbot  appartient  aujourd'hui  a 
M,  Venot,  ancien  conseiller  de  préfecture  de  la  iMavenne. 
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La  cure,  estimée  800  liv..  est  à  la  présentation  du  prieur 
d'Oise.  Il  y  a  1  i()0  communians. 

Il  y  a  dans  l'église  de  Cerans,  la  fondation  de  la  première 
niasse  dos  dimanches el  fêtes,  estimée  i<>  liv.  à  la  présentation 
du  curé;  et  la  chapelle  de  N.  D.  aussi  à  la  présentation  du 
curé. 

Il  y  a  â  Cerans,  â  environ  un  demi-quart  de  lieue  de  l'église, 
un  gros  village  noininé  Foultourte,  où  est  la  chapelle  de  Ste 
Catherine,  estimée  80  liv.  â  la  présentation  du  seigneur  évoque 
du  Mans.  Cette  chapelle  a  été  possédée  par  Gille  de  Luxem- 
bourg, prêtre,  protonotaire  du  S.  Siège.  J'ai  entre  les  mains 
une  copie  en  forme  de  la  déclaration  que  ledit  de  Luxembourg 
rendit  de  cette  chapelle,  le  sixième  jour  d'avril  1502,  par  Amel- 
lon.  notaire,  à  Jean  le  Maczon,  chevalier,  seigneur  de  Foui- 
tourte,  d'Anvers  et  de  Berue, 

Il  y  a  sept  décimateurs  dans  la  paroisse,  1°  le  curé,  2°  le 
prieur  d'Oise  prend  les  deux  tiers  clans  environ  la  moitié  de 
la  paroisse,  3°  le  prieur  de  Roesé  prend  le  tiers  dans  l'autre 
moitié,  4°  la  chapelle  de  Ste  Catherine  de  Foultourte,  5°  le 
prieuré  conventuel  de  la  Fontaine  S.  Martin,  6°  la  chapelle  de 
Saint-Lazare  d'Oise,  7°  le  prieuré  de  Châteaux  en  l'Hermitage 
prend  le  tiers  du  bled  qui  vient  au  curé. 

Le  bourg  de  Cerans  est  situé  sur  un  petit  courant  d'eau,  qui 
coule  du  N.  0.  à  l'O.  S.  O.  La  paroisse  est  arrosée  par  le  ruis- 
seau de  Fessa  rd  ;  il  y  a  quelques  vignes  dont  le  vin  est  de 
petite  qualité. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  Il  y  a 
une  grande  quantité  de  landes,  entr'autres,  celles  nommées  de 
Cerans  et  d'Oise,  qui  contiennent  environ  150  arpens,  dont  50 
dans  la  paroisse  d'Oise  :  ces  landes  sont  dans  un  terrein  élevé, 
d'où  l'on  peut  voir  au  N.  la  ville  du  Mans,  à  l'O.  les  montagnes 
dm  Coévrons,  au  S.  la  Fontaine  S.  Martin,  et  à  l'E.  Oise,  et 
une  partie  d'Yvré-le-PoIin.  Il  y  a  aussi  les  landes  nommées  des 
Fâuconnières,  qui  contiennent  environ  350  arpens. 

Au  midi  du  bourg  de  Cerans,  il  y  a  une  montagne,  dite  du 
lîruon,  dont  la  pente  est  d'environ  un  demi-quart  de  lieue,  du 
sommet  de  laquelle  on  voit  la  ville  du  Mans,  celle  de  Ste 
Suzanne,  celle  de  la  Suze  <>t  plusieurs  bourgs.  Au  N.  0.  de  cette 
montagne,  il  y  a  ane  très-grande  pierre  plate,  élevée  de  trois 
a  quatre  pieds  d'un  bout,  et  de  deux  â  trois  de  l'autre,  sur 
trois  grosses  pierres;  on  la  nomme  la  table  de  Yignolle.  Cette 
montagne  est  entourée  d'une  grande  lande,  nommée  i<>  Bouré, 
qui  .joint  les  paroisse*  de  Cerans^  Parïgnè-le-Polin,  Roésè. 
Fille,  Guéoèlard,  Yvré-le-polin.  S.  ()ueu-en-Iielin.  Moneé  et 
autres.  Les  rivagers  de  cette  lande  prétendent  qu'elle  leur  a 
été  donnée  parla  reine  Blanche,  rnérede  s.  Louis,  â  la  charge 
de  faire  tous  les  dimanches  la  prière  pour  le  repos  de  son 
àrae  :  cette  priera  s.-  fait  dans  l'église  de  Cerans, 

bai  bêchant  la  terre  aux  environs  de  Cerans,  on  trouve  une 
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grande  quantité  d'ossemens  humains,  oe  qui  fait  juger  qu'ils'y 
esl  donne  un  combat. 

Le  grand  chemin  royal  du  Mans  à  Angere  traverse  la  parois.se 
du  N.  au  S.  et  pusse  à  Foultourte. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  nu  vicomte»  de  Foui- 
tourte,  où  il  y  a  un  vieux  château  qui  appartient  à  M.  le  mar- 
quis de  Broc,  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  un  très-petit  fief  à  la  métairie  de  la 
Jeunaisière,  qui  appartient  au  sieur  Charles  le  Paigc,  mon 
neveu,  président  au  Grenier  à  sel  de  la  Flèche. 

J'ai  tiré  une  partie  de  cet  article  d'un  mémoire  fourni  en 
1  <>'.):>,  ;'i  M.  de  Tressan,  évoque  du  Mans,  pour  la  confection  de 
la  grande  carte  du  Maine. 

GEROTTE  (Ste),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Mont- 
fort,  dans  le  doyenné  de  S.  Calais,  élection  du  Château-du-Loir, 
à  TE.  S.  E.  p.  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Maisoncelle,  1.  2 
1/2;  Changé,  1.  4  3/4;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  Ste  Cèrotte  à  S.  Calais,  M.  1.  1  ;  Bessé,  M.  1.  1  3/4  ; 
Montoire,  M.  1.  4  1/2;  Bouloire,  M.  1.  3  1/4;  Grand-Lucè,  M. 
1.  4;  Congners,  1.  1  ;  la  Chapelle-Huon,  1.  1;  Yic,  1.  3/4; 
Montaillé,  1.  3/4;  Ecorpain,  1.  1;  Evaillé,  1.  1  1/4. 

La  cure  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre  de 
S.  Calais.  Il  y  a  300  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  le  ruisseau  de  la  Borde,  à 
PO.  par  celui  de  Connet,  et  à  l'E.  par  un  petit  courant  d'eau. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Tremault. 

CETON,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Mont- 
fort,  doyenné  de  la  Ferté,  élection  du  Château-du-Loir,  à  l'E. 
N.  E.  p.  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues  et 
demie. 

Il  y  a  de  Ceton  à  la  Ferté,  M.  1.  2;  Montmiral,  M.  1.  3;  le 
Teil,  M.  1.  1  1/2;  Vibraie,  M.  1.  4;  Bonnestable,  M.  1.  5  1/2; 
Cherrè,  1.  1  1/4;  Teligni,  1.  1  1/4;  S.  Baumer,  1.  1  1/4;  Avezè, 
1.  1  1/2;  Souvigné,  1.  2;  le  Chartrain,  1.  1/2. 

La  cure  estimée  800  liv.  est  à  la  présentation  du  doyen  de 
Nogent.  Il  y  a  1700  communians. 

Il  y  a  à  Ceton  un  prieuré,  estimé  2000  liv.  à  la  présentation 
de  l'abbé  de  Cluni.  Ce  prieuré  fut  fondé  par  Robert  Chesnel, 
un  des  barons  de  Roger  de  Montgommeri;  ce  Roger,  avec 
Hugues  et  Robert,  ses  enfans,  Guillaume  Gouet,  Bernard  de  la 
Ferté,  Rotrou  de  Montfort,  et  autres  seigneurs,  furent  présens 
et  signèrent  l'acte  de  cette  fondation. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PO.  par  le  ruisseau  de  Ceton,  au 
N.  et  au  S.  par  deux  courans  d'eau. 
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Le  sol    produit  du  froment,  do  l'orge  $\  de   l'avoine.  Il  y  a 
dos  bois. 
La  seigneurie  de  paroisse  appartâeatà  M.  de  Turin. 

GHÀHAIGNE,  bourg  e1  paroisse  de  l'arcbidiaeonè  du  Ghâ- 
teau-du-Loir,  dans  Le  doyenné  du  Cdiàtoau-du-Loir,  élection  de 
môme,  au  S.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigne  de 
huit  lieues  un  quart,  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Grandmont, 
1.   i;  lirotto,  1.   1  3   i;  Ruaudin,  1.  1;  Mans,  1.  1/2. 

Il  v  a  de  Chahaigneà  la  Ghartre,  M.  1.  5  1/2;  Château-du- 
Loir.'  M.  lv2;  Grand-Lueé.  M.  1.  2  3/1;  Ecomoi,  M.  1.  4  3/4; 
Bessè,  M.  1.  4  1/2;  Uiomme,  1.  3/4;  le  Lorroner,  1.  1  1/2; 
Toirè,  1.  1  L/2;  Fiée,  1.  1;  Ste  Cécile,  1.  1;  Marcon,  1.  1; 
Ruillé,  1.  2  1/4;  Courdemanche,  1.  1  ;  la  Forêt  de  Bersai,  1. 
1  2. 

La  ciuv  estimée  900  liv.  est  à  la  présentation  du  prieur  du 
Chàtoau-du-Loir.  11  y  a  900  communians. 

Il  y  a  à  C  ha  ha  igné  le  prieuré  de  Jalolai,  estimée  370  liv.  à 
la  présentation  de  l'abbé  de  Marmoutier;  il  y  a  aussi  la  cha- 
pelle du  château  de  Benhard,  estimée  50  liv.  à  la  présentation 
du  seigneur. 

Le  bourg  est  situé  sur  un  petit  ruisseau,  qui  forme  un  étang. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  la  rivière  de  Veuve. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine.  Il  y  a 
des  vignes,  dont  le  vin  est  de  bonne  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  a  M.  de  Montboissier. 

CH AILLANT,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Laval, 
dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Mayenne,  à  l'O.  N.  O. 
p.  O.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-sept  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre*  il  faut  aller  à  Sacé,  1.  2  3/4;  Gênes,  1.  2; 
Sic  Su/auue,  1.  3  1/2;  Amné,  1.  5;  Fai,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1 
3   i. 

Il  v  a  de  Chaillant  à  Ernôe,  M.  1.  2;  S.  Denis-de-Gatines, 
M.  1.  2  3i;  Mayenne.  M.  1.  4  1/2;  Laval,  M.  1.  4;  Monseurs, 
M.  1.  5  1/2;  la  Baconnière,  1.  1  1  A4  ;  S.  Germain-le-Guillaume, 
1.  1;  la  Bigottière,  1.  1  1/4;  Aloxain,  1.  1  3/4;  Placé,  1.  1  1/2; 
S.  Hilahv-d<'s-L;indos,  1.   i. 

La  eure  estimée  1500  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  dw  Mans,  il  y  a  1500 communians. 

Ghaillanl  est  situé  sur  la  rivière  d'Ernée  qui  arrose  la  paroisso 
;'i  l'Est  et  au  Nord.  Elle  est  aussi  arrosée  par  deux  ruisseaux, 
qui  formenl  quatre  étangs. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  L'avoûie  et  du  carabin.  Il  y  a 
des  prairies.  La  forge  de  est  dans  la  paroisse  de 

«  !  baillant. 

Le  bourg  touché  la  forêt  de  Mayenne. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Goïon,  comte 
de  Beaufort. 
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Il  y  a  a  Ghaillant  La  terré  <it  ûef  de  Villeneuve,  qui  &n  15.")') 
appartenoit  à  Gilles  Rabaud,  mari  de  Marguerite  Baglioni, 
fille  d'AmbroiSe,  seigneur  dte  la  Dufferie,  et  de  Marguerite  de 
Cotteblanche. 

CHALLE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Montfort, 
dans  Le  doyenné  de  Montfort,  élection  du  Château-du-Loir,  au 
S.  Et  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Parigné-l'Evôque,  1.  1;  Pontlieue,  1.  2 
1/2;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Challe  à  Montfort,  M.  1.  2  3/4;  Bouloire,  M.  1.  2 
1/4;  Grand  Lucè,  M.  1.  2;  Ecomoi,  M.  1.  3;  Connerré,  M.  1.  3 
1/2;  Volnai,  1.  1. 

La  cure  estimée  1000  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  580  communians. 

Il  y  a  à  Challe  la  chapelle  des  champs,  estimée  33  liv.  à  la 
présentation  de  l'abbé  de  la  Goulture. 

Challe  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Narais,  qui  partage  la 
paroisse  du  N.  au  S.  et  entretient  quatre  moulins  à  bled.  Il  est 
arrosé  au  N.  par  le  ruisseau  de  Hune,  qui  fait  tourner  un  mou- 
lin â  papier  et  un  à  bled. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment  et  de  l'avoine.  Il  y  a 
des  prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Fonspertuis. 

CHALONS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Laval, 
dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  de  Laval,  à  l'O.  N.  O.  p.  0. 
du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues  trois  quarts.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Châtre,  1.  3  1/4;  Viviers,  1.  2  1/2; 
Ruillé,  1.  3  1/4;  Chaufour,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  Chalons  à  Monseurs,  M.  1.  1  1/2  ;  Evron,  M.  1.  3 
1/2;  Laval,  M.  1.  3  1/2;  Ste  Suzanne,  M.  1.  3  1/4;  Bais,  M.  1. 
4  1/2;  la  Chapelle  Antenaise,  1.  1  1/2;  S.  Cenerè,  1.  1;  Gênes, 
1.  3/4;  S.  Ouen-des-Oies,  1.  1  1/4  ;  Deux-Evailles,  1.  1  3/4;  Mon- 
tourtiers,  1.  1  1/4;  la  Basoge-des-Aleux,  1.  1/2;  Sacé,  1.  1. 

La  cure  estimée  600  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  370  communians. 

Du  temps  de  l'évêque  S.  Berar,  qui  siégea  au  Mans,  depuis 
644  à  679,  il  y  avoit  à  Chalons  un  monastère  dédié  à  la  Sainte 
Vierge  et  à  S.  Pierre.  Voyez  les  analectes  de  Boni  Mabillon, 
p.  213,  et  le  Ceno  mania. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  et  au  S.  par  deux  courans 
d'eau. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  méteil  et  du  carabin.  Il  y  a  de 
la  mine  de  fer. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  la  famille  de  Montes- 
son. 

CHAMES,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé,  dans 
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le  doyenné  de  Sablé*  élection  du  Mans,  à  l'O.  N.  0.  p.  0.  de 
la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Estival-en-Charnie,  1.  2  1/2  ; 
EpineiCl.  1  3/4;  Brains,  1.  1  1/2;  Coulans,  1.  3/4;  Fai,  1.  1 
1/4;  Mans,  1.  1  3  i. 

Il  y  a  de  Chaînes  à  Ste  Suzanne,  M.  1.  1;  Monseurs,  1.  3; 
r.rullon,  M.  1.  3  1/2;  Chenierè-le-Roi,  M.  1.  2  3/4;  Evron,  M. 
1.  2  1/4;  S.  Jean-sur-Ervè,  1.  1;  Vaige,  1.  1  3/4;  S.  Léger,  1. 
1  ;  Viriers,  1.  1  3/4;  Xeuvillette,  1.  2  3/4. 

La  cure  estimée  750  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
<T Evron.  11  y  a  600  communians. 

La  paroisse  est  située  sur  la  rivière  d'Erve,  qui  coule  du 
N.  N.  E.  au  S.  Elle  est  arrosée  à  l'Ouest  par  deux  petits  ruis- 
seaux. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment  et  de  l'avoine.  Il  y  a 
des  prairies,  la  forge,  dite  de  Moncor,  deux  grandes  pièces  de 
bois,  et  beaucoup  de  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Chaînas. 

CHAMPAGNE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Mont- 
fort,  dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du  Mans,  à  l'E.  par 
S.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  deux  lieues. 

Il  y  a  de  Champagne  à  Montfort,  M.  1.  1  1/2;  Connerré,  M. 
1.  2  3/4;  Torignè,  M.  1.  3;  Dolon,  M.  1.  4;  Bouloire,  M.  1.  3 
3/4;  S.  Mars-la-Bruyère,  1.  1/2;  Fatines,  1.  1/2;  Sargé,  1.  1 
1/2;  Yvré-1'Evêque,  1.  3/4;  Changé,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  entre  quatre  à  cinq  cent  communians. 

II.  y  a  à  Champagne  un  prieuré  estimé  523  liv.  à  la  présenta- 
tion de  l'abbé  de  S.  Vincent.  La  chapelle  du  grand  cimetière 
a  été  bâtie  et  fondée  environ  l'an  1530,  par  Jean  Crépon,  dont 
la  tombe,  qui  est  à  rez-de-chaussée,  représente  un  ecclésiasti- 
que revêtu  d'habits  sacerdotaux  à  l'antique. 

En  1663,  Christophe  Termeau,  ancien  curé,  Roger  du 
Plessis,  seigneur  de  Liancourt,  Jeanne  de  Elsamber,  son 
épouse,  et  Jeanne-Charlotte  du  Plessis,  leur  petite  fille,  firent 
une  fondation  en  l'honneur  du  S.  Sacrement. 

On  voit  dans  l'église  de  Champagne  les  épitaphes  de  Jean  et 
Gabriel  Mourai,  d'un  seigneur  d'Auvour,  et  de  Marguerite  de 
Vologier,  dame  de  Champagne  ;  les  armes  de  cette  dernière 
sont  à  la  voûte  de  la  chapelle  des  seigneurs. 

En  1603,  Gilles  de  Retrix,  curé  de  S.  Corneille,  fonda  à 
Champagne  un  collège  pour  les  garçons;  les  curés  et  Gabrielle, 
Anne  et  Françoise  Brossard  en  ont  fondé  un  pour  les  filles. 

Le  jour  que  l'on  solemnise  la  fête  de  S.  Désiré,  patron  de  la 
paroisse,  le  curé  du  Pont-de-Gênes,  avec  son  clergé  et  quel- 
ques uns  de  ses  habitans,  se  rendent  processionneilement,  la 
croix  levée.  ;'i  L'église  de  Champagne;  lorsqu'ils  arrivent  sur  le 
pont,  on  distribue  du  pain  et  du  vin  aux  assistans,  aux  dépens 
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de  la  ciuv  du  Pont-de-Gêne&;  qui  a  été  aiuraôiiée  pour  cela  d'un 
contrat  de  dixme  inféodée  dans  le  clos  des  Piloïéréa  de  Là 
paroisse  d'Yvrè.  par  un  seigneur  d'Auvour. 

Lé  dimanche  des  Rameaux,  on  apporte  solennellement  de  la 
chapelle  du  grand  cimetière  â  l'église,  un  Christ;  et  après  la 
grand'messe,  la  jeunesse  vu  ù  cheval,  tirer  la  lance  sur  le 
poteau  du  Seigneur,  à  rentrée  de  la  lande. 

Le  bourg  de  Champagne  est  situé  sur  la  rivière  d'Huisne, 
qui  partage  la  paroisse  cîe  TE.  à  l'O.  Un  gros  ruisseau  y  coule 
aussi  au  N.  0. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin. 11  y  a  des  prairies,  beaucoup  de  vignes,  dont  le  vin  est 
vigoureux  et  très  bon,  quand  on  ^attend  deux  ans,  et  des  lan- 
des. On  a  remarqué  que  ceux  qui  l'ont  habituellement  usage  du 
vin  de  Champagne,  n'ont  jamais  été  attaqués  de  la  maladie  du 
calcul,  qu'on  nomme  la  pierre. 

En  1709,  les  vicaires  de  Champagne  ont  été  maintenus,  par 
une  sentence  du  prèsidial,  dans  un  ancien  usage  de  jouir  de  la 
plus  grande  partie  des  regains  des  prairies  de  la  paroisse  ;  les 
parties  contredisantes,  entr'autres  le  sieur  de  Lorme,  receveur 
des  tailles,  furent  condamnées  aux  dépens  :  le  sieur  Hérisson, 
avocat,  plaidoit  pour  les  vicaires. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  â  M.  César  de  Murât, 
marquis  de  Montforf. 

Il  y  a  à  Champagne  entre  les  fiefs  du  seigneur,  ceux  de  Mal- 
the,  du  prieuré,  d'Auvour,  de  la  Lande  et  de  la  Gachelière. 

Il  y  a  aussi  plusieurs  maisons  de  campagne,  sçavoir,  le 
Vivier,  Beauregard,  la  Gachetière,  Mondèsert,  Ribermond, 
Briolai,  Réveillon  et  la  Brevrelière. 

En  1652,  dans  les  troubles  de  la  fronde,  les  ponts  de  Cham- 
pagne, d'Yvrè  et  du  Pont-de-Gênes  furent  rompus  ;  cette  anec- 
dote est  consignée  dans  les  registres  des  baptêmes  de  Cham- 
pagne. 

L'évoque  Engilbert,  qui  siégea  au  Mans  depuis  environ  679 
à  707,  fut  grand  aumônier,  >sous  le  roi  Thèodoric,  fils  de  Clo- 
vis  II,  auprès  duquel  il  eut  un  grand  crédit,  ce  qui  le  retenoit 
d'ordinaire  â  la  cour;  le  roi  voulut  qu'il  eût  un  coadjuteur  pour 
faire  les  fonctions  èpiscopales;  il  choisit  un  nommé  Pierre, 
fils  d'un  paysan,  mais  recommendable  par  sa  science  et  par  sa 
probité  :  ce  Pierre  étoit  né  à  Champagne.  Courvaisier,  page 
247.  Bondonnel,  p.  336. 

CHAMPAISSANT,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Montfort,  dans  le  doyenné  de  Bonnestable,  élection  du  Mans, 
au  N.  N.  E.  p.  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
sept  lieues  Jrois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Cour- 
cival,  1.  1  1/2;  Sablé,  1.  1;  Coucemont,  1.  1  1/2;  Sargé,  1.  3 
3/4;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Champaissant  à  S.  Cosme,  M.  1.  1  1/4;  Bonnesta- 
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blé,  M.  1.  2  1/2;  la  Ferté-IVrnard,  M.  1.  4;  Mamers,  M.  1.  2; 
S.  Aignan,  M.  1.  2  1/4;  Contre,  1.  1/2;  S.  V incent-des-Prez,  1. 
1;  Moucé-en-Sonnois,  1.  1;  Nauvai,  1.  1. 

La  cuiv,  estilnèe  800  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque.  Il  y  a  200  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  du  N.  au  S.  par  la  rivière  d'Orne. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine.  Il  y  a 
des  prairies, 

La  seigneurie  de  paroisse  fait  partie  de  la  terre  de  Bonnes- 
table,  qui  appartient  à  M.  le  duc  de  Chevreuse.  Voyez  la  généa- 
logie, à  V article  Bonnestable. 

CHAMPÈON,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Jauron,  élection  de  Mayenne,  au  N.  N.  0. 
du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatorze  lieues  trois  quarts. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Champgenèteux,  1.  3;  S.  Martin- 
<l.-Connée,  1.  3;  Cures,  1.  4  1/2;  Lavardin,  1.  1  4/4;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  Champéon  à  Lassai,  M.  1.  1  3/4;  Ambrières,  M.  1. 
1  3/4;  Mayenne,  M.  1.  2;  Madré,  M.  3  1/2;  Villaine-la-Juhée, 
M.  1.  3  3/4;  S.  Fraimbaud-de-Prières,  1.  1;  Airon,  1.  1  3/4; 
Marsille-la-Ville,  1.  2;  Hardange,  1.  2;  le  Horp,  1.  1  1/4;  Poul- 
lai,  1.  1/4;  S.  Loup-du-Gast,  1.  1. 

La  cure,  estimée  750  liv.,  est  â  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  900  communians. 

Il  y  a  à  Champéon  la  chapelle  de  S.  Etienne,  estimée  100 
liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  de  Buleu,  pour  un  parent 
du  fondateur;  et  celle  des  Vaux,  estimée  500  liv.  â  la  présen- 
tation du  seigneur  des  Vaux. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Nord  par  le  ruisseau  de  Gast,  et 
au  Sud  par  un  autre  petit  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

MM.  (1rs  Vauxet  duFresne,  sont  co-seigneurs de  la  paroisse  (1). 

La  terre  et  seigneurie  des  Vaux  est  située  dans  la  paroisse 
(!<•  Champéon;  cette  terre  est  considérable,  et  relève  du  duché 
de  Mayenne  ;  elle  fut  substituée  à  perpétuité  le  20  juillet  1429, 
au  plus  proche  lignager,  portant  le  nom  et  les  armes  des  Vaux, 
par  Jean  I  des  Vaux,  chevalier,  chambellan  du  roi  Char- 
les VI,  et  capitaine  du  château  de  Mayenne  :  cette  substitution 
if;i  cos."  qu'à  la  mort  de  Pierre-René-Gilbert  des  Vaux,  mort 
à  Levaré  en  1747,  et  celle  de  Pierre-Honoré  son  fils,  mort  en 
lTi'J.  sans  avoir  renouvelé  la  substitution  par  aucun  acte,  ce 
qui  ètoil  nécessaire.  Voyez  la  généalogie  des  Vaux,  à  Part. 
Lèvarè  (2). 

1.  Les  difficultés  relatives  à  la  seigneurie  de  paroisse  se  terminèrent 
par  une  transaction  entre  Jean  d'Anthenaise  seigneur  du  Fresne  et 
Jean  des  Vaux,  seigneur  des  Vaux,  le  i  août  1569. 

2.  Après  la  mort  de  Pierre-Gilbert-Honoré  des  Vaux,  marquis  de 
Levaré,  la  terre  des  Vaux  passa  à  sa  tante,  Bonne  Angélique  des  Vaux, 
épouse  d'Alexandre  Eléonor  de  Jupilles. 
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La  teïfce  <it  flei  du  Freâne  sont  situés  dans  la  paroisse  de 
Ghampèon  (1). 

Depuis  Tan  1506  jusqu'en  b594,  la  terre  du  Fresne  l'ut  dans 
la  maison  d'Antenaise*  d'où  elle  passa  en  celle  de  Beauregard, 
originaire  de  Touraine,  par  le  mariage  de  Madeleine  d'Aaie- 
naise,  avec  Honorai  Benjamin  de  Beauregard,  dont  François, 
qui  suit  : 

François  de  Beauregard,  seigneur  du  Fresne,  épousa  N...  (2) 
dont  Beuè,  qui  suit  : 

René  de  Beauregard,  seigneur  du  Fresne. 

GHAMPFLEUR,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  de  Liniéres,  élection  du  Mans,  au  N.  par 
0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  au  Bourg-le-Roi,  1.  3/4; 
Goulombier,  1.1  1/4;  Vivoin,  1.  1  3/4;  Monbisot,  1.  2  1/4;  la 
Guierche,  1.  3/4;  Montreuil-sur-Sarte,  1.  3/4;  Coulaines,  1.  1 
1/2;  Mans,  1.  1/4. 

11  y  a  de  Champfleur  à  Alençon,  M.  1.  1  ;  Mamers,  M.  1.  4 
1/2;  Fresnai,  M.  1.  3;  Beaumont,  M.  1.  3/4;  René,  M.  1.  3; 
Gherisai,  1.  1/2;  S.  Rigomer-des-Bois,  1.  1/2;  Ancines,  1.  1  ;  S. 
Paterne,  1.  3/4;  Arconnai,  1.  1/2;  Bérus,  1.  1;  la  forêt  de  Per- 
seigne,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  1100  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Aubin  d'Angers.  Il  y  a  450  communians. 

Il  y  a  dans  l'église  de  Champfleur,  les  prestimonies  Louve  1, 
et  Paris-Gorbin,  estimées  chacune  10  liv. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  des  montagnes  et  des  bois. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Menjot. 

GHAMPFRÈMONT,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
Passais,  dans  le  doyenné  de  la  Rochemabille,  élection  du 
Mans,  au  N.  par  O.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
douze  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Sougé- 


i.  Au  XIV0  siècle,  la  terre  du  Fresne  était  dans  la  maison  de  ce  nom  : 
Marie  du  Fresne  apporta  en  mariage  en  1416  le  Fresne  à  Pierre 
d'Anthenaise,  seigneur  du  Fresne. 

Madeleine  d'Anthenaise  leur  descendante  à  la  4e  génération  apporta 
le  Fresne  en  mariage  à  Honorât  Benjamin  de  Beauregard,  seigneur  du 
Verger. 

A  la  mort  de  leur  dernier  descendant  mâle  Charles  Magloire  de 
Beauregard,  le  Fresne  et  ses  dépendances  furent  acquis  par  René 
Pouyvet  de  la  Rlinière  sieur  du  Moussay,  et  Madeleine  Marie 
Renée  de  More  sa  femme  :  Leur  fils  Charles  Henri  Marie  Pouyvet  de  la 
Blinière  eut  le  Fresne  après  eux.  Il  passa  ensuite,  toujours  par  succes- 
sion, aux  de  Launay  Bouverie,  aux  Bouchard  de  la  Potherie  et  aux  de 
Jourdan. 

Le  Fresne  est  aujourd'hui  démembré.  Le  château  existe  toujours. 

2.  Marie  de  Moulins. 
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le-(ianelon,  1.  4;  Ste  Sabine,  l.  \  :>  i;  Milesse,  1.  2;  Mans,  1.  1 
3/4. 

Il  va  do  Gharapfrèmont  à  la  Pôtè-des-Nids,  M.  1.  3/4;  Proz- 
en-Pail,  M.  i.  2;  Goupetrain;  M.  L  3  1/2;  Lignières,  M.  1.  3; 
Villaine-la-Juhèe,  M.  1.3  1/2;  Ravigni,  1.  1/2;  la  Lacelle,  1.  1 
1/4;  Boulai,  1.  3/4;  les  Bois-des-Monts-de-Tonne,  1.  1/4;  la 
Forêt-de-Pail,  L  l  1  2. 

La  cure,  estimée  1100  liv.,  est  à  la  présentation  du  Chapitre 
du  Mans;  elle  ètoit  ci-devant  à  celle  du  sacriste  et  des  sonneurs 
ou  sergents  de  l'Eglise  du  Mans.  Il  y  a  600  comnmnians. 

Il  y  a  à  Ghampfrèmont  la  chapelle  de  Ste  Anne,  (1)  estimée 
1()0  liv.  à  la  présentation  du  curé;  et  la  prestimonie  de  S.  Jac- 
ques, estimée  55  liv. 

L'évêque  Gui  d'Estampes,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1120  â 
1136,  racheta  et  retira  des  mains  laïques  l'église  de  Ghampfrè- 
mont (les  anciens  titres  disent  Champfourmeux),  et  la  remit  en 
la  possession  des  chanoines  de  son  Eglise,  à  la  charge  qu'ils 
assisteroient  tous  les  ans  â  son  anniversaire.  Courvaisler, 
'page  429. 

Dom  Denis  Briant  dit,  dans  le  Cenomania,  que  Gui  d'Estam- 
pes donna  aux  serviteurs  de  l'église  du  Mans,  l'église  de 
Champfrémont,  qu'il  avoit  acquise,  à  la  charge  qu'ils  fourni- 
roient  tous  les  ans  â  l'évêque,  une  oublie,  une  décime  de  vin 
comme  â  un  chanoine...  et  20  sols...  ou  deux  boisseaux  de  sei- 
gle. 

Dom  Denis  a  tiré  ceci  des  Analectes  de  D.  Mabillon. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Ouest  par  le  ruisseau  de  Sour- 
dière,  et  â  l'E.  par  les  étangs  de  la  Beslière. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  â  M.  de  Vauxelle  de 
Ravigni  (2). 

CHAMPGENÈTEUX,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Laval,  dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  du  Mans,  au  N.  N. 
0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  S.  Martin  de  Gon- 
ûèe,  1.  3;  Cures,  1.  4  1/2;  Lavardin,  1.  1  1/4;  Mans,  1.  3. 

Il  y  ;i  «l<;  Champgenôteux  à  Bais,  M.  1.  5;  Villaine-la-Juhée, 
M.  1.  2;  Evron,  M.  1.  3  1/4;  Mayenne,  M.  1.  4;  Lassai,  M.  1. 
4;  Trans,  1.  1;  Courcité,  1.  1  3/4;  Loufougère,  1.  1  1/4;  Har- 
dange,  1.  1  1/4;  la  Chapelle-Moche,  1.  1  1/4;  le  ïeil,  1.  1. 

La  cure  estimée  700  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron. 

1.  Près  de  cette  antique  chapelle  se  tient,  chaque  année,  de  temp3 
immémorial,  une  foire  importante  lejour  de  la  fête  Sainte  Anne. 

t.  La  femile  de  Vauxelle  de  Ravigny  existe  toujours;  elle  est  repre- 
lentée  par  le  comte  Pierre  de  Vauxelles  qui  habit  j  le  château  de  la 
Hellière,  commune  de  Champfrémont. 

Tome  I  \q 
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Il  y  a  un  prieuré,  estime  ^000  Jiv.  au$si  à  la  présentation  de 
l'abbé  d'Evron  (1).  Il  y  a  1250  communians. 

Il  y  ;i  à  Chanipgenèteux  la  chapelle  de  la  Hunelière,  estimée 
1  îi)  liv.  à  la  présentation  du  seigneur  de  la  Hulenière. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'O.  par  le  ruisseau  de  Planche,  au 
N.  0.  par  un  autre,  et  au  S.  par  celui  de  Cuisse-Belle. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et  du 
carahin. 

Michel  Bureau,  abbé  de  la  Goulture,  et  êvèque  de  Hiéropo- 
lis,  né  à  Chanipgenèteux,  a  composé  un  livre  de  Libertate 
ecclesiaslica,  non  imprimé;  il  est  le  dernier  abhè  régulier  de 
l'abbaye  de  la  Coulture  ;  il  eut  plusieurs  contestations  avec  le 
cardinal  de  Luxembourg,  dans  lesquelles  il  eut  toujours  l'avan- 
tage. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  la  maison  de  Mon- 
te sson. 

CHAMPSEGRÈ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  élection  de 
Normandie,  au  N.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix- 
sept  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Cou- 
terne,  1.  3;  Madré,  1.  1;  les  Chapelles,  1.  1;  S.  Mars-du-Dèsert, 
1.  4  1/2;  Mont-Saint-Jean,  1.  1/2;  Pezè,  1.  1  1/2;  Neuville- 
Lalais,  1.  1  1/2;  Milesse,  1.  3;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Champsegré  à  Domfront,  M.  1.  1  1/2;  la  Ferrière, 
M.  1.  1  1/4;  Lonlai,  M.  1.  2  1/2;  la  Ferté-Macé,  M.  1.  3; 
Ceaulcé,  M.  1.  3;  S.  Front,  1.  1  1/2;  S.  Brice,  1.  1  3/4;  Juvigni, 
M.  1.  1  1/2;  S.  Maurice,  1.  2  1/2;  la  Sauvagère,  1.  2;  la  Cou- 
lonche,  1.  1  1/2;  Dampierre,  1.  1/2;  la  forêt  d'Andaine,  1.  1/2. 

La  cure  estimée  1600  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
de  la  Ferrière.  Il  y  a  2500  communians. 

L'éveque  Guillaume  Roland,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
1255  à  1258,  autorisa  la  donation  faite  au  chapitre  de  l'Eglise 
du  Mans,  par  Jean  de  la  Ferrière,  d'une  dixme  de  bled  qu'il 
possèdoit  en  la  paroisse  de  Champsegré,  ainsi  qu'il  l'avoit 
acquise  de  Guillaume  de  Roissel,  dont  il  assigna  une  moitié 
pour  le  pain  des  chanoines,  et  l'autre  pour  la  fondation  de 
l'anniversaire  de  Alicie,  sa  mère.  Cowrvaisier,  page  617  ou 
517. 

Il  y  a  à  Champsegré  un  fourneau  à  tuile. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  la  Barberie, 
résidant  à  Falaise. 

Champsegré  est  situé  entre  deux  petits  courans  d'eau.  La 

i.  Pierre  Edouard  Bottu,  docteur  en  Théologie,  grand  vicaire  de 
l'éveque  du  JMans,  officiai  et  scholastique,  député  du  clergé,  était  cure 
du  TUbay  lorqu'il  fat  pourvu  du  prieuré  de  Chanipgenèteux.  Pour  arri- 
ver à  obtenir  ce  bénéfice,  il  employa  des  moyens  criminels,  pourquoi  il 
fut  condamné  à  mort  par  arrêt  du  Grand  Conseil  du  roi  du  4  octobre 
1732,  après  un  procès  retentissant. 
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paroisse  est  âtrosée  à  l'o.  par  la  petite  rivière  de  Vareiine,  et 
au  S.  par  un  ruisseau;  elle  a  la  forêt  d'Andaino  à  PK.  et  au  S. 
Il  y  a  des  forges. 

Le  sol  qui  produit  du  seigle,  du  froment  et  de  l'avoine,  est 
très  difficile  à  éultiver,  ainsi  que  dans  tout  le  ressort  de  Doih- 
firont;  pour  recueillir  de  gros  bled;  il  faut  préparer  la  terre  on 
y  semant  d'abord  du  carabin. 

CHANGÉ,  bourg  et  paroisse  dans  les  quintes  du  Mans,  élec- 
tion du  Mans,  à  l'o.  s.  0.  par  S.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il 
est  éloigné  d'une  lieue  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller 
à  Pontlieue,  1.  1;  Mans,  1.  1/2. 

11  y  a  de  Changé  à  Montfort,  M.  1.  1  1/2;  Ecomoi,  M.  1.  :* 
l  i;  Torigné,  M.  1.  4;  Grand-Lucè,  M.  1.  4;  Ruaudin,  1.3/4; 
Pktigné-l'Evêque,  1.  1  1/2;  Ardenai,  1.  2;  S.  Denis-du-Tertre, 
1.  1  :J/4;  S.  Mars-la-Bruïêre,  1.  1  1/2;  Champagne,  1.  1;  Yvrê- 
rEvêque,  1.  3/4. 

La  cure  estimée  1200  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  1200  communians. 

Il  y  a  à  Changé  la  chapelle  de  la  Busardière,  estimée  150 
liv.  à  la  présentation  du  seigneur,  et  celle  du  Rossai,  estimée 
S0  liv.  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Pelice. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  la  rivière  d'Huisne,  et  â 
l'E.  par  un  petit  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  â  la  terre  de  la  Busar- 
dière, (pii  appartient  â  M.  le  chevalier  de  Murât. 

(  1HANGÉ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Laval,  dans 
le  doyenné  de  Laval,  môme  élection,  à  PO.  N.  O.  par  O.  du 
Mans,  dont  il  est  éloigné  de  seize  lieues  un  quart.  Pour  s'y 
rendre  il  faut  aller  à  Argentré,  1.  2  1/4;  Chapelle-Rainsoin,  1. 
2\  Clieniirè-en-Charnie,  1.  5;  Amnè,  1.  2  1/4;  Fay.  1.  2  3/4; 
Mans,  1.  2. 

Il  v  ;i  de  Changé  à  Laval,  M.  1.  1*.  Monseurs,  M.  1.  4;  Mel- 
lai.  M.  1.5  1  2;  Cossè-le-Vivien,  M.  1.  4  1/2;  Loiron,  M.  1.  2 
3  î:  Grénoux,  1.  12;  Louvernè,  1.  1  1/2;  Saint-Jean-de- 
Mayenne,  1.3  i;  S.  Germain-le-Fouilloux,  1.  3/4;  le  Genest,  1. 
I  3  i. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  Pabbé 
d'Evron.  Il  >  ;i  L300 communians. 

11  y  ;i  â  Changé  nu  prieuré  estimé  2X00  liv.,  â  la  présenta- 
tion de  l'abbé  d'Evron.  Il  y  a  aussi  la  chapelle  de   Fontaine, 

imée  70  liv.,  ;'i  la  présentation  du  propriétaire  de  la  Gaudrés. 
esl  situé  sur  l.i  rivière  de  la  Mayenne.  La  paroisse 
irrosée  au  N.  h  au  s.  par  deux  petits  ruisseaux. 

Le  -<>1  produit  du  seigle,  du  méteil  et  de  l'avoine.  Il  y  a  de 
bonne  s  prairies. 
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La  seigneurie  de  parpisse  fait  partie  du  comté  de  Laval,  qui 
appartient  à  M.  le  duc  de  la  Tremoille.  Voyez  la  généalogie, 
à  l  article  Laval. 

GHANTENAI,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Saplè,  dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  de  la  Flèche,  à 
l'O.  S.  0.  par  S.  (lu  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues. 
Tour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Maigné,  1.  1  1/2;  le  Grand  S. 
Georges,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

11  y  a  de  Ghantenai  à  Sablé,  M.  1.  3  1/2;  Brullon,  M.  1.  1 
1/2;  Loué,  M.  1.  1  3/4;  Poillé,  M.  1.  2;  Vallon,  M.  1.  2;  Tassé, 
1.  3/4;  Pilmi,  1.  3/4;  Ville-Dieu,  1.  1/2;  Fontenai,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Goulture.  11  y  a  700  communians. 

11  y  a  à  Ghantenai  un  prieuré,  estimé  1200  liv.,  à  la  présen- 
tation de  l'abbé  de  la  Goulture,  fondé  par  le  seigneur  de  Tho- 
massin.  L'acte  de  cette  fondation  est  rapporté  dans  l'histoire 
de  Sablé,  par  Ménage  ;  il  y  a  aussi  la  chapelle  d'Entre-les-eaux, 
estimée  105  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  èvêque  du 
Mans,  et  un  collège  pour  l'éducation  des  garçons,  estimée  100 
liv.,  à  la  présentation  du  curé  et  des  habitans. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  et  à  l'O.  par  le  ruisseau  de 
Denfort,  qui  passe  près  du  bourg. 

Le  sol  produit  de  bon  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine.  Il  a 
des  vignes  dont  le  vin  est  de  médiocre  qualité  :  il  y  a  quelques 
bois  taillis. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Gou- 
dreuse,  qui  appartient  à  M.  Hardouin  de  la  Girouardière.  Cette 
seigneurie  a  été  disputée,  il  y  a  quelques  années,  à  M.  de 
Ghantenai,  par  le  sieur  de  Pontôme,  comme  propriétaire,  par 
la  demoiselle  de  Guesne  son  épouse,  de  la  terre  de  Thomassin, 
située  dans  la  paroisse  de  Ghantenai.  Arrêt  est  intervenu  qui 
a  confirmé  le  seigneur  de  Goudreuse  dans  la  possession  de 
cette  seigneurie,  et  débouté  celui  de  Thomasin. 

Jean  Hardouin,  premier  seigneur  de  la  Girouardière,  en 
T ouraine,  épousa  Roberte  du  Tertre  ;  ils  vivoient  au  mois  d'oc- 
tobre 1400.  Ils  eurent  Jean  II,  qui  suit  : 

Jean  II  Hardouin,  seigneur  de  la  Girouardière,  épousa 
Catherine  du  Bare,  dont  Jean  III,  qui  suit  : 

Jea.n  III  Hardouin,  seigneur  de  la  Girouardière,  épousa  en 
1492  Marguerite  d'Orvaux,  fille  de  Jean,  seigneur  d'Orvaux  et 
de  la  Rapinière,  dont  Guillaume,  qui  suit  : 

Guillaume  Hardouin,  seigneur  de  la  Girouardière,  épousa  en 
1525  Alienor  de  la  Corbière,  fille  de  Bertrand  et  de  Ambroise 
de  Gharnacè  :  dont  Bertrand,  qui  suit  ;  Jean-François,  seigneur 
de  Villates  ;*  René,  prêtre,  curé  de  la  paroisse  de  Peuton. 

Bertrand  Hardouin,  seigneur  de  la  Girouardière,  épousa 
en  1550,  Jeanne  de  S.  Yon,  fille  d'Antoine,  seigneur  de  Russi 
en  Valois,  et  de  Louise  de  Hergues,  dont  Eustache,  qui  suit  : 
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Eustache  Hardouin,  seigneur  de  La  Girouardière,  épousa  en 
1571,  Françoise  de  Champagne,  fille  do  François,  seigneur  do 
la  Motte-Ferchaud,  et  de  Marie  de  la  Roussière  :  dont  Urbain, 
qui  suit;  Charles,  qui  servit  l'empereur  contre  les  Turcs,  à  la 
défense  de  Strigonie  en  L604;  Perronelle,  dame  de  la  Rous- 
sière; et  Louise,  dame  de  la  Rivière,  qui  épousa  en  1624,  Jean 
Guérin,  ècuyer,  sieur  de  Cesse,  dans  la  paroisse  de  Preau^ 
au  Maine. 

Urbain  Hardouin,  seigneur  de  la  Girouardière,  servit,  en 
qualité  de  capitaine,  dans  les  troupes  de  l'empire  en  1007.  11 
épousa  en  1720,  Marguerite  Bastard,  fille  de  Guillaume!,  sei- 
gneur de  la  Paragère,  et  de  Marie  de  Segraie  :  dont  Philippe- 
Emmanuel,  qui  suit;  et  Françoise,  mariée  â  Hereule-François 
du  Bois-Jourdain,  seigneur  du  Bois-Jourdain,  mort  avant  1680. 

Philippe-Emmanuel  Hardouin,  seigneur  de  la  Girouardière, 
épousa  en  1652,  Jacquette  Jaquelot,  fille  de  Philippe,  vicomte 
de  la  Motte,  conseiller  au  parlement  de  Bretagne  :  dont  René, 
<pii  suit  ;  Louis  Lancelot,  seigneur  de  la  Roussière,  qui  eut 
postérité;  Jacquette,  mariée  en  1681,  â  Charles  de  la  Saugère, 
seigneur  de  Champagne,  etc.,  Madeleine,  religieuse  cordelière 
à  Chàteau-Gontier;  et  Philippe-Charlotte,  mariée  à  René  d'Hé- 
lian,  seigneur  d'Ampoigné,  mort  avant  1718. 

René  Hardouin,  seigneur  de  la  Girouardière,  la  Roussière, 
etc.,  épousa  en  1681,  Renée-Anselme  de  Saint-Remi,  dame  de 
Préaux,  du  Pui,  de  la  Roche  S.  Bault,  de  Champagne,  de  Cou- 
dretfcx,  de  Chantenai,  etc.,  fille  unique  de  René,  seigneur  du 
Pui,  etc.,  et  de  Marie  Bastard;  ils  acquirent  en  1693,  le  haut 
et  le  bas  Vernai,  dans  la  paroisse  de  Chantenai  :  ils  eurent 
Philippe-René,  qui  suit;  Jacques-Samuel,  ecclésiastique,  mort 
en  17*21;  Joseph,  mort  garde-marine  en  1713;  Pierre,  mort 
prêtre;  Charles-Henri,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  mort  en 
177?:  Françoise,  religieuse  à  la  Perrigne;  Marie-Anne,  reli- 
gieuse, prieure  au  Roncerai  d'Angers;  Ancelme-Hyaeinthe, 
mariée  en  1718  à  Joseph  Poiret,  seigneur  du  Boisavril,  près 
Falaise. 

Philippe-René  Hardouin,  seigneur  de  la  Girouardière,  Chan- 
tenai, l'ut  page  de  te  Grande  Ecurie  du  roi,  mousquetaire,  ci 
enfin  enseigne  des  Gardes  I-Yanrnises;  il  épouse  en  1707  Àûgé- 
lique-Charlotte  de  la  Saugère,  sa  cousine  germaine,  tille  de 
Charles  <-t  de  Jacquette  Hardouin  :  dont  René-Charles-Hyaèin- 
the,  qui  suit;  Uroain-Sèraphih,  môrl  ebclèsiastique  ;  Joseph- 
RenèJacques^Charles-Louis-Ancelme,  morl  capitaine  d*mfante- 
rie;  Jacquine-Angélique,  née  en  1710,  élevée;'!  s.  Cir;  Louise- 
Françoise,  mariée  .V...  Jodon,  seigneur  de  Ségrais,  sans  érifeîis. 

RENÉ-CHÀRLE8-HYACINTHE,      seigneur      (le      la      I  lil'Olia  rdière, 

Chantenai,  etc.,  épousa  Anne  de  Broc  dr  Chemirê^  en  Anjou, 
dont  .v...  épousa  .V...  dame  de  la  Freslonniére. 

La  terre  <!<■  Thomassin,  aveè  une  grande  maison  et  un  beau 
parc,  dana  la  paroisse  <i<i  Chantenai,  ;>  été  possédée  par   lu 
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famille  de  l<i  Gendre,  d'où  ell<*  a  passé  dans  celle  de  Guesne, 
pfcr  le  mariage  de  N...  le  Gendre,  dame  de  Thomassin,  avec 
A'...  de  Gtaesne,  seigneur  de  Classé,  secrétaire  du  roi  du  grand 
collège:  duquel  mariage  sont  venus  trois  garçon&el  trois  allés; 
rainé  des  garçons  fui  marié  à  N...  Dadiede  la  Raini,ére,  sans 
enfâns;  le  cadet,  capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont  a  été 
tué  au  siège  de  sans  alliance;  le  plus  jeune  est 

mort  curé  de  S.  Pierre-la-Cour,  l'aînée  des  filles  a  été  mariée, 
lu  à  N...  ,  dont  un  garçon,  mort  jeune 

sans  alliance,  2°  à  N...  de  Lètang,  avocat  du  roi  au  prèsidial 
du  Mans;  la  cadette  est  morte  jeune,  sans  alliance;  la  troi- 
sième a  été  mariée,  1°  à  N:,,  de  Caillau,  capitaine  dans  le 
régiment  de  ,  tué  au  siège 

dont  un  garçon,  2°  à  N...  Maulni,  garde  du  corps  du  roi,  en 
1771. 

Julien  Taboue,  ou  plutôt  Tabouet,  ètoit  né  dans  la  paroisse 
de  Ghantenai  dans  le  seizième  siècle;  il  fut  i;iit  r.vocat  et  pro- 
cureur-général du  parlement  de  Ghamberri,  en  Sayoye.  Il  eut 
un  grand  procès  criminel  contre  Raimond  Pèlisson,  premier 
président  de  ee  parlement,  dont  la  tin  fut  funeste  a  Tabouet;  on 
peut  le  voir  dans  M.  de  Thou.  On  croit  que  Tabouet  mourut  en 
1562.  Voyez  ses  ouvrages. 

Juliani  Tabouetll  Actlones  foreuses.  Lugduni,  1511. 

.lui} oui  Tabouetii  filll  apud  Allobroges  patfoni,  oratlones 
foreuses.  Parlslls  1555  in-8l>. 

EpJicmcrldes  historicœ,  etc.  Lugduni,  1559.  Ce  livre  a  été 
condamné  à  l'Index  de  Rome. 

Topica  meUiodus  Divini  Juris,  elc.  Lugduni,  1559,  in-i°. 

De  maglstratlbus  post  dilue  h  nu  Instltulls,  etc.  Lugduni 
1599,  in- 4". 

Hlslorlca  regnl  Franche  Genesls,  etc.  Lugduni  1560. 

Sabaudiœ  prlncipuni  gencalogla.  Lugduni  1560,  in-4°. 

Paradoxa  regum,  et  summl  magistrat  es  privilégia,  dignv- 
tates  et  axlomaia.  Lugduni  1560. 

Epistolœ  christ f  lance,  fannllares,  etc.  Lugduni  1561. 

Flduciarla,  chi'lst lance,  clrllls  et  poli  tien  jurisprudeniiœ, 
in  ortcm,  seu  potius  artis  idœa  et  iuelhodus.   Tolosœ  1561. 

De  printigonia  maglstratunm  diatl/esi,  etc.  Parisiis  1562. 
I).  Liron,  la  Croix  du  Maine. 

Jean  Sounor,  autrement  Rousson,  curé  de  Ghantenai,  est 
auteur  du  dialogue  des  Trois  Y i guenons.  Au  Mans,  chez  Oli- 
vier, 1627. 

CHANTRIGNE,  bourg  et  paroisse  de  rarehidiaconè  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Lassai,  élection  du  Mans,  au  N.  N. 

0.  par  0.*de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  seize 
lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Hardange,  1.  2;  Trans, 

1.  2  ;  S.  Pierre  de  la  Cour,  1.  2  1/4;  Conlie,  1.  3  3/4:  Lavardin. 
h  2;  Mans,  1.3. 
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Il  y  a  de  Ghantrigné  à  Javron,  M.  1.  3  3  1;  AmbrièreSi  M. 
I.  1;  Lassai,  M.  1.  I  3  i  :  Mayenne,  M.  1.  ?  3/4;  Madré,  M.  1. 
3  1/2;  Villàines,  M.  1.  4  1/2;  S.  Loup-du-Gast,  1.  1;  Mfrntreul- 
du-Gast,  1.  3  i:  Le  Horp,  1.  3  i;  Gourberié,  1.  1/4;  Niort,  1. 
3/4;  Cignè,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  1800  liv.,  est  à  La  présentation  du  seigneur 
époque  du  Mans,  il  y  a  1300  bommunians. 

11  y  a  à  Ghantrigné  la  ehapelle  do  N.  1).,  à  la  présentation 
du  seigneur  de  S.  Loup-du-Gast,  au  plus  proche  parent  du 
fondateur.  On  la  somme  la  chapelle  des  rois;  elle  a  été  fon- 
dée  en  L506  par  Maurice  le  Roi,  prêtre  de  la  paroisse;  et  celle 
de  la  Pogoière  fondée  en  1501  par  Guillaume  Millet,  vicaire 
de  la  paroisse,  à  la  présentation  du  seigneur  de  Coudrai,  aussi 
au  plus  proche  parent  du  fondateur. 

Par  acte  du  six  octobre  1569,  les  seigneurs  de  L'Isle  du  Gast 
sont  obligés  <le  payer  aux  pauvres  de  la  paroisse  une  rente 
annuelle  de  dix  livres. 

En  1501,  Guillaume  Ménage  et  sa  femme  ont  lègue  aux 
mêmes  pauvres  quatorze  livres  de  rente;  et  en  1737  Jean 
Baptiste  Moussai,  prêtre  de  la  paroisse,  leur  en  a  légué  une  de 
vingt  livres. 

Julien  Brault,  curé  de  Jublains,  et  Etienne  du  Chemin,  curé 
de  Ghantrigné,  ont  fondé  le  collège  pour  les  garçons,  et  ont 
chargé  le  maître  d'école  d'une  messe  par  semaine  et  d'un  ser- 
vice par  an. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  le  ruisseau  de  Vienne,  et  à 
FO.  par  la  rivière  de  Mayenne. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a  des 
prairies. 

Robert  de  Ghantrigné  se  croisa  pour  la  Terre-Sainte  avec 
Geoffroi  IV  do  Mayenne  en  1158.  Ménage,  histoire  de  Sablé. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  d'Ampoigné,  par 
son  mariage  avec  dame  Rénée-Atigustine  de  Juigné  de  la 
Brossinière,  issue  de  Charlotte  de  I/Isle-du-Gast.  Cette  seigneu- 
rie a  été  pendant  plusieurs  siècles  dans  la  maison  de  L'IIé-du- 
Gast, 

11  y  ;î  dans  l;i  paroisse  la  terre  du  Coudrai,  (fui  appartient  a 
M.  «!<'  Hercé,  et  qui  apparténoil  autrefois  à  la  maison  «les  Vaux 
de  Leva  ré. 

La  paroisse, qui  contient  onze  métairies  et  soixanio  Borda- 
.  a  deux  lieues  de  l'E.  a  l'O.  et  demie  lieue  du  X.  au  s. 

CHAPELLE-DU-BOIS  (lu),  bourg  et  garoisse  de  rarehidia- 
coné  de  Montfort,  dans  le  doyenné  «le  la  Perte,  élection  du 
Mans,  à  ri-;.  N.  I-:.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
huit  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Dehauf,  1.  1  2;  la 
Chapelle  s.  Gélerin,  1.  ?  :•,  i:  Savignè,  1.  ?  I  2)  Mans,  1.  2  I    i. 

Il  y  a  de  la  Chapelle-du-Bois  â  la  Fertè,  M.  I.  1  I  ï;  Boh- 
nestable,  M.  1.  2;  Connerré,  M.  I.  \\   Dolon,  M.  I.    i   i  2;  S. 
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Gesme-de-Vair,  M.  1.  2  1/2;  Scmvigné,  1.3/ii  Prèval,  L  3/4; 
Bellou4erTrichard,  1.  1  1/2;  Nogent-teBernard,  L  1  1  2, 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Pelice.  Il  y  a  600  eommunians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  })ar  la  rivière  de  Môme,  et  à 
PO.  par  le  ruisseau  de  Haut. 

Le  sol,  lorsqu'il  est  marné,  produit  de  bon  froment,  de  l'orge 
et  du  trèfle;  lorsqu'il  ne  Pest  point  il  ne  produit  que  du  seigle, 
du  méteil  et  de  l'avoine. 

On  trouve  de  la  marne  blanche  à  40  et  môme  50  pieds  de 
profondeur  dans  la  partie  méridionale  de  la  paroisse,  et  point 
du  tout  dans  la  septentrionale. 

Il  y  a  quelques  bois  taillis  qui  appartiennent  à  l'abbaye  de 
la  Pelice,  au  seigneur  de  Prèval,  et  à  quelques  particuliers. 

Il  y  a  de  la  perdrix  rouge  et  grise,  du  lièvre  et  du  lapin,  le 
tout  d'assez  bonne  qualité. 

I /étendue  de  la  paroisse,  qui  contient  environ  cent  borda- 
gçs,  dont  cinq  à  six  plus  grands  que  les  autres  se  nomment 
terres,  est  de  sept  quarts  de  lieues  du  N.  au  S.  et  d'environ 
demie  de  PE.  à  PO. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  de  la  baronnie  de 
la  Ferté,  qui  appartient  à  M.  le  maréchal  duc  de  Richelieu. 
Voyez  la  généalogie  de  Richelieu,  à  l'article  la  Ferté. 

Il  y  a  le  fief  de  la  Marche  annexé  à  la  seigneurie  de  Prèval. 

M.  Billiard,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

CHAPELLE-SAINT-FRAI  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Sillé,  élection  du 
Mans,  au  N.  par  O.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
trois  lieues  un  quart.  Pour  s'v  rendre,  il  faut  aller  à  Milesse, 
1.  1  1/2;  Mans,  1.  3/4. 

Il  y  a  de  la  G  ha  pelle-Saint-Frai  à  Gonlie,  M.  1.  2;  Beaumont, 
M.  1.  3;  Ballon,  M.  1.  3  1/4;  Lavardin,  1.  1;  la  Basoge,  1.  3/4; 
Souillé,  1.  1  3/4;  N.  D.  des  Champs,  1.  1;  Ste  Sabine,  1.  3/4; 
Poché,  1.  1/2;  Domfront  en, Champagne,  1.  1. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  du  Chapitre 
de  S.  Pierre  du  Mans.  Il  y  a  213  eommunians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  le  ruisseau  de  le  Vrai,  et 
bornée  à  PE.  par  les  bois  de  Calones  et  de  Lessard. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Tessè. 
Voyez  la  généalogie  de  Tessé  à  l'article  Beaumont. 

CHAPELLE-GAUGAIN  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  du  Château-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  la  Chartre,  élec- 
tion de  Chàteau-du-Loir,  au  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  de  neuf  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller 
à  S.  Georges-de-Laqoué,  1.  2;  Parignè-PEvôque,  1.  4  3/4;  Pont- 
lieue,  I.  2  1/2;  Mans,  1.  1/2. 
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Il  y  a  <!<>  la  Chapelle  à  Bessé,  M.  J.  1  1/4;  Montdirè,  M.  1. 
3;  la  Chartre,  M.  1.  2  3/4;  S.  Calais,  M.  1.  3;  Boùloire,  M.  1. 
5;  Lavenai)  1.  I  2\  Bonnevaù,  1.  1  1  i;  Vaneé,  1.  1;  Courde- 
manche,  1.  13  i;  Poncé,  1.  i:  Sougô,  1.  1. 

La  cure,  estimée  400  liv.,  &ki  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a 300 cominunians. 

Il  y  a  la  chapelle  de  Ste  Catherine,  estimée  N...  â  la  pré- 
sentation des  habitans. 

Vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  Jacques  Groisil,  curé 
de  la  Chapelle,  légua  un  tonds  pour  la  dotation  d'un  collège, 
oe  Tonds,  (fui  est  administré  par  le  procureur  de  fabrique,  peut 
rapporter  soixante  livres  par  an. 

Le  bourg  de  la  Chapelle  est  situé  â  TE.  de  la  rivière  de  Tus- 
son,  qui  nourrit  d'excellentes  truites.  La  paroisse  est  arrosée  à 
l'E.  par  la  rivière  de  Braye.  Il  y  a  trois  moulins  à  blé. 

La  marne  est  commune  dans  la  paroisse;  depuis  quelques 
années  on  marne  les  terres  avec  succès,  et  elles  produisent  du 
froment,  du  méteil*  de  Forge  et  de  l'avoine;  il  y  a  quelques 
prairies,  peu  de  vignes,  quelques  bois  taillis,  et  beaucoup  de 
landes;  il  n'y  a  point  de  commerce. 

La  paroisse  a  d'étendue  une  lieue  du  N.  au  S.  et  demi-lieue 
de  l'E.  à  l'O. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château,  qui  appar- 
tient à  M.  Massue,  lieutenant-général  au  bailliage  du  Château- 
du-Loir.  Cette  seigneurie,  qui  relève  de  la  baronnie  de  Bou- 
loiiv,  â  toi  et  hommage  simple,  étoit  possédée  autrefois  par 
Jacques  dos  Loges  et  Catherine  de  Broc,  son  épouse;  elle  fut 
vendue  en  l<>:>"2  à  Jean  de  Hothelin  de  Saintrailles,  chevalier 
do  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre,  sei- 
gneur  de  Rothon,  aide-de-camp  dans  les  armées  du  roi,  etc., 
héritiers  la  vendirent  â  Louis-François  Massue,  procureur 
du  roi  on  la  sônééhaùssée  ei  aux  eaux  et  forêts  du  Château-du- 
Loir,  d'où  elle  a  passé  au  seigneur  actuel,  son  neveu. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  deux  autres  tiers  assez  considérables; 
celui  du  Tertre,  qui  appartient  aux  PP.  bénédictins  de  S. 
(  la  luis:  ci  celui  i\<>*  Trois  Soigneurs,  qui  dépend  de  la  baronnie 
do  i;i  Flotte,  dans  la  paroisse  de  Laveriay; 

M.  Isambart,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire,  dans  lequel  il  se 
plaint  amèrement,  fondé  sur  plusieurs  exemples,  des  injustices 
qui  se  commettent  dans  l'égail  arbitraire  des  tailles. 

CHAPELLE-HUON  (In),  bourg  et  paroisse  do  l'archidiaconé 
de  Montfort,  dans  le  doyenné  de  s.  Calais,  élection  du  Châ- 
teau-du-Loir,  à  l'K.  s.  K.  par  s.  du  Mans,  dont  ilost  éloigné  de 
neuf  lieues  un  quart.  Loin-  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ste 
Osmane,  1.2;  s.  Mars-de-Loquenai,  I.  2  l  i;  Changé,  1.  3  1/2: 
Mans,  I.  I  I  2. 

H  y  ;i  de  la  Chapelle-Huon  â  Bessé,  M.  1.  I  g;  Boùloire,  M. 
1.  '^  Grand  Lucè,  M.  !.  il?:  Vibraye,  M.  1.  il?:  s.  Calais, 
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M.  1.  I  1/2;  Savignè-suivBraye,  1.  1  1/2;  Vie,  1.  3/4;  Ste 
Gèrotte,  1.  1;  Cogners,  1.  I  11;  Fancè,  1.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  900  Jiv.,  est  à  ht  présentation  du  seigneur 
èvéque  du  Mans.  Il  y  a  150  conimunians. 

L'èvêque  Geoffroi  d'Assè,  qui  siégea  au  Mans,  depuis  1269  à 
1277,  acheta  le  patronage  do  l'église  de  la  Ghapelle-HuoH.  Ceno- 
iitania.  M.  S. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  par  la  rivière  d'Anillo,  et  au  N. 
par  le  ruisseau  de  Hédonne,  qui  l'orme  trois  étangs. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  de 
Courtenvaux.  Voyez  la  généalogie  à  Varticle  Bessé. 

CHAPELLE-MOCHE  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaeoné 
de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  inten- 
dance d'Alençon,  au  N.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  seize  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S. 
Julien-du-Terroux,  1.  1  1/2;  Javron,  1.  2;  Cranne-sur-Fraubè, 
1.  1  i/4j  Boni-  d'Averton,  1.  1  1/2;  S.  Aubin-du-Dèsert,  1.  3/4; 
Mont-Saint-Jean,  1.  2;  Pczé,  1.  1  1/2;  Neuville-Lalais,  1.  1  1/2; 
Milesse,  1.  3;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  la  Chapelle-Moche  à  la  Ferté-Macè,  M.  1.  2  1/2  ; 
Domfront,  M.  1.  3;  Céaulcè,  M.  1.  2  1/4;  Lassai,  M.  1.  2  1/4; 
Madré,  M.  1.  2;  Halaines,  1.  1/2;  Couterne,  1.  3/4;  Tessé,  1. 
1/2;  Juvigni,  M.  1.  1/2;  Beaulandais,  1.  1;  Genellai,  1.  1  ;  la 
forêt  d'Andaine,  1.  1  3/4. 

La  cure,  estimée  1300  liv.,  esta  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  800  conimunians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'O.  par  le  ruisseau  de  la  Cour,  et 
à  l'E.  par  un  autre. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  Mgr  le  duc  d'Orléans, 
et  à  M.  Bersin,  grand  audiencier  de  France. 

En  1662  Jacques  de  Mègrigni,  conseiller  d'état,  et  Louise  de 
Rochechouart,  son  épouse,,  vendirent  à  Claude  Mallet,  seigneur 
de  Coulfru,  et  â  Marie  de  Montreul,  sa  femme,  la  terre,  fief  et 
seigneurie  de  Tessé,  et  droit  de  fondation  des  églises  de  Tessé, 
la  Chapelle-Moche  et  Geneslai,  avec  l'usage  dans  les  forêts 
d'Andaine,  la  Ferté-Macè  et  Magni,  pour  la  somme  de  9000  liv. 

Claude  Mallet  et  Marie  Montreul  eurent  Jeanne-Marie,  mariée 
à  Jean-Baptiste  de  Boivin,  seigneur  de  Bonetot,  Bacqueville, 
etc.  Voyez  l  article  le  Boishamelin,  dans  la  paroisse  de  S. 
Ouen-le-Brisoul. 

Du  mariage  de  Jean-Baptiste  de  Boivin  avec  Marie-Jeanne  de 
Mallet  est  descendu  Jean-François  de  Boivin,  marquis  de  Bac- 
queville, colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom,  qui 
vendit  la  terre  et  seigneurie  de  Tessé  à  Claude-Martial  Régnier, 
avocat  à  Paris,  prête-nom  de  Vincent  le  Blanc,  riche  agiateur. 
lequel,  ayant   ètê    laxé   par  la    chambre   de  justice,    sous   la 
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régence,  à  douze  millions  de  restitujipn  envers  le  roi  cettç 
taxe  fut  réduite  à  hu.i1  millions.  Tessô,  Cqnflou  (1),  la  Tornerie, 
etc.,  furent  mises  ep  séquestres  pondant  le  temps  nécessaire 
pour  le  payement  do  cette  somme,  l#  sieur  le  Blanc  étant  mort, 
M.  de  Bersin,  grand  audiencier  ^  Frajice,  un  ^  ses  neveux, 
a  eu  la  terre  dr  Tessè,  qui  demeure  en  régie  jusqu'au  paye- 
ment de  la  dite  somme  de  huit  millions.  Mèm.  de  la  Chaux. 

GHAPELLE-RAINSOÙIN  (In),  bourg.et  paroisse  de  l'archi- 
diaconè  île  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  au-delà  de  l'Oiiette, 

élection  de  Laval,  à  l'O.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est, 
éloigné  de  onze  lieues  et  demie.  Pou?  s'y  rendre,  il  faut  aller 
à  Estival  en  Gharnie,  1.  4  1  v;  Gbemiré  en  Charmie,  1.  1/2; 
Epineu-le-Gheveuil,  1.  1  1/4;  Fay,  1.  3  1/2;  Mans,  1.  3/4. 

11  v  a  de  la  Gbapelle  à  Ste  Suzanne,  M.  1.  2;  Monseurs,  M. 
1.  l;Evron,  M.  1.  2  1/4;  Laval,  M.  1.  4  1/1;  Mollai,  M.  1.  4; 
Neuilli-sur-( Miette,  1.  3/4;  S.  Georgos-lc-Fléchart,  1.  1  1/2;  Vai- 
ges,  1.  1  12:  S.  Léger,  1.  1;  Ghâtres.,  1.  1  1/2;  S.  Christophe- 
du-Luat,  1.  1  i  i;  Àrgentrè,  1.  2;  Songé- le-Bruant,  1.  1  1/2; 
Livet.  1.   i. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  11  y  a  500  eommunians. 

La  paroisse  es!  arrosée  au  N.  et  à  l'O.  par  un  petit  ruisseau 
et  un  étang,  et  à  l'O.  par  l'étang  de  la  Ramée. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a 
beaucoup  de  bois.  L'étang  de  la  Ramée,  qui  appartient  au  sei- 
gneur, est  un  des  plus  grands  de  la  province. 

Il  y  a  à  la  Chapelle  le  prieuré  de  la  Ramée,  estimé  550  liv., 
â  la  présentation  de  l'abbé  d'Evron;  il  y  a  aussi  la  chapelle  de 
l'Annonciation^  dite  de  Reauchéne,  estimée  120  liv.,  celle  de 
la  Ghaluère,  estimée  120  liv..  et  celle  du  Sèpulchrc;  toutes  trois 
â  li  présentation  du  seigneur. 

On  trouve  dans  le  catalogue  dos  seigneurs  qui  se  croisèrent 
pour  la  Terre  Sainte  en  1158,  avec  Geoffroi  IV  de  Mayenne, 
un  Payen  de  la  Gbapelle. 

La  barpnnie  de  la  Chapelle  appartenait,  dans  le  dernier  siè- 
çle,  â  une  dés  ancienne  maison,  qui  portoit  le  nom  de  la  Cha- 
pelle. 

Jeanne,  fille  d'Olivier  de  la  Chapelle-Rainsouin,  porta  cette 
terre  eu  dot  â  Baudouin,  de  Champagne,  seigneur  de  la  Suze, 
fils  de  Rrandelis  de  (  Ihampagne,  sénéchal  et  gouverneur  d'An- 
jou et  du  Maine. 

Nicolas  le  Prêtre,  premier  président  d<4  la  Cour  des  Aides, 
ayant  tait  l'acquisition  de  cette  terre,  lui  voulut  l'aire  porter 
Bon  nom:  pour  cet  effet  il  obtint  des  lettrés-patentes  du  roi  qui 
changèrent  I"  nom  de  la  Chapelle  en  celui  du  Rourg-le-Prè- 
tre  :  c'est  e<  es  ce  dernier  m  n;  que  ce  botirg  est  marqué  dans 

i.  Ne  faut-il  pas  lire,  Coulfru.  terre  «le  St-Aignan,  ayant  appartenu  à 
la  famille  MalleCJ 
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la  grande  carte  du  Maine,  gravée  par  Jaillot  en  L706.  Ce  fut 
en  sa  faveur  que  la  terre  de  La  Chapelle  fut  érigée  enbaronnie. 

Celle  terre  est  passée  do  la  famille  de  le  Prêtre  en  celle  de 
Gaignon  de  Vilenne,  par  le  niariage  de  Jacques  de  Gaignon, 
avec  une  demoiselle  le  Prêtre  (1);  elle  est  aujourd'hui  en  Celle 
de  Bailli,  pur  l'alliance  d'une  demoiselle  le  Prêtre  (2)  avec  un 
Bailli  (3),  le  fils  unique  (4)  du  premier  lit  de  Jacques  de  Gai- 
gnon avec  une  demoiselle  le  Prêtre,  étant  décédé  sans 
alliance  (5).  Voyez  l'article  Loiqilande. 

Il  y  a  une  jurisdiction  exercée  par  un  bailli,  un  procureur- 
fiscal  et  un  greffier. 

En  1697  la  paroisse  contenoit  11  i  feux,  et  payoit  1195  1.  de 
tailles.  Mémoire  de  Miromènil. 

CHAPELLE-SAINT-REMI  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Montfort,  dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du 
Mans,  à  l'E.  N.  E.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  quatre  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller 
à  S.  Corneille,  1.  2  1/4;  Mans,  1.  2  1/2. 

Il  y  a  de  S.  Rémi  à  Montfort,  M.  1.  1  3/4;  Connerré,  M.  1. 
1  1/4;  Torigné,  M.  1.  2  1/4;  Dolon,  M.  1.  2  1/2;  Bonnestable, 
M.  1.  1  3/4;  Beillè,  1.  1  ;  S.  Hilaire-le-Lierru,  1.  1  1/4;  Tuffè, 
1.  1;  S.  Denis-des-Coudrais,  1.  1  1/4;  Prévelle,  1.  1  1/4;  la  Cha- 
pelle S.  Cèlerin-le-Gérè,  1.  1  1/2;  Sillé-le-Brullé,  1.  1  1/2;  Lom- 
bron,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  600  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  un  étang  et  un  courant 
d'eau,  et  à  l'E.  par  un  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  la  Chénardière. 

CHAPELLE-AU-RIBOUL  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  du 
Mans,  au  N.  N.  0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  douze  lieues  et  demi.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Vimarcé,  1.  4  1/4;  Rouez,  1.  2;  Cures,  1.2;  Lavardin,  1.  1  1/4; 
Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  la  Chapelle  à  Mayenne,  M.  1.  2  1/4;  Lassai,  M.  1. 
3;  Madré,  M.  1.  4  1/4;  Bais,  M.  1.  1  3/4;  Villaine-la-Juhée, 
M.  1.  2  3/4;  Marcillê-la-Ville,  1.  1;  Grazè,  1.  1;  Bourg-du-Teil, 

1.  Marie  le  Prêtre. 

2.  Suzanne  le  Prêtre. 

3.  Charles-Paul  de  Bailly. 

4.  François  de  Gaillon. 

5.  La  terre  de  la  Chapelle-Rainsoin  appartient  aujourd'hui  à  M. . Joseph- 
Marie-Jean  ^Tréton,  comte  de  Langan,  des  endant  de  Charles  Paul  de 
Bailly  •  Il  a  fait  reconstruire  le  château  de  la  Chapelle.  M.  Joseph-Marie- 
Jean  de  Vaujuas,  comte  de  Langan,  est  frère  de  M.  le  marquis  de  Vau- 
juas-Langan.  (Voir  art.  BourgneuMa-Foretj. 
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I.  i;  Ghampgenèteux,  I.  1  14;  Hardange,  J.  3/4;  Poulai,  1.  2. 
La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  770  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  et  à  l'O.  par  deux  petits  ruis- 
seaux, au  S.  et  à  l'E.  par  deux  autres. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a 
beaucoup  de  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  ducdePraslin 
Voyez  la  Généalogie  à  V article  Ste  Suzanne, 

Il  y  a  à  la  Chapelle-au-Riboul,  la  cbapelle  de  Longavette, 
estimée  400  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  évoque  du  Mans. 

Au  commencement  du  dix-huitième  siècle  la  dame...  (1)  veuve 
du  sieur  Tullard,  notaire-royal,  établit,  dans  la  paroisse  de  la 
Chapelle,  une  communauté  de  filles,  que  les  seigneurs  évoques 
du  Mans  envoyent  dans  les  paroisses  de  leur  diocèse  pour 
instruire  Jes  jeunes  filles  et  soigner  les  pauvres  malades;  les 
habita ns  qui  les  demandent  sont  obligés  de  leur  fournir  un 
logement  et  un  fonds  pour  leur  entretien  et  subsistance  :  on 
donne  à  ces  filles  le  nom  de  Tullardines  (2). 

CHAPELLES  (les),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
Passais,  dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  du  Mans,  au  N. 
N.  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Vilpail,  1.  1  1/2;  S. 
Mars-du-Désert,  1.  3;  Mont-Saint-Jean,  1.  1  1/4;  Pezé,  1.  1  1/2; 
Neuville-Lalais,  1.  1  1/2;  Aigné,  1.  3;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  des  Chapelles  à  Prez-en-Pail,  M.  1.  2;  Couptrain,  M. 
1.  1  1/4;  Villaine-la-Juhée,  M.  1.  2  1/2;  Lassai,  M.  1.  2  1/2;  la 
Pôtè-des-Nids,  M.  1.  4;  Javron,  1.  1/2;  S.  Cir,  1.  1  1/4;  S. 
Aigiian,  1.  1/2;  Madré,  M.  1.  1;  Chevaignè,  1.3/4;  Charchigné, 
1.  1  1/4;  les  bois  de  Magni,  1.  2. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  577  communians. 

Le  bourg  est  situé  sur  la  rivière  d'Aine. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

René,  seigneur  des  Chapelles,  épousa  1°  Rose  du  Hardas 
d'Hauteville,  dont  N...  (3)  mariée  à  N...  (4)  de  Clinchamp, 
seigneur  de  S.  Marceau,  dont  un  fils,  mort  dans  l'enfance  ; 
2°  Louise-Renèe-Gabrielle  Régnard  de  la  Brainière,  dont  N... 
qui  suit,  et  N...  demoiselle  sans  alliance. 

N...  d<'s  Chapelles,  dame  des  Chapelles  et  des  Epichelières, 


1.  Perrine  Brunet,  fille  de  Jacques  Brunet,  et  de  Jeanne  Bouvier  né 
le  6  novembre  1654- 

2.  Il  y  a  toujours  une  maison  importante  à  la  Chapelle-au-Riboul  ; 
mais  la  maison  mère  est  à  Evron. 

3.  Renée.  —  La  généalogie  de  Clinchamps  lui  donne  pour  mère  Marie 
de  Vassé. 

4.  Louis-François. 
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morte  en  1754,  avoit  épousé  en  17 H  .V...  du  Huât,  dont  un  fils 
et  une  iille. 

GHÀRGHI&NÊ,  bourg  et  Croisse  de  L'archidiaconé  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Jâvron,  élection  du  Mans,  an  N.  N. 

0.  pair  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatorze 

lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Villa ine-la- 
Jehée,  i.  23/4;  Sillè,  1.  4  1/4;  Conlie,  1.  2  1/2;  Dorafront,  1. 
1;  Aignè,  1.  2;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  Charchigné  à  Lassai,  M.  1.  1  1/2;  Javron,  M.  1.  1  ; 
Madré,  M.  1.  1  1/2  ;' Coupetrain,  M.  1.  1  3/1;  Prez-en-Pail,  M. 

1.  3;  le  Horp,  1.  1;  le  Ribai,  3/4;  le  Ham,  1.  1;  Chevaigné,  1. 
1/2;  S.  Fraimbault,  1.  1;  Courberie,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  Ja  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  11  y  a  600  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'O.  par  le  ruisseau  de  Englenne, 
qui  l'ait  tourner  cinq  moulins  â  blé. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  Haute- 
ville,  situé  dans  la  paroisse  ;  il  y  a  dans  ce  château  une  cha- 
pelle, estimée  170  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur. 

La  terre  d^Hauteville  réunit  les  fiefs  de  la  Lorie,  Arondeau, 
Guhaignè,  le  Tenet,  le  Mélangie,  la  Malindrière,  le  Grand- 
Aunay,  etc. 

Samson,  seigneur  d'Hauteville,  avoit  épousé  Marguerite  de 
Loré,  dont  Catherine,  qui  suit;  et  Suzanne. 

Catherine  d'Hauteville  fut  donnée  par  ses  père  et  mère,  en 
qualité  de  fille  d'honneur,  à  la  duchesse  de  Savoye;  ce  qui 
occasionna  son  mariage  avec  le  cardinal  de  Châtillon  (1),  qui 
quitta  sa  religion,  son  évêchè  de  Beauvais  et  sa  patrie  pour  se 
retirer  avec  sa  prétendue  femme  en  Angleterre,  où  il  mourut 
en  1571.  Ce  mariage  fut  déclaré  nul  par  arrêt  du  parlement. 
Après  la  mort  du  cardinal,  Catherine  repassa  en  France,  et  se 
maria  â  Urbain  de  Tillon.  C'est  ainsi  que  quelques  historiens  le 
rapportent  ;  ce  qui  est  contradictoire  avec  un  acte  du  22  décem- 
bre 1561,  pour  la  tutelle  des  enfants  d'Ambroise  de  Loré,  sei- 
gneur de  Couptrain  :  dans  cet  acte,  qui  est  conservé  dans  le 
trésor  du  château  de  Vaujois,  Urbain  de  Tillon  prend  la  qualité 
de  mari  de  Catherine  d'Hauteville. 

Il  y  a  apparence  que  la  terre  d'Hauteville  passa  dans  la 
maison  cl'Arquenai  par  le  mariage  de  Claude  d'Arquenai  avec 
Madeleine  du  Bourgneuf,  dame  d'Hauteville;  car  Julienne,  fille 
unique  et  héritière  de  Claude  d'Arquenai  et  de  Madeleine  du 
Bourgneuf,  prend  la  qualité  de  dame  d'Hauteville;  cette 
Julienne  étoit  femme,  en  1581,  de  Nicolas  d'Angennes,  sei- 
gneur de  Rambouillet,  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant 


1.  Ils  étaient  peints  tous  les  deux  sur  un  vitrail  de  la  Chapelle  de 
Loré. 
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puur  sa  majesté  à  Metz  e(  pays  Messin  :  de  ce  mariage  vint 

Charles,  qui  suit  ;  Julie  et  Madeleines  mariée  1°  à  Pierre  du 
Uellai,  prince  d'Yvetot,  2°  à  Louis  de  Barhançon,  seigneur  rie 
Gani  et  de  Varenne. 

Ciiahlks  d'Angennesj  marquis  de  Rambouillet,  vidame  du 
Mans,  chevalier  des  ordres  du  roi,  ambassadeur  en  Piémont  et 
en  E6pagne3  épousa  Catherine  de  Vivonne,  lîlle  de  Jean,  mar- 
quis de  Pisani,  ambassadeur  à  Rome,  dont  Léon,  tué  à  la 
bataille  de  Nortlingue  en  1645,  sans  alliance;  et  Julie-Lucie, 
gouvernante  du  roi  Louis  XIV,  qui  fut  mariée  en  1645  à  Char- 
les de  Sainte-Maure,  marquis  de  Montausier,  dont  Angélique, 
qui  suit,  et  deux  filles  religieuses. 

Angélique  de  Sainte  Maure  épousa  François  Ademar  de 
Montiel,  comte  de  Grignan. 

Thomas  du  Hardas,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  et  Louise  de 
Gouterne,  sa  femme,  acquirent  des  seigneurs  d'Angennes  de 
Rambouillet,  la  terre  d'Hauteville,  et  la  donnèrent  en  mariage, 
par  contrat  de  1623,  à  Claude  du  Hardas,  leur  fils,  qui  épousa 
Julienne  des  Vaux,  et  mourut  sans  enfans  en  1642.  Jacques  du 
Hardas,  qui  suit,  frère  de  Thomas,  tut  le  principal  héritier  de 
Claude,  son  neveu. 

Jacques  du  Hardas,  seigneur  d'Hauteville,  mort  en  1725, 
a  voit  épousé  (1)  du  Liscouët,  morte  en  1760  :  dont 

Charles,  mort  en  1763,  sans  enfans  de  Jeanne  de  Cathei,  sa 
fl 'înme  ;  N. . .  qui  suit  ;  N. . .  abbé  de  l'Epau  ;  N. . . 

mariée  à  N...  du  Bosc,  marquis  de  Pincé,  sans  enfans;  N... 
mariée  à  N...  de  Courcival,  et  trois  filles  religieux 
ses. 

X..  (2)  du  Hardas,  marquis  d'Hauteville,  mort  en  1744,  avoit 
épousé  en  1740  ou  1741  (3)  X..  (4)  d'Houlière,  morte  en  1770  : 
dont  N...  (5)  marquis  d'Hauteville,  qui  suit;  X..  mariée 

en  176 i  à  N...  (6)  de  Grand-Champ;  X..  née  en 

171  i,  morte  sans  alliance  eu  1770. 

X..  (7)  du  Hardas,  marquis  d'Hauteville,  a  épousé  en  1769  X... 
de  la  Corbière,  ïille  unique  de  M.  Je  marquis  de  Juvigné  (8). 

Madame  la  comtesse  de  la  Chaux  m'a  fourni  un  mémoire 
pour  cet  article. 

1.  Henriette. 

2.  Pierre. 

3.  1743. 

4.  Marie-Louise-Bonne. 

5.  Charles. 

6.  Louise. 

7.  Charles-Louis. 

De  ce  mariage  est  issu  Charles-Louis  du  Hardas,  marquis  d'Haute- 
ville qui  épousa  Louise-Agathe  d'Houillères,  d'où  une  fille  qui  sunit  à 
M.  de  Vanguyon,  et  Charles-Alexis  du  Hardas,  lequel  épousa  Mademoi- 
selle Mélanie  Prod homme  de  la  Bousinière  sans  enfants.  Charles-Alexis 
mourut  le  31  décembre  1873;  il  a  été  le  dernier  marquis  d'Hauteville. 
La  terre  d'Hauteville  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  comte  des  Cars  et 
s  enfants. 
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CHARLES-LA-FORÈT  (S.),  bourg  et  paroisse  de  Faivhidia- 
conè  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  eixieçâ  de  FOuette, 

élection  de  Laval,  à  k'Oi  S.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
douze  Lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ballée, 

1.  2  1/2;  Chevillé,  1.  3;  Vallon,  1.  2  3/4;  Souligné,  1.  1  1/4; 
Grand  S.  Georges,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 

11  y  a  de  S.  Charles  à  Châtcau-Gontier,  M.  1.  3;  Sablé,  M.  I. 
3  3/4;  Mellai,  M.  1.  1;  Laval,  M.  1.  5;  Grez-en-liouèiv,  M.  1. 
3/4;  le  Buret,  1.  1/2;  Villiers-Charlemagne,  1.  1  3/4;  Ruillé  en 
Anjou,  1.  1  1/4;  Froidefbnt,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation 
11  y  a  400  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  un  petit  ruisseau  qui  forme 
un  étang,  au  S.  par  le  ruisseau  de  Taude,  et  à  l'O.  par  celui  de 
Mansoue. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  comté  de  Laval, 
qui  appartient  à  M.  le  duc  de  la  Trémoille.  Voyez  la  généa- 
logie à  F  article  Laval. 

CHARNÈ  (1)  ou  ERNÈE,  ville  et  paroisse  de  l'archidiaconé 
de  Laval,  dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Mayenne,  à 
l'O.  N.  O.  par  O.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  vingt  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Montenai,  1.  1  2; 
Placé,  1.  2  3/4  ;  Montourtié,  1.  3  3/4  ;  Deux-Evailles,  1.  1/2; 
Evron,  1.  2  1/2;  Voutré,  1.  2  1/4;  Bernai,  1.  4;  Chaufour,  1. 
2  3/4;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  d'Ernée  à  S.  Denis-de-Gatines,  1.  1  1/2;  Montaudain, 
M.  1.  2  1/2;  Gorron,  M.  1.  3  1/2;  Mayenne,  M.  1.  5;  Vautorte, 
1.  1  1/2;  l'Archamp,  1.  2;  la  Pèlerine,  1.  1  1/4;  Dompierre,  1.  1 
1/4;  S.  Hilaire-des-Landes,  1.  1  1/2;  Chaillant,  1.  2;  la  forêt 
de  Mayenne,  1.  1  1/2. 

La  cure  d'Ernée,  à  laquelle  Charnè  a  été  réuni,  est  à  la  pré- 
sentation du  chapitre  de  l'église  du  Mans,  et  est  estimée  6500 
liv.  de  revenu.  Il  y  a  3000  communians. 

Il  y  a  à  Ernée  un  prieuré,  estimé  700  liv.,  à  la  présentation 
de  l'abbé  de  S.  Jouin  de  Marne,  la  chapelle  de  S.  Georges,  esti- 
mée ,  à  la  présentation  des  habitans  ;  celle 
de  S.  Pierre  de  Charné,  estimée  120  liv.  ;  et  celle  de 
estimée  300  liv. 

Ernée  est  situé  sur  la  rivière  d'Ernée,  la  paroisse  est  arrosée 
de  plusieurs  petits  ruisseaux. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  méteil,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin. 

Il  y  a  par  an  sept  foires  à  Ernée,  le  jeudi  de  la  mi-carême, 

1.  Chafné  est  un  hameau  situé  à  un  peu  moins  de  deux  kilomètres 
d'Ernée  sur  la  route  de  Mayenne.  On  y  remarque  le  chœur  de  la  vieille 
église,  monument  du  XIIe  siècle,  qui  servit  d'église  paroissiale  à  la  ville 
d'Ernée  jusqu'à  la  fin  du  XV110  siècle. 
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le  2*  jour  de  Mai,  le  jour  do  s.  Gervais,  le  jour  do  Sto  Aune, 
le  24  août,  le  jour  de  l'Exaltation  <!<>  Sainte  Croix  el  h4  17  octo- 
bre.  Le  marché  tient  tous  les  mardis. 

Un  pieux  solitaire,  venu  d'Aquitaine,  sous  le  pontificat  de 
S.  Innocent  peut  bien  avoir  donné  son  nom  à  Ernêe.  Cour- 
raisic/',  page  139. 

L'èvêque  Guillaume  Passavant,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
1 1  fô  à  1187,  iii  restituer  au  chapitre  do  son  Eglise,  le  patro- 
nage  de  celle  de  Gharnè,  et  lui  donna  cent  sols  de  renio 
annuelle,  à  prendre  sur  Péglise  do  Gharnè,  pour  la  fondation 
do  son  anniversaire,  de  ceux  de  ses  père  et  mère,  et  do  Rouant, 
archevêque  do  Rheims,  son  oncle.  Courvaisier,  page  551  et 
32.  Cenomania. 

L'èvêque  Denis  Benaiston,  qui  siégea  au  Mans  depuis  129G  à 
1299,  autorisa  on  121)7  la  fondation  de  l'hôpital  d'Ernée,  faite 
par  Richard  Morin,  prêtre.  €ourvqisier,  page  546.  Bondon- 
iwf.  page  596.  Mémoire  de  MiromèniL 

Les  religieuses  bénédictines  furent  établies  à  Ernée  au  mois  de 
mai  1631,  par  la  dame  du  Boul  (1);  l'èvêque  Charles  de  Beau- 
manoir  autorisa  cet  établissement.  Courvaisicr,  page  580. 
En   1708  il  y  avoit  23  religieuses.  Mémoire  de  MiromèniL 

Le  prieuré  de  S.  Jacques  d'Ernée  fut  fondé  vers  le  commen- 
cement du  dixième  siècle  par  Aubert,  seigneur  de  Sablé. 
Ménage,  histoire  de  Sablé. 

Dans  le  douzième  siècle,  Hamelin  II,  iils  de  Hubert  de 
Mayenne,  étoit  seigneur  d'Ernée.  Histoire  de  Mayenne.  M.  S. 

La  ville  d'Ernée  est  un  membre  dépendant  du  duché  de 
Mayenne,  dont  la  seigneurie  appartient  à  M.  le  duc  de  Mazarin. 
Voyez  la  généalogie  à  V article  Mayenne. 

Il-  y  a  une  jurisdiction  qui  s'étend  sur  dix  paroisses,  elle  est 
exercée  par  un  bailli,  un  lieutenant,  un  procureur-fiscal  et  un 
grenier. 

Le  grenier  â  sel  est  composé  d'un  président,  etc.  ;  il  s'y  con- 
sommoit  en  1700  trente-trois  muids  de  sel  par  an. 

Il  y  a  un  Hôtel-de-ville. 

La  paroisse  d'Ernée  contenoit,  en  1700,  540  feux,  et  payoit 
5240 liv.  do  taiilo.  Mémoire  de  MiromèniL 

M.  Yaulorte  étoit  né  â  Ernée,  et  en  fut  curé;  ensuite  il 
devint  èvêque  de  Tannes.  On  a  de  lui  un  traité  sur  les  oiseaux 
qu'on  no  doit  pas  mangor  aux  jours  maigres.  Conférences 
d'Angers. 

GHARTRE  (la),  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  du 
Ghâteau-du-Loir,  du  doyenné  do  Ici   Ghartre,  élection  du  Ghâ- 

1.  La  famille  du  Boul,  ou  simplement  Boul  est  originaire  du  Maine. 
Hamelin  Boul  était  seigneur  de  la  Horangère,  paroisse  de  Ilardanges 
(1237).  —  Guillaume  et  Brisegault  Boul  furent  seigneurs  de  la  Cour  du 
Rubay  au  XVe  siècle. 
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teau-du-Loir,  au  s.  E.  par  s.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  esl 
éloigné  de  dix  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Pruillè-l'Eguitler,  1.  4  1/4;  Brette,  1.  2  1/2;  Ruaudin,  1.  1; 
Pontlieue,  1.  2;  Mans,  1.  1/2. 

Il  v  a  de  la  Chartre  au  Ghâteau-du-Loir,  M.  1.  3;  Montoire, 
M.  1.  5;  Bessè,  M.  1.  3  3/4;  Grand-Lucè,  M.  1.  4;  Ghâtillon,  1. 
3/4;  Trèhet,  1.  3/4;  Ruillè-sur-Loir,  1.  1  1/4;  Lhomme,  J.  1/2; 
Marçon,  1.  1  1/2. 

La  Chartre  est  composée  de  trois  paroisses,  qui  se  joignent, 
sçavoir,  la  Chartre-la-Madeleine,  prieuré-cure  de  l'ordre  des 
chanoines  réguliers  de  S.  Augustin,  qui  contient  130  commu- 
nians;  la  Chartre-Châtillon,  prieurè-cure  du  même  ordre,  qui 
a  350  communians;  et  la  Chartre  S.  Vincent,  qui  contient  350 
communians. 

Il  y  a  le  prieuré  de  S.  Nicolas  de  la  Chartre,  estimé  G20  liv. 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  Vendosme. 

Environ  Tan  1071,  Geoffroi  de  Mayenne,  tuteur  du  jeune 
Hugues,  comte  du  Maine,  appréhendant  quelque  mauvais  tour 
de  la  part  des  habitans  du  Mans  qui  le  détestoient,  envoya  le 
jeune  comte  à  Azon,  marquis  de  Ligurie,  son  père,  qui  étoit  en 
Italie,  et  lui  se  retira  dans  son  château  de  la  Chartre-sur-Loir. 
Bondonnct,  page  422.  Ccno  mania. 

Sous  le  pontificat  de  Michel  de  Brèche,  qui  siégea  au  .Mans 
depuis  l'an  1355,  à  1363  ou  GO,  ou  07,  un  nommé  Robert 
Marceau  s'ètant  mis  à  la  tête  de  quelques  soldats  anglois,  et 
d'autres  vagabonds,  appelés  les  Tard-Venus,  pillèrent  le  château 
de  la  Chartre  et  les  bourgs  voisins.  Ce  Marceau  avec  un 
grand  nombre  de  scélérats,  étant  venu  un  jour  pour  piller  le 
château  épiscopal  de  Touvoie;  ceux  qui  le  gardoient  en 
ayant  été  avertis,  arrachèrent  les  pivots  du  pont-levis,  détachè- 
rent les  clouds  et  les  chevilles  de  toutes  les  mortaises,  et  ras- 
semblèrent les  planches  sans  liaison  :  ce  stratagème  réussit. 
Marceau  et  grand  nombre  des  siens  se  jettèrent  en  foule  sur 
le  pont,  qui  fondit  sous  eux,  et  ils  se  noyèrent.  Courvaisier, 
20.  593. 

Le  marquisat  de  la  Chartre  relève  de  la  Touraine  pour  la 
justice;  de  l'Anjou  pour  la  finance,  et  du  Maine  pour  le  spiri- 
tuel. Cette  terre  appartenoit  autrefois  à  la  maison  de  Mayenne, 
elle  entra  dans  celle  des  anciens  comtes  de  Vendôme  par  le 
mariage  de  Gervaise  de  Mayenne  avec  Pierre,  comte  de  Ven- 
dôme ;  elle  fut  donnée  en  partage  aux  puînés  de  cette  maison, 
dont  le  dernier  mourut  en  1560;  elle  passa  ensuite  dans  la 
maison  de  la  Trémoille  et  delà  en  celle  de  Bueil,  par  le  mariage 
de  Jacqueline  de  la  Trémoille  avec  Louis  de  Bueil,  comte  de 
Sancerre,  grand  échanson  de  France;  elle  appartenoit  en  1700 
à  N...  Robert,  intendant  des  turcies  et  levées,  en  faveur  duquel 
elle  fut  érigée  en  marquisat  par  le  roi  Louis  XIV  ;  aujourd'hui 
elle  appartient  à  M.  le  marquis  de  Gauville.  Il  y  a  26  fiefs  et 
terres  seigneuriales  qui  en  relèvent. 
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En  1700  la  paroisse  contenait    180  tWix,  et  payoit  1280  liv. 
de  tailles.  Mémoire  de MiromèniL  M.  S. 
Il  y  a  marché  à  la  Chartre  tous  les  jeudis. 
Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine; 
Il  y  a  des  vignes  dont  le  vin  esl  de  bonne  qualité. 

CHASSE,  bourg  et  paroisse  d<v  l'archidiaconé  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Linières,  élection  du  Mans;  au  X.  par  E. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues  trois 
quarts.  Tour  s'j  rendre  il  Tant  aller  à  ïoiré.  I.  3  1/2;  Murcè, 
1.  2\  Teille,  l.  11/4;  la  Guerche,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  2  1/2. 

Il  v  a  de  Chassé  à  Alençon,  M.  1.  2;  Mamers,  M.  1.  4; 
Beaumont,  M.  1.  5  3/4;  René,  M.  1.  4  1/4;  Fresnai,  M.  1.  5 
1    i;   S.  Paul-le-Vicomte,  1.   1/2;  Montigni,  1.  1/2;  Chenai,  1. 

i;  Ùnières-la-Carelle,  1.  1;  la  forêt  de  Perjseigne,  1.  3/4;  la 
Normandie,  1.  1/4. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  140  communians. 

Il  y  a  à  Chassé  la  chapelle  de  saint  Antoine,  estimée  50  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Nord  par  la  rivière  de  Sarte. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  au  roi. 

CHASSILLÈ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans,  à  l'Ouest  de  la 
ville  du  Mcins,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues  et  demie.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Fai,  1.  3  1/2;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  Ghassillè  à  Vallon,  M.  1.  1  1/2;  Gonlie,  M.  1.  3 
1    fc;  Sillé,  M,  1.  4  1/2;  Loué,  M.  1.  3/4;  Brullon,  M.  1.  2  1/4; 

«illé,  1.  3  1;  Longue,  1.  3/4;  Epineu-le-Chevreuil,  1.  1/2; 
Montreuil,  1.  1;  Auvers-sous-Montfaucon,  1.  3/4;  Amnè,  1.  1; 
ins,  1.  1  1 

La  'Ui.«.  prieuré  régulier  des  chanoines  de  S.  Augustin,  est 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  Beaulieu.  Il  y  a  300  commu- 
niais. La  cure  esl  estimée  500  liv. 

La   par  arrosée  au  Nord,  â  L'Est  et  au  Sud  par  la 

[ui  nourrit  d'excellent  poisson. 

L.-  bourg  «-si.  situé  dans  une  presqu'isle  formée  par  la  môme 
rivière. 

\j  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  e1  de  l'avoine. 

La  a  igneurie  àe  paroisse,  appartient  â  M.  le  Bourdais  de 
Ghassillè,  mousquetaire  de  la  garde  du  rai. 

CHATEAU-DU-LOIR,    ville  murée  el    paroisse,  chef-lieu  de 

chidiaconè  e<  élection  de  Ghâteau-du-Loir,  au  S.  S.  E.  par 

du  Mans,  dont  Ll est  éloigné  de  huit  lieues  un  quart.  Pour 

rendre,  il  fout  aller  â  Ecomoi,  l.   i   1/4;   Mulsenne,  1.  2; 

ftmtlieue,  L  l  l  2;  Mans,  J.  i 

Il  \  a  du  Ghâteau-du-Loir  au Grand-Lucè,  M.  1.  i;  la  Char- 
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ire,  M.  1.  3;  Pontvalain,  M.  1.  4;  le  Lude,  M.  1.  4  1/2;  Nogent- 

sur-Loir,  1.  :;  î;  Benne,  1.  1/2;  Vouvrai,  1.  3/4;  Luceau,  1. 
I  2;  Laverna,  1.  1  1/2;  Vaas,  I.  "  i;  Montabon,  1.  3/4;  Ste 
Cécile,  1.  1;  forêt  de  Bersai,  J.  1  1/2. 

Il  y  ;i  deux  cures  dans  ];>  ville  du  Château-du-Loir;  Ici  plus 
ancienne,  de  règlise  de  laquelle  parient  les  processions,  est 
celle  de  S.  Guingalois,  estimée  800  liv.,  à  la  présentation  du 
prieur  du  (  Mteau-du-Loir.  Il  y  a  1100  communians  :  l'autre 
cure  esl  celle  de  S.  Martin,  estimée  500  liv.,  à  la  présentation 
du  chapitre  de  S.  Martin  de  Tours.  Il  y  a  000  communians. 

Le  prieuré  régulier  du  Château-du-Loir,  estimé  800  liv.,  esl 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  Marmoutier;  la  sacristie  de  ce 
prieuré  est  estimée  300  liv.  L'église  du  prieuré  est  sous  le 
môme  toit  que  celle  de  S.  Guingalois. 

Il  y  a  dans  l'église  de  S.  Martin  la  prestimonie  Veau,  esti- 
mée 50  liv. 

En  1616,  les  religieux  Récollets  prirent  possession  de  l'église 
paroissiale  de  S.  Laurent  au  Château-du-Loir,  et  s'y  établirent, 
avec  la  permission  de  l'évoque  Charles  de  Beaumanoir,  du  con- 
sentement du  prieur  et  des  habitans.  Coiirvaisier,  page  877. 

En  1630,  les  religieuses  bénédictines  s'établirent  au  Château- 
du-Loir,  par  la  permission  du  même  évoque.  Courvaitier, 
page  880. 

La  ville  du  Château-du-Loir,  est  située  sur  le  confluent  du 
ruisseau  d'Ive,  et  d'un  autre  petit  ruisseau;  la  paroisse  est 
arrosée  au  Sud  par  la  rivière  du  Loir,  qui  nourrit  d'excellent 
poisson;  sçavoir,  de  la  truite,  de  la  carpe,  du  brochet,  de  la 
perche,  de  la  tanche,  etc. 

La  paroisse  de  S.  Guingalois  contient  environ  la  moitié  de  la 
ville,  et  s'étend  dans  la  campagne  environ  une  lieue. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méteil,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

Il  y  a  beaucoup  de  vignes,  dont  le  vin  a  la  meilleure  réputa- 
tion de  tous  les  vins  de  la  province. 

Il  y  a  aussi  des  landes  qui  sont  d'une  grande  utilité  pour  le 
pacage  des  bestiaux.  Il  y  a  dans  ces  landes  beaucoup  de  gros 
cailloux. 

La  perdrix  rouge,  la  grise,  le  lièvre  et  le  lapin  y  sont  com- 
muns et  d'assez  bonne  qualité. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  S.  Guingalois  quelques  taillis  qui 
dépendent  de  la  commenderic  d'Artins. 

On  tient  le  marché  tous  les  samedis  au  Château-du-Loir  ;  il  y 
a  foire  le  jour  de  S.  André,  le  lundi  de  Quasimodo,  le  mercredi 
des  Rogations  et  le  jour  de  Saint  Louis. 

Il  y  a  au  Château-du-Loir  un  siège  royal,  une  élection,  un 
grenier  â  sel,  une  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  une  maréchaus- 
sée, un  gouvernement,  un  hôtel-de-ville  et  un  lieutenant  de  roi. 

Le  siège  royal  étoit  composé,  en  1700,  d'un  lieutenant-géné- 
ral, un  lieutenant-criminel,  un  assesseur,  six  conseillers,  un  avo- 
cat du  roi,  un  substitut  et  un  greffier. 
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L'élection  ètoil  composée  d'un  président,  an  lieutenant,  cinq 
rlus  et  un  greffier;  <s-'>  paroisses  en  dèpendoient',  elles  conte* 
noient  l.4382feux,  qui  payoienl  L79603Uv.  de  tailles. 

Le  grenier  à  sel  ètoit  composé  d'un  président,  etc.,  il  s'y 
consommait  32  muids  de  sel. 

La  maîtrise  des  eaux  et  forêtsavoil  un  maître  particulier,  un 
lieutenant,  un  conseiller,  un  garde-marteau,  un  procureur  du 
roi  et  un  greffier. 

La  maréchaussée  ètoit  composée,  d'un  lieutenant  du  prévôt 
provincial  du  Mans,  un  assesseur,  un  exempt  e1  six  archers. 

Les  deux  paroisses  du  Château-du-Loir  contenoient  366  feux, 
et  payoient  3516  liv.  de  taill 

L'hôtel-de-ville  est  composé  d'un  maire,  d'un  commissaire  et 
d'un  procureur  de  ville.  Ment,  de  MiromènU  M.  S. 

Le  gouvernement  appartenait  à  M.  de  Gk)tlin,  marquis  de  Fon- 
tenailles,  mort  depuis  environ  deux  ans;  le  lieutenant  de  roi  est 
M.  de  la  Poterie  Ghâlerie. 

Les  appels  de  la  juridiction  du  Ghâteau-du-Loir  vont  an  prè- 
sidial  du  Mans,  pour  les  cas  prèsidiaux,  au  premier  et  second 
chef  de  l'édit. 

La  ville  du  Château-du-Loir  a  donné  son  nom  à  une  ancienne 
et  très  illustre  famille. 

Aiinon  du  Chàteau-du-Loir  avoit  épousé  Hildeburge,  sœur  de 
Guillaume,  comte  de  Bellême  :  dont  Gervais,  qui  fut  èvêque  du 
Mans,  où  il  siégea  depuis  1010  jusqu'à  1055,  qu'il  fut  transféré 
;'i  lUieiius:  et  Robert  Buschard,  qui  suit  : 

Robert  Buscharddu  Ghâteaundu-Loir  fut  père  de  Gervais,  qui 
suit  : 

Gervais  du  Ghâteau-du-Loir,  eut  de  son  mariage  avec  N... 
,  M.ilhilde,  qui  suit  : 

Mathilde  du  Ghâteau-du-Loir,  fut  mariée  à  Elie  de  la  Flèche, 
;'i  qui  elle  porta  la  seigneurie  du  Ghâteau-du-Loir. 

Elie  de  la  Flèche,  comte  du  Maine,  pour  ternir  la  ville  du  Mans 
contre  Guillaume,  due  de  Normandie,  se  retira  au  Châtra u-du- 
irvaisier,  i»uj<>  .  Bondonnet,  page  448.  Trouil- 

hird.  page  94,  98.  Cenomania. 

).>•  comité  Eue,  mécontent  de  l'évêque  Hoel,  qui  siégea  au 
Mans  depuis  1085  à  1097,  et  qui  favorisoit  Guillaume  Bâtard, 
roi  d'Angleterre,  due  de  Normandie,  le  retint  prisonnier  au  Ghâ- 

u-du-Loir.  Courvaisier,  j>.  381. 

Herbert,  dit  Eveille-Chien,  qui  fut  comte  du  Maine  depuis 
l'an   1015  ;'i   1036,  tint  le  Château-du-Loir  assiégé  depuis  sept 
Ménage,  uisi .  de  Sablé,  pag. 

offroi,  comte  du  Maine  -t  d'Anjou,  ûlsde  Eremburge,  fille 
d'Elie  de  la  Flèche,  mourul  au  Ghâteau-du-Loir  en  L150  ou 
1151  ;  son  corps  fut  apporté  au  Mans,  et  inhumé  dans  l'église 
cathédrale ,  au  pied  du  pénultième  pilier  de  la  nd',  â  main  gau- 
che en  entrant,  où  l'on  vo  représentation  peinte  en  émail 
sur  une  plaque  de  cuivre.  Vous  trouverez  son  èpitaphe  à  l'ar- 
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ticle  du  Mans.  La  chronique  latine  de  Normandie  dit  qu'ilaété 
le  premier  inhumé  dans  l'enceinte  de  la  eitè,  suivant  la  loi  des 
Douze  Tables,  qui  dit  :  Hominem  mortuum  ifi  wrbe  ne  sepe- 
lito,  ncr,'  urito.  Courvaisier,  page  444.  Histoire  de  Sablé, 
page  208.  Bondonnet,  page  551.  Cenomania. 

En  Pan  1189,  le  roi  Philippe-Auguste  ^empara  do  la  ville  du 
Mans  et  de  cH!<>  du  Châteâu-du-Loir,  et  les  rendit  peu  de  temps 
après  à  Richard  I,  roi  d'Angleterre,  qui  les  donna  en  douaire 
à  la  reine  Bèrengère  de  Castille,  son  épouse.  Courvaisief. 

Après  la  mort  de  la  reine  Bèrengère,  le  .Maine  ayant  été 
réuni  à  la  couronne  de  France,  le  roi  Philippe-Auguste  donna 
en  propriété  le  Ghâteau-du-Loir  à  Guillaume  des  Roches,  séné- 
chal de  Touraine,  d'Anjou  et  du  Maine,  qui  le  donna  en  par- 
tage  à  Clémence,  sa  iille  puînée,  mariée  en  secondes  noces  à 
Geoffroi  IV,  vicomte  de  Châteaudun  :  dont  deux  filles;  Jeanne, 
rainée,  épousa  Jean  I,  comte  de  Montfort  l'Amauri,  dont 
Bèatrix  de  Mont  Tort,  qui  porta  en  dot  le  Château-du-Loir  à 
Robert  VI,  comte  de  Dreux.  Cette  seigneurie  fut  rachetée  *  d 
1337,  de  Pierre,  comte  de  Dreux,  pa*  le  roi  Philippe  de  Valois, 
pour  la  somme  de  trente  un  mille  livres.  Depuis  elle  fut  don- 
née en  apanage  avec  le  Maine,  et  suivit  le  même  sort  de  cette 
province,  qui  fut  réunie  à  la  couronne  par  le  roi  Louis  XI. 

Le  roi  Charles  VIII  donna  le  Château-du-Loir  à  Jean-Jacques 
Trivulce,  lieutenant-général  des  armées  en  Lombardie,  et 
maréchal  de  France,  sous  titre  de  haronnie,  tant  pour  lui  que 
pour  ses  enfans,  avec  pouvoir  de  nommer  et  présenter  aux 
offices;  ce  qui  fut  ratifié  par  lettres  du  roi  Louis  XII,  à  la 
charge  de  la  réversion  à  la  couronne,  en  lui  rendant  quinze 
mille  écus.  Le  maréchal  Trivulce  donna  depuis  en  échange,  la 
haronnie  du  Chàteau-du-Loir  à  Pierre  de  Rohan,  seigneur  de 
Gié,  maréchal  de  France  en  1500;  mais  le  roi  la  retira  des 
héritiers  du  seigneur  de  Rohan,  pour  la  somme  de  quinze 
mille  écus  :  elle  a  été  engagée  depuis  à  la  maison  de  Soissons, 
à  celle  de  Clermont-Galerande,  et  en  1765  elle  l'ètoit  à  Madame 
Sophie  de  Courcillon,  épouse  non  commune  en  hiens  de  M.  le 
prince  de  Rohan  Souhise.  L'engagiste  a  ses  parties  casuelles 
pour  les  offices  du  Siège  lorsqu'ils  sont  vacquans. 

Aujourd'hui  la  haronnie  du  Chàteau-du-Loir,  appartient, 
sous  le  même  titre  d'engagement,  à  M.  le  duc  de  Chevreuse, 
comme  descendant  de  Marie-Anne  de  Courcillon  de  Dangeau, 
épouse  de  Honoré-Charles  d'Albert,  duc  de  Chevreuse.  Voyez 
la  généalogie  à  V article  Bonnestable. 

Bloncleau,  dans  la  première  tahle  de  ses  portraits  des 
hommes  illustres  de  la  province  du  Maine,  dit  que  Nicolas 
Coiffeteau,  jacobin,  nommé  à  l'èvêché  de  Merseille  étoit  du 
Château-du-Loir  ;  mais  comme  presque  tous  les  autres  histo- 
riens disent  qu'il  étoit  de  S.  Odais,  on  le  trouvera  à  l'article 
S.  Calais. 

Ghassehras  de  Breau,  prétend  que  Robert  le  Maçon,  chan- 
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celier  de  France,  baron  de  Trêves  en  A.njoii,  ètoit  ne  au  Châ- 
teau-du-Loir. 

L'abbé  le  Maçon  des  Rabines,  abbè  de  S.  Jean-en-Vàlèe, 
diocèse  de  Chartres,  chanoine  dû  Mans,  archidiacre  de  Sablé, 
aumônier  de  M.  le  dur.  d'Orléans,  régent  du  royaume,  fils  d'un 
avocat  du  Château-du  Loir,  prêtendoi  de  la  maison  du 

chancelier  le  Maçon;  cet  abbé  mort  à  Paris  dans  le  Palais 
Hoval  en  I723,a  donné  une  version  franco  iâe  de  l'Imitation  de 
us^Christ. 

GHATILLON-SUR-COLMONT,  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  d<x  Laval,  dans  le  doyenné  de  Mayenne,  élection  de 
Mayenne,  au  X.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  seize 
lieues  (rois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à.  Jublains,  1. 
i  1/2;  Ste  Jame-le-Robert,  1.  2;  Neuvi-en-Champagne,  1.  6; 
Trangé,  L2  3  i:  Mans,  L.  1 1/2. 

Il  y  ;.  de  Ghâtillon  à  Mayenne,  M.  1.  2  l'/'i;  Erûée,  M,  1.  3 
1  2;  Goron,  M.  1.  2;  Saint-Denis-de-Gastine,  M.  1.  2;  Montau- 
din,  M.  1.  4  1/4;  Ambrières,  M.  1.  2  1/2;  S.  Goorges-dc-Buta- 
vant,  1.  1;  Grand-Oisseau,  1.  1  1/4;  Colombier, 1.  2;  Vautorto, 
1.  ^;  forêt  do  Mayenne,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  1700  communians. 

Il  y  a  à  Ghâtillon  le  prieuré  de  Fontaine-Gèhard,  estimé  6000 
liv.,  fondé  en  1205  par  Juhel  III  de  Mayenne;  il  y  a  aussi  Ja 
(dia polie  (h'  S.  Martin,  estimée  100  liv.  à  la  présentation  de 
M.  dos  Aunois  des  Biglions,  et  la  prestimonie  l'Hostellerie,  esti- 
mée  20  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Sud  par  le  ruisseau  d'Anvore,  à 
l'E.  au  N.  et  à  PO.  par  doux  autres  petits  ruisseaux. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  terre  d<^  Ghâtillon  fut  érigée  en  marquisat  en  1620,  par 
le  roi  Louis  XIII,  en  faveur  de  François  du  Plessis-Châtillon ; 
et  en  1020,  Charles  do  Gonzague,  duc  de  Mantoue  et  do 
Mayenne,  lui  transporta  tous  les  droit:;  de  haute  et  basse  jus- 
tice, qu'il  avoit  dans  les  terres  du  Plossis-Ghâtillon,  la  Pori- 
nière,  Grazon,  Nàncé  et  Montguerré,  lui  permettant  de  la  faire 
exercer  par  ses  officiers,  à  la  charge  <1<'  ressort,  en  cas  d'ap- 
pel, de  la  justice  de  Mayenne,  et  d'indemniser  le  duc  do 
Mayenne  et  ses  e'nfans  do  la  diminution  que  cette  cession  pour- 
roil  causer  au  greffe  de  Mayenne;  et  ;'i  ce  moyen,  èrigeoil  les 
terres  ci-dessus,  el  celle  d^  Lumo-Golombiers,  et  la  Gaubér- 
dière,  eu  baronnies,  sous  le  nom  d(^  Plessis-Châtillon,  dont  la 
justice  s'exerceroit  tous  les  mardis  û  Ghâtillon-sur-Golmont. 

L'érection  en  marquisat,  faite  par  Louis  XIII,  l'ut  confirmée 
par  Louis  XIV,  on  1698,  avec  permission  d'y  tenir  dos  foires 
<'f  marchés,  supposé  qu'il  n'y  en  ait  ;'t  pareil  joui-  à  quatre 
li<'u<"v  ;"i  rentour. 
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Louis  du  Plessis-Châtillon,  épousa  Catherine  des  Aubiers, 
dont  Pierre,  qui  suit  : 

Pierre  du  Plessis-Ghâtillon,  épousa  N...  (1)  dame  de  la 
Roche,  près  Clisson,  dont  Pierre  II,  qui  suit  : 

Pierre  II,  épousa  N...  dame  de  Mathan  en  Normandie,  dont 
Louis,  mort  sans. alliance,  el  René,  qui  suit  : 

René  du  Plessis-Ghâtillon,  épousa  N...  d'Anglure,  don! 
François,  qui  suit  :  et  Louis,  oui  épousa  en  secondes  noces 
Anne-Renée  de  Pisieux,  dont  vint  Madeleine,  qui  épousa  Char- 
les Gautier,  seigneur  de  Ghiffreville. 

François  du  Plessis  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus. 

Louis  épousa,  lf  Charlotte  do  Scepeaux,  sœur  <!"  François, 
maréchal  de  France.,  sansenfans;  2°  Amèe  du  Bellai,  dame  de 
Courcelles,  fille  de  Jean  V,  seigneur  de  la  Flotte,  et  do  Fran- 
çoise de  Villeprouvèe,  dont  Jacques,  qui  suit  :  Ce  Louis  pour- 
voit bien  être  fils  de  ce  François,  en  faveur  duquel  le  Ples- 
sis-Châtillon  fut  érigé  en  marquisat.  Je  n'ai  pas  bien 
compris  le  mémoire  qui  m'a  été  fourni, 

Jacques  du  Plessis,  seigneur  des  Vaux,  mourul  sans  alliance; 
il  avoit  une  sœur  nommée  Gilette,  qui  fut  mariée  au  seigneur 
de  Plusigneu,  en  Dauphiné,  :;o  ù  Jacques  de  Ligneville  en  Lor- 
raine. 

Jacques  du  Plessis-Ghâtillon,  marquis  de  Nonant,  mort  en 
1707,  épousa  en  1674,  Jeanne-Marie  Pradel  :  dont  Louis,  qui 
suit;  Anne  Hilarion,  chevalier  de  Malthe;  et  Anne,  mariée  à 
Charles,  comte  d'Estampes. 

Louis,  marquis  de  Nonant,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  mort  en  1754,  avoit  épousé  en  1718,  Catherine-Pauline 
Colhert  de  Torcy  :  dont  Louis-Henri,  Félix,  comte  de  Chàteau- 
Meillan,  mort  en  1754  sans  ent'ans,  de  Madeleine-Louise  de 
Barherin,  son  épouse;  et  Marie-Félicité,  qui  suit  : 

Marie-Félicité  du  Plessis-Chàtillon,  née  en  1723,  épousa, 
1°  le  vieux  comte  de  Chabaime,  sans  enlans;  2°  en  1760,  à 
X...  (2)  comte  de  Narhonne-Pelet  :  elle  lui  a  apporté  la  seigneu- 
rie de  Chàtillon.  Sfémoire.de  la  Chaux  (3). 

La  maison  de  Narhonne-Pelet  est  une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  illustres  de  Languedoc  ;  elle  descend  des  vicomtes  de 
Narbonne  de  la  première  race,  qualifiés  dans  leurs  actes, 
vicomtes  par  la  grâce  de  Dieu,  parce  qu'ils  étoient  souverains 
dans  leurs  états. 

Le  chef  de  cette  maison  est  Raimond  de  Narhonne,  fils  de 
Déranger  et  de  Garsinde,  qui  vivoient  au  commencement  du 
onzième  siècle. 

On  rapporte,  à  la  gloire  de  cette  maison,  ce  mot,  prononcé 

1.  Le  Paige  veut  dire  Jeanne  de  Mathan  ;  mais  Jeanne  de  Mathan 
épousa  Jean  du  Plessis  Chàtillon  et  non  Pierre. 

2.  Charles  Bernard. 

<l  Cette  généalogie  est  fausse  d'un  bout  à  l'autre  ;  nous  donnerons  en 
appendice  la  généalogie  beaucoup  plus  exacte  de  cette  famille. 
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en  pleine  assemblée  des  états  de  Languedoc,  par  Armand  de 
Bourbon,  prince  do  Conti,  gouverneur  de  la  province  :  Si  je 
n9ètois  Bourbon,  je  Doudrois  rire  Pelet. 

Il  subsiste  encore  aujourd'hui  plusieurs  branches  de  cette 
maison.  Je  ne  sçai  de  quelle  branche  est  le  mari  de  madame 
du  PlessisrGhâtillon  de  Narbonne-Pelet. 

Bahier,  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à  Châtillon,  a  composé 
diverses  poésies  latines  et  françoises;  il  vivoit  en  1707. 

Mathieu  Hubert,  ne  à  Châtillon,  de  parents  honnêtes  mais 
peu  riches,  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire  à  L'âge  de 
21  ans,  il  prêcha  successivement  à  Paris,  en  province  et  à  la 
cour,  avec  applaudissement. 

Ses  sermons  ont  été  imprimés  en  1725,  en  six  volumes  in- 
douze,  par  les  soins  du  Père  Monteuil,  son  confrère. 

Le  Père  Hubert  mourut  à  Paris,  en  1717,  âgé  de  77  ans. 

CHATILLON,  petit  bourg  et  paroisse  de  L'arc  hidiaconé  du 
Chàteau-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  Troo,  élection  du  Chàteau- 
du-Loir,  au  S.  S.  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Lhomme,  1.  1  ; 
Pruillè-l'Eguiller,  1.  3  3/4;  Brette,  1.  2  1/2;  Pontlieue,  1.  2; 
Mans,  1.  1/2. 

Il  v  a  de  Châtillon  à  la  Chartre,  M.  I.  1/4;  Bessé,  M.  1.  3 
3  i:  Grand-Lucè,  M.  1.  4  1/4;  Bouloire,  M.  1.  5  1/4;  S.  Calais, 
M.  1.  5  1/2;  les  Pins,  1.  1;  Ville-Dieu,  1.  1;  Tréhet,  1.  1/2; 
Ruillè-sur-Loir,  1.1. 

La  cure  est  un  prieuré  régulier  de  la  congrégation  des  cha- 
noines réguliers  de  S.  Augustin. 

Châtillon  est  situé  au  S.  de  la  rivière  du  Loir,  et  arrosé  à  TE. 
par  un  petit  courant  d'eau.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes  dont  le 
vin  est  de  bonne  qualité. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

CHATRE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Laval,  dans 
l<i  doyenné  d'Evron,  élection  du  Mans,  à  1.  0.  N.  0.  par  0.  de 
la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues  et  demie.  Pour 
s'y  rendre,  il  faul  aller  à  Torcè en Gharnie,  1.  2  :>  i;  Ruillé,  1. 
3;  Chaufour,  1.  ?  3   i;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  Châtre  à  Ëvron,  M.  1.  3/4;  Monsmrs,  M:  1.  1  :}>  i; 
Ste  Suzanne,  M.  1.  1;  Bais,  M.  1.  3;  Laval,  M.  1.  5  1/2;  Livet, 
1.  1  2;  Voutrè,  1.  2;  la  Chapelle-Rainsouin,  1.  I  1/2;  S.  Chris- 
tophendu-Luat,  1.  1/2;  Neau,  1.  1. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  <i.st  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  400  conininnians. 

Il  y  ;i  dans  L'église  de  Châtre  une  confrérie  du  Rosaire  établie 
en  L626,  autorisée  par  L'évoque  Charles  de  Beaumanoir. 

H  y  ;i  an  château  de  Montécler,  la  chapelle  de  la  Fontaine, 
alias  Launai  Péan,  estimée  20  liv.  à  la  présentation  du  sei- 
gneur. 
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M.  l'abbé  d'Estrées,  abbé  d'Evron,  devenu  archevêque  de 
Cambray,  a  légué  aux  pauvres  d<*  h)  paroisse  de  Châtre  une 
somme  de  L800  liv.  dont  il  leur  revient  75  liv.  de  rente  par  an, 
qui  sont  distribuées  par  le  curé. 

Il  y  ii  dans  l'église  de  Châtre  un  caveau,  sous  la  chapelle  de 
S.  Joseph,  destiné  pour  la  sépulture  des  seigneurs  de  Montecler; 
ils  y  sont  de  rang  dans  des  cercueils  de  plomb,  poses  sur  d<is 
tréteaux  de  bois. 

Il  y  avoit  ci-devant  dans  le  choeur  de  l'église,  deux  tombes, 
l'une  de  pierre  dure,  élevée  sur  quatre  piliers  de  pierre  de 
taille,  sur  laquelle  est  gravée  li  figure  de  Jean,  seigneur  de  la 
Saugère,  paroissien  de  Châtre,  et  à  l'entour  une  écriture  gothi- 
que, usée,  et  si  ëffticêe  qu'on  ne  peut  la  lire;  sous  ces  quatre 
piliers  et  cette  tombe,  en  ètoit  une  autre  dé  pierre  de  taille,  sur 
laquelle  sont  gravés  une  croix  avec  son  bâton,  un  bouclier  et 
une  épée  :  ces  deux  tombes  sont  à  présent  au  rez-de-chaussée. 

Ce  seigneur  de  la  Songé re  a  fondé  une  messe  basse  à  per- 
tuité,  tous  1rs  lundis  de  chaque  semaine,  et  donné  pour  rétri- 
bution, tout  ce  qui  peut  lui  appartenir  des  dixmes  de  Cannes 
dé  Mairmoutior;  M.  le  curé  n'a  pu,  depuis  -40  ans,  connoitre, 
ni  par  titre,  ni  par  les  anciens,  ce  que  c'est  que  ce  droit  de  dix- 
mes. 

Le  château  de  la  Saugère,  situé  dans  la  paroisse,  à  la  dis- 
tance de  demi-lieue  du  bourg,  tombe  en  ruine  et  ne  sert  qu'à 
loger  le  fermier  (1). 

La  seigneurie  de  paroisse  est  attachée  au  fief  de  Châtre,  qui, 
avec  celui  de  la  Saugère,  est  annexé  au  fief  du  marquisat  de 
Montecler.  Mlle  de  Montecler  (2)  est  devenue  dame  de  Châtre, 
par  la  mort  de  Hyacinthe-François,  marquis  de  Montecler,  son 
père,  mort  le  6  août  1766. 

Il  y  a  encore  dans  la  paroisse  deux  autres  fiefs,  sçavoir,  de- 
là Cambie  (3),  et  de  la  Sacristie,  qui  appartient  aux  religieux 
bénédictins  d'Evron. 

La  moitié  du  château  de  Montecler  et  du  jardin,  est  de  la 
paroisse  de  Châtre  du  côté  de  la  Saugère. 

Il  y  a  deux  bois  taillis  dans  cette  paroisse  ;  le  premier  est 
celui  de  la  Saugère,  qui  contient  25  à  30  arpens  (4)  :  le  second, 
d'environ  trois  arpens,  n'est  qu'un  broussi  de  bois  blanc  ;  il 
dépend  de  la  cure. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  au  S.  et  à  l'O.  par  un  ruisseau. 
et  au  N.  le  bois  de  Guingaud,  et  au  S.  0.  celui  de  la  Chapelle- 
Rai  nsouin. 

Une  partie  du  sol  de  la  paroisse  produit  du  froment,  une 
autre  du  seigle,  et  l'autre  du  carabin;  toute  la  terre  au  X.  N. 

1.  Ce  château  existe  toujours.  Les  seigneurs  de  la  Sangère  avaient 
autrefois  la  seigneurie  de  paroisse. 

2.  Jeanne-Hyacinthe. 

3.  On  dit  aujourd'hui  la  Chambrie. 
i.  Il  est  défriché. 
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E.  est  remplie  de  mine  de  fer,  que  Ton  tire  journellement  pour 
les  forges  de  Henriel  et  d'Àiron;  on  cultive  du  chanvre  et  du 
lin  d'assez  bonne  qualité. 

Il  y  a  dans  la  lerre  de  Montècler,  une  souree  d'eau  vive  qui 
fournit   toujours  de   l'eau,   même  dans  les  années  les  plus 
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11  y  a  dans  la  paroisse,  dont  l'étendue  est  d'une  petite  lieue, 
de  l'E.  à  PO.  et  autant  du  N.  au  S.,  de  la  perdrix,  du  lièvre  et 
du  lapin  do  bonne  qualité. 

La  seigneurie  de  Launai  au  Maine,  fut  érigée  en  marquisat, 
sous  le  nom  de  Montècler,  en  17  10,  on  feveur  d'Urbain  àe  Mon- 
técler,  baron  de  Charnai.  La  terre  de  Launai  lui  étoit  venue 
de  Renée  Nepveu,  sa  mère. 

Joseph-François  de  Montècler  obtint  en  1738,  d'autres  lettres 
qui  ordonnent  l'enregistrement  des  premières;  elles  furent  enre- 
gistrées à  la  chambre  des  comptes  de  Paris  en  1739.  Il  épousa 
Hyacinte  de  Menon  de  Turbilli,  morte  en  1742  :  dont  Hyaeinte- 
Lrançois-Georges,  qui  suit  :  Joseph-François-Georges,  grand 
vicaire  et  doyen  de  l'église  d'Angers,  mort  en  1769;  Henri- 
François,  chevalier  de  Malthe,  capitaine  de  dragons,  dans 
Beaufremont  ;  Louis-Augustin,  dit  le  chevalier  de  la  Rongère, 
enseigne  de  vaisseaux;  Jean  Gaspard,  abbé  de  la  Rongère; 
Charlotte-Hyacinte,  et  Charlotte-Suzanne. 

Hyacinthe-Franc.ois-Georges  (M.  le  curé  le  nomme  Jacques- 
François),  brigadier  des  armées  du  roi,  mort  en  1766,  avoit 
épousé  en  L740,  Marie-Charlotte  de  Monthulé,  dont  une  fille  uni- 
que, aujourd'hui  dame  de  Châtre  (1). 

M.  Daugeard,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

CHAUFOUR,  bourg  et  paroisse  des  quintes  du  Mans,  élection 
du  Mans,  à  l'O.  X.  0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  de  deux  lieues. 

Il  y  a  de  Ghaufour  à  Conlie,  M.  1.  4  1/2;  Loué,  M.  1.  4;  Val- 
lon, M.  1.  3;  Sillé,  M.  1.  5  1/4;  Fai,  1.  1/2;  Trangé,  1.  12; 
Aignè,  L  1;  Degré;  1.  3/4;  Coulans,  1.  1  1/4; 

Chaufourest  un  prieuré  régulier  des  chanoines  de  S.  Augus- 
tin. 

La  cure,  <'stimée  1000  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé  de 
Beaulieu.  Il  y  a  ï50  communia ns. 

Chaufourest  situé  sur  lo  ruisseau  de  Domée,  qui  fait  tourner 
deux  moulins  ;'i  bled  dans  la  paroisse,  qui  est  arrosée  au  X.  par 
le  ruisseau  d'ingrande. 

Le  soJ  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  pare:  i  un  membre  de  la  baronnie  de 

Coulans,  dont.  M.  Pasquier,  conseiller  au  parlement  de  Paris 
est  seigneur. 

L  .Jeanne-Hyacinthe  de  Montècler;  elle  épousa  le  l'J  juillet  1770  son 
cou* i  n  Kené-o.  de  Montècler. 
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GHKMERÊ-LE-ROI,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'arphidiaeoné 
de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  en-deçà  de  FOuette,  de 
l'élection  de  Laval,  à  l'<  >.  par  s.  de  La  ville  du  Mans,  dont  il  <ist 

éloigné  de  dîi  lieues  e<  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Sauge,  1.  i/2;  Banne,  1.  3/4;  Viré,  1.  1  1/4;  Mareii,  1.  2; 
Cranne,  1.  2;  Fai,  1.  2  1/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Ghemeré  û  Subie,  M.  1.  3  1  /2;  Brullon,  M.  1.  3  1/2; 
Mellai,  M.  1.  1  1/2;  BalJéo,  M.  1.  1  1/4;  Grez-en-Bouère.  .M.  1. 
?  3/4;  la  Cropte,  1.  3/4;  Saint-Pierre-d'Erve,  1.  1  1/4;  la  Basoge^ 
de-Ghenierè,  l.  1;  S.  l)enis-du-Maine,  1.  1. 

La  cure,  estimée  750  liv.,  est  à  la  présentation  de  L'abbé 
d'Evron»  Il  y  a  800  communians. 

Il  y  a  à  Ghemeré  un  prieuré,  estimé  200  liv.  à  la  présentation 
de  l'abbé  d'Evron;  la  chapelle  de  S.  Antoine  on  Ste  Anne,  esti- 
mée 150  liv.,  celle  de  la  Bessonnièrc,  l'ondée  par  René  le  Gous- 
turier,  estimée  120  liv.  à  la  présentation  du  principal  héritier 
du  fondateur;  et  celle  de  la  Place,  estimée  75  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  la  rivière  d'Erve,  et  à  l'O. 
par  celle  de  Vaige. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment,  de  l'orge  et  de 
Pavoine. 

Le  marché  tient  à  Ghemeré  tons  les  lundis,  il  y  a  foire  le 
lundi  d'après  le  4  juillet  et  le  15  de  mai. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  baron  de  la 
Roche-Lambert.  En  1714,  Jean-Joseph  de  la  Roche-Lambert 
ètoit  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Glermont-Ferrand  ; 
j'ignore  si  c'est  la  môme  famille. 

GHEMILLÈ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  dn  Château- 
dn-Loir,  dans  le  doyenné  de  la  Ghartre,  élection  dn  Ghâteau-du- 
Loir,  au  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Lhomme,  1.  2 
1/2;  Pruillé-l'Eguiller,  1.  3-3/4:  Ruaudin,  1.  3  1/2;  Mans,  1.  1 
1/2. 

Il  y  a  de  Ghemillè  à  la  Ghartre,  M.  1.  I  3/4;  Ghàteau-du- 
Loir,  M.  1.  4  1/4;  Grand-Lucè,  M.  1.  6;  Bessé,  M.  1.  4  1/2; 
Montoire,  M.  1.  4  1/2;  les  Ermites,  1.  1  3/4;  Marcè,  1.  1  1  fc; 
Rortre,  1.  1/2;  Beaumont-la-Ghartre,  1.  1  1/2;  la  Forèt-de-Gati- 
nes,  1.  1  1/2;  la  Forêt-de-Bersai,  1.  3  1/2;  la  Touraine,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'ahhè  de 
Yendosme.  Il  y  a  900  communians. 

Ghemillè  est  située  sur  le  ruisseau  de  Domèe,  qui  fait  tour- 
ner deux  moulins  à  bled  dans  la  paroisse,  qui  est  arrosée  au 
Nord  par  le  ruisseau  d'Ingrande. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine;  il  y  a 
des  prairies,. 

Il  y  a  à  Ghemillè  le  prieuré  de  Gastineau,  estimé  100  liv.  à 
la  présentation  de  l'abbé  d'Evron. 
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GHEMIRÉ-ENrCHARNIE,  bourgel  paroisse  de  l'archidiaconé 
de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  du  Mans,  à  l'o. 
N.  o.  par  o.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six 
lieues  dois  quarts.  Pour  sV  rendre,  il  faut  aller  à  Epineu-le- 
Chevreuii,  1.  1  1   i:  Pai,  L3  1  2;  Mans,'-].  1  3/4. 

11  v  a  de  Ghemiré  à  Loué,  M.  1.  1  3/i;  Brullon,  M.  1.  2  1/2; 
Conlie,  M.  1.  3  1/2;  Sillè,  M.  1.  :>  3/4;  Ste  Suzanne,  M.  1.  :J; 
Jouè-en-Charnie,  1.  I:  MontreuH,  1.  1;  Ghassillé,  1.  1  1/2; 
RuiÛè,  1.  2:  S.  Simphorièn,  1.  1  1  2;  Neuvillette,  1.  1;  Etivai, 
1.  1/2;  S.  Denis-d'ôrque,  1.  1  1/4. 

La  cure  estimée  600  liv.  esta  la  présentation  de  l'abbé  de  la 
Coulture.  Il  y  a  300 communiant'. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Nord  par  un  grand  étang  qui 
lait  i  i'a  va  il  1(4'  des  forges,  qui  appartient  à  M.  le  marquis  de 
Sourches;  d'ailleurs  cette  paroisse  est  entourée  de  ruisseaux, 
excepté  au  N.  E.  Une  partie  de  la  petite  Charnie  est  située 
dans  cette  paroisse.  Il  y  a  des  landes. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  de 
Sourehes.  Voyez  la  généalogie  à  l'article  S.  Simphorièn. 

CHÉMIRÉ-LE-GAUDIN,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé 
de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans,  au  S. 
0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  au  grand  S.  Georges,  1.  2  1/4; 
petit  S.  Georges,  1.  1  ;  Mans,  1.  3/4. 

Il  y  a  de  Ghemiré  à  la  Suze,  M.  1.  1  1/4;  Vallon,  M.  1.  1  1/4; 
Loué,  M.  1.  2  3/4;  Brullon,  M.  1.  3  1/2  ;  Malicorne,  M.  1.  3; 
S.  Benoist-sur-Sarte,  1.  3/4;  Louplande,  1.  3/4;  Flacé,  1.  3/4; 
Roisé,  1.  1  1/2;  Souligné,  1.  1;  Arthenai,  1.  1/3;  Maiemé,  1. 
3  i;  Pilmi,  1.  1  1/2;  Fercé,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  2000  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
du  Mans.  Il  y  a  700  communians. 

Il  y  a  dans  l'église  de  Ghemiré,  la  chapelle  de  S.  Michel, 
estimée  15  liv.  à  la  présentation  de  l'archidiacre  de  Sablé; 
celle  de  S.  Michel-dii-Tronchai,  estimée  250  liv.,  à  la  présen- 
tation du  seigneur  de  la  Sauvagère;  et  celle  de  N.  1).  de  Chau- 
vigné,  estimée  170  liv.  à  la  présentation  du  seigneur  de  la 
Sauvagère,  qui  doit  présenter  au  plus  proche  parent  du  fon- 
dateur. Foucaïer. 

Il  y  a  une  chapelle  fondée  au  château  de  Vilenne,  à  la  pré- 
sentation du  seigneur. 

Il  y  a  dans  l'église  de  Ghemiré  une  confrérie  du  S.  Sacre- 
ment, établie  par  le  pape,  et  autorisée  par  les  évoques  du 
Mans. 

Au  commencement  du  dix-huitième  siècle,  Jean  Darder,  prê- 
tre, René  Peschard  el  Geneviève  Vologé,  sa  femme,  léguèrent 
des  fonds  pour  les  pauvres  de  la  paroisse.  Ces  fonds  qui  peu- 
vent produire  environ  120  liv.  par  an,  sont  administrés  par  un 
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procureur,  nommé  par  le  cure  et  les  habitans  :  le  temps  de  son 
administration  D'est  point  fixé. 

Le  même  René  Peschard  et  sa  femme,  ont  fondé  deux  collè- 
ges dans  la  paroisse;  l'un  pour  l'instruction  des  garçons,  et 

Ta utre  pour  celle  des  iilles,  le  premier  est  estimé  15!)  liv.  <>t  le 
second  50  liv.  Le  curé  et  les  procureurs,  syndic  et  Fabricier, 
nomment  à  ces  deux  collèges. 

Il  y  a  dans  une  chapelle  qui  fait  une  des  croisées  de  l'église 
de  Chemiré,  et  que  les  seigneurs  de  Belle-Fille  prétendent  Leur 
appartenir,  une  tombe  à  rez  du  pavé,  autour  de  laquelle  est 
incrustée  une  bande  de  marbre  blanc  qui  porte  cette  inscrip- 
tion : 

Cy-gît  noble  et  sage  homme,  Me.  Pierre  de  Courthardi, 
seigneur  dudit  lieu,  de  Viré,  de  Brullon  et  de  Belle-Fille, 
premier  président  du  parlement  de  France,  lequel  décéda  à 
Paris,  le  25  octobre,  l'an  150.1. 

Sur  le  mur  est  incrustée  une  table  de  marbre  noir,  entourée 
d'un  ornement  de  pierre,  avec  les  armes  de  Courthardi,  qui 
sont  de  sable,  à  deux  épées  d'argent  posées  en  sautoir,  les 
pointes  en  bas.  Sur  cette  table  est  gravée  l'épitaphe  qui  suit, 
que  les  sçavans  regardent  comme  un  chef-d'œuvre  en  ce  genre. 

Nemo  suis  certain  spem  ponere  dotibus  ausit; 

Sensum,  robur,  opes,  mors  truculenta  domat. 
Tôt  nalura  Petrum  donis  cumxdaverat,  illo 

Faustior  ut  toto  nullus  in  orbe  foret.   ■ 
Eloquia  Marcum  referens,  gravitate  Catonem; 

Consilio  Fabius,  Scœvola  jure  fuit. 
Non  unwn,  plures  ergo  mors  atra  peremit, 

Quos  simul  inclusos  hœc  brevis  urna  capit. 

Pierre  de  Courthardi  étoit  né  au  château  de  Belle-Fille,  dans 
la  paroisse  d'Athenai,  qui  étoit  alors  succursale  de  celle  de 
Chemirè-le-Gaudin,  et  qui  vient  d'être  érigée  en  cure  (Voyez 
V article  Athenai).  La  terre  de  Courthardi  est  dans  la  paroisse 
de  Rouessè,  dans  la  Champagne  du  Maine. 

Pierre  de  Courthardi  étoit  d'une  maison  très  noble,  et  très 
illustre  et  très  ancienne,  suivant  le  témoignage  de  Fauste 
Andrelini,  célèbre  poète  italien,  qui  vivoit  à  la  fin  du  quin- 
zième siècle  et  au  commencement  du  suivant.  Voici  ce  qu'il  en 
dit  : 

Et  Petrum  innumeris  nactum  virtutibus  addas 

Eximiis  prœlatum  atavis  *** 
Necprocul  hinc  alto  Pet  rus  de  sanguine  cretus 
Emicat;  M  etiam  divino  afflatus  honore 

Natales  illustret  agros, 

Pierre  de  Courthardi  fut  avocat  général  du  parlement  de 
Paris  en  i486,  et  premier  président  du  même  parlement  en 
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I  197,  11  alla  visite?  par  dévotion  la  fameuse  chapelle  de  N.  1). 
de  Lorette  et  y  offrit  pour  le  roi,  son  maître,  un  présent  digne 
de  sa  libéralité,  11  prit  lui-même  les  dimensions  de  cette  cha- 
pelle, et  en  lit  bâtir  ma1  de  la  même  symétrie,  dans  le  cou- 
vent des  Jacobins  du  Mans,  où  son  cœur  fut  mis  après  sa  mort. 

II  fut  bienfaiteur  de  cette  maison,  qu'il  lit  réparer;  il  augmenta 
l'église  d'une  aile,  au  haut  de  laquelle  est  construite  la  chapelle 
dont  on  vient  de  parler. 

Pierre  de  Gourthardi  fit  exhausser  sa  maison  de  Belle-Fille; 
il  accrut  et  acheva  son  château  de  Viré;  il  fit  bâtir  clans  le 
fauxbburg  de  la  Coulture  du  Mans,  l'hôtel  de  Gourthardi,  avec 
une  chapelle;  cet  hôtel  appartient  aujourd'hui  à  M.  Richer  de 
Monthéard. 

Pierre  de  Gourthardi  avoit  un  frère,  nommé  Guillaume,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  mort  en  1515.  Il  y  avoit  dans  le 
même  temps  au  Mans  Jacques  de  Gourthardi,  chanoine  sco- 
lastique  de  l'église  cathédrale,  qui  fit  bâtir  un  pavillon  vis-â-vis 
l'église j  et  après  son  retour  du  pèlerinage  de  S.  Jacques,  une 
maison  voisine,  sur  laquelle  ses  armes  sont  sculptées  en  plu- 
sieurs endroits;  cette  maison  s'appelle  la  maison  des  Morets.  Il 
y  avoit  aussi  au  Mans,  Pierre  de  Gourthardi,  juge  du  Maine, 
lors  de  la  rédaction  de  la  coutume  du  Maine,  en  1508.  On  ne 
sçait  si  ces  deux  de  Gourthardi  étoient  fils  ou  neveux  du  pre- 
mier président.  Bom  Liron,  Singularités  historiques  et  litté- 
raires, édition  de  1738. 

La  maison  de  Gourthardi  a  fondu  en  celle  de  Taron. 

Le  ruisseau  de  Renon,  qui  prend  sa  source  dans  les  bois  des 
Maillards,  paroisse  de  Souligné,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Che- 
mirè,  passe  par  le  milieu  du  bourg,  coupe  la  paroisse  en  deux 
parties  du  Nord  au  Sud,  et  se  jette  dans  la  rivière  de  Sarte,  au- 
dessus  du  bourg  de  Fercé;  lors  des  crues  d'eau,  il  monte 
quelques  brochetons  et  gardons  dans  ledit  ruisseau,  qui  autre- 
lois  faisoit  tourner  quatre  moulins  à  bled,  dont  deux  ont  été 
supprimés. 

La  rivière  de  Sarte  baigne  au  Sud  une  des  extrémités  de  la 
par;  i  :  elle  nourrit  en  cet  endroit  d'excellent  poisson,  le 
fond  étant  une  grave;  les  moulins  de  Thévalle  sont  construits 
sur  cette  rivière  ;  ils  sont  pour  le  spirituel  et  Le  temporel,  deux 
âne  la  paroisse  de  Chemirè,  et  la  troisième  de  celle  de 

:  cela  se  nomme  tournes,  ou  communautés;  il  n'est 
pas  difficile  de  concevoir  combien  cel  usage,  qui  est  presque 
uni  dans  tout  le    diocèse,   est   abusif;    il  seroit  de  la 

e  du   ministère  de  réformer  cet  abus.   La  paroisse  de 
(  -li'  >urèe  de  ces  tournes  ou  communautés. 

La  rivi<  baigne,  aussi  quelques  terres  à  l'Quesl  de  la 

pai  .    fait  tourner  deux  moulins;,, elle  nourrit  du  bro- 

chet  el  de  la  perche,  de  bonn  •  qualité. 

terres  de   la   paro         ituées  à  l'Ouest  du  ruisseau  de 
Renon,  produisent  de  bon  froment,  du  mèteil,  de  l'orge  et  de 
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l'avoine;  celles  qui  sont  situées  a  l'Est,  ne  produisent,  pour  La 
plus  grande  partie,  que  du  seigle,  de  l'avoine  et  quelque  cara- 
bin; il  y  n  des  prairies  sur  les  rives  de  la  rivière  <it  des  ruis- 
seaux. 

Le  principal  produit  de  la  paroisse,  après  1*'  froment,  est  l<i 
vin,  y  ayant  dans  son  étendue  pins  de  deux  mille  quartiers  de 
vignes,  dont  le  vin  est  de  bonne  qualité;  la  quantité  du  blanc 
passe  de  beaucoup  celle  du  rouge. 

Le  gibier,  sçavoir,  la  perdrix  rouge,  la  grise  et  le  lièvre,  y 
est  assez  abondant,  et  d'assez  bonne  qualité;  le  lapin  y  est  trop 
commun. 

Il  y  a,  à  peu  de  profondeur,  dans  presque  toute  l'étendue  de 
la  paroisse,  de  bonne  pierre,  qui  se  taille  aisément,  en  sortant 
des  carrières,  et  qui  se  durcit  à  l'air  sans  se  dissoudre  ;  il  y  a 
aussi  de  bon  roussard  dans  les  environs  de  la  Sauvagère  ;  et  on 
exploite  une  carrière  de  pierre  de  taille  au  lieu  de  Champfleuri, 
dépendant  de  cette  terre. 

L'étendue  de  la  paroisse  est  d'environ  trois  quarts  de  lieue 
du  N.  au  S.  et  d'environ  cinq  quarts  de  l'E.  à  PO. 

Il  y  a  à  l'extrémité  de  la  paroisse,  à  l'E.  une  fontaine  vive, 
dont  l'eau  est  salée  :  dans  les  chaleurs  de  l'été,  le  sable  sur 
lequel  cet'e  eau  coule,  est  couvert  d'un  petit  sel  blanc  très-acre, 
ce  qui  attire  beaucoup  de  pigeons  et  de  tourterelles. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  plusieurs  pièces  de  bois  taillis,  qui 
dépendent  des  terres  de  Vilenne,  de  la  Sauvagère,  de  Belle-Fille, 
du  Mée,  du  chapitre  de  l'Eglise  d'Angers,  etc. 

Il  y  a  un  fourneau  à  chaux  et  à  tuiles. 

La  seigneurie  de  paroisse  faisoit  autrefois  partie  de  la  baron- 
nie  de  Pilmi  ;  le  baron  de  Pilmi  vendit  à  la  dame  de  Lignerolle, 
veuve  le  Voyer,  dame  de  la  terre  de  Belle-Fille  en  Athenai,  la 
douzième  partie  de  sa  baronnie,  consistant  en  la  seigneurie  de 
l'église  et  de  la  paroisse  de  Chemiré,  et  quelques  fonds  pour 
servir  de  glèbe;  depuis  ce  temps,  la  seigneurie  de  Chemiré 
avoit  été  annexée  à  la  terre  de  Belle-Fille,  jusqu'à  ce  qu'en 
17  .  M.  le  marquis  d'Hautefort,  vendit  la  terre  de  Belle-Fille 
à  M.  Nepveu  de  la  Motte,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de 
S.  Louis,  qui  sépara  de  cette  terre  la  seigneurie  de  Chemiré,  et 
la  vendit  à  M.. de  Gaignon,  comte  de  Vilenne,  qui  avoit  les 
droits  cédés  de  M.  le  duc  de  la  Roche-Foucault,  baron  de  Pilmi, 
pour  faire  le  retrait  de  cette  seigneurie. 

M.  le  comte  de  Vilenne  étant  mort  sans  alliance,  la  seigneu- 
rie de  Chemiré  a  passé  à  M.  le  comte  de  Vilenne,  son  frère 
paternel.  Voyez  sa  généalogie  à  l'art.  Louplande. 

Le  château  de  Vilenne,  auquel  la  seigneurie  de  Chemiré  est 
aujourd'hui  annexée,  par  l'érection  de  la  terre  de  Vilenne  en 
comté,  comme  il  est  marqué  à  l'article  Louplande,  est,  pour  le 
spirituel,  de  la  paroisse  de  Louplande,  par  la  translation  qu'en 
fît  Louis  de  la  Vergne  de  Tressan,  êvêque  du  Mans,  en  l'année 
,  à  la  réquisition  de  Jacques  de  Gaignon,  marquis  de 


GUE  —  177  —  CIIE 

Vilenne,  baron  de  Louplande,  lieutenamVgènéra]  dos  armées 
du  roi.  11  n'y  a  pas  dans  la  province  du  Maine  de  château  qui 
ait  de  plus  gracieux  dehors  que  celui  de  Vilenne. 

Outre  les  ôefs  de  la  seigneurie,  il  y  en  a  plusieurs  autres 
dans  la  paroisse,  sçavoir,  de  Belle-Fille,  qui  appartient  à 
M.  Nepveu,  de  la  Sauvagère,  de  Ghampfleuri  et  du  Mes,  à 
M.  Rivault;  du  Chesnai,  au  Chapitre  de  l'église  d'Angers,  de  la 
chapelle  du  Tronchai,  de  Meniau,  de  Vilclair,  etc. 

La  Sauvagère  est  bien  bâtie,  sur  une  élévation  qui  présente 
à  la  vue  un  spectacle  charmant,  et  qui,  dans  l'avant-cour,  a 
un  grand  bassin  d'eau  vive.  Les  seigneurs  de  cette  terre  ont  le 
privilège  d'être  recommandés  aux  prières  nominales  de  l'église. 
Cette  terre  a  été  originairement  possédée  par  la  famille  le 
Vayer,  d'où  elle  a  passé  par  les  femmes,  en  celle  de  Seguin  ; 
un  Seguin  la  vendit  à  X...  Miaulais  de  Maurepart,  lieutenant- 
général  d'artillerie,  et  à  la  dame  le  Jeune  de  la  Furjonniére, 
son  épouse:  leurs  héritiers  la  vendirent  à  Bon  de  Jupille,  sei- 
gneur de  Moulins  du  Carbonnet,  qui  avoit  épousé  la  fille  uni- 
que de  X...  Bouchot,  dont  les  héritiers  la  vendirent  à  Etienne 
de  Monceaux,  seigneur  de  Monceaux,  officier  de  la  maison  du 
roi,  et  à  la  dame  du  Bosc,  son  épouse;  elle  appartient  aujour- 
d'hui aux  enfans  mineurs  de  la  défunte  dame  Rivault,  fille 
et  unique  et  seule  héritière  du  dit  Etienne  de  Monceaux. 

CHEXAI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Liniéres,  élection  du  Mans,  au  N.  par  E. 
cle  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  S.  Rigomer-de-Bois,  1.  1/2  ;  Roessè-Fon- 
taine,  1.  1  1/4;  Doucelle,  1.  1  3/4;  Vivoin,  1.  3/4;  Montbisot, 
1.  2  1/4;  la  Guerche,  1.  3/4;  Montreuil-sur-Sarte,  1.  3/4;  S. 
Pavace,  1.  1  1/4;  Mans,  1.  3/4. 

Il  y  a  de  Chenai  à  Alençon,  M.  1.  1  ;  Mamers,  1.  4  1/2;  Beau- 
mont,  M.  1.  5  1/2;  René,  M.  1.  4  1/4;  Fresnai,  M.  1.  4  1/2; 
Liniéres,  M.  1.  1/4;  Montigni,  1.  1/4;  Chassé,  1.  3/4;  le  Che- 
vain,  1.  1/2  ;  la  Forêt-de-Perseigne,  1.  1  ;  la  Normandie,  1.  demi- 
quart. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
delà  paroisse.  Il  y  a  100  conmiunians. 

La  paroisse  qui  a  un  quart  de  lieue  (refendue,  de  l'Est  à 
l'Ouest,  et  demi-quart  du  N.  au  S.,  est  arrosée  â  l'E.  par  un 
courant  d'eau,  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt  de  Perse  igné, 
au  N.  el  à  i'O.  par  la  rivière  de  Sarto,  qui  y  forme  une  pres- 
qu'isle,  dont  Les  prairies  sont  sujettes  aux  inondations;  cette 
rivière  nourrit,  en  petite  quantité,  de  la  carpe,  du  hrochet,  de 
ht  perche,  etc..  le  tout  d'assez  bonne  qualité;  elle  fait  tourner 
un  moulin. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  peu  d'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  ;i  été  possédée  pendanl  tout  le 
seizième  siècle  par  la  famille  <!«'  Caradeux,  qui  possédoit  le 

Tome  1  12 
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vicotntè  de  Neuvillette;.elle  Pa  été  depuis  L600,  par  colle  du 
Hardas,  e1  en  n>(.)7,  Pierre  Paillard  de  Beausèjour,  trésorier  de 
France  à  Alençon,  acheta  cette  seigneurie  «le  Léonor-du  Bar- 
das; elle  <isi  possédée  aujourd'hui  par  M.  Pierre-Toussaint-Jac- 
quèfl  Paillard,  qui  porte  le  nom  de  Chenai,  Le  château  seigneu- 
rial se  nomme  Chenai. 
M.  Garnier,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

GHÈRENGÉ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Sonnois, 
dans  le  doyenne  de  Béaumont,  élection  du  Mans,  au  X.  par 
E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sepl  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Doucelle,  1.  3/4;  Vivoin, 
1.  3/4;  Montbisot,  1.  2  1/4;  la  Guerchc,  1.  3/4;  Montreul,  1.  3/4; 
S.  Pavace,  1.  1  1/4;  Mans,  1.  3/4. 

11  y  a  de  Chérencè  à  Béaumont,  M.  1.  1  3/4;  Fresnai,  M.  1. 
2  1/2;  Ballon,  M.  1.  3;  Mamers,  M.  1.  3  1/2;  S.  Gôme,  M.  1. 
4  3/4;  René,  M.  1.  3/4;  Toigné,  1.  1;  Grandchamp,  1.  1/2; 
Coulombier,  1.  3/4;  Pincé,  1.  1  1/4;  la  forêt  de  Perseigne,  1.  2. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  600  communians. 

Il  y  a  à  Chérencè  la  chapelle  de  S.  Avertin,  fondée  par  Gui 
Drouet  en  1470,  estimée  16  liv.;  celle  de  S.Jacques  Nicole, 
estimée  15  liv.,  à  la  présentation  du  propriétaire  de  la  métairie 
de  Loche  en  Chérencè;  et  celle  de  N.  D.  estimée  20  liv.,  â  la 
présentation  de  l'héritier  du  fondateur. 

Chérencè  est  situé  sur  la  rivière  de  Bianne,  qui  coupe  la 
paroisse  du  N.  O.  au  S.  O. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Faudoas. 
Voyez  la  généalogie  ci  Varticle  Julllé. 

CHERISAI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Fresnai,  élection  du  Mans,  au  N,  par  O. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Piacé,  1.  2  1/2;  Juillé, 
1.  1/4;  Béaumont,  1.  1/2;  la  Basoge,  1.  3  1/4;  Mans,  1.  2  1/4. 

Il  y  a  de  Chèrisai  à  Béaumont,  M.  1.  3  1/4;  René,  M.  1.  3; 
Fresnai,  M.  1.2  1/4;  Alençon,  M.  1.  1  1/2;  Linières,  M.  1.  2; 
Béton,  1.  1/2;  Ancinne,  1.  1  1/4;  Bourg-le-Roi,  1.  1/2;  Cbamp- 
fleur,  1.  1/2;  Arçonnoi,  1.  3/4;  Bérus,  1.  1  ;  la  forêt  de  Per- 
seigne, 1.  1. 

La  cure,  estimée  5  à  600  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé 
de  S.  Nicolas  d'Angers.  Il  y  a  230  communians. 

Le  prieuré  de  Chèrisai,  estimé  350  liv.,  esta  la  présentation 
de  l'abbé  de  S.  Nicolas  d'Angers. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  le  ruisseau  de  Rosai;  un 
autre  petit  ruisseau  prend  sa  source  au  S.  du  bourg. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Bouillon. 
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CHÈRON  (S.),  bourg  el  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Sillé,  élection  du  Mans,  au  N.  par  (). 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues  un  quart. 
Pour  s'y  rendre,  il  tant  aller  à  la  Chapelle  S.  Frai,  l.  I  1/4; 
Milesse,  1.  2  I    i:  Mans,  1.  1  3  I. 

Il  v  a  de  s.  Chèron  à  Sillé,  M.  1.  :*;  Fresnai,  M.  1.  3;  Gon- 
lie,  M.  1.  1  1/2;  Beaumont,  M.  I.  2  1  i;  Loué,  M.  1.  5  1/2; 
Poché,  1.  1:  Sainte  Sabine,  1.  i;  S.  Jean  d'Assè,  1.  1  1/4;  le 
Tronchet,  1.  3  •.  :  Mèsière-sous-Lavardin,  1.  1  i;  Neuville-Lalais, 
1.  3  1;  Domfronl  en  Champagne,  1.  1  i  i. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  Ï8  communians. 

s.  Chèron  est  situé  sur  les  confins  de  la  foret  de  Sillé;  la 
paroisse  est  arrosée  â  PO.  par  un  ruisseau;  trois  autres  petits 
prennent  leur  source  dans  la  paroisse. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Tessé. 
Voyez  là  généalogie  à  l'article  Beaumont. 

CHERRÉ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  la  Ferté,  élection  du  Mans,  à  TE.  N.  E. 
par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Tuffé,  1.  2  1/2;  Lom- 
bron,  1.  2;  S.  Corneille,  1.  1;  Mans,  1.  3. 

Il  v  a  de  Cherrèà  la  Ferté,  M.  1.  1/4;  Bonnestable,  M.  1.  3 
1  2;  Vibraie,  M.  1.3;  Connerrè,  M.  1.  3  1/2;  Montfort,  M.  1. 
5;  s.  Martin-des-Monts,  1.  1;  S.  Jean-des-Echelles,  1.  1  1/4; 
Courgenard,  1.  1  1/2;  Cormes,  1.  3/4;  la  Chapelle  du  Bois,  1. 
1  3  i:  Dehaut,  1.  1  3/4;  la  Bosse,  1.  2;  S.  Aubin-des-Cou- 
drais,  1.  1. 

cure,  estimée  1100  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  va  750  communians. 

Le  prieuré  de  Cherré,  estimé  1030  liv.,  est  â  la  présentation 
de  l'abbé  de  la  Coulture.  11  y  a  â  Cherré  la  chapelle  de  la 
Borde,  estimée  20  liv.,  est  â  la  présentation  du  procureur  de 
febrice. 

!.  arrosée  au  X.  par  le  ruisseau  de  Valmer,  à 

r<>.  par  la    rivière  d'Huisne,  ei  au  S.  par  le  ruisseau  de  Gra- 
don;  <'11<'  est  bornée  â  l'E.  par  les  bois  de  Lorme. 

sol  produit  du  froment,  de  l'orge  el  de  l'avoine;  il  y  a 

tucoup  de  prairie  \. 

La  seigneurie  de  paroisse  es1    un  membre  de  celle  de   la 

rté,  dont  M.  le  maréchal  duc  de  Richelieu  est  seigneur. 
Voyez  V article  de  la  Ferié-Bernard. 

CHERREAU,  bourg  el  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Mont- 

fort,  dans  ledoyenné  de  la   Ferté,  élection  du  Mans,  à  l'E.  N. 

par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues 

nu  Pour  s'j   rendre,  il  faut  aller  â  la  Ferté,  M.  1.  3/4; 
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S.  Aubin-des-Goudrais,  1.   I;  la  chapeiJp  s.  Rémi/  1.  2  L/2; 
Sargè,  1.  i;  Mans,  J.  1. 

Il  y  a  dé  Cherreau  à  Montmiral,  M.  1.  2  1/2;  ieTeil,  M.  1.  1 
3  '4;  Vibraie,  M.  L.  3  i  \:  Bonnestable,  M.  1.  ï  1/4;  Cormes,  1. 
3  \\  Tèligni,  1.  2;  Ceton,  l.  1  1/2;  Avezè,  1.  3/4;  Souvignè,  1.  1. 

La  cure,  estimée  iOO  liv.,  es1  â  la  présenta  lion  de  l'abbé  de 
la  Peîice.  11  y  a  360  communians. 

Ll'èglise  de  Cherreau,  dédiée  â  S.  Simphorien,  a  été  nouvel- 
lement décorée  par  les  soins  et  libéralités  du  sieur  curé,  d'un 
autel  de  marbre  construit  à  la  romaine,  avec  un  tabernacle. 
surmonté  d'une  exposition,  couronnée  en  cuivre  doré  èl  sou- 
tenue par  six  colonnes  de  marbre  blanc  d'Italie  veiné  ;  le  cbœur 
est  boisé  à  huit  pieds  et  demi  de  hauteur,  la  boisure  est  sur- 
montée d'une  frise  sculptée;  il  y  a  14  stalles  avec  le  bang  du 
seigneur  :  cette  boisure,  en  y  comprenant  un  autel,  a  cent 
pieds  de  long.  11  y  a  aussi  deux  petits  autels  très  bien  exécutés 
en  bois,  aussi  bien  que  la  chaire  â  prêcher;  de  sorte  que  cette 
église  de  campagne  est  une  des  plus  belles  du  diocèse. 

En  1722  Marie-Nicole  Bouvet  donna,  par  son  testament  olo- 
graphe à  l'hôpital  de  la  Ferté-Bernard,  la  métairie  de  la  Cheva- 
lerie., située  paroisse  de  S.  Martin-des-Monts,  à  la  charge  de 
recevoir  dans  ledit  hôpital  les  pauvres  malades  des  paroisses  de 
Cherreau,  de  Chèrrè  et  de  S.  Martin-des-Monts.  Le  22  mars 
1727,  Pierre  Denis  de  Renusson,  conseiller  au  prèsidiaî  du 
Mans,  exécuteur  testamentaire  de  ladite  Bouvet,  consentit,  par 
un  acte  devant  Bosse,  notaire  à  la  Fertè,  que  le  nombre  des 
pauvres  seroit  fixé  â  deux,  savoir  un  étranger,  et  l'autre  (h^ 
paroisses  désignées  dans  le  testament. 

L'abbaye  de  la  Pelice,  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  qui  n'avoit 
point  reçu  la  réforme,  fut  fondée  dans  la  paroisse  de  Chcrruau 
par  les  seigneurs  de  la  Ferté-Bernard,  et  mise  sous  la  protec- 
tion du  S.  Siège,  par  une  bulle  du  pape  Clément  III,  de  Fan 
1189.  L'évoque  Hamelin,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1190  â 
1214,  donna  ses  lettres  par  lesquelles,  du  consentement  du 
chapitre  du  Mans,  de  l'abbé,  des  moines  et  de  Bernard  de  la 
Ferté,  le  monastère  de  la  Pelice  fut  uni  à  celui  de  Tiron. 

La  mense  claustrale  de  l'abbaye  de  la  Pelice  a  été  réunie  au 
séminaire  hôpital  de  S.  Charles  du  Mans  en  1731,  sous  le  pon- 
tificat de  Charles-Louis  de  Froulai,  évoque  du  Mans,  à  la 
charge  d'entretenir  dans  l'abbaye  quatre  prêtres  pour  y  conti- 
nuer l'office  divin,  et  acquitter  les  fondations,  et  en  outre  de 
fournir  un  vicaire  â  Cherreau. 

La  paroisse  de  Cherreau  est  baignée  au  N.  par  la  rivière 
d'Huisne,  elle  a  trois  quarts  de  lieue  du  N.  au  S.  et  autant  de 
l'E.  à  l'O.  Le  ruisseau  de  S.  Simpborien  prend  sa  source  au  S. 
du  bourg. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  il  y  a  de 
la  marne  grise,  dont  on  a  tort  de  négliger  l'utilité;  il  y  a  un 
fourneau  à  tuile. 
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Le  grand  chemin  royal  du  Mans  à  Paris  passera  le  long  de 
la  paroisse. 

La  seigneurie  de  paroisse  esl  annexée  à  la  terre  de  la  Plesce, 
qui  l'ail  partie  de  la  Baronnie  Pairie  de  la  Fertè,  donl  M.  le 
Maréchal  dur  de  Richelieu  est  seigneur.  Voyez  sa  généalogie 
à  Vartiçle  la  Fertè, 

Il  y  a  dans  la  paroisse  le  fiefdeGlaye,  qui  appartient  à  M.  do 
Turin,  celui  de  l'abbé  de  la  Pelice,  e1  quelques  mouvances  de 
celui  de  Panet,  appartenante  M.  Prunier  de  Simiàne. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  les  bois  taillis  de  la  Plesce,  d'environ 
cent  arpens,  et  environ  cent  autres  arpens  qui  appartiennent  à 
l'abbé  de  la  Pelice  el  à  différens  particuliers. 

M.  I«'  Riche,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

CHEVÀÏGNÊ,  bourg  et  paroisse  de  Pârchidiaconê  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  de  Béaumont,  élection  du  Mans,  au  N. 
par  o.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloignée  de  quatre  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Montbisot,  1.  3/4;  la 
Guerche,  l.  3  i;  S.  Pavace,  1.  2;  Mans,  1.  3  i. 

Il  v  a  de  Ghevaigné  â  Béaumont,  M.  1.  1  1/4;  Balon,  M.  1. 
Mi:  Bonnestable,  M.  1.  4  1/4;  Montfort,  M.  1.  5  1/4;  Gonlie, 
M.  1.  3  1  2;  Teille,  1.  1/2  ;  S.  Marceau,  1.  1/2;  S.  Jean  d'Assé, 
1.  I;  Sainte  Jame-suï'-Sarté,  1.  3  i. 

La  cure,  estimée  5é  600  iiv.,  est  â  la  présentation  de  l'abbé 
de  S.  Vincent.  11  y  a  00  communians. 

La  paroisse  es1  entourée  â  TE.,  au  N.  et  au  S.  par  la  rivière 
de  Sarte. 

I."  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine;  il  y  a 
beaucoup  de  prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartiehl  â  M.  le  Riche. 

CHEVEIGNE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconê  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Javroû,  élection  du  Mans,  au  N.  N.  0.  de 
la  ville  du  Mans.  Pour  s\  rendre,  il  tant  aller  à  Javron,  1.  1; 
Grennes-sur-Fraubé,  l.  1  1/4;  Mont-Saint-Jean,  1.  i;  NVuvillo'- 
Lalais,  I.  :;:  Aignè,  1.  3:  Mans.  1.  2. 

N  y  a  de  Gheveigné  à  Villaine-la-Jùhée,  M.  1.  3;  Prez-en-Pail, 
M.  1.  3;  Madré,  M.  1.  !:  Goupetrain,  M.  1.  1  3  i:  Lassai,  M. 
1.  I  ■'>  i:  Gharchignè,  I.  1:  les  Chapelles,  1.  3,  i:  s.  Aignan,  1. 
I:  la  Baroche-Gondouin,  1.  I  ;  S.  Fraimbaul  de  Lassai,  1.  1 
i    i. 

!-:•  cure  <-st   un  prieuré  de   la  congrégation  des  Chanoines 
uliers  de  S.  Augustin,  à  la  présentation  d<-  l'abbé  de  Beau- 
si  estimée  1300  liv.  Il  y  ;i  645  communians. 
N  y  a  ;'•  (  '•!  né  une  chapelle  fondée  par  Suzanne  Euluzane, 

mée  15  liv..  ;'i  h  prestimonie  Gruchet,  <istiniéc  20  liv..  que 
l«i  prieur  de  Gharchignè  mel  dans  sa  paroisse.  Voyez  Vartiçle 
Charchignè. 
i-1  par  arrosée  du  N,  <».  ;,  n>.  par  la  rivière  d'En- 
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glenne,  qui  fait  tourner  deux  moulins,  et  par  un  petit  ruisseau 
qui  forme  trois  petits  étangs  el  fait  tourner  un  moulin. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  d'Hau- 
teVille.  Voyez  la  généalogie  à  Varticle  Charchignè. 

GHEVAIN  (le),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  de  Linières,  élection  du  Mans,  au  X.  par 

0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  ligues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  au  Bourg-le-Roi,  1.  2;  Beaumont, 

1.  :>;  S.  Marceau,  1.  1  1/4;  la  Basoge,  1.  2;  Mans,  1.  2  1    i. 

Il  y  a  du  Chevain  à  Alençon,  M.  1.  1/2;  Linières,  M.  1.  3/4; 
Beaumont,  M.  1.  5;  René,  M.  1.  4;  FYesnai,  M.  1.  4;  Chenai,  1. 
1/2;  S.  Paterne,  1.  1/2;  Champfleuri,  1.  1/4;  S.  Rigomer-des- 
Bois,  1.  1  1/4;  la  foret  de  Perseignc,  1.  3/4;  Normandie,  1. 
demi-quart. 

La  cure,  estimée  (>00  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évéque  du  Mans.  11  y  a  167  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  la  rivière  de  Sarte,  et  au 
S.  par  le  ruisseau  de  Gliandon. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a  des 
prairies. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  Mademoiselle  du  Pies- 
sis. 

CHEVILLE,  en  Champagne,  bourg  et  paroisse  de  rarchi- 
diaconè de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  de  la 
Flèche,  à  l'O.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Vallon,  1.  2 
3/4;  Souligné,  1.  2  1/4;  Grand-Saint-Georges,  1.  1  12;  Mans, 
U  1  3/4. 

Il  y  a  de  Chevillé  à  Brullon,  M.  1.  1/2;  Sablé,  M.  1.  3;  Ballée, 
M.  1.  3;  Loué,  M.  1.  13/4;  Poillè,  M.  1.  1;  Fontenai,  1.  1; 
S.  Ouen  en  Champagne,  1.  1/2;  Avessè,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  800  'liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  500  communians. 

Il  y  a  à  Chevillé  une  chapelle  fondée  par  un  curé  de  Chevillé, 
estimée  95  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'O.  par  la  rivière  de  Vègre,  qui 
nourrit  de  fort  bon  poisson,  et  au  S.  par  un  petit  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  mèteil,  de  l'orge  et  de  l'avoine; 
il  y  a  de  bonnes  prairies. 

Hugues  I,  comte  du  Maine,  depuis  l'an  970  à  1015,  approuva 
la  donation  que  Gui  d'Avoise,  fondateur  du  prieuré  d'Auvers- 
le-Hamon,  fit  de  ce  prieuré  à  l'abbaye  de  la  Coulture;  cette 
donation  fut  ratifiée  par  ses  enfans  en  présence,  entr  autres, 
de  Foulques  de  Chevillé.  Courvaisier,  page  327. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  a  Madame  Tessard, 
américaine. 
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CHEVILLE  dit  s.  PÈRE,  bourg  ei  paroisse  de  L'archidiaçonô 
du  Château-du-Loir,  dans  le  (Joyenné  de  même  nom.  élection 
du  Château-Kju-Loir,  au  S.  par  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
dé  neuf  lieues  ei  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Nogent- 
sur-Loir,  l.  3  l;  Ecomoi,  1.  i  1  2;  Mersenne,  1.2;  PoniJieue,  1. 
31/4;  Mans.  1.  !  2. 

Il  va  de  Chevillé  au  Château-du-Loir,  M.  1.  I  l  i;  Le  laide, 
M.  1.4  1/4;  la  Chartre,  l.  3  1  2;  S.  Christophe  en  Touraine, 
M.  1.  1:  Dissai,  1.  1/2;  Benne,  1.3/4;  Touraine,  1.  1/4. 

La  cure,  estimée  5  ;'i  600  liv.,  est  à  la  présentation  de  L'abbé 
de  Vaas.  Il  y  a  communians. 

Là  paroisse  est  arrosée  au  S.  E.  par  le  ruisseau  de  Gravot, 
e1  à  L'O.  par  un  autre  qui  l'ait  tourner  un  moulin. 

1..'  soi  produit  du  froment,  du  seigle  et  do  l'orge;  il  y  a 
beaucoup  de  vignes,  dont  le  vin  est  de  bonne  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  duc  de  la  Val- 
lière.  Voyez  la  généalogie  à  l'article  Marçon. 

cni{LSTOPHE-EX-CHAMPAGNE  (S.),  bourg  et  paroisse  de 
rarchidiaconè  de  Sabjé  dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection 
du  Mans,  à  l'O.  par  S.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
de  cinq  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Vallon,  1.  1  1/4;  Souligné,  L  1  1/4;  Grand  S.  Georges,  1.  1  1/2; 
Mans,  1.  1  3/4. 

Il  v  a  de  S.  Christophe  à  Loué,  M.  1.  3/4;  Brullon,  M.  L  1 
3  L;  la  Suze,  M.  1.  3  1/4;  Poillé,  M.  1.  2  1/2;  S.  Pierre-des- 
Bois,  1.  3  i;  Crannes,  1.  1  1/2;  Tassillé,  1.  1;  Mareil,  1.  3/4; 
S.  i  m<-n  on  Champagne,  1.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbesse  du 
Pré.  Il  y  ;i  260  communians. 

La  paroisse  esl  arrosée  à  l'O.  par  la  rivière  de  Végre;  le 
petil  ruisseau  de  Riolai  prend  sa  source  dans  la  paroisse. 

I.,  seigneurie  de  paroisse  appartenoit  ci-devant  à  Madame 
la  marquise  d'Assé,  comme  dame  de  la  terre  de  Coulaine,  en 
la  par  !«•  Loué;  cil"  vient  de  vendre  cette  seigneurie. 

Il  y  a  ;'i  s.  Christophe,  la  terre  fieffée  de  Monceaux,  qui 
appartient  j   M.  Prudhorame  de  la  Boussinière :  la  terre  fieffée 

:  :  Massonnière  esl  aussi  située  dans  la  paroisse  de  S.  Chris- 
tophe: elle  appartenoil  ;'i  M.  de  Vaugiraut,  qui  vient  de  la  ven- 
M.  Dupont,  officier  on  cour. 

Le  sol  de  la  paroisse  de  s.  Christophe  produit  du  froment, 
d  i  l'orge  <'i  de  l'avoin 

BRISTOPHE-DU-JAMBET  (S.),  boni-  h  paroisse  de  Far- 
chidiaconé  de  Passais,  dans  1"  doyenné  de  SiÙè,  élection  du 
Mans,  ;oi  x.  par  <  >.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
six  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faul  aller  au  Tronchet, 

1.  1    l   ."•  -  .1.1:  Mi!—  s  1.  2;  Mans,  I.  I  3   i. 

Il  y  a  de  s.  Christophe  à  Beaumont,  M.  1.  1  3/4;Fresnai,  M. 
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I.  1;  Sillè,  M.  1.2  3/4;  Conlie,  M.  1.  3;  Ballon,  M.  1.  3  3/4; 
Sègrie,  1.  3/4;  Assè-le-Riboul,  1.  1  1/2;  Juillè,  1.  1  1/2;  Placé, 
l.  1  1/2;  Moitron,  1.  demi-quart;  Montreuil-le-Chètif,  1.  1  1/4; 
forêt  de  Sillè,  1.  1  1/4. 

Là  cure,  estimée  600  liv.,  <>st  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  400  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  le  ruisseau  de  Boutri,  et 
au  S.  par  celui  de  Gommer. 

Le  sol  produit  duseigle,  du  froment,  de  l'orgeet  de  l'avoine. 

La  Seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Tes* 
Voyez  la  généalogie  à  l'article  Beâumont-le-Vic&rtite. 

CHRISTOPHE-RU-LUAT  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Laval,  dans  le  doyenne  d'Evron,  élection  de  Laval, 
à  TO.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  Tant  aller  â  Châtre,  1.  i  '^; 
Torcè,  1.  2  1/2;  Ruilfé  en  Champagne,  1.  3  1/4;  Chaufour,  1. 
3;  Mans,  L  2. 

Il  V  a  de  S.  Christophe  â  Evrori,  M.  1.  1  ;  Ste  Suzanne,  M.  1. 
13/4;  Monseurs,  M.  1.  1  1/4;  Rais,  M.  1.  3;  Sillè,  M.  1.  5 
1/2;  Neau,  1.  1;  Brée,  1.  1;  la  Chapelle-Rainsouin,  1.  1  1/4; 
Livet,  1.  3/4;  la  Forêt-Neuve  de  Sillè,  1.  3. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  do  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  600  communians. 

Il  y  a  à  S.  Christophe  la  chapelle  de  la  Prezaye  (1),  â  la 
présentation  du  seigneur  de  Rouillé;  et  la  prestimonie  Morand, 
estimée  15  liv. 

La  paroisse  est  traversée  de  l'E.  â  l'O.  et  au  S.  par  trois 
ruisseaux. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment  et  de  l'avoine;  il  y  a 
dans  la  paroisse  des  bois  de  Guinegaut. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  madame  de  Monte- 
cler. 

CIGNE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Passais  au  Maine,  élection  de  Mayenne,  au 
N.  N.  0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
dix-sept  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  ?v!on- 
trouiklu-Gast,  1.  1  1/4;  Champgenèteutf,  1.  3  1/4;  Trans,  1.  1; 
S.  Martin-de-Connée,  L  2;  Gonlie,  1.  3  1/2;  Cure,  1.  3/4; 
Mans,  1.  4  1/4. 

Il  y  a  de  Cignè  à  Ambrières,  31.  1.  1/4;  Gorron,  M.  1.  3 
3/4;  Lassai,  M.  1.  1  3/4;  Sept-Forges,  M.  1.2;  Ceaulcô,  M.  1. 
2;  S.  Loup-du-Gast,  1.  1;  Chantrignô,  1.  1/2;  Mellerai,  1.  3/4; 
Soucè,  1.  1  1/2;  le  Pas,  1.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  esta  la  présentation  du  seigneur 
de  la  Ferriére.  Il  y  a  800  communians. 

1.  Le  château  de  la  Prézaie  existe  toujours. 
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Il  y  a  à  Cignè  la  prestîmonie  de  rEtondellière-Beauchêne,  à 
la  présentation  du  seigneur  de  la  Jupillièye;  et  celle  des  ton- 
neliers,  estimé  5  liv. 

Le  bourg  de  Cignè  est  situé  sur  la  rivière  de  Mayenne,  (fui 
coule  du  N.  au  S.,  la  paroisse  esl  arrosée  à  l'O.  par  la  rivière 
de  Varenne,  au  N.  et  au  N.  0.  par  deux  petits  ruisseaux. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a 
beaucoup  de  prairies, 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Vauxelle  de 
Ravignè. 

En  1585  Bernard  de  Logé,  seigneur  de  Cignè,  fils  de  Jacques 
Equier,  acheta  une  renie  de  88  deniers  sur  Julien  de  Martigné; 
Louis  de  Logé,  son  iils,  la  vendit  en  1007.  La  seigneurie  de 
Cignè  a  toujours  resté  depuis  ce  temps  dans  la  famille  de  Logé 
jusqu'à  Gui-Martin  de  Logé,  mort  depuis  1743,  ne  laissant  que 
des  îilles  religieuses, excepté  l'aînée  (1)  qui  fut  mariée  en  1764  à 
M.  (?)  de  Ravignè,  seigneur  de  Champfrèmont,  la  Pôte,  etc., 
dont  une  fille. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Cignè  la  terre  et  fief  de  Torcé,  qui 
a  donné  son  nom  à  une  famille  éteinte  depuis  longtemps.  Torcé 
dépend  de  la  seigneurie  de  Montcorbeau  (3). 

Avant  Tan  1464  la  seigneurie  de  Torcé  appartenoit  à  Pierre 
du  Bailleul,  à  cause  de  Jeanne  de  Torcé,  sa  femme. 

En  1531  André  de  Bailleul  étoit  seigneur  de  Torcé;  il  avoit 
épousé  Jeanne  de  Rais,  dame  de  Méfierai  :  dont  entre  autres 
Guillaume  de  Bailleul,  qui  épousa  Ambroisine,  dame  des  Eche- 
rèts  dont  Nicole,  mariée  à  Joachim,  seigneur  de  Mondot; 
Françoise,  leur  fille  aînée,  épousa  en  1585  Michel  de  Montreul, 
lequel,  avec  sa  femme,  donna  à  Madeleine,  sa  fille  aînée,  la 
terre  et  seigneurie  de  Torcé,  en  la  mariant  à  François  de  la 
Cigogne  seigneur  du  Bois-de-Maine,  Montruchet  et  Ville- 
Blanche. 

En  1648  Madeleine  de  Montreul,  veuve  de  François  de  la 
Gigogne,  et  Joachim  de  la  Cigogne,  son  fils,  vendirent  la  terre 
de  Torcé  à  René  de  Bâtard,  écuyer,  soigneur  de  la  Rocbe- 
Paragère,  à  neuf  ans  de  grâce  pour  le  retrait. 

11  y  a  aussi  à  Cignè  la  terre  de  la  Barberie  (4).  11  y  a  en  Anjou 
une  famille  noble  qui  tire  son  nom  de  la  terre  de  la  Barberie. 

Henri  de  la  Barberie,  écuyer,  seigneur  de  Maleville,  dans 
la  paroisse  du  Bailleul.  en  Anjou,  épousa  Marie  le  Cornu,  ma 
grande  tante  maternelle  :  dont  Henri,  capitaine  de  Vaisseau, 

1.  Françoise  de  Logé. 

2.  Alexandre-Renc  de  Vaucelles  de  Ravigny  :  De  leur  union  est  issue 
Marie-Victoire,  épouse  de  François-Louis  de  Courtilloles.  Victoire- 
Julie,  leur  fille  B'e.81  unie  à  M  Narcisse  Guesflon,  marquis  de  Beauchesne. 
Leur  petit  fils,  Le  Comte  <I<"  Beauchesne  habite  le  château  de  Torce. 

:;.  Terre  de  Couesmes. 

4  La  Barberie  esl  une  terre  de  Niort;  Il  faut  donc  reporter  à  l'article 
Niort  tout  ce  que  l'auteur  dit  ici  de  la  Karberic. 
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tué  dans  un  combat  pavai,  sans  alliance;  Ambroise,  qui  suit; 
Alexis,  ingénieur;  tué  au  siège  de  Charleroî  en  moritanl  une 
batterie  de  canon  ;  Augustin,  morl  religieux  â  l'âbbaye  de  la 
Trappe;  Marie,  Madeleine  Thérèse.  r\  Agnès,  toutes  trois  sans 
alliance. 

Ambroise    de   la    Barberie   prit  femme  eu   Flandres,   dont 
Ambroise,  qui  s'est  marie  à  Laval,  et  qui  n'a  qu'une  fille.  Ce 
dernier  a  vendu  la  terre  de  Maleville  ;  il  a  une  sœur  qui  if 
point  mariée  (1). 

CIR-LE-GRAVELAIS  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé 
de  Laval,  dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  l'O. 
par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-neuf  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Forcé,  1.  5  1/2";  le 
Creux,  1.  0  3/4;  Fay,  1.  5  1/2;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  S.  Gif  à  Laval,  M.  1.  4  1/2;  Cossê-le-Vivien,  M.  1. 
3;  Mellai,  M.  1.  7;  Ernée,  M.  1.  6  1/2;  Graon,  M.  1.  i  1  /2; 
Leaulieu,  1.  1;  Montjean,  1.  1  1/2;  Ruillé-le-Gra vêlais,  1.  1 
1/4;  la  Brulatte,  1.  1  1/4;  la  Gravelle,  1.  1;  la  forêt  de  Con- 
cise, 1.  2  1/4,  sur  les  confins  de  la  Bretagne. 

La  cure,  estimée  050  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Jouin  de  Marnes.  Il  y  a  450  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  par  quatre  ruisseaux  et  7  ou  8 
étangs. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  Clerc  de  Ter- 
chant. 

GIR-EN-PAIL  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
Passais,  dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  du  Mans,  au  N. 
par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Paul-le-Gautier,  1.  3  3/4; 
Mésières,  1.  4  1/2;  la  Chapelle  S.  Frai,  1.  1  1/2;  Milesse,  1.  1 
1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  S.  Cir  à  Prez-en-Pail,  M.  1.  1  ;  Linières-la-Doucelle, 
M.  1.  2  1/4;  la  Pôté-des-Nids,  M.  1.  2  3/4;  Madré,  M.  1.  2  1/4; 
Lassai,  M.  1.  3  3/4;  Coupetrain,  M.  1.  1  1/4;  Vilpaïl,  1.  1;  S. 
Sanson,  1.  1  1/4;  S.  Calais-du-Dèsert,  1.  1;  S.  Aignan,  1.  1;  les 
Chapelles,  1.  1  1/4;  la  foret  de  Pail,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de  S. 
Julien  de  Tours.  Il  y  a  800  communians. 

Le  prieuré  de  S.  Cir,  estimé  500  liv.,  est  à  la  présentation  de 
l'abbé  de  S.  Julien  de  Tours. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  un  petit  ruisseau;  trois 
autres  prennent  leur  source  dans  la  paroisse. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

1.  A  citer  encore  dans  la  paroisse  de  Gigné  la  terre  de  la  Corbelliëre 
qui  a  appartenu  aux  Achard,  aux  de  Lonlay  et  aux  Gallery  des  Granges. 
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La  seigneurie  de  paroisse  <*st  annexée  à  la  terre  de  Monha- 
voult,  située  dans  la  dite  paroisse,  dont  M,  de  Vilpail  est  sei- 


gneur. 


Avant  L62  i.  Louis  de  Gordouan,  mari  d'Elisabeth  de  Beauma- 
noir,  ètoit  seigneur  de  Mimbrai  <il  de  Monhavoult. 

En  L652  Jacques  dé  Mimbrai  afferma  le  domaine  de  Monha- 
vonlt. 

Les  terres  do  la  Règelière  e1  de  la  Robinière  sont  situées  dans 
la  paroisse  d^A  av.  (  1  )  (  îlaude  du  Bailleul,  seigneur  de  Règelière 
et  de  la  Robinière,  épousa  Françoise  duMesnîl,  dont  il  eut  trois 
filles;  Françoise-Louise  l'aînée^  <{ui  suit;  la  seconde  tut  mariée 
à  (2)  X...  Guion,  demeurant  au  bourg  de  S.  Cir;  la  troisième 
n'a  point  pris  d'alliance. 

Françoise-Louise  de  Bailleul  épousa  Jacques-Louis  Achard, 
soigneur  de  Hautenos,  dont  François,  qui  suit. 

François  Achard,  acheta  en  1763  la  terre  de  Villerai,  et  ven- 
dit en  170G  le  fief  de  la  Règelière  à  M.  de  Vaux  Landri.  11  a  un 
fils  nommé  Emmanuel-Marie-Louis-François  (3).  Mémoire  de  la 
Cli  aux. 

C1R-DE-SARGÈ  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
Montlbrt,  dans  le  doyenné  de  S.  Calais,  élection  du  Chàteau- 
du-Loir,  â  TE.  S.  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Conflans,  1.  1  3/4;  Bou- 
loire,  1.  3  1/2;  Ardenai,  1.  2;  Mans,  1.  3  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Cir  à  S.  Calais,  M.  1.  1  1/4;  Bouloire,  M.  1.  5 
1  l;  Montoire,  M.  1.  4;  Dolon,  M.  1.  5  1/2;  Connerrè,  M.  1.  6 
3  \\  S.  Martin-de-Sargé,  1.  1/4;  Baillou,  1.  3/4;  Rahai,  3/4; 
Bit 'sois,  1.  1. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  â  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Denis  en  France.  Il  y  a  800  communians. 

Il  y  a  â  S.  Cir  un  prieuré,  estimé  1000  liv.,  est  â  la  présen- 
tation de  l'abbé  de  S.  Calais. 

La  paroisse  est  coupée  du  X.  E.  au  S.  O.  par  le  ruisseau  de 
Graine,  et  arrosée  âl'O.  par  la  rivière  de  Braye;  il  y  a  au  N. 
E.  un  autre  petil  ruisseau  qui  forme  deux  étangs. 

Guillaume  Passavant,  qui  fut  évoque  du  Mans  depuis  1145  à 
1187,  ratifia  en  1183  le  don  fait  par  Hugues,  vicomte  de  Châ- 
teaudun,  de  l'église  de  S.  Cir  de  Sargé  au  monastère  de 
s.  Denis  de  Nogent.  Courvaisicr,page  450.  Br y,  histoire  du 
Perche, 

CIRAIL,  bourg  et  paroisse   de  l'archidiaconè   de  Passais, 

1.  C'est  une  erreur  :  La  terre  de  la  Robinière  seule  est  située  en 
St-Cyr.  —  La  Réffelière  se  trouve  à  Melleray,  Voir  ce  mot. 

l2.  Anne  du  liaitleul  épousa  François  'iuyon  ou  plutôt  do  Guyon;  ils 
lurent  l'aïeul  et  l'aïeule  de  Marie  Adélaïde  de  Biars,  décédée  sans 
alliance  au  château  de  la  Robinière,  le  18  mars  1853,  à  l'âge  de  82  ans. 

3.  Voir  art.  Javron. 
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dans  l<i  doyenné  de  La  Roche-Mabille,  généralité  d'Alençon,  au 
N.  par  01  du  Mans,  dohl  il  <isi  éloigné  de  treize  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  1  ;  »  lit  aller  à  s.  Ceneriq,  l.  3  I  ï; 
Assè-le-Boïsne,  1.1  1/2;  Fresnài,  1.  I  1/1;  Assé-le-Riboul,  1. 
2  1/2;  N.  1).  des  Champs,  1.  1;  la  Basogç,  1.  I  I  1;  Mans,  I. 
2  12. 

Il  v  a  de  Cirail  à  Linières-la-Doucelle,  M.  1.  1  1/4;  Prez-en- 
Pail,M.  1.J  1/4;  la  Pôte-des-Nids,  M.  1.  2  3/4;  Coilpetrain, 
M.  1.  2  1/2;  Alençon,  M.  1.  41/4;  la  Làcelle,  1.  3/4;  Gandé- 
lain,  1.  3/4;  Roche-Mabille,  1.  1  1/2;  S.  Elier,  1.  1;  s.  Sàmson, 
1.  3/4;  lu  forêt  d'Écouvès,  1.  1  3/4. 

La  cure,  estimée  Î6Ô0  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èyêque  du  Mans.  Il  y  a  800  communians. 

Deux  petits  ruisseaux  prennent  leurs  sources  à  TE.  et  à  l'O. 
de  la  paroisse  et  l'arrosent  au  N. 

Il  y  a  à  Cirail  une  chapelle  estimée  35  liv. 

Il  est  porté  dans  les  registres  du  pontificat,  que  S.  Pavace 
consacra  l'église  de  Cirai,  de  Gerallo.  Courvaisier,  page  89. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  châtellenie  de 
Resnê,  dans  la  paroisse  de  Linières-la-Doucelle,  dont  M.  de 
Tillière  est  seigneur.  Voyez  la  généalogie  à  l'article  Linières- 
la-Doucelle. 

CLERMONT,  bourg  et  paroisse  de  l'arc hidiaconé  de  Sablé, 
ebef-lieu  du  doyenne  de  Clermont,  élection  de  la  Flèche,  au 
S.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ligron,  1.  1  1/2;  Foui- 
tourte,  1.  1  3/4 }  Arnage,  1.  3  1/4;  Pontlieue,  1.  1  ;  Mans,  1.  3/4. 

Il  y  a  de  Clermont  à  la  Flèche,  M.  1.  1  ;  au  Lude,  M.  1.  3 
1/2;  Duretal,  M.  1.  4;  Sablé,  M.  1.  5  1/4;  Malicorne,  M.  1. 
1/4;  Mareil,  1.  1/2  ;  Luché,  1.  1  1/2;  Pringè,  1.  1  ;  S.  Jean  de 
la  Motte,  1.  1  1/2;  Courcelles,  1.  1  1/2;  Anjou,  1.  demi-quart. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbè  de 
la  Coulture.  Il  y  a  900  conimunians. 

Le  prieuré  de  Clermont,  estime  500  liv.,  est  à  la  présenta- 
tion de  l'abbé  de  la  Coulture.  Il  y  a  aussi  dans  la  paroisse  de 
Clermont  le  prieuré  du  Château  Sénéchal,  estimé  cent  vingt 
liv.,  à  la  présentation  de  l'abbè  de  la  Coulture;  ce  prieuré  est 
une  espèce  de  succursale,  desservie  par  un  prêtre  nommé  par 
le  prieur;  il  y  a  un  petit  bourg  et  une  église. 

11  y  a  à  Clermont  la  chapelle  de  S.  Thibault,  estimée  90  liv., 
à  la  présentation  des  curés  de  Clermont  et  de  Sèrens,  alternati- 
vement. 

La  paroisse  est  arrosée  par  trois  ruisseaux  qui  coulent  du 
N.  au  S.  qui  se  joignent  et  n'en  font  qu'un,  qui  se  jette  dans  le 
Loir  au-dessus  de  la  Flèche. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge,  du  single  et  de  l'avoine; 
il  y  a  beaucoup  de  vignes,  dont  le  vin  est  bon. 
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La  sefgueurie  de  paroisse  appartient  à  madame  Louise- 
Diane  Françoise  de  Glermont-Galèrande,  duchesse  <l<*  Brancas. 

La  maison  <l<i  Ciermont,  divisée  en  plusieurs  branches,  tire 
son  nom  du  bourg  de  Ciermont. 

Loris,  seigneur  de  Ciermont,  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du 
Croissant,  au  temps  de  son  institution,  par  le  roi  Kené  de  Sicile, 
duc  d'Anjou,  en  1448;  il  mourut  avant  l'an  1177;  il  avoit 
épousé  Marie  Malet,  fille  de  Jean  et  de  Marie  de  Montbron, 
dont  René,  qui  suit  : 

René,  seigneur  deClernipnl  et  de  Galerande,  vice-amiral  de 
France,  mort  en  L527,  avoit  épousé,  1°  IVrrette  d'Estouteville, 
lillo  de  Michel  et  de  Mario  de  la  Rocheguion  ;  2°  Jeanne  de 
Toulongeon,  fille  de  Claude  et  de  Guillemette  de  Vergi  :  il  eut 
du  premier  lit.  Lonis.  qui  suit;  René,  tige  dos  soigneurs  de  S. 
Georges;  Christophe,  abbé  de  S.  Corneille;  Avoye,  femme  de 
Jacques  de  Pellevè;  et  Jeanne,  abbesse  de  la  Trinité  de  Poitiers: 
il  eut  du  second  mariage,  François,  seigneur  de  Traves,  qui 
épousa  Hélène  de  Gouffier,  fille  d'Artus,  dont  Hélène,  appelée 
la  belle  de  Traves;  Claude,  frère  puîné  de  François,  et  dit  Tou- 
longeon, n'eut  aussi  qu'une  tille,  qui  ne  laissa  point  d'enfans  de 
trois  maris  qu'elle  épousa  successivement. 

Louis,  seigneur  de  Ciermont  et  de  Galerande,  fut  maître 
dTiôtel  du  roi  François  1  ;  il  épousa  Renée  d'Amboise,  sœur  de 
George,  cardinal,  archevêque  de  Rouen,  fille  de  Jean,  seigneur 
de  Bussi  et  de  Catherine  de  S.  Beiin  :  dont  Georges,  qui  suit; 
Louis,  seigneur  de  la  Celle;  Jacques,  tige  des  seigneurs  de 
Bussi  d'Amboise;  Jean,  abbé  de  Cerisai;  et  Renée,  abbesse  de 
S  te  Croix  de  Poitiers. 

Georges,  seigneur  de  Ciermont,  marquis  de  Galerande,  etc., 
fut  marié  trois  fois  ;  il  eut  de  son  premier  mariage,  avec  Perre- 
nelle  de  Blanchefort,  fille  de  François  et  de  Renée  de  Prie, 
Georges  qui  suit;  et  Louise,  mariée  à  Joseph  d'Oisneau. 

Georges  II,  seigneur  de  Ciermont,  marquis  de  Galerande, 
épousa  Marie  Glutin  de  Ville-Parisis  :  dont  Henri,  qui  suit; 
M-iri<\  mariée  à  Jean-Antoine  de  Saint-Simon  de  Courtaumer; 
Judith,  alliée  â  Centurion  de  Pardieu,  seigneur  de  Boudeville; 
Charlotte,  femme  en  premières  noces  de  Jean  Cha bot,  seigneur 
de  Ste  Aidais,  et  en  secondes  de  Georges  d'Argenspn,  sei- 
gneur  d'Avenne;  <it  Elisabeth  ou  Louise,  mariée  1°  à  Gêdéon 
de  Botzélaer,  baron  du  S.  Empire;  2°  à  Jacques  Nompart  de 

lumont,  duc  de  la  Force. 

Henri  l.  seigneur  de  Ciermont,  marquis  de  Galerande, 
épousa,  1"  Louise  de  Polignac,  fille  de  Gabriel;  2°  Charlotte 
Batte,  fille  de  Pierre  :  du  premier  lit  vint  Henri  IL  né  en  1621, 
marié  â  Renée  Mou. -t.  donl  il  eut  N...  marquis  de  Galerande, 
morf  sans  enfans  de  son  mariage  avec  .V...  de  Hautepeine 
flamande;  Louise,  qui  fui  mariée  â  Gaspard  de  Champagne, 
comte  de  la  Suze;et  N...  morte  abbesse  de  s.  Reini-des-Landes 
en  1696;  le  second  fils  de  Henri  L  fut  Georges,  qui  suit;  le 
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troisième  fut  Louis,  qui  a  fait  la  branche  de  Loudon  et  Gale- 
rande. 

Georges  de  Glermont,  comte  de  S.  Aignan,  né  en  L622, 
épousa  Madeleine  Gaudon,  fille  de  Samuel,  secrétaire  du  roi, 
morte  en  1717,  dont  un  fils  mort  jeune;  et  Georges-Henri,  qui 
suit. 

Georges-Henri  de  Glermont,  seigneur  de  S.  Aignan,  maré- 
chal de  camp,  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  blocus  d'une 
place  en  1702;  il  avoit  épousé  Marie-Madeleine  Bitaut  de  Chi- 
sai,  fille  unique  de  René,  seigneur  de  Riou,  et  de  .Madeleine  de 
Goulange  :  dont  Georges-Jacques,  qui  suit;  une  fille,  morte 
au  Mans  sans  alliance  en  1727  ;  et  Louise-Françoise,  demoiselle 
de  Glermont,  morte  sans  alliance  à  S.  Aignan  en  176  . 

Georges-Jacques,  dit  le  comte  de  Glermont,  marquis  de 
S.  Aignan,  mort  en  1734,  avoit  épousé  en  1728  Louise-Diane- 
Françoise  de  Glermont,  fille  de  Pierre-Gaspard,  marquis  dé 
Clermont-Galerande,  et  de  Gabrielle-Françoise  d'O,  sans  enfans. 


Branche  de  Londou  et  Galerande. 

Louis  de  Glermont,  baron  de  Méru,  troisième  fils  de  Henri  I, 
marquis  de  Galerande,  épousa  Ar...  Morin,  héritière  de  la  mai- 
son de  Loudon  :  dont  Gharles-Léonor  qui  suit;  et  N. . .chevalier 
de  Glermont,  tué  â  la  bataille  de  Nervinde  en  1003. 

Giiarles-Lèonor,  marquis  de  Glermont  et  de  Galerande, 
baron  de  Loudon,  etc.,  mort  en  1715,  avoit  épousé  en  1681 
Madeleine  de  Mormes,  fille  d'Armand,  seigneur  de  S.  Hilaire, 
et  de  Madeleine  de  Jaucourt,  dont  Pierre  Gaspard,  qui  suit  ; 
Louis-Georges,  né  en  1G84;  N...  chevalier  de  Glermont,  né  en 
1688;  Madeleine-Henriette,  née  en  1687;  et  Charlotte  Léonor, 
née  en  1696. 

Pierre-Gaspard,  marquis  de  Clermont-Galerande,  seigneur 
de  Loudon,  etc.,  né  en  1682,  premier  ècuyer  du  duc  d'Orléans 
régent,  chevalier  des  ordres  du  roi,  épousa  Gabrielle-Françoise 
d'Ô,  fille  de  Gabrielle-Claude,  marquis  de  Franconville,  et  de 
Marie-Anne  de  la  Vergne  de  Guillerague  :  dont  Louis-Georges 
Hippolyte,  mort  âgé  de  cinq  ans  en  1719;  et  Louise-Diane- 
Françoise,  mariée,  1°  en  1728,  â  Georges-Jacques  de  Clermont- 
Saint-Aignan,  sans  enfans;  2°  en  1738  à  Louis,  duc  de  Bran- 
cas,  mort  sans  enfans  de  ce  mariage  en  1739. 

Branche  de  Glermont  d'Amboise,  de  Bussi. 

Jacques  de  Glermont,  dit  d'Amboise,  à  cause  de  Renée  d'Am- 
boise, sa  mère,  troisième  fils  de  Louis  de  Glermont,  fut  seigneur 
de  Bussi  et  de  Saxe-Fontaine,  épousa,  1°  Catherine  de  Beau- 
veau,  fille  de  René;  2'  Jeanne  de  Romecourt,  fille  de  Jean  : 
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du  premier  lit  sortirent  Louis,  seigneur  do  Bussi,  dit  le  brave 
de  Bussi.  gouverneur  d'Anjou,  abbé  de  Bourgueil,  massacré  en 
157!!,  âgé  de  30  ans.  par  Charles  de  Cbambes,  comte  de  Mont- 
soivau.  par  une  rage  de  jalousie;  Hubert,  soigneur  de  Moigne- 
ville.  tué  au  siège  d'Issoire  en  1577;  Ceorges  qui  suit;  Renée, 
femme  de  Jean,  maréchal  de  Moulue;  Catherine,  mariée  à  Oli- 
vier, seigneur  de  Chatelus;  et  Françoise,  alliée  au  seigneur  de 
la  Fertè  Imbaul  ;  du  second  lit  naquit  Renée,  mariée  à  Jean  de 
la  Fontaine  d'Ognon. 

Georges  de  Clermont  d'Amboise,  baron  de  Bussi,  etc., 
épousa  Lucrèce-Castel  San  Nazâre,  Il  1 1 < v  de  Jean  :  dont  Charles, 
qui  suit;  et  Hélène,  mariée  à  Henri  de  Quinquampoix,  comte  de 
Vignori. 

Chaules  de  Clermont  d'Amboise,  baron  de  Bussi,  mort  en 
1015,  épousa  Jeanne  de  Monluc-Balagni,  dont  Henri,  qui  suit  : 

Henri  de  Clermont  d'Amboise,  baron  de  Bussi,  fut  tué  dans 
un  duel,  à  la  Place  Royale,  en  1027,  par  François  de  Rosmadec. 


Branche  de  Saint-Georges. 

René  de  Clermont,  seigneur  de  S.  Georges,  second  fils  de 
René,  seigneur  de  Galerande,  et  de  Perrette  d'Estoute ville,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi,  épousa,  1°  en  1517,  Philberte  de  Goux, 
fille  de  Jean,  baron  de  Rupt,  et  de  Catherine  de  Vienne;  2° 
Françoise  d'Amboise,  fille  unique  de  Jacques,  seigneur  de  Bussi, 
et  d'Antoinette  d'Amboise,  dame  de  Rénel  ;  du  premier  mariage 
naquit  Thomas,  qui  suit  :  du  second  vinrent  Antoine,  tige  des 
marquis  de  Rénel  ;  Antoine,  le  jeune,  dit  le  moine  de  Bussi, 
qui,  ayant  jeté  son  froc  aux  orties,  épousa  Charlotte  de  Mire- 
mont,  dont  François,  seigneur  de  Geux;  Jacques,  père  de  Jac- 
ques II,  tué  â  la  bataille  de  Nordlingue  en  1615.  Les  filles  du 
second  lit  de  René  furent  Anne,  mariée  à  Antoine  de  Vienne  de 
Beaufrèmont,  marquis  de  Listenois;  Adrienne,  abbesse  de  Sainte 
Menehout;  et  Françoise,  religieuse. 

Thomas  dé  Clermont,  seigneur  de  S.  Georges,  etc.,  épousa 
en  1581  Jeanne  de  Périers,  (hune  de  la  Jaille-Yvon,  fille  de 
Jacques,  h  d'Ambroisine  de  M;iillé-Brezé,  dont  Hardoliin,  qui 
suit  ;  el  Ambroisine,  mariéeà  Amauri  de  Saint-Ofiéngc 

Hardouin  de  Clermont,  seigneur  de  S.  Georges, "etc.,  mort 
m  h;:;:;,  épousa  en  1568,  Jeanne  <!<'  Harlai,  fille  de  Robert, 
baron  de  Monglat,  dont  François-de-Paule,  qui  suit,  et  Victor, 
seigneur  de  s.  George,  souverain  de  Delain,  mort  sans 
alliance. 

ois-Db-Paule  de  Clermont,  marquis  de  Monglat,  che- 

vali  ordres  du  roi,  moi'  en  L675,  avoit  épousé  en  1645, 

ile-Elisabeth  Hùrault,  iill<'  de  Henri,  comte  de  Chiverni,  dont 

Louis,  qui  Miit;  Anne-Victoire,  sans  alliance;  et  Cécile-Claiiv- 
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Eugénie,  mariée  en   1681,  ;'t  Jean-Etienne  de  Thomassin,  mar- 
quis de  Saint-Paul. 

Loris,  marquis  de  Montglat,  etc.,  mort  en  1722,  avoit  épousé 
Marie  Johanne,  ftlle  de  Jacques-François,  marquis  de  Saumeri, 

et  de  Catherine  Charron  de  Menars,  sans  enfans. 


Branche  de  Renel. 

Antoine  de  Clermont,  fils  aîné  du  second  lit  de  René,  sei- 
gneur de  S.  Georges,  et  de  Françoise  d'Amboise,  prit  le  nom 
d'Amboise,  marquis  de  Renel,  tué  à  la  S.  Bârthelemi,  en  1572, 
par  Louis  de  Clermont  d'Amboise,  seigneur  de  Bussi,  son  cou- 
sin; il  avoit  été  marié,  1°  à  Jeanne  de  Longuejoue,  fille  de 
Thibault  et  de  Madeleine  Briçonnet;  2°  à  Anne  de  Savoie-Tende  : 
du  premier  lit  vint  Louis,  qui  suit  :  du  second  lit  sortirent 
Louise,  mariée  au  seigneur  de  Pontcallier ;  et  Marthe,  alliée  à 
Balthasar  Flotte  de  Montauban,  comte  de  la  Roche,  en  Dau- 
phiné. 

Louis  I,  de  Clermont  d'Amboise,  marquis  de  Renel,  tué  en 
l'armée  en  1615  ;  il  avoit  épousé  Anne  PAllemant,  fille  de  Jean, 
et  de  Marie  Lhuillier,  dont  Louis,  qui  suit;  et  Jeanne,  mariée 
à  Michel  de  Fayolle  de  Mellet. 

Louis  II,  de  Clermont  d'Amboise,  marquis  de  Renel,  épousa 
en  1621,  Diane  de  Pontallier,  fille  de  Jean-Louis,  et  de  Anne  de 
Vergi,  dont  Bernard,  marquis  de  Renel,  tué  au  siège  de  la 
Motte  en  1645  ;  Cleriadus,  maréchal  de  camp,  tué  à  Valencien- 
nes  en  1656;  Louis,  qui  suit;  Nicolas  et  Georges,  morts  jeu- 
nes; François  mestre  de  camp,  puis  abbé  de  S.  Clément,  et 
enfin  marié  à  Françoise  de  la  Rochette;  Jean,  tué  au  siège  de 
Chauni,  Just,  dit  le  chevalier  de  Renel,  qui  se  rendit  recom- 
mendable  dans  les  guerres  de  son  temps,  et  mourut  en  1702, 
retiré  chez  les  minimes  de  Braquencourt  ;  Madeleine,  chanoi- 
nesse  à  Sainte  Glossinde  de  Metz;  et  Anne,  femme  de  Robert 
d'Anglebelmer,  comte  de  Lagny. 

Louis  III,  comte  de  Clermont  d'Amboise,  marquis  de  Renel, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  tué  d'un  coup  de  canon 
au  siège  de  Cambray,  en  1677  ;  il  avoit  épousé  Marie-Angélique 
de  Cousin,  fille  du  marquis  de  S.  Denis  :  dont  Louis,  qui  suit; 
Louis-Just,  dit  l'abbé  de  Renel,  et  Marie-Isabelle,  abbesse  de 
N.  D.  de  S.  Paul,  près  de  Beau  vais. 

Louis  IV  de  Clermont  d'Amboise,  marquis  de  Renel,  mort  à 
Liège  en  1702,  avoit  épousé  en  1701,  Marguerite-Thérèse  Col- 
bert,  fille  de  Charles,  marquis  de  Croissy,  ministre  et  secré- 
taire d'état,  dont  Jean-Baptiste-Louis,  qui  suit  : 

Jean-Baptiste-Louis  de  Clermont  d'Amboise,  marquis  de 
Renel,  né  en  1702,  a  épousé  en  1722,  Henriette  Fitz-James, 
fille  de  Jacques,  duc  de  Bervick,  et  de  Anne  Bucklei,  dont  un 


COË  —  108  —  COÊ 

îils  aé  eu    17^3,  et    DianerJacquetté-Louise-Henriette,  née  en 
L733. 

GOEFFORT  est  une  petite  paroisse,  au  S.  S.  E.  par  S.  à 
l'extrémité  de  La  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  d'un  quart 
de  lieue.  11  y  a  de  Coeffort  à  Pontlieue,  1.1  î;  au  petit  S.  Geor- 
ges,  1.  3  i;VKpau.  1.  3/4;  Yvrè-FEvêque,  1.  i  1/1. 

Sous  le  pontifical  de  Charles  do  Beaumanoir,  qui  siégea  au 
Mans  depuis  1610  à  1(537,  les  prêtres  de  la  Congrégation  de 
S.  Vincent  de  Paul,  furent  établis  dans  la  maison  de  Coeffort, 
et  furent  chargés  du  soin  de  diriger  la  paroisse,  qui  ne  con- 
tient et  les  pauvres  de  l'Hotel-Dieu,  dont 
la  maison  joignoit  la  leur;  ils  sont  déchargés  de  ce  soin,  depuis 
que  ces  pauvres  lurent  transférés  eu  dans  le  nouvel  Hôtel- 
Dieu,  l»àti  après  li hôpital-général. 

11  y  a  à  Coeffort  la  chapelle  des  Allais,  estimée  180  liv.  à  la 
présentation  des  lazaristes  de  Coeffort  ;  celle  de  Ste  Aune,  esti- 
mée lot)  1.  ;  ((lie  de  la  Bodinière,  estimée  120  liv.,  celle  de  la 
Bèrardière,  estimée  140  liv.,  celle  de  la  Godelinière,  estimée 
130  liv.  ;  celle  de  S.  Georges,  estimée  50  liv.  ;  celle  de  S.  Jac- 
ques, estimée  050  liv.  ;  celle  de  S.  Martin,  estimée  00  liv.  ;  et 
celle  de  S.  Michel,  estimée  00  liv.  toutes  à  la  présentation  des 
lazaristes  de  Coeffort. 

C'est  une  tradition  commune  dans  la  province,  que  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  comte  du  Maine,  lit  bâtir  dans  le  douzième 
siècle,  l'église  de  Coeffort,  qui  ètoit  un  hôpital  dirigé  par  des 
frères  de  la  Charité.  Dom  Denis  Briant,  dans  le  Cenomania, 
dit  qu'on  n'a  pas  de  titres  suffisans  pour  prouver  cette  tradi- 
tion, et  qu'il  n'a  pu  voir  ni  découvrir  la  charte  du  roi  Henri  II. 

Jean  Vaalin,  chanoine  régulier,  ayant  été  fait  maître  dans 
la  Maison-Dieu  de  Coeffort,  voulut  astreindre  les  frères  de  cette 
maison  à  suivre  la  règle  des  Chanoines  Réguliers  ;  il  y  eut  à  ce 
sujet  des  grandes  contestations,  qui  furent  terminées  en  1397, 
par  Gilles,  évêque  d'Avignon,  légat  du  S.  Siège,  qui  leur  donna 
une  règle  de  vie,  laquelle  est  inscrite  dans  le  cartulaire  rouge 
de  Pévêehè,  fol.  268.  Cenomania.  M.  S. 

COESME  (1),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Laval, 
doyenné  de  Laval,  élection  de  Mayenne,  àl'O.  par  S.  du  Mans, 
dont  i!  est  éloigné  de  dix-sept  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  ren- 
dre, il  faut  aller  â  Quelaine,  1.  1  1/4;  le  Bignon,  1.  3  1/2; 
Mollai.  1.  3  i;  Brullon,  1.  5;  Vallon,  1.  2  3/4;  Souligné,  1.  1 
1    i;  grand  S.  Georges,  1.  i  1/2; ,  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  v  a  de  Coesme  à  Cossé-le-Vivien,  M.  1.  3/4;  Laval,  M.  1.  4 
1  î:  Loiron,  M.  1.  3  1/2;  Mellai,  M.  1.  5  1/2;  Craon,  M.  1.  2; 
Astillé,  1.  1  1/4;  S.  Gaud,  1.  1  1/2. 

Coesme  est  un  prieuré-cure,  dépendant  de  la  congrégation  des 

1.  C'est  Cosmes  qu'il  faut  lire. 
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Chanoines  Réguliers  de  S.Augustin;  il  esl  estimé  LQOU  iiv.  e1 

est  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Roë.  11  y  a  400  communians; 

Le  bourg  es1  situé  sur  on  petit  ruisseau  qui  coupe  La  paroisse 

du  N.  0.  au  S.  F.;  elle  es*  arrosée  au  X.  par  un  autre  ruisseau, 
et  à  l'(  ).  par  la  rivière  de  Oudon. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'aVoirie  el  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Deshaiès. 

L'évêque  S.  Liboire,  consacra  l'église  de  Coesme.  Courvai- 
sicj\  page  96,  Registre  du  pontificat. 

On  trouve  parmi  ceux  qui  se  croisèrent  en  1 158  avec  Geof- 
l'roi  IV  de  Mayenne,  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  Angel- 
baud  et  Elèazar  de  Coesme  (1).  Hist.  de  Sablé,  page  170. 

COUESMES,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Passais  au  Maine,  élection  de  Mayenne,  au 
N.  N.  0.  par  0.  du  Mans  dont  il  est  éloigné  de  dix-sept  lieues 
et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ambrières,  1.  1  3/4; 
La  Chapelle-au-Riboul,  1.  3  1/2;  S.  Martin  de  Connée,  1.  4; 
Rouez,  1.  2  1/4;  Cures,  1.  2;  Mans,  1.  4. 

Il  y  a  de  Couesines  à  Lassai,  M.  1.  3  1/2;  Sept-Forges.  M.  1. 
3;  Gorron,  M.  1.  2;  Ceaulcé,  M.  1.  2;  le  Pas,  1.  1/2;  Soucè,  1. 
3/4;  S.  Fraimbault-sur-Pisse,  1.  1/2;  Yaucè,  1.  1/2;  Lesbois,  1. 
1  1/2. 

La  cure  estimée  600  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbesse  du 
Pré.  Il  y  a  950  communians. 

La  paroisse  est  coupée  de  TE.  â  l'O.  par  un  ruisseau  qui 
forme  plusieurs  étangs,  et  arrosée  à  l'E.  par  la  rivière  de 
Varenne,  et  au  S.  par  un  petit  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Couesmes,  la  terre  de  Froulai  (2),  à 
laquelle  est  annexée  la  seigneurie  de  paroisse.  Voyez  \& généa- 
logie de  la  maison  de  Froulai,  à  l  article  Beaumont  le 
Vicomte. 

COIGNERS,  petit  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Montfort,  dans  le  doyenné  de  S.  Calais,  élection  du  Chàteau- 
du-Loir,  à  l'E.  S.  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Tresson,  1.  1  3/4;  S. 
Mars  de  Loquenai,  1.  1  1/2;  Changé,  1.  3  1/2;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  Coigners  à  S.  Calais,  M.  1.  2;  Bouloire,  M.  1.  3; 
Montoire,  M.  1.4  1/2;  Grand  Lucé,  M.  1.  3  1/4;  Bessé,  M.  1.  1 
1/2;  la  Chapelle-Huon,  1.  1  1/4;  Vie,  1.  1  1/2;  Sainte-Cérotte, 
1.  1;  Sainte  Osmane,  1.  3/4;  S.  George-de-Lacoué,  1.  13/4; 
Vancè,  1.  1. 


1.  Ces  deux  croisés  étaient  originaires  de  la  paroisse  de  Couesmes, 
dont  l'article'suit,  et  non  de  Cosmes. 

2.  La  terre  de  Froulay  est  démembrée  et  le  manoir  est  depuis  long- 
temps détruit. 
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La  cui'e  estimée  500  liv.  esl  a  la  présentation  du  chapitre 
de  S.  Pierre  de  la  Cour.  Il  y  a  330 communians. 

Coigners  qs!  situé  sur  Le  ruisseau  de  Tiisson,  qui  coupe  la 
paroisse  du  N.  au  S. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Musset. 

En  17~o,  Olivier-César  de  Musset  étoit  chevalier  de  S.  Lazare; 
j'ignore  si  c'esl  de  la  même  famille. 

COMMER,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Laval, 
dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  de  Mayenne,  au  N.  O.  par 

0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues  et  demie.  Pour 
s'y  pendre,  il  Tant  aller  à  Mésange,  1.  .'>  l  i  ;  Bernai,  1.  5  3/4; 
Trangè,  1.  3;  Mans,  1.  1   1  2. 

11  y  a  de  Gommer  à  .Mayenne,  M.  1.  1  1/2;  Bais,  M.  1.  3 
3  i:  Monseurs,  M.  1.  3;  Evron,  M.  1.  4;  Sainte  Suzanne,  M.  1. 
5;  Martignè,  1.  1  1/4;  Montourtier,  1.  1  1/2;  Jublains,  1.  2; 
Belgéart,  1.  1;  la  Basoge-Montpinçon,  1.  1;  Moulé,  1.  3/4  ;  Con- 
tes!, 1.  3/4;  S.  Germain  d'Anxure,  1.  2. 

La  cure  estimée  1100  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier.  11  y  a  800  communians. 

11  y  a  à  Commer  la  chapelle  de  la  cour  de  Commer,  estimée 
35  liv.  à  la  présentation  du  seigneur;  et  celle  du  Bois-au- 
Parc  (1),  estimée  20  liv.  à  la  présentation  du  seigneur. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Sud  par  le  ruisseau  de  Barberle, 
au  Nord,  par  un  autre  petit  ruisseau,  et  à  l'Ouest,  par  la  rivière 
de  Mayenne. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin; il  y  a  le  bois  Liver,  qui  contient  33  arpens. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Ros- 
nai. 

COMMERVEIL,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Son- 
nois,  doyenné  de  Sonno/is,  élection  du  Mans,  au  Nord  par  Ouest 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues  trois 
quarts.  Peur  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Mézières,  L  3;  S.  Remy- 
des-Bois,  I.  oulaines,  1.  2  1/2';  Mans,  1.  1/4. 

Il  y  a  de  Commerveil  a  Mamers,  M.  1.  1;  Ballon,  M.  1.  3  3/4; 
Bonnestable,  M.  1.  33  i:  s.  Côme-de-Vair,  M.  1.  1  3/4;  Beau- 
nioiit.  M.  1.  11/2;  s.  Vincent-des-Prez,  1.  1/2;  S.  Pierre-des- 
Ormes,  1.  1  :  s.  René-des-Monts,  1.  1  2;  Pisieux,  1.  1/2;  S. 
Calais-du-Maine,  1.  3  i;  Monhoudou,  L  3  i;  Moncé-en-Sonnois, 

1.  1. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  La  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  ;i  L80  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  â  l'Esl  par  la  rivière  de  Dive;  au  Sud 
•  ■i  ;'i  L'Ouest  par  un  ruisseau. 

1.  Le  vieux  logis  du  Bois-au-Parc  est  en  ruines. 
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Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine;  il  y  a  les 
bois  de  Noire. 
La  seigneurie  de  paroisse  appartienl  à  M.  de  Rouvigny. 


CONCEPTION  (la)  (i);bourge1  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
3sais,  dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  élection 


GON< 
Passa 

de  Normandie. 


La  cure,  estimée  000  liv.,  est  à  la  présentation  de  M.  le  duc 
d'Orléans,  seigneur  de  la  paroisse.  Il  y  a  1750  communians. 
Le  sol  produit  du  seigle,  du  carabin  et  de  l'avoine. 

CONGE,  bourg  et  paroisse  de  l'arcbidiaconè  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Beaumont,  élection  du  Mans,  au  Nord  par 
Est  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Mars-sous-Ballon,  1. 
3/4;  Souligné-sous-Ballon,  1.  3/4;  Jouè-1'abbè,  1.  3/4;  Coulai- 
ues,  1.  2;  Mans,  1.  1/4. 

Il  y  a  de  Congé  à  Beaumont,  M.  1.  2;  Ballon,  M.  1.  1  2; 
Bonnestable,  M.  1.  2  3/4;  Connerré,  M.  1.  5;  Mamers,  M.  1.  4; 
Mézières-sous-Ballon,  1.  3/4;  Pontoin,  1.  3/4;  Nouans,  1.  1; 
Meurcè,  1.  1  1/4;  Lucé-sous-Ballon,  1.  3/4;  S.  Ouen-sous-Bal- 
lon,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  1700  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  550  communians. 

Il  y  a  à  Congé  la  chapelle  de  la  Madeleine,  estimée  2G0  liv., 
à  la  présentation  du  curé  et  de  l'aumônier  du  seigneur  èvêque 
du  Mans,  alternativement. 

Congé  est  situé  sur  la  rivière  d'Orne,  qui  coupe  la  paroisse 
du  N.  E.  au  S.  E.  et  arrosé  au  Nord  parle  ruisseau  de  Bécon. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Sour- 
ches.  Voyez  la  généalogie,  à  V article  S.  Sim2Jhorien. 

CONLIE,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Sillé,  élection  du  Mans,  au  N.  N.  0. 
par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Lavardin,  1.  13/4; 
Mans,  1.  3. 

Il  y  a  marché  à  Conlie  tous  les  jeudis,  et  foire  le  jeudi  gras, 
et  le  jeudi  d'après  la  S.  Martin. 

Il  y  a  de  Conlie  à  Beaumont,  1.  3  1/2;  Sillé,  M.  1.  2 
1/2;  Loué,*M.  1.  4;  Vallon,  M.  1.  4;  Ballon,  M.  1.  4  1/2;  Ver- 

1.  On  dit  aujourd'hui  Fassais-la-Conception. 
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niette,  1.  1  2;  Déminait  en  Champagne,  1.  1;  S.  Cheron,  1.  1 
1  2;  Nfèzières-sous^Lavardin,  1.  1  L/2;  Neuville-Lalais,  1.  3/4; 
Crissé,  1.  1  1  i;  Rouez,  1.  1  L/2;  Tenirie,  !.  3  I;  La  forêt  de 
Lavardin,  1.  2. 

La  cure  estimée  900  Liv.,  esl  â  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  11  y  a  800  communians. 

Il  va  à  Gonlie  un  collège  estimé  240  liv..  â  la  présentation 
du  seigneur  èvêque  du  Mans;  la  chapelle  de  S.  René  de  Latou- 
che,  estimée  30  liv..  â  la  présentation  des  Religieuses  ursulines 
du  Mans:  et  la  prestimonie  Noël  Menoh,  au  cnâteau  de  Gonlie, 
estimée  L0  liv.  Le  procureur  de  fabriee  la  présente  à  un  parent 
du  fondateur;  il  y  a  aussi  un  collège  pour  les  filles. 

Le  ruisseau  de  Gironde  prend  sa  source  dans  deux  fontaines, 
dont   rime  est  à  L'Est  et  L'autre  â  l'Ouest  du  bonrg  do  Conlie. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

Environ  Tan  1432,  Louis  duc  d'Anjou,  comte  du  Maine,  le 
duc  d'Alençon,  le  connétable  de  Richemont,  les  seigneurs 
de  Lohèac,  de  Coètivi',  de  Graville,  de  Bueil,  etc.,  logèrent  à 
Conlie  avec  Leur  année,  en  venant  au  secours  de  la  garnison 
de  Sillè,  assiégée  par  les  Anglois.  Courvaisi<>>\  page  708. 

CONNÈE  (S.  Martin  de),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé 
de  Passais,  dans  Le  doyenne  de  Sillé,  élection  du  Mans,  au  N. 
N.  O.  par  O.  delà  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit 
Lieues  et  demie;  Tour  s'y  rendre  il  faut  aller  â  Rouez,  1.  2  1/4; 
(aires,  1.  2;  Lavardin.  1.1    1    f;  Mans,  1.  3. 

11  y  a  de  Connée  â  Sillé.  M.  1.  2  1/2;  Conlie,  M.  1.  3  3/4; 
Evron,  M.  L.  3  1  i:  liais.  M.  1.  2  1/2;  Villaine-la-Juhée.  M.  1. 
3  1  i:  Viinareé.  1.  1  i:  Saint  Pierre  de  la  Cour,  1.  1/4;  S. 
Thomas  de  Courceriers,  1.  1  1  i;  Trans,  1.  2;  Y/è,  1.  1  3/4;  S. 
Georges  de  Poultourte,  1.  1  1   i:  la  forêt  de  Sillé.  1.  1/2. 

La  cure  estimée  L600  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans,  il  y  a  1 L50  commùftians. 

Il  y  a  â  Connée  la  chapelle  de  la  Renaudière,  ou  Raimbau- 
dière,  estimée  90  liv.  celie  de  Pinsboîmtère,  estimée  et  les  pres- 
timonies  du  Nom  de  Jésus,  àliets  la  Hue  du  Bois,  et  de  la  Per- 
rière,  <'<tiiu<Vs. 

Connée  est  situé  sur  une  montagne.  La  paroisse  est  arrosée 
au  \^n\  par  la  rivière  d'Orthe  qui  forme  deux  étangs. 

Le  ^n|  produit  du  seigle,  du  froment,  de  Pavoine  et  du 
carabin. 

îeigneurie  <!<'  paroisse  appartient  â  M.  le  vidame  de  Vassê. 

CONNERRE,  petite  ville  murée,  et  paroisse  de  L'archidiaconé 
tle  Montfort,  dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du  Mans,  à 
l'Est  par  Est  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  es»  éloigné  de  quatre 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  Il  faut  aller  à  Montfort,  M. 
I.  M    i:  Mans,  I.  :5  I  2. 

N  y  ;'  de  Connerrè  a  Bonnestable,  M.  I.  :\  I  2;  la  Fertè,  M.  1. 


CON  —  1U8  —  GON 

4;  Vihraie,  M.  1.  3  3,  I;  Bouloire,  M.  1.  2  1/4;  Torigûè,  1.  3/4; 
Doion,  M.  1.3/4;  le  Luart,  1.  1   1/2;  Duneau,  1.  i/4;  Beillè,  1. 
1/2;  Lombron,  1.  1  1  A4. 
La  cure  estimée  800  livres,  est  à  la  présentation  de  L'abbé  de 

S.  Vincent.  Il  y  a  850  communians. 

Il  y  a  à  Connerré,  un  prieuré  estimé  620  liv.  qui  dépend  de 
l'abbaye  de  S.  Vincent,  et  une  chapelle  dédiée. à  Ste  Marguerite, 
estimée  (>  liv.  à  la  présentation  de  l'héritier  du  fondateur. 

Connerré  est  situé  sur  la  rivière  d'Huisne,  qui  parfage  la 
paroisse  du  N.  E,  au  S.  0.  Elle  est  aussi  arrosée  par  les  ruis- 
seaux du  Gué  aux  Anes,  et  de  Due. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine,  le  marché 
tient  tous  les  mercredis;  il  y  a  foire  la  vigile  de  l'Ascension, 
le  mercredi  de  la  semaine  où  se  trouve  la  fete  de  S.  Simon,  et 
lemercredide  celle  où  se  rencontre  celle  de  S.  Sébastien.  Il  y 
a  un  grenier  à  sel. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  au  chapitre  de  l'église 
du  Mans,  par  donation  que  lui  en  lit  le  roi  Charles  VI,  au  mois 
d'avril  1407,  à  la  charge  de  célébrer  tous  les  ans,  après  son 
décès,  un  service  solennel  pour  le  repos  de  son  âme,  et  une 
messe  chaque  jour  à  perpétuité,  pour  son  salut  et  celui  de  ses 
prédécesseurs  et  successeurs,  rois  de  France.  Cette  messe  se 
célèbre  tous  les  jours  par  un  chanoine,  à  l'issue  de  Matines; 
elle  est  annoncée  par  trente  coups  de  la  grosse  cloche.  Le  roi 
Charles  VI,  avoit  acheté  cette  terre  de  Connerré  de  Bouchard 
de  Courtremhlai.  Courvaisir/\  page  636. 

L'évèque  S.  Innocent  faisoit  quelquefois  son  séjour  à  Con- 
nerré ;  c'est  dans  ce  lieu  que  S.  Calais  le  vint  trouver,  pour  lui 
faire  ses  protestations  qu'il  n'entendoit  en  aucune  façon  prèju- 
dicier  aux  droits  de  l'évoque;  qu'au  contraire,  il  vouloit  sou- 
mettre toutes  les  choses  présentes  et  à  venir  de  son  monastère, 
à  la  juridiction  de  l'évoque  et  de  son  église.  S.  Innocent  s'ètoit 
plaint  de  l'aggrandissement  de  ce  monastère.  Çourvaisier, 
page  126. 

Ceux  qui  sous  le  pontificat  de  S.  Aldric,  transportèrent  le 
corps  de  l'évoque  S.  Liboire,  du  Mans  à  Paderborn,  arrivèrent 
à  Connerré  le  lendemain  de  leur  départ,  où  plusieurs  personnes 
furent  guéries  de  leurs  infirmités;  entr'autres,  une  femme  de 
condition  qui  étoit  possédée  du  démon,  un  paralitique,  et  un 
homme  si  contrefait  qu'on  le  regardait  comme  un  monstre. 
Courvaisier,  page  290,  Bondonnet,  page  119.  Cenomania, 
M.  S. 

L'évèque  Hugues  de  S.  Calais,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
11 30  jusqu'à  1144,  fut  inhumé  dans  le  chapitre  de  l'abbaye  de 
S.  Vincent,  où  il  fonda  l'entretien  d'une  lampe,  pour  éclairer 
continuellement  devant  le  sépulcre  des  évoques  qui  y  ètoient 
enterrés;  et  pour  cette  fondation,  il  se  démit,  en  faveur  de 
cette  abbaye,  du  droit  qu'il  avoir  dans  l'église  dé  Connerré. 
Conrcaisier,  page  440,  Bondonnet,  page  522.  Cenomania. 
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L'èvêque  Gteoffroi  Freslon,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1258 
a  L269,  affecta  au  revenu  de  l'evêchè,  les  cens  (ju'il  âvoit  droit 
de  percevoir  dans  la  paroisse  de  Connerrè,  G&urvaisier,  page 
522.  Cenomania. 

La  nuit  du  premier  au  second  décembre  L589,  le  duc  de 
Brissac,  qui  ètoil  du  parti  de  la  ligue,  parti!  de  la  Fèrté-Berj 
nard  pour  venir  à  Connerrè,  ou  les  reistres  s'étoient  retirés, 
y  étant  arrivé  sur  le  soir,  il  y  outra  par  une  petite  porte,  à 
laquelle  il  n'y  avoir  ni  corps-de-garde  ni  sentinelle;  il  fit  char- 
ger l<i>  reistres,  qui  ètoienl  à  table  ou  au  lit,  pilla  leurs  cha- 
riots, emmena  80  chevaux,  prit  trois  drapeaux  et  leurcornette, 
et  conduisit  le  tout  à  la  Perte.  Trouillard,  comtes  du  Maine, 
page  191. 

Dom  Julien  Garnier,  religieux  bénédictin  d<4  la  congrégation 
de  S.  Maur.  ètoit  né  à  Connerrè;  il  entreprit  une  nouvelle  édi- 
tion (\^s  ouvrages  de  s.  Basile,  dont  il  n'a  pu  voir,  avant  sa 
mort,  arrivée  le  3  juin  1725,  que  les  deux  premiers  volumes 
imprimés.  Dom  Prudent  Maran  a  continué  cet  ouvrage,  dont 
l'excellente  préface,  où  Ton  trouve  une  critique  si  judicieuse,  et 
un  discernement  si  sûr,  est  de  Dom  Garnier.  Goujet,  supplé- 
ment d,e  Morèri, 

CONTKST.  bourg  et  paroisse  do  Tarchidiaconé  de  Laval, 
dans  le  doyenné  de  Mayenne,  élection  de  Mayenne,  au  N.  0. 
par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatorze  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  Tant  aller  à  Commer,  1.  3/4; 
Mésange,  1.  :'>:  A.ssé-le-Bérenger,  1.  2;  Déniai,  1.  4  1/2;  Trahgé, 
1.3;  Mans.  1.  1  1  2. 

11  y  a  de  Gontest  â  Mayenne,  M.  1.  1  1/2;  Ambrières,  M.  1. 
3  1  2;  Laval.  M.  1.  :,:  Dais.  M.  1.  4  1  2;  Ernée,  M.  1.  4  1/2; 
Moulay,  1.  1  2;  S.  Baudeile,  1.  1  2;  Placé,  1.  1  3/4;  Alexain, 
M.  1.  1  ■>  î:  Sainl  Germain  d?Anxure,  1.  1  1,2;  la  forêt  de 
Mayenne,  1.  1    1    i. 

La  cure,  <'stiuiér  looo  liv..  est  à  la  présentation  du  prieur 
de  Fontaine  <  rèhard.  II  y  a  850  communians. 

11  \  m  ;'i  Contesl  la  chapelle  de  Poillè,  fondée  dans  le  quinzième 
siècle  par  Jeanne  de  Féchal,  épouse  de  François  de  Brèe,  dont 
Catherine,  qui  fut.marièe  en  1517,  à  Jean  II.  seigneur  de  Frou- 
lai,  dent  Marie,  qui  épousa  Urbain  de  Montécler,  dont  les  petits 
enfants  vendirent  la  terre  de  Gontest  â  Isaac  de  la  Matraie, 
lequel  maria  Anne,  sa  petite  fille,  â  George-François  de  Mon- 
técler,  ce  qui  a  l'ai:  rentrer  la  seigneurie  de  Gontest  dans  la 
famille  don1  <•!!<•  ètoit  sortie;  cette  chapelle,  estimée  160  liv., 
.'i  la  présentation  du  seigneur.  Il  y  a  aussi  la  chapelle  do  X. 
h.  des  Bois,  fondée  au  commencement  du  quinzième  siècle,  par 
Marie  Gotteblanche,  femmed'Adam  Deschamps;  cette  chapelle 

rmée  170  li\..  est  â  la  présentation  de  l'aîné  du  fondateur; 
on  trouve  aussi  dans  !«•  pouillé  manceau,  la  chapelle  du  Bois, 
estimée  200  liv. 
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Il  y  a  (hms  l'église  une  confrérie  du  Rosaife,  érigée  en  1621, 
«'t  approuvée  par  l'évêque  (  îharles  de  Beaumanoir. 

11  y  a  à  Contesl  un  collège  fondé  pour  l'éducation  dos  car- 
rons, dont  le  revenu  consiste  en  un'1  maison,  <it  environ  20 
liv.  de  rente  :  il  y  en  a  aussi  un  pour  Celle  des  filles,  fondé  par 
le  sirnr  Deschamps,  curé  actuel;  il  y  a  établi  deux  sœurs  de  la 
communauté  de  la  Chapelle  au  Riboul,  auxquelles  il  a  donné 
une  maison  meublée  et  120  liv.  do  rente,  remboursable  pour 
3000  liv. 

On  voit  dans  un  jardin  du  bourg  de  Gontest,  un  chemin  sous 
terre,  bien  voûté,  dans  lequel  se  trouve  un  canal  de  pierres  de 
taille,  et  à  côté  une  citerne  formée  d'une  porte  de  for,  qu'on 
n'a  pas  encore  eu  la  curiosité  d'ouvrir,  sans  doute  par  quelque 
terreur  panique. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  deux  vieux  châteaux,  celui  de  Poillé  (1) 
et  celui  do  la  Matraie,  moitié  ruinés;  celui  de  la  Matraie  appar- 
tient à  madame  la  marquise  du  Bailleul,  comme  héritière  de 
Georges- I<Yan oo is  deMontécler,  son  père. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  do  Mon- 
técler. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  la  rivière  de  Mayenne, 
qui  fait  tourner  un  moulin  à  Lied,  et  nourrit  beaucoup  de  car- 
pas,  brochets,  truites,  barbeaux  et  anguilles;  (die  est  aussi 
arrosée  à  l'Ouest  par  le  ruisseau  d'Ariette,  qui  forme  un  étang 
et  fait  tourner  deux  moulins. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  le  prin- 
cipal commerce  est  celui  du  fil,  surtout  le  lin,  qui  se  vend  à 
Laval. 

La  perdrix  grise,  le  lièvre  et  le  lapin,  ne  sont  pas  rares,  et 
sont  de  bonne  qualité. 

Il  y  a,  dans  plusieurs  endroits  de  la  paroisse,  de  belles  pier- 
res de  taille,  mais  dures  et  difficiles  à  travailler. 

Une  partie  de  la  forêt  de  Fontaine-Daniel  est  dans  la 
paroisse,  qui  a  environ  deux  lieues  du  N.  au  S.  et  trois  quarts 
de  lieue  de  l'E.  à  PO.  Il  y  a  aussi  quelques  petits  taillis,  des 
landes  et  plusieurs  fontaines  d'eau  douce. 

M.  Deschamps,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

GONTILLY,  bourg  et  paroisse  de  l'arcbidiaconè  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Sonnois,  élection  du  Mans,  au  X.  N.  E. 
par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Calais  du  Maine, 
1.  2;  Ballon,  M.  1.  3  12;  Montreuil-snr-Sarte,  1.  2  1/4;  S. 
Pavace,  1.  1  1/4;  Mans,  3/4. 

Il  V  a  de  Contilly  à  Mamers,  M.  1.  1;  Bellesme.  M.  1.  3; 
Alençon,  M.  1.  5;  René,  M.  1.  3  1  2:  Saint-Cosme,  M.  1.  3 
11;  Marolette,  1.  1  2;  S.  Aubin-des-<in>ies.  1.  1    i;  Aillères,  1. 

1.  Le  château  de  Poillé  est  encore  assez  bien  conservé. 
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1  2;  les  Anneaux.  Li  1/4;  Beauvoir,  1.  3  L/4 ;  la  Normandie, 
1.  demi-quart. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  esi  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
s.  Vincent.  Il  y  a  350  commtinians. 

La  rivière  de  DiVè  prend  sa  source  à  CôntOly. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  el  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  de 
Courtaumer,  Voyezla  généalogie,  à  l'article  les  Anneaux. 

L'èvêque  Hildébert,  qui  siégea  au  Mans  depuis  Tan  1097  à. 
H24,  donna  à  l'abbaye  de  S.  Vincent  la  paroisse  de  Contilly. 
Courvaisier,  pu  (je  11,1.  Bondonnet,  page  456, 

CONTRES,  bourg  et  paroisse,  sur  les  confins  du  Ghartrain, 
de  Parchidiaconé  de  Montfort,  dans  le  doyenné  de  Bonnestable, 
élection  du  Mans,  au  N.  N.  E.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont 
il  est  éloigné  de  huit  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Terrehaut,  1.  2  1/2;  Sargé,  1.  5;  Mans-,  1.  1. 

Il  v  a  de  Contres  à  Bonnestable,  M.  1.  3;  la  Ferté-Bernard, 
M.  1.  3  1  2]  Mamers,  M.  1.  2  1/2;  Ballon,  M.  1.  5  ;  S.  Gôme- 
de-Vair,  M.  1.  1  2;  Pourrai,  1.  1/2;  Marcilli,  1.  1;  S.  Vincent- 
des-Prez,  1.  1  12;  Bellou-le-Trichard,  1.  1  1/4  ;  la  forêt  de  Hâ- 
tais, 1.  3/4. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  250  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Sud  par  un  petit  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  Madame  de  Sevigni. 

CORMES,  bourg  et  paroisse  de  Tarchidiaconé  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  la  Ferté,  élection  du  Mans,  à  TE.  N.  E.  par 
E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues.  Pour 
s'y  fendre,  il  faut  aller  à  S.  Martin  des  Monts,  1.  1  3/4;  Boessè- 
le-Séc,  1.  1  2  :  Saint-Hilaire-le-Lîerru,  1.  1/2;  Lombron,  1.2 
3   i  :  S.  Corneille,  1.  1;  Mans.  1.  2  1/2. 

11  va  (!<•  Cormes  à  la  Ferté-Bernard,  M.  1.  1;  Montfort,  M. 
1.  5  ï  2;  Bonnestable,  M.  1.  i  l/2;Vibraie,  M.  1.  2  1  2;  Con- 
nerré,  M.  1.  i  1  ï:  Cberré,  1.  1;  Côurgenart,  1.  3/4;  Tèligni, 
1.  1  3  i:  Çherreau,  ::  i. 

La  cure,  «'stimée  700  liv..  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  s.  Pierre-la-Court.  Il  va  iOO  communians. 

1  paroisse  est  arrosée  au  Sud  par  le  ruisseau  de  Valmer;  à 
l'Est,  par  trois  petits  couraris  d'eau,  et  à  l'Ouest,  par  un  autre. 

I-  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Simiane. 

iRNEILLE  (S.),  bourg  e1  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Montfort,  dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du  Mans,  à 
ri'].  \.  E.  par  L.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 

deUX    li'MH's   et    demie. 
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Il  y  a  de  s.  Corneille  à  Montfort,  M.  1.  3/4;  Connerré,  M.  1. 
2  I  i;  Bonnestable,  M.  1.3  I  l;  Ballon,  M.  1.  3  I  2;  Bpuloire, 
M.  1.  3  1  /2;  Fatines,  L  1/2,  Saussé,  1.3/4;  Sillè-le-Brûlé,  1.  1 
1/4;  Savigné-rËvêque,  1.  3/4;  Sargé,  I.  1  3/4. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  est  ;'i  La  présentation  (I;1  l'abbé  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  500  coinnmnians. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  SaiatrGorneille,  l'abbaye  (Je  La 
Perrigne,  occupée  par  les  religieuses  de  l'ordre  de  Saint 
Augustin  :  c'étoit  autrefois  un  prieuré,  fondé  sous  le  nom  de 
N.  i).  par  un  de  l;i  famille  des  Usages.  En  1393  Guillaume  des 
Usages  augmenta  la  fondation  de  40  liv.  de  rente  et  obtint  que 
ce  prieuré  seroit  changé  en  abbaye,  sous  le  nom  de  S.  Louis. 
En  1700  il  y  avoit  douze  religieuses.  Le  revenu  de  cette  abbaye 
est  estimé  4000  liv. 

La  paroisse  est  arrosée  -\  l'E.  par  le  ruisseau  de  Grocieux, 
au  S.  par  celui  de  Merdereau,  et  à  l'O.  par  un  autre  assez  con- 
sidérai >le. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  l'évêché  du  Mans, 
par  le  fief  de  Touvoie. 

COSME-DE-VAIR  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiacoûé 
de  Montfort,  du  doyenné  de  Bonnestable,  élection  du  Ma ns.  au 
N.  N.  É.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
huit  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Gourcival.  1.  1  1  /2  ; 
Sablé,  1.  1  1/4;  Gourcemont,  1.  1/2;  Sargé,  1.  3  3/4;  Mans,  1.  1. 

Il  v  a  de  S.  Gosme  à  Bonnestable,  M.  1.  2  1/2;  la  Ferté,  M. 
1.  3  3/4;  Mamers,  M.  1.  2  1/2;  Ballon,  M.  1.  4  1/2  ;  Connerré, 
M.  1.  5  1/2;  Nogent-le-Bernard,  1.  1  1/2;  Bellou,  1.  1  1/2;  Pou- 
vrai,  1.  3/4;  Gontres,  1.  1/2;  Ghampaissant,  1.  1/4;  Moncé  en 
Sonnois,  1.  1;  Nauvai,  1.  1. 

La  cure,  estimée  1600  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Tiron.  Il  v  a  450  communions. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  un  ruisseau,  et  à  l'O.  par 
la  rivière  d'Orne. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Saint-Gosme. 

GOSSÉ-EN-GHAMPACiNE,  bourg  et  paroisse  de  l'arehidia- 
conè  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  de  la  Flè- 
che, à  l'O.  par  S.  du  Maiis,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Mareil,  1.  2  3  i: 
Crannes,  1.  2;  Rouillon,  1.  3;  Mans,  1.  i. 

Il  v  a  de  Gossè  à  Brullon,  M.  1.  1  3/i;  Loué.  M.  1.  3;  Vallon, 
M.  1.  4  1/2;  Mellai,  M.  1.  3  1/4;  Ste  Suzanne,  M.  1.  3  1  2;  Epi- 
neu-le-Séguin,  L3/4;  Avessè,  1.  1  1  2;  Viré,  l.  I;  Banne,  1. 
1/2;  Sauge,  1.  1. 

La  cure,  estimée  500  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Goulture.  11  y  a  450  communians. 
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11  y  a  à  Cossè  un  prieuré,  estinjé  7()()  liv.,  à  1;»  présentation 
de  l'abbé  de  la  Goulture,  La  chapelle  de  la  Colonme,  estimée 
30  liv.  ;  celle  de  Ste  Croix.  estimée  170  liv.;  à  la  prestimonio 
du  Bois  Cornu,  estimée  30  liv..  â  la  présentation  du  seigneur; 
et  celle  des  Mignots  estimée  5  liv. 

En  1  109  le  parlemenl  rendit  un  arrêt  qui  attribue  à  l'èvêque 
du  Mans  la  correction  des  prieurs  do  Cossè  el  de  Fontenai, 
membres  de  l'abbaye  de  la  Goulture.  Cartul.  rouge,  fol.  8i. 
Cenomania. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  le  ruisseau  de  Triolon,  au 
S.  et  à  l'O.  par  un  autre  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Guitau;  M.  Guitau, 
son  père,  lieutenant-général  du  si<\uv  présidïaj  de  Château-Gon- 
tier,  en  a  voit  l'ait  l'acquisition. 

COSSÉ-LE-ViyiEN,  gros  bourg  et  paroisse  de  rarehidiaconè 
de  Laval,  dans  le  doyenné  de  Laval,  élection- de  Laval,  à  l'O. 
par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  huit  lieues.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Maisoncelle,  1.  4  1/4;  S.  Denis  du 
Maine,  1.  2;  Mareil,  1.  5  3/4;  Crannes,  1.  2;  Rouillon,  1.  3; 
Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Cossè  à  Laval,  M.  1.  4;  Loirou,  M.  1.  3;  Mellai,  M. 
1.  6;Craon,  M.  1.  i  1  2;  Chàteau-Gontier,  M.  1.  4  1/2;  Cosme, 
1.  :;  i  :  Astillè,  1.  1;  Courheveille,  1.  1  1/4;  Montjean,  1.  1  1/2; 
la  forêt  de  Concise,  1.2  1/4;  Anjou,  1.  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S   Florent.  11  y  a  4000  comniunians. 

Il  y  a  à  Cossè  un  prieuré,  estime  3000  liv.,  à  la  présentation 
de  L'abbè  de  S.  Florent  de  Saumur;  la  chapelle  des  Alleux  Bre- 
tonnière,  estimée  loo  liv.,  l'ondée  en  1578,  à  la  présentation  du 
seigneur  d<>s  Alleux  ;  celle  des  Courtois,  estimée  20  liv.,  à  la 
présentation  du  seigneur;  celle  des  Dormets,  estimée  55  liv., 
;i  la  présentation  des  parens  du  fondateur;  celle  des  Herber- 
tières,  estimée  30  liv.  ;  celle  de  la  Normandière,  estimée  15  liv.; 
et  celle  de  s.  Pleine,  estimée  60  liv. 

s,  Pavace  consacra  l'église  de  Cossè.  Cdurvaisier,  page  86. 

En  1380,  l'armée  angloise  séjourna   pendant  quatre  jours  à 

ssé.  Froissai-!,  chap.  59.  Le  tttnirf,  hist.  de  Bretagne. 
Suppl.  de  Vhistoire  de  Sablé,  M.  s. 

Cossé  es1  situé  ;,n  s.  d'un  petit  ruisseau,  qui  coule  de  LE.  à 
l'O.  La  paroisse  estarrosée  ;'i  l'ouest  parla  rivière  de  Oudon, 
et  ;ni  S.  par  un  ruisseau. 

I."  -<>l  produit  du  mèteil,  du  froment  <>t  de  l'ayoine;  il  y  a  des 
Uns.  il  esl  marqué  sur  lu  carte  qu'il  s'y  est  donné  une  bataille. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  comté  de  Laval, 
rmi  appartient  ;'i  M.  le  due  <|<.  la  Trémoille,  Voyez  sa  généalogie 
a  Varticle  Laval.  M.  de  Tercband  prétend  que  cette  seigneurie 
lui  appartient. 
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Le  marché  tient  tous  les  jeudis  i\  Cossè;  ii  y  ;i  foire  le  premier 
jeudi  de  Carême,  te  jeudi  d'après  la  Peintecôte,  le  jeudi  d'après 
le  28  août,  et  le  jeudi  d'après  le  neuf  octobre. 

POUDRECIEUX,    bourg   et   paroisse  de   l'archidiaconé  de 

Montfort,  dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du  Ckâteau- 
du-Loir,  â  TE.  par  S.  du  Mans,  ilont  il  est  éloigné  de  six  lieues 
et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  a  Yvré-FEvêque,  I.  ."> 
1/2;  Mans,  1.   1. 

Il  v  a  de  Coudrecîeuxà  Bouloire,  INI.  1.  1  1/i;  Connerrè,  M. 
1.  2  1/2;  Montfort,  M.  1.  3  3/4;  Vityaie,  M.  1.  2  1/2;  S.  Calais, 
M.  1.  2  1/2;  Maisôncelle,  1.  1;  Ëcorpain,  1.  1  i/4;  Couflans,  1. 
2  1/4;  Bersai,  1.  2;  Seiniir,  1.  1;  S.  Michel  de  Cbavaigne,  1. 
1;  les  Loges,  1.  3/4  ;  la  forêt  de  Vibraie,  !.  :ï   ï. 

La  cure,  estimée  450  liv.,  est  â  la  présentation  du  seigneur 
évoque.  Il  y  a  400  communiais. 

Deux  petits  ruisseaux  prennent  leur  source  dans  la  paroisse, 
et  l'arrosent  à  TE.  et  à  l'O. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de. l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  Gras,  marquis 
du  Luart. 

COUFLANS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  S.  Calais,  élection  du  Chàtoau-du-Loir,  â 
TE.  S.  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Bouloire,  1.  3  12;  Arde- 
nai,  1.  2;  Yvré-1'Evôque,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Couflans  à  S.  Calais,  M.  1.  3/4;  Vibraie,  M.  1.  2 
1  i;  Bessé,  M.  1.  2  1/2;  Dolon,  M.  1.  3;  Rahai,  1.  1  1/2;  Va- 
laine,  1.  1  1/4;  Berfai,  1.  1;  Ëcorpain,  1.  1  1/4;  Montaillè,  1. 
3/4;  la  forêt  de  Vibraie,  1.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évèque  du  Mans.  Il  y  a  700  communians. 

Couflans  est  situé  dans  une  presqu'île,  formée  par  la  rivière 
d'Anille,  et  par  un  petit  ruisseau,  qui  partent  du  N.  et  se  joi- 
gnent au  S. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  au  roi. 

COULAINES,  bourg  et  paroisse  des  quintes  du  Mans,  élec- 
tion du  Mans,  au  N.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  d'un  quart  de" lieue. 

Il  y  a  de  Coulaines  à  Yvrè-PEvêquc.  1.  1;  Sargè,  1.  3  4;  S. 
Pavace,  1.  1/2;  la  chapelle  S.  Aubin,  1.  3  il;  bois  de  Milesse, 
1.  1;  bois  de  Pennecière,  1.  1. 

La  cure,  estimée  400  livres,  est  à  la  présentation  de...  Cou- 
laines  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Fontènellès;  la  paroisse  est 
arrosée  à  l'O.  par  la  rivière  de  Sarte, 
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Le  sol  i  roduit  du  froment,  duseigle,  de  l'avoine  et  beaucoup 
de  loin  et  légumes. 

La  seigneurie  de  paroisse 

s.  Pavace  consacra  l'église  de  Coulaiaes.  Courvaisie/\  page 
86. 

En  843,  l'èvêque  S.  AJdric  assembla  un  concile  à  Goulaines, 
dont' on  trouve  Les  décisions  au  vingt-troisième  volume  des  con- 
ciles, de  l'impression  royale;  le  roi  Charles  le  Chauve  étoit  alors 
au  Mans.  Coutfvaisier,  page  298.  Bondonnet,  page  369.  Ceno- 
mania;  M.  S. 

Hugues  [II,  qui  fut  comte  du  Maine  en  1089,  et  qui  vendit  son 
comté  à  Hèlie  de  la  Flèche  en  1090,  déchargea  le  bourg-  et  châ- 
teau de  Coulaines,  etc.,  de  tous  péages  et  coutumes,  en  répara- 
tion des  torts  qu'il  avoit  faits  à  l'èvêque  Hoel.  Courvaisier, 
page  379.  Bondonnet,  page  433. 

Le  même  èvêque  Hoel,  augmenta  le  bourg  de  Coulaines  de 
plusieurs  maisons,  rebâtit  l'église  qu'il  dédia  à  S.  Nicolas, 
répara  la  maison  épiscopale,  qui  étoit  située  sur  le  ruisseau  de 
Gironde,  touchant  une  grande  prairie,  bornée  par  la  rivière  de 
Sorte,  accompagnée  des  jardins,  parterres,  vergers  et  fontai- 
.  dont  on  voit  encore  les  regards  et  les  aqueducs  de  pierre 
dans  les  coteaux  de  Banjan  et  dans  la  paroisse  de  S.  Pavace;  il 
lit  aussi  construire  sur  la  Sarte  deux  moulins,  qu'on  nomme  les 
mou Un s,  VErèque.  Courvaisier,  page  382.  Bondonnet,  page 
131.  Cenomania. 

Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie, 
leva  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  pour  réduire  les 
Monceaux;  il  entra  dans  le  Maine  par  Alençon,  et  le  troisième 
jour,  il  vint  camper  dans  les  prairies  et  sur  les  coteaux  de  Cou- 
laines ;  les  historiens  ne  disent  point  s'il  se  rendit  maître  alors 
de  ki .  ville  du  Mans.  Courvaisier,  page  397.  Troiiillart,  page 
87.  Bondonnet,  page  447.  Cenomania.  M.  S. 

L<'  même  Guillaume  ayant  engagé  révoque  Hildebert  à  con- 
sentir La  démolition  de  la  grosse  tour  de  l'église,  et  ce  prélat 
l'ayant  refusé,  Guillaume  irrité  lit  ravager  les  terres  de  l'èvê- 
que e1  saccagea  l«i  bourg  de  Coulaines.  Courvaisier,  page  401. 
Bondonnet,  page  1  LU. 

En  1300,  l'église  el  le  bourg  de  Coulaines  furent  réduits  eu 
cendres;  le  feu  se  communiqua  jusqu'auprès  de  l'abbaye  de  S. 
Vincent.  Courvaisier,  page  549.  Bondonnet^  page  598. 

<  OULANS,  1  mur-- ci  paroisse  dans  les  quintes  du  Mans,  èlec 
tion  du  Mans,  â  IN  ».  N.  I  >.  par  O.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il 
igné  de  trois  lieues,  l'ouï-  s'v  rendre,  il  faut  aller  â  Fai, 
I.  I  l   i:  Mans,  I.  3  i. 

11  y  a  de  Coulans  â  Vallon,  M.  1.  1  3/4;  Loué.  M.  1.  2  3/4; 
Brellon,  M.  I.    il   i:  la  Suze,  M.  1.  3;  Gonfle,  M.  1.  2  3/4; 

innée,  1.    1   1/4;  Souligné,   l.   1    1/4;  Chaufour,  1.  1  1/4; 
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Degré,  1.  1  11;  la  Quinte,  1.  1  1/4;  S.  Julien  en  Ghampagifc  . 
1.  1  ;  Brains,  1.  1/2. 

La  cure  estimée  1600  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  l'église  du  Mans.  11  y  a         cômmunians. 

Il  y  a  à  Coulans  la  chapelle  du  Ghâtelier,  estimée  100  liv.,  à 
la  présentation  du  seigneur  du  lieu,  alternativement  avec  If 
seigneur  de  la  Nérourie;  celle  de  la  Fennerie,  estimée  100  liv., 
celle  de  la  Faverie,  estimée  120  liv.,  à  la  présentation  du  sei- 
gneur; celle  de  la  Peignerie,  estimée  150  liv.,  celle  de  Rouper- 
roux,  estimée  50  liv.,  et  celle  de  Tertarde  Rozai,  estimée  40 
liv.,  à  la  présentation  du  propriétaire  de  la  métairie  de  la 
Gave. 

L'église  de  Coulans  a  été  consacrée  par  S.  Liboire.  Cour- 
vaisier,  page  96;  Registre  du  Pontifical. 

L'évoque  Guillaume  Passavant,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
1145  à  1187,  donna  au  chapitre  de  son  église  le  droit  de  pré- 
senter la  cure  de  Coulans.  Courvaisier,  page  451.  Cartid.  dit 
chapitre,  fol.  45.  Ceiiomania. 

L'évoque  Hildebert,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1098  à  1125. 
retira  des  mains  laïques,  et  lit  restituer  à  son  église  la  moitié 
de  la  cure  de  Coulans.  Analectes,  page  326.  Cenomania. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'O.  par  la  rivière  de  Gée,  et  au  S. 
par  un  courant  d'eau. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin ;  il  y  a  beaucoup  de  bois  taillis,  de  landes  et  de  vignes,  dont 
le  vin  est  de  petite  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  une  baronnie  qui  faisait  autre- 
fois partie  du  comté  de  la  Suze  ;  elle  en  fut  séparée  lors  du 
démembrement  de  ce  comté,  occasionné  par  le  dérangement 
des  affaires  de  Gaspard  de  Champagne,  comte  de  la  Suze.  N... 
Gautier  en  lit  l'acquisition,  et  elle  a  passé  dans  la  famille  de 
M.  Pâquier,  conseiller  au  parlement,  par  le  mariage  de  iV... 
Pâquier  avec  la  nièce  dudit  sieur  Cxautier. 

COULOMBIERS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  de  Beaumont,  élection  du  Mans,  au  N. 
par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Beaumont,  1.  2;  S.  Mar- 
ceau, 1.  1  1/4;  la  Basoge,  1.  2;  Mans,  1.  2  1/2. 

Il  y  a  de  Coulombiers  à  Frênai,  M.  1.  2;  René,  M.  1.  1  3/4; 
Ballon,  M.  ï.  3  1/2;  Alençon,  M.  1.  3;  Piacè,  1.  1;  Doucelle,  1. 
1  1/4;  Chêrencé,  1.  3/4;  Grandchamp,  1.  1;  Roessé-Fontaine,  1. 
3/4;  Fié,  1.  1;  S.  Germain-de-la  Coudre,  1.  1/2. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évêque  du  Mans.  Il  y  a  500  cômmunians. 

Il  y  a  à  Coulombiers  la  prestimonie  le  Gras,  estimée  5  liv. 

L'êvêqûe  Robert  de  Clinchamp,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
1299  à  1309,  racheta  des  mains  de  Guarin  Harent  la  dixme 
qu'il   possèdoit  en  la  paroisse  de  Coulombiers.    Courvaisier, 
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page  552.  Selon  Dom  Denis  Briant,  ce  rachat,  qui  se  lit  en 
1303,  lui  coûta  120  liv.  tournois. 

Gouiombiers  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Huchepôc'hej  qui 
forme  deux  étangs;  il  y  ;i  des  bois. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartienl  à  M.  de  PerrocbeL 

COULONCHE  (la),  bourg  et  paroisse  do  l'archidiaconé  de; 
Passais,  dans  le  doyenné  de  la  Rochémabiïïe,  élection  de  Nor- 
mandie, au  N.  N.  0.  du  Mans,  dont  il  csi  éloigné  de  dix-neuf 
lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la  S&uvagère,  1.  1;  la 
Fertè-Macè,  1.  1  1  1;  S.  Calais-du-Désert,  1.  3;  Gêvre,  1.  3  1/2; 
Montreuil-le-Chètif,  1.  H  1/4;  Vernie,  1.  1  3/4;  Milesse,  1.  3  1/2  ; 
Mans.  1.   1  3   I. 

Il  y  a  delà  Coulonche  à  la  Perrière,  M;  1.  1;  Domfront,  M. 
1.  :!:'(:«  auleè.  M.  1.  i  1  î;  Madré,  M.  1.  4  1/4;  Goupetrain,  M. 
1.  i  1  2;  Banvou,  1.  1  1/4;  Dompierre,  1.  1  1/2;  Ghainpsegré,  1. 
11/2;  Juvlgni,  M.  1.  2  1/2;  Normandie,  1.  1/2.' 

La  cure  estimée  700  liv.  est  à  la  présentation  du  roi.  Il  y  a 
1000  connnunians.  Il  y  a  à  la  prestimonie  de  Ste  Barbe  estimée 
LOOliv. 

La  paroisse,  située  entre  les  forets  d'Andaine,  de  Dieufi  et  du 
Mont-de-Hêrc,  est  arrosée  du  N.  0.  au  S.  E.  par  le  ruisseau  de 
Yèe,  et  à  PE.  par  un  autre  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a  des 
bois  et  dos  montagnes.  Il  y  a.  marché  tous  les  vendredis. 

Les  terres  de  la  Coulonche  et  de  la  Sauvagère  ont  été  possé- 
dées par  les  seigneurs  de  Yarembras  depuis  environ  Pan  1457 
jusqu'à  1748,  que  2V...  de  Yarembras,  marquis  de  Sègrie,  ven- 
dit la  terre  de  la  Coulonche  à  Louis  d'Argouges,  marquis  de 
Kannes,  d'où  elle  a  passé  à  Louis-François  d'Argouges,  comte 
de  Rannes,  son  second  fils,  qui  mourut  en  1767,  ne  laissant 
tfùu  2V".. .  du  Doucei,  son  épouse,  que  mademoiselle  de  Rannes, 
dame  de  la  Coulonche  et  de  laSauvagére.  Mèm.  de  la  Chaiéx, 
M.  S. 

(  ;<  >I'L<  >X<  rE,  bburg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  du  Chàteau- 
du-l.oir.  dans  le  doyenné  d'Oise,  élection  du  Chàtcau-du-Loir, 
au  s.  S.  <  ».  par  s.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues, 
pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Pontvalain,  1.  1  1/4;  S.  Ouen- 
en-Belin,  1.  2  1  i:  Moncé,  1.  1  i  *2;  PontHeue,  1  1  1/2;  Mans, 
1.  1  2. 

Il  y  a  de  Coulongé  an  laide.  M.  1.  1  1  i;  Chàteau-du-Loir, 
M.  I.  3  3  i:  Ecomoi,  M.  1.  3  1  2;  Malicorne,  M.  1.  5;  la  Suze, 
M.  I.  :»:  Àubigné,  1.  1  1/4;  Verneil-le-Ghètîf,  1.  2;  Sarcè,  1.  1; 
Mancigné,  I.  1  1  2;  Luché,  1.2;  la  forêt  de  ftërfcé,  1.  3  1/2; 
Anjou.  1.  I. 

cure,  estimée  700  liv.,  est  â  la  présentation  de  l'abbé  de 
Vincent.  Il  y  a  360  communians; 
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Il  y  a  à  Coulongé  la  chapelle  de  Ste  Barbe,  au  château  esti- 
mée 100 liv.,  à  la  présentation  du  seigneur;  la  prestiraonie  de 
la  Piquerie,  estimée  180  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent,  et  celle  de  Rimbaut,  estimé(>  10  liv.,  à  la  présenta- 
tion du  même  abbé. 

L'évoque  Robert,  qui  siégea  au  Mans  depuis  857  â  <s*:}.  retira, 
par  la  protection  du  roi  Charles  le  Chauve,  les  églises  de  Cou- 
longé et  de  Sarcè,  et  les  lit  restituera  l'abbaye  de  S.  Vincent. 
Courvaisier,  page  307.  Bondonnet,  page  384. 

Sigefroi,  ce  mauvais  évoque,  qui  occupa  le  siège  du  Mans 
depuis  971  à  994,  donna  à  Albéric,  son  fils  bâtard,  les  villages 
de  Sarcè  et  Coulongé,  qu'il  usurpa  sur  les  religieux  de  S.  Vin- 
cent, sous  prétexte  d'un  contrat  de  vendition  faite  pour  la 
somme  dix-huit  livres  de  deniers,  dit  le  cartulaire.  Bondonnet, 
page  397.  Cenomania. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  la  rivière  du  Loir  ;  il  y  a 
plusieurs  ruisseaux,  des  landes  et  des  vignes  qui  produisent  de 
très  bon  vin. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  aux  religieux  de  Pal>- 
baye  de  S.  Vincent. 

COUPETRAIN,  gros  bourg,  succursale  de  S.  Aignan,  de 
l'archidiacônè  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Javron,  élection 
du  Mans,  au  N.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
de  quatorze  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
S.  Cir,  1.  1  1/4;  S.  Paul-le-Gautier,"  1.  3  3/4;  Mégère  sous 
Lavardin,  1.  4  3/4;  Milesse,  1.  3;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Coupetrain  à  Prez-en-Pail,  M.  1.  1  3/4;  Linières, 
M.  1.  2;  la  Ferté-Macé,  M.  1.  2  1/2;  Madré,  M.  1.  1  1/4;  la 
Pôté-des-Nids;  M.  1.  4;  S.  Aignan,  1.  3/4;  S.  Calais-du-Dèsert, 
1.  1/2;  Nuilié-le-Vandin,  1.  3/4;  la  foret  de  Pail,  1.  2;  la  foret 
d'Andaine,  1.  2  1/2. 

Il  y  a  un  prieuré,  estimé  800  liv,,  â  la  présentation  de  l'abbé 
de  S.  Julien  de  Tours»;  et  la  chapelle  de  la  Hurelière,  à  la  pré- 
sentation du  seigneur  du  lieu. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Il  y  a  marché  tous  les  mardis. 

Coupetrain,  situé  sur  la  rivière  de  Mayenne,  est  une  chàtelle- 
nie  ;  les  paroisses  de  S.  Cir-en-Pail,  de  S.  Samson,  de  Javron, 
de  S.  Aignan,  etc.,  en  relèvent,  ou  mèdiateinent,  ou  immédia- 
tement. 

En  1G05  la  châtellenie  de  Coupetrain  fut  saisie  réellement 
sur  Ambroise  de  Loré,  et  fut  adjugée  en  1611  à  Louis  Pottier, 
comte  de  ïrêmes,  baron  de  Gèvres.  Elle  appartient  aujourd'hui 
à  M.  de  Cohardon. 

Suivant  une  inscription,  posée  sur  la  porte  de  la  chapelle 
de  la  Madeleine  de  Coupetrain,  Thiéphaine  de  Doucelle,  dame 
de  la  Ferrière  et  de  Resné,  femme  de  Bernard  de  la  Ferrière 
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et  de  Resnè,  donna  en   1362   La  chapelle  de  la  Madeleine  de 
Coupetrain  aux  religieux  de  S.  Ursin;  ce  que  le  pape  Gré- 
goire Xll  confirma;  il  est  porte  dans  la  même  inscription,  qu'on 
L723  Ladite  chapelle  a  été  rebâtie* 
11  va  400 communians à  Goupetrain. 

GOURBERIE,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconè  de  Passais. 
aans  le  doyenné  de  Lassai,  élection  du  Mans,  an  N.  par  0.  de 
la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quinze  lieues  un  quart. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Loufougére,  1.  2  3/4;  Siilé,  1.  5; 
Gonlie,  l.  2  1  2;  Lavardin,  1.  2;  Mans,  1.  :$. 

11  v  a  de  Courberie  à  Lassai,  M.  1.  1/4  ;  Arnbriêre*  M.  1.  2  1/2; 
Madré,  M.  1.  2;  Yillaine-la-Juhée,  M.  1.  2  1/2;  Prez-en-Pail,  M. 
1.  i  l  2;  Le  Horp,  1.  3/4;  Charchigné,  1.  1  1/4;  la  Baroche- 
Gondouin,  1.  i  1/4;  Niort,  1.  3/4;  Chantrignê,  1.  1  1/4. 

La  cure  est  un  prieuré  de  la  congrégation  des  Chanoines  de 
S.  Augustin,  estimée  500  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Beaulieu.  Il  y  a  130  communians. 

La  première  messe  des  dimanches  a  été  fondée  en  1646  par 
François  Gautier,  prêtre,  et  celle  des  fêtes  en  1711,  par  N... 
de  la  Marre. 

Courberie  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Chàtenai,  qui  arrose  la 
paroisse  au  Nord  ;  il  y  en  a  un  autre  qui  l'arrose  à  l'E. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Boisthi- 
baut,  vieux  château  ruiné,  ouvrage  du  cardinal  du  Bellai,  situé 
en  la  paroisse  de  S.  Fraimbault  de  Lassai  :  cette  seigneurie 
appartenoit  en  1666  aux  enfans  mineurs  de  René  de  Pennart, 
seigneur  de  Chantepie,  et  de  Anne  de  Fosseu  (1)  ;  elle  appartient 
aujourd'hui  à  M.  de  Tourneli. 

M.  Loriot,  prieur-curé  m'a  fourni  un  mémoire. 

COURBEVEILLE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Laval,  dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  l'O  p.  S. 
du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-sept  lieues  et  demie.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Entrâmes,  1.  3;  la  Basoge  de  Chemerè, 
1/3;  Viré,  1.  3  1/2;  Mareil,  1.  2;  Crannes,  1.  2;  Mans,  1.  4. 

Il  y  a  de  Courbeveille  à  Laval,  M.  1.  2  3/4;  Cossé-le-Vivien,  M. 
1.  1  1/2;  Mellai,  M.  1.  5  1/2;  Loiron,  M.  1.  1  3/4;  S.  Oiien-des- 
Toits,  M.  1.  3  1/2;  Astillé,  1.  1;  Montigné,  1.  1  1/4;  Ahuillé,  1.  1 
1/2;  Montjean,  1.  1  1/2;  la  forêt  de  Concise,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier.  Il  y  a  050  communians. 

Il  y  a  a  Courbeveille  la  pivstimonie  de  la  Haistelière,  estimée 
130  liv.  à  la  présentation  du  seigneur;  celle  des  petites  Noës, 
estimée  20  liv.  à  la  même  présentation  ;  et  celle  de  la  Perrinière, 

1.  Anne  de  Fossé.  Fossé  est  une  terre  de  Champgenêteux 

Tome  I  U 
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estimée  20  liv.  à  la  présentation  des  héritiers  du  fondateur; 
celle-ci  est  petït-être  dans  La  paroisse  de  Vimarcè. 

La  paroisse  est  arrosée  au  s.  par  le  ruisseau  dé  Galpiê,  au 
S.  0.  parmi  antre  petit  ruisseau,  e1  au  Nord  par  an  autr 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  fronrtent  e1  <i<i  l  avoine; 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  comté  <l<i  Laval, 
qui  appartient  à  M.  Je  due  de  la  Trômouille.  Voyez  la  généalo- 
gie, à  l'article  Laval. 

GOURCEBEUFS,   bourg   et  paroisse   de  Farchidi âconê  de 

Sonnois,  dans  le  doyenné  de  Ballon,  élection  du  Mans,  au  X.  N. 
E.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  trois  lieues 
et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Coulâmes,  1.  3  11; 
Mans,  1.  1/4. 

Il  y  a  de  Gourcebeufs  à  Ballon,  M.  1.  1  1/2;  Mont  fort,  M.  1.  2 
3/4;  Gonnerrô,  M.  1.  3  1/2  ;  Bonnestable,  M.  1.  2  1/2;  Beaumont, 
M.  1.  3  1/2;  S.  Remi-des-Bois,  1.  1/2;  Sillé-le-Brûlé,  1.  1  1/4; 
Torcè,  1.  1  1/2;  Beaufai,  1.  1.  Souligné-sous-Ballon,  1.  1;  la 
Guierche,  1.  1  3/4. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbesse  du 
Pré.  Il  y  a  450  coinmunians. 

Il  y  a  à  Gourcebeufs  le  prieuré  de  Belle-Saule,  estimé  150  liv. 
à  la  présentation  de  l'abbesse  de  S.  Sulpice  de  Renn<\ 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  un  étang,  et  à  l'E.  par  un 
ruisseau.  Il  y  a  beaucoup  de  landes  et  bois  taillis. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  du  cara- 
bin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  la  Freslon- 
nière,  qui  appartient  à  de  Briqueville. 

La  maison  de  Briqueville,  originaire  de  Normandie,  est  illus- 
tre et  ancienne;  elle  porte  dans  ses  armes,  pallé  d'or  et  de 
gueule  de  six  pièces. 

Almerède,  sire  de  Briqueville  et  de  Laune,  vivoit  au  com- 
mencement du  douzième  siècle;  il  épouse  Amicie  de  Montfort, 
parente  du  fameux  Simon,  comte  de  Montfort,  dont  Osbern, 
qui  suit  : 

Osbern,  sire  de  Briqueville,  etc.,  épousa  Rohaisde  Calligny, 
dont  Guillaume,  qui  suit  : 

Guillaume  I,  sire  de  Briqueville,  etc.,  épousa  Mathilde  de 
Couci,  dont  Robert,  qui  suit  : 

Robert,  sire  de  Briqueville,  etc.,  se  fit  religieux  dans  l'ab- 
baye de  Lessai  de  Coutance;  il  avoit  épousé,  auparavant, 
Mahaud  de  Painel,  dont  Thomas,  qui  suit  : 

Thomas  de  Briqueville,  mourut  avant  son  père,  en  1214;  il 
avoit  épousé  Adeline  Bertrand-de-Bridebec,  dont  Guillaume,  qui 
suit,  et  Thomas,  qui  céda  en  1221  à  l'abbaye  de  Lessai,  le 
droit  des.  dixmes  de  la  paroisse  de  S.  Cyrille. 

Guillaume  II,  sire  de  Briqueville,  etc.,  épousa  Agnès  de  la 
Perrière,  dont  Guillaume  III,  qui  suit  : 
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Guillaume  [II,  chevalier,  sire  de  Briqueville,  vivoit  encore 
en  1374;  il  avoil  épousé  Jeanne  de  MeuUent,  iill<*  dé  Raoul, 
petit-fils  de  Robert  h  dTSlizabeth  de  Vermandois,  petitefîlie  de 
Henri  1.  roi  de  France,  donl  Guillaume,  qui  avoit  épousé 
Jeanne  de  Meoutis,  sans  postérité;  Roger,  qui  suit;  Nicolas, 
tige  «le  la  branche  de  Caligny,  qui  est  éteinte»;  Thomas,  chef 
d'une  autre  branche,  qui  ésl  aussi  finie;  et  Jeanne,  mariée  en 
1  117.  à  Vigor,  seigneur  deCliiichamp. 

Roger  de  Briqueville,  chevalier,  mort  en  L4Ô4,  avoit  épousé 
Jeanne  Campion.  baronne  de  la  l'aie,  dont  Guillaume  IV,  qui 
suit:  Roger,  quiepousa  Huguette  delà  Haie-,  sans  lignée;  Etts- 
tache ;  Jeanne,  mariée  ;'i  Bertrand  de  la  Rivière;  et  Jacquette, 
qui  fut  alliée  a  Arius  de  Yiervillc. 

:  i  \imi:  !Y .  sire  de  Briqueville,  etc.,  épousa  Guillemette 
Pèlerin,  dame  d'Amanville,  donl  Guillaume  Y,  qui  suit  : 

Gi  [liai  me  A',  de  Briquevâiô,  épousa  en  1494,  Jeanne  Havart, 
fille  deOeorges,  vicomte  de  Dreux,  et  d'Antoinette  d'Estoute- 
vill  r  utérine  de  Jean  de  Roie,  dont  la  postérité  a  fini  en 

I.  >nor  de  Roie^  femrûe  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de 
Condê  :  dont  François,  qui  suit;  Jean,  seigneur  de  Golombière, 
tige  de  la  branche  de  Golombière. 

Françoïs  I,  sire  de  Briqueville,  seigneur  de  Laune,  épousa 
Florence  de  Glére,  fille  de  Georges,  et  d'Anne  de  Brezé  :  dont 
François  II,  qui  suit;  Guy,  seigneur  de  Ste  Croix-Grantonne, 
tige  de  la  branche  de  ce  nom;  et  Marthe,  d'abord  abbesse  de 
N.  !).  de  Lisieux,  qui  ayant  été  relevée  de  ses  vœux,  épousa, 
1°  Charles  de  Harcourt-Beuvoron;  2°  en  1G08,  Pierre  de  Hair- 
ville. 

François   II.   sire  de   Briqueville  de   Laune,    etc.,    épousa 

rie  de  Ghenivelle,  dont  Isaac,  qui  suit  : 

e.  sire  de  Briqueville,  de  Laune,  etc.,  épousa  Françoise 
de  Quesnel-Coupigny,  dont  Françoise,  mariée  à  Fabien  de 
Biran,  seigneur  de  Gastel-Jaloux  en  Gascogne. 

Branche  des  seigneurs  de  Sic  Croix-Grantonne. 

iquevil  iur  de   Si"  Croix-Grantonne,  fils 

puiné  d<i  François  ï.  le  Briqueville,  épousa  Jeanne   de 

de  Montcanisi,  donl  Jean,  qui  suit  : 

Jean  de  Briqueville,  épousa  Jçanne  de  Quesnel-Coupigny, 

à  Gilles  Yipar.  donl   un  fils,  qui  fut  père 

d'une  i;li"   unique,  mariée  à  Louis  de  Madaillan,  marquis  de 

Mon  ta  taire. 

Branche  dès  seigneurs  de  OolontMèré. 

•1'  Briqu  fils  puîné  de  Guillaume  Y.  épousa  en 

l""'  >ise  Blo  pii,  après  la  morl  d<>  son  mari,  devînt 


COU  —  212  —  COU 

mère  de  François  d'Orléans,  marquis  de  Rothelin.  Jean  dç  Bri- 
queville  et  Françoise  Blosset,  eurent  François,  qui  suit  : 

François  de  Briqueville,  baron  de  Colombière,  etc.,  servil 
avec  valeur  dans  le  parti  huguenot;  et  il  fut  tué,  en  L574,  sur 
la  brèche  de  S.  L6,  place  qu'il  dèfendoit  alors.  11  avoit  épousé 
Gabrielle  de  la  Luzerne  :  dont  Paul,  qui  suit;  Gabriel,  chef  de 
la  branche  des  marquis  de  la  Luzerne;  e1  Marie  mariée  à 
Robert  de  Bosc,  seigneur  de  Radepont. 

Paul  de  Briqueville,  baron  de  Colombière,  etc.,  embrassa  la 
religion  catholique;  il  avoit  épousé  en  1574,  Jeanne  de  Mpnçhy, 
fille  de  Jean,  et  de  Claudine  de  Longueval-Haraucourt  :  dont 
Paul,  mort  en  1615,  sans  enfans  de  Jeanne  de  la  Luzerne-Beu- 
zeville,  son  épouse;  Gèclèon,  mort  jeune;  et  Gabriel,  qui  suit  : 

Gabriel  de  Briqueville,  marquis  de  Colombière,  etc.,  épousa, 
1°  Ane  d'Annet;  2°  Hélène  Marec  :  il  eut  de  son  premier  ma- 
riage, Gilles,  mort  sans  postérité  :  il  eut  du  second,  Gabriel, 
mort  sans  lignée;  César,  mort  sans  alliance;  Cyrus-Antoine,  qui 
suit;  Esther,  femme  de  Louis  Cornet,  seigneur  de  Bussi;  Mar- 
guerite; et  Hélène,  mariée,  1°  à  Tanegui  de  S.  Oiien,  seigneur  de 
Magny,  2°  à  N...  (1)  de  Madaillan,  comte  de  Montataire. 

Cyrus-Antoine  de  Briqueville,  marquis  de  Colombière,  mort 
à  Paris  en  1706,  avoit  épousé  Henriette  de  Malortie,  dont 
Anne-Henriette. 


Branche  des  marquis  de  la  Luzerne. 

Gabriel  de  Briqueville,  seigneur  de  la  Luzerne,  etc.,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi,  maréchal  de  camp,  fils  puîné  de  François 
de  Briqueville,  baron  de  Colombière,  et  de  Gabrielle  de  la 
Luzerne,  épousa  en  1593,  Gillette  d'Epinai  :  dont  Henri,  qui  suit; 
Robert,  baron  de  Montfreville,  tué  en  1626;  Bernardin,  seigneur 
d'Occaleu,  tige  de  la  branche  qui  suit  ;  Gabrielle,  mariée  à  Jac- 
ques Morin,  seigneur  d'Escaïeul  ;  et  Amaurie,  femme  de  Jacques 
d'Espinai,  marquis  de  Vaucouleurs. 

Henri  de  Briqueville,  marquis  cle  la  Luzerne,  etc.,  maréchal 
de  camp,  épousa  en  1626,  Claire  Lhuillier,  fille  de  Paul  :  dont 
Gabriel,  qui  suit;  et  Claire,  mariée  à  Louis  d'Argouges,  baron 
de  Gratot. 

Gabriel  de  Briqueville,  marquis  de  la  Luzerne,  etc.,  maré- 
chal de  camp,  épousa  en  1691,  Catherine  d'Aix,  de  la  Chaise, 
fille  de  François,  capitaine  des  gardes  de  la  Porte,  nièce  du 
fameux  père  la  Chaise,  jésuite,  confesseur  du  roi  Louis  XIV  : 
dont  Henri  de  Briqueville;  François-Antoine;  Gabriel,  chevalier 
de  Malte  en  1706  ;  Philippe,  et  deux  filles. 

1.  François  de  Madaillan,  dit  le  comte  de  la  Laire,  terre  qu'il  habitait 
dans  la  paroisse  du  Ribay,  et  où  il  mourut. 
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Branche  d'Occaleu,  de  la  Luzerne. 

Bernardin  de  Briqueville,  seigneur  d'Occaleu  et  de  la 
Luzerne,  etc.,  Ûls  d<i  Gabriel  et  de  Gillette  d'Epinar,  épousa 
Jeanne  de  Boispiron  :  dont  Henri,  qui  suit;  nommé  le  comte  de 
de  Briqueville,  père  de  François,  capitaine  de  cavalerie;  et  de 
X...  mousquetaire  du  roi;  François,  colonel  d'un  régiment 
d'infanterie;  A...  abbesse  de  N.  D.  de  Protection;  et  X...  reli- 
gieuse. 

lli'Mii  de  Briqueville,  comte  de  la  Luzerne,  a  laissé  de  Bonne 
d'Bchervi,  N...  qui  suit,  et  X... 

X...  de  Briqueville. 

GOURGERIERS  (S.  Thomas  de),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  du 
Mans,  au  X.  N.  0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné  de  dix  litaws.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Sillé,  M.  1.  2 
1  2;  Gonlie,  1.  2  1/2;  Lavardin,  1.  2;  Mans,  1.  3. 

11  y  a  de  Courceriers  à  Evron,  M.  1.  3  1/4;  Bais,  M.  1.  2  1/4; 
Villaine-la-Juhée,  M.  1.  2;  Gonlie,  M.  1.  5;  Connée,  1.  1  1/4; 
S.  Germa in-de-Coulamer,  1.  1  1/2;  Saint-Aubin-clu-Désert,  1.  1 
J  i;  Courcitc,  1.  1;  Trans,  1.  3/4;  Isé,  1.  1;  la  forêt  de  Sillé, 
1.  2. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 

<*'<{u<'  du  Mans. 

Il  y  a  à  Courceriers,  la  chapelle  du  château,  à  la  présentation 
«lu  seigneur;  cellede  S.  Jean,  estimée  50  liv.,  à  la  présentation 
du  chapitre;  celle  de  N.  D.  estimée  30  liv.,  à  la  présentation  du 
seigneur. 

Lu  paroisse  esl  arrosée  au  S.  par  le  ruisseau  de  Vaudelle, 
ci    baignée   par  trois   ou  quatre   autres  qui  y  prennent  leur 

►urce. 

Le  -<>l  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Environ  l'an   MIT.  Arnbroise  de  Loré  étant  un  jour  dans  le 

château  de  Courceriers,  se  mit  en  embuscade  pour  surprendre 

un  capitaine  Anglois,  nommé  Guillaume  de  Bours;  il  l'attaqua, 

une  partie  de  ses  soldats,  el  lit  les  autres  prisonniers.  Cour- 

r,  page  669. 

^nèurie  de  paroisse  appartientâ  M.  ^marquis  de  Cour- 

riers,  du  nom  de  du  Bois. 

I.;'  maison  de  du  Bois  est  une  très  ancienne  maison  noble  de 

province  du  Maine;  elle  tire  sou  nom  de  la  terre  du  Bois, 

née  dans  la  paroisse  <!<•  Flacé,  â  :î  lieues  et  demie  du  Mans, 
qu'elle  a  possédée  jusqu'é  nos  jours,  et  qui  en  <^sf  sortie  par  ven- 
dition.  Yn.wx  Varticle  Flacé. 

Guillai  \ik  l  «lu  Bois,  ètoit  seigneur  du  Bois  dès  l'an  1250;  il 
épousa  Tîfeine  :  dont  Guillaume  II,  qui  suit;  Macè,  qui  eut  pour 
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son  partage,  en  1290,  plusieurs  héritages,  e1  une  rente  de  cinq 
sols  que  les  seigneurs  de  Souligné  dévoient  Lui  payer,  à  cause 
d'une  acquisition  qu'ils  avoient  faite  dans  le  fief  de  Guillaume  du 
Dois,  son  père  ;  il  eut  encore  trois  autres  enfans,  qui  ne  sônl  pas 

connus. 

Guillaume  II,  du  Bois  eut  des  diffèrens  avec  ses  frères  pour 
les  partages  des  biens  de  leurs  pèreel  mère;  Huet  d'Anvers  et 
Guyon  de  Monceau*  les  règlèrenl  par  une  sentence  arbitrale, 

le  lundi  après  la  Chandeleur  1290. 

Guillaume  III,  seigneur  du  l'ois  et  de  Maupertuis,  ètoit 
petit-fils,  ou  arrière-petit  fils  do  Guillaume  II;  il  épousa,  vers 
Tan  1400,  Anne  du  Bouchet,  seour  de  Jean,  seigneur  de  Buffe, 

et  des  Mortiers  en  Anjou,  fille  de  Jean  el  de  Jeanne*  dame  de 
Buffe  ;  il  est  inhumé  dans  l'église  de  Flacé  :  ils  eurent  Jean, 
qui  suit;  et  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Grandmoulin;  elle  eut  la 
châtellenie  de  Maupertuis  pour  sa  dot. 

Jean,  seigneur  du  Bois,  épousa,  environ  l'an  1130,  Perrine 
de  Champagne,  laquelle  ètoit  issue  de  Louis  de  Brienne,  sur- 
nommé d'Acre,  fils  de  Jean  de  Brienne,  roi  do  Jérusalem,  et 
de  Bèrengère  de  Castille,  sœur  de  Blanche,  mère  de  S.  Louis. 
Voici  les  descendans  de  Louis  de  Brienne  :  Louis  do  Brienne 
et  Agnès,  vicomtesse  de  Beaumont,  eurent  Jean,  vicomte  de 
Boaumont,  et  Jeanne  de  la  Guorcho,  eurent  Robert,  vicomte 
de  Beaumont,  et  Marie  de  Craon,  eurent  Jean  II,  vicomte  de 
Beaumont,  et  Marguerite  de  Poitiers,  eurent  Marguerite  de 
Beaumont  et  Bouchard  de  Yendômo,  eurent  Pierre  de  Ven- 
dôme, et  iY... eurent  Roi >cr te;  et  Olivier  de  Champagne,  eurent 
Perrine  de  Champagne,  et  Jean,  seigneur  du  Bois,  eurent 
Thibaut,  qui  suit  ;  Louis,  qui  eut  son  partage  en  Anjou,  Cathe- 
rine et  Jeanne,  religieuse  dans  l'ai  (baye  du  Pré,  au  Mans. 

Thibaut  du  Bois,  seigneur  du  Bois,  épousa,  1°  en  1 155, 
Perrine  de  la  Hune,  fille  de  Gilles,  seigneur  de  la  Hune,  et  de 
Catherine  Clèvelle,  dame  du  Bois-Gilbert  en  Anjou;  2°  Margue- 
rite de  Coainon,  veuve  de  Robert,  seigneur  de  Maquillé  en 
Anjou.  Thibaut  ordonna  par  son  testament)  que  son  corps 
serait  inhumé  dans  l'église  de  Flacé,  auprès  de  son  père,  de 
son  aïeul,  de  Perrine  de  Champagne,  sa  mère,  et  de  Perrine 
de  la  Hune  sa  première  femme;  il  laissa  de  son  second  mariage, 
Jacquos  qui  suit;  N...  qui  épousa  Lèzin  Garnier,  seigneur  de 
la  Chovinière;  et  Louise,  religieuse  au  Prè  avec  sa  tante. 

Jacques  I,  seigneur  du  Bois,  et  de  Maquillé  en  Anjou,  épousa 
Renée  de  Maquillé,  fille  unique  de  Robert  :  dont  François,  qui 
suit;  et  Antoinette,  mariée  en  1511,  avec  Jacques  du  Hardas, 
seigneur  de  Lintes. 

François  I,  du  Bois,  seigneur  du  Bois  et  de  Maquillé,  épousa 
en  1510,  Catherine  de  Quatro-Barbcs,  dame  de  Marson,  fille  de 
Guillaume,  seigneur  do  la  Rôngère,  cl  de  Guillemette  de  Ros- 
signol, dame  de  Chaneyas,  dont  Jacques,  qui  suit;  François, 
né  en  1517,  fut  prêtre;  Guillaume,  fut  seigneur  de  Bois-Gil- 
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bert,  dont  on  verra  la  postérité  ci-après;  Julien;  René,  ne  en 
1534;  el  Guillemette,  née  en  L532. 

Jacques  II,  du  Bois,  seigneur  du  Bois,  d'Etival,  de  la  Fer- 
rière  et  de  Maquillé,  né  en  1512,  épousa,  après  1552,  Perrine 
de  Ghamplais,  fille  de  Christophe,  seigneur  de  Vahdœuvre  et 
de  Gourcelles,  e1  de  Hélène  de  Pui-Jourdain,  dont  François  II, 
qui  suit;  Claude,  seigneur  de  Maquillé,  tige  de  cette  branche; 
et  Perrine,  mariée  à  Renée  de  Vallée,  seigneur  de  Chcvain. 

François  II,  seigneur  d<v  Bois,  etc.,  fut  député  de  la  noblesse 
du  Maine,  aux  Etats  tenus  à  Blois  en  1588;  il  épousa  Suzanne 
de  Courtarvel,  fllle  de  Charles,  seigneur  de  Moratérestin  (1),  et  de 
Catherine  de  la  Rouhaudière  :  dont  Urbain  et  René,  qui  mou- 
rurent sans  enians;  Suzanne,  mariée  à  Claude  de  Couterne, 
seigneur  de  la  Barre  du  Horp,  en  1597;  et  Anne,  dame  de 
Marson,  alliée  en  1G06,  a  Gilles  de  la  Dufferie,  seigneur  de  la 
Dufferie. 


Branche  des  seigneurs  de  Maquillé. 

Claude  du  Bois,  seigneur  de  Maquillé,  second  fils  de  Jac- 
ques II,  et  de  Perrine  de  Champlais,  épousa  Louise  Thuillier, 
îille  de  René,  seigneur  de  la  Martinière,  et  de  Marie  Imbert, 
dont  Claude  II,  qui  suit;  Charles,  seigneur  de  la  Touche, 
marié  avec  Anne  Alovi,  de  la  ville  de  la  Flèche,  dont  Charles, 
mort  religieux  rècollet,  et  Louise,  morte  sans  enians,  de  N... 
de  Beaurepaire,  son  mari;  et  Hélène,  mariée  à  Charles  Mali- 
neau,  seigneur  du  Plessis. 

Claude  II,  du  Bois,  seigneur  de  Maquillé,  épousa  Jeanne 
de  Sorhoette,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Pomérieux,  et  de 
Simonne  dePortebise  :  dont  Mathurin,  qui  suit;  Jeanne,  mariée 
à  Charles  Sibile,  seigneur  de  la  Buronnière,  sans  enfans; 
Renée,  alliée  à  Urbain  de  la  Lande,  seigneur  des  Plaines. 

Mathurin  du  Bois,  seigneur  de  Maquillé,  épousa  Angélique 
de  Peigné,  Jille  de  Louis,  seigneur  de  la  Gharouillère,  et  de 
Ann<'  Richerot,  dont  Pierre,  qui  suit;  Marie-Angélique,  reli- 
i_i ï « •  1 1  —  « ■  ;  e1  Marguerite. 

Bdu  Bo  tir  de  Maquillé,  épousa  en  1684,  Char- 

lotte Sibile,  îill*1  de   Charles,   seigneur  de   la  Buronnière  en 

le  Cornu,  dont  dix-sept  enians  :  il  ne  reste 
di  .--   pt  enfans  que  X...  du  Bois,  chanoine  d'Angers,  et 
qui  suit  : 

Antoine  du  Bois,  seigneur  de  Maquillé,  la  Baronnière,  etc., 
.  Françoise  du  B<>is-Jourdan,dont  Antoine-Séra- 
phin, qui  suit,  i  î  cinq  filli 

Antoine-Séraphin  du  Bois  de  Maquillé,  qui,  dans  le  cas  où 

1.  Se  faut-il  pas  lire  Moncrintin,  vieille  terre  de  la  paroisse  de  Livet, 
appartenant  aujourd'hui  à  la  famille  de  Montécler. 
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M.  lo  marquis  de  Courceriers  n'auroit  point  d'enfans,  représen- 
toroit  les  deux  branches  du  Bois. 


Branche  des  seigneurs  des  Bordeaux. 

Guillaume  I  du  Bois,  seigneur  du  Bois-Gilbert,  né  en  1527, 
troisième  iils  de  François  J  du  Bois  et  de  Catherine  Quatre- 
Barbes,  épousa  en  1565  Jeanne  de  Mandon,  fille  d'Ambroise, 
seigneur  de  Valette,  et  de  Catherine  d'Aron,  daine  des  Bor- 
deaux :  dont  Pierre,  qui  suit;  Jacques,  seigneur  du  Bois-Gil- 
bert; René,  et  Anne. 

Pierre  du  Bois,  seigneur  de  Bordeaux,  guidon  d'une  com- 
pagnie de  gendarmes,  épousa  en  1594  Marie  de  Launai,  fille  de 
Jean,  seigneur  d'Onglée,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  et  de 
Louise  de  Villiers,  dame  de  Mondan,  de  la  Valpéan  et  de  la 
Bouesche  :  dont  Guillaume,  qui  suit;  et  Marie,  religieuse  à 
Fontevrault. 

Guillaume  II  du  Bois,  seigneur  des  Bordeaux  de  Longue,  du 
Bois-Gilbert  et  de  Châtcaus,  épousa  en  1621  Nicole  du  Plessis- 
Châtillon,  dame  de  Ghauvigni  en  Anjou,  et  de  Courceriers  au 
Maine,  fille  de  René,  baron  de  Courceriers,  vicomte  de  Rugle, 
seigneur  de  la  Ponnière,  Colombiers,  etc.,  Chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  et  de  Renée  de  Poisieus  :  dont  René,  mort  page  de  la 
grande  écurie  du  roi;  Jacques,  mort  page  de  M.  le  comte  de 
Soissons;  Guillaume,  tué  au  siège  de  Dunkerque,  lieutenant 
dans  le  régiment  de  Piémont;  André,  qui  suit;  Renée,  mariée 
en  1615  à  Charles  Galois  Labbé,  seigneur  de  Champagnette,  au 
Maine;  Marie,  alliée  en  J652  à  Pierre  Carré,  seigneur  de  Belle- 
mare  et  de  la  Forêt,  au  Maine;  Anne,  qui  épousa  en  1669 
Claude  de  la  Bonnière,  seigneur  des  Châteliers  en  Touraine; 
Marguerite,  religieuse  a  N.  D.  de  la  Flèche;  Marthe,  religieuse 
aux  Clairets  ;  Nicole,  religieuse  à  Chinon  ;  Marie  et  Charlotte, 
religieuses  au  Pré. 

André  du  Bois,  seigneur  de  Courceriers,  d'Isè,  des  Bordeaux, 
de  Longne,  du  Plessis-le-Chàteau  et  de  la  Valpoan,  conseiller 
du  roi  au  Grand-Conseil,  épousa,  1°  en  1661,  Elisabeth  Miron, 
sans  enfans;  2°  en  1663  Elisabeth-Henriette  de  la  Porte,  fille 
d'Antoine  et  de  Marie  Hersant  :  dont  Claude,  qui  suit;  Henri- 
François;  Jean;  Anne,  religieuse  au  Pré,  et  Marie-Elisabeth. 

Claude  du  Bois,  seigneur  de  Courceriers,  des  Bordeaux,  etc., 
épousa  en  1712  Geneviève  le  Maire  de  Courdemanche  :  dont 
André,  qui  suit;  et  Claude,  mort  sans  alliance. 

André  du  Bois,  seigneur  de  Courceriers,  Isé,  Longne,  les 
Bordeaux,  etc.,  a  épousé 

Voyez  l'article  Longue. 

Courceriers  se  dit  en  latin,  Curia  Cœsaris;  la  tradition  dit 
que  ce  lieu  a  pris  son  nom  de  la  demeure  que  Jules-César  y  a 
faite  dans  le  temps  de  sa  conquête  des  Gaules. 
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La  généalogie  de  la  maison  du  Bois,  rapportée  ci-dessus,  a 
été  dressée  en  1070  par  Charles  d'Hosier,  juge  général  des 
armes  et  des  blasons  de  France;  elle  est  sur  velin,  et  signée 
d'Hosier.M.  le  marquis  de  Courceriers  me  Ta  communiquée  (1). 

Comme  la  maison  du  Bois  a  pris  la  plus  grande  partie  de  ses 
alliances  dans  l'Anjou  et  te  Maine,  j'ai  cru  qu'on  ne  seroit  pas 
fâché  de  trouver  ici  le  blason  des  armes  de  ces  alliances. 

Les  Bois  porte  emmenchè  d^argen*  et  de  sable,  du  chef  à  la 
pointe. 

Du  Bouchet  porte  d'argent  à  trois  annelets  de  sable,  2,  1. 

Champagne,  porte  d'hermine  au  chef  de  gueule. 

La  Hune  porte  d'argent  à  deux  chevrons  de  sable  accompa- 
gnée de  trois  coquilles  de  gueule,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

Couainon  porte  de  sable,  à  la  bande  fuselée  d'argent,  de  cinq 
pièces  et  deux  demies. 

Du  Hardas  porte  d'argent,  à  six  tourteaux  de  gueule,  3, 
2.  i. 

Maquillé  porte  de  gueule  à  un  pairie  renversé  d'argent 
sénestré  de  cinq  besans  de  même  posés  en  croix. 

Quatre-Barbes  porte  de  sable  à  une  bande  d'argent,  coroyée 
de  deux  cotices  de  même. 

Champlais  porte  fascé  d'argent  et  de  gueule  de  six  pièces,  à 
trois  aigles  de  sable  en  chef. 

Valèe  porte  de  gueule  à  un  chevron  parti  d'or  et  d'argent, 
accompagné  de  trois  molettes  d'or  remplies  d'argent,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe. 

Gourtarvel  porte  d'azur  au  sautoir  d'or,  accompagné  de 
seize  billettes  couchées  de  même,  posées  1,  2,  1. 

Gouterne  porte  d'azur  à  deux  fasces  d'argent,  et  un  lion  en 
cheflampassé  et  armé  de  gueules. 

La  Dufferie  porte  de  sable  au  chevron  d'or  et  un  trèfle  de 
même  en  pointe. 

L'Huillier  porte  parti  d'argent  et  de  gueule,  au  lion  de  l'un 
en  l'autre  couronné  d'or. 

Malineau  porte  d'argent  à  la  face  de  gueule,  frétée  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  trois  molettes  de  sable,  et  d'une  ancre 
de  même,  et  deux  molettes  de  sable  en  pointe. 

Sorhoette  porte  d'or  àun  chêne  de  syaople  et  un  sanglier  de 
sable, passant  au-dessous,  au  chef  d'argent,  chargé  d'une  aigle 

leux  têtes  de  sable,  couronnées  à  l'impériale  d'ûî\ 

Sil.il. •  porte  d'azur  à  la  bande  d'or,  chargée  de  trois  quintes- 
feuilles  de  gueule. 

Peigné  porte  de  sable  â  une  èpée  d'argent,  la  pointe  en  bas, 
accompagnée  de  trois  fers  de  cheval,  de  même,  2,  1. 

Mandon  porte  d'azur  au  lion  d'or,  couronné,  lampassé  et 

1.  La  terre  de  Courceriers  appartient  aujourd'hui  à   madame  Violas, 

Noël  de  Latouche.  L'ancien  manoir  a  été  démoli  et  remplacé  dans 

rs  temps  par  un  élégant  château  moderne,  construit  par  les 

BOina  de  M.  Viola»,  en  son  vivant  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Paris. 
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arma  de  gueules,  accompagné  desix  larmes  d'or,  trois  en  chef, 
deux  en  Bancs  et  une  ea  pbinte. 

De  Lauaai  porte  d'or  au  chêne  de  synopta,  aeooté  de  deux 
aiglas  èployées,  les  têtes  afiroritées  de  sable,  becquées  et  onglées 
de  gueules. 

PlessisrChâtillon  porte  d'argenl  à    trois  quintes-feuilles  de 
gueule,  2,  1. 
Labbé  porte  d'argent  à  nu  lion  couronné  de  gueule- 
Carré  de  Bellemare  porte  d'azur  à  une  bande  d'or,  accompa- 
gnée de  deux  étoiles  d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  de  trois 
billettes  couchées  de  gueule. 
La  Boimiiiière  porte  d'argent  à  une  fleur  de  lys  de  gueule. 
Miron  porte  de  gueule  à  un  miroir  rond  à  l'antique,  d'argent, 
pointe  d'or. 

La  Porte  porte  d'argent  à  un  croissant  d'azur,  coupé  de  gueu- 
les, à  une  tête  de  lion  d'or,  couronnée  de  môme. 

COURCELLES,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Clermont,  élection  de  la  Flèche,   au  S.  S. 

0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues  et  demie.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Foultourte,  1.  i  3/4;  Arnage,  1.  3  1/4; 
Pontlieue,  1.  1  ;  Mans,  1.  1/2. 

11  y  a  de  Courcelles  à  Malicorne,  M.  1.  i  1/4,  la  Suze,  M.  1. 

2  1/2;  Ecomoi,  M.  1.  4  1/2;  la  Flèche,  M.  1.  2  3/4;  Sablé,  M.  1. 
5;  Ligron,  1.  1/2;  Fontaine  S.  Martin,  1.  1  1/4;  Oise,  1.  2; 
Mezèrè,  1.  1;  Anjou,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  550  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Aubin  d'Angers.  Il  y  a  500  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'O.  par  le  ruisseau  de  Ribou,  et  au 
N.  par  un  autre  petit  ruisseau.  La  forêt  du  Défais  de  Vaidrè  est 
en  partie  de  la  paroisse.  Il  y  a  des  landes. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  la 
Suze.  Voyez  la  généalogie  à  V article  la  Suze. 

Le  château  de  Courcelles  est  grand,  les  seigneurs  l'habitent 
lorsqu'ils  sont  en  province. 

GOURGEMONT,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  de  Ballon,  élection  du  Mans,  au  N.  N.  E. 
par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  ii  est  éloigné  de  quatre  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Sargé,  1.  3  3/4  ;  Mans, 

1.  1. 

Il  y  a  de  Gourcemont  à  Ballon,  M.  1.  2;  Bonnestable,  M.  1.  1 
1/4;  Beaumont,  M.  1.  4;  S.  Aignan,  M.  1.  1  1/4;  Coimcrrè,  M. 

3  1/2;  Beaufai,  1.  3/4;  Briône,  1.  3/4  ;  Sables,  1.  1/2;  Mézière- 
sous-Ballon,  1.  1  ;  Soulignè-sous-Ballon,  1.  2  ;  Courcebeuf,  1. 
1  1/4. 

Li  cure,  estimée  1300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  1000  communians. 
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Il  y  a  a  Courcemont  la  chapelle  de  la  D&vièré,  estimée  20 
liv.,  à  la  présentation  du  seigneur. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  et  à  l'O.  par  deux  petits  mis- 
seauxL 

Le  sol  produit  du  fromentj  de  l'orge  <it  de  L'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Sour- 
clirs,  à  cause  de  madame  le  Vayer(,  son  épouse.  Voyez  Varli- 
c/('  Ballon.  C'est  au  château  de  la  Davière  que  M.  le  Vayer 
fut  suffoqué,  comme  il  est  rapporté  à  cet  article. 

COÙRCITE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Jauron,  élection  du  Mans,  au  N,  N.  0.  par 
0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre  il  faut  aller  à  Sillè,  1.  3  1/4;  Conlie,  1. 

2  1/4;  Lavardin,  1.  2;  Mans,  1.  3. 

11  v  a  de  Courcitè  à  Villaine-la-Juhèe,  M.  1.  1;  Sillé,  M.  1. 

3  14;  Fresnai,  M.  1.  4  3/4;  Bais,  M.  1.  2  1/4;  Assè-le-Boisne, 
M.  1.  4;  Courceriers,  1.  1;  S.  Aubin-du-Désert,  1.  1;  Bourg 
d'Averton,  1.  3/4;  Loufougère,  1.  1  3/4;  Hardange,  1.  2  1/2; 
Champgenéteux,  1.  1  3/4;Trans,  1.  1  1/4;  la  forêt  de  Sillé,  1.  2 
]  4  ;  la  forêt  de  Pail,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  3000  liv.,  est  un  prieuré  de  la  congrégation 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Augustin,  à  la  présentation  de 
l'abbé  de  Beaulieu.  Il  y  a  1600  communiant. 

Il  y  a  à  Courcitè  la  chapelle  des  Budors,  estimée  100  liv., 
à  la  présentation  des  héritiers  de  More  (1)  et  de  Marcenai,  alter- 
nativement; le  collège,  dit  de  la  Coutardière  (2),  estimé  150  liv., 
à  la  présentation  du  seigneur;  la  chapelle  des  Mezérettes,  esti- 
mée :jo  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  de  la  Forêt;  celle 
de  Montnièard,  estimée  150  liv.,  à  la  présentation  du  prieur 
et  des  religieux  do  Beaulieu;  la  prestiinonie  de  la  Maison  de 
la  Forêt,  estimée  25  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  dudit 
manoir;  celle  fondée  par  le  sieur  Le  Blanc,  estimée  10  liv., 
celle  <!«'  la  Tardivière,  estimée  80  liv.,  et  celle,  dite  Vaujolie, 
<-stimèe  8  liv.,  â  la  présentation  des  parens  de  Charles  Ron- 
deau. 

Courcitè  est  situé  dans  une  presqu'isle,  formée  de  deux 
petits  ruisseaux  qui  se  joignent  au  N. 

Le  sol  produit  du  seigle,  «le  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Bèthomas  (3). 

Jean  Orri,   avocat  au  Mans,   né  à   Courcitè,  est  auteur  de 

1.  Il  s'agit  des  de  Muré  du  Val,  voir  :  art.  Le  Ribay,  la  chapelle  dont 
il  est  «motion  ici  l'ut  fondée  par  Jean  Budor  dans  la  seconde  moitié  du 

le 

V.  La  Coutardière  avait  été  affectée  à  la  dotation  du  Collège  de 
Villaines-la-Juhel  par  son  fondateur  Jean-Trottin,  1653. 

3  A  cause  de  sa  terre  d'Averton  ou  du  Vieil-  Averton.  qu'il  ne  faut 
confondre  avec  le  Bourg  d'Averton.  Le  Vieil-Averton  est  situé  à 
proximité  d'Averton;  mais  dans  ta  commune  de  Courcitè. 
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([uniques  poésies,  qui  ont  été  imprimées  avec  celles  de  Charles 
Fontaine,  parisien;  il  a  fait  quelques  mémoires  sur  les  anti- 
quités du  Maine;  il  a  aussi  composé  quelques  vers  françois 

sur  la  mort  de  Guillaume  de  Langei  du  Beliai,  et  un  Art  Poé- 
tique f'rançois;  il  vivoit  en  1544.  La  Croix  du  Maine. 

COURCIVAL,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Mont- 
fort,  dans  le  doyenné  de  Bonnestable,  élection  du  Mans,  dont 
il  est  éloigné  de  six  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Jausé,  1.  1/2;  Sables,  1.  1/2;  Courcemont,  1.  3/4;  Sargé, 
1.  3  3/4;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Courcival  à  S.  Cosme,  M.  1.  1  1/2;  S.  Aignan,  M. 
1.  1;  Bonnestable,  M.  1.  1  1/4;  la  Ferté,  M.  1.  4;  Ballon,  M.  1. 
3;  Terrehaut,  1.  1/2;  Rouperroux,  1.  1/2;  Nogent-le-Bernard, 
1.  1  1/4;  Nauvai,  1.  3/4;  Prai,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  240  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  et  à  l'O.  par  un  petit  ruisseau. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Baigneux. 

COURDEMANCHE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  du 
Château-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  la  Chartre,  élection  du 
Ghàteau-du-Loir,  au  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
de  sept  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  au 
Grand-Lucè,  1.  2  1/4;  Parigné-l'Evôque,  1.  2  1/2;  Pontlieue,  1. 
2  1/2;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Courdemanche  à  Bessé,  M.  1.  2  3/4;  S.  Calais,  M. 
1.  3  3/4;  la  Chartre,  M.  1.  2  1/4;  Château-du-Loir,  M.  1.  4; 
Ruillé-sur-Loir,  1.  1  3/4;  Poncé,  1.  1  3/4;  Vancé,  1.  1  1/4; 
S.  Georges-de-Laquoè,  1.  3/4;  le  Lorrouet,  1.  1;  la  foret  de 
Bersai,  1.  1. 

La  cure  estimée  1200  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  1000  communians. 

Il  y  a  â  Courdemanche' un  collège,  fondé  en  1593  par  l'abbé 
de  S.  Prix;  il  est  estimé  valoir  500  liv.  de  revenu.  Il  est  porté 
par  la  fondation  que  le  dernier  enfant  sorti  de  la  psalette  de 
l'église  du  Mans,  aura  une  place  dans  ce  collège  pour  achever 
ses  études.  Il  y  a  aussi  la  chapelle  de  N.  D.  de  Consolation, 
estimée  4  liv.,  à  la  présentation  du  curé  et  du  principal  du 
collège;  et  la  prestimonie  Le  Comte,  estimée  24  liv. 

Courdemanche  est  situé  sur  le  ruisseau  d'Etang-Fort,  qui 
arrose  la  paroisse  au  S.,  elle  est  aussi  arrosée  à  l'O.  par  la 
rivière  de  la  Veuve. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  il  y  a  des 
vignes,  dont  le  vin  est  de  bonne  qualité. 

L'évoque  Gauziolène,  qui  siégea  au  Mans  depuis  730  à  770, 
avoit  un  frère  qui  avoit  fait  assassiner  plusieurs  seigneurs  de  la 
province;  ce  méchant  homme,  nommé  Charisius  ou  Gharivi- 


COU  —  221  —  COU 

svus,  s'en  retournant,  sur  Le  soir.  de  la  chasse  en  sa  maison, 
qu'il  faisoil  appeler  Curiarn  Domini,  aujourd'hui  Gourdemah- 
che,  fut  assassiné  par  les  enfaûS  d'un  seigneur  qu'il  avoit  fait 
massacrer  dans  le  même  endroit  où  le  meurtre  de  leur  père 
avoit  été  commis,  au  Champdelfe,  où  le  ruisseau  de  Tresson  se 
décharge  dans  la  rivàère.de  la  Veuve.  Courvaisier,  page  25S. 
La  seigneurie  de  paroisse  appartient,  sous  le  titre  de  co-sei- 
gneurie,  aux  enfans  de  M.  de  Lucé  et  à  M.  de  Gauville. 

COURGA1NS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconê  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Sonnois,  élection  du  Mans,  au  N.  par  E.  de 
la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues  et  demie.  Pour 
s'y  rendre,  il  tant  aller  à  Dangeul,  1.  1;  Ballon,  1.  1  3/4;  Mon- 

treul,  1.  2  1/4;  Coulaines,  1.  1  1/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Courgains  à  Beaumont,  M.  1.  3;  S.  Aignan,  M.  1.  2 
I  i;  Bonnestable,  M.  1.  3  1/2;  Mamers,  M.  1.  2;  Dangeul,  1.  1; 
Marolle-les-Braux,  1.  1;  Aveine,  1.  1  3/4;  Monhoudou,  1.  3/4; 
S.  Calais  du  Maine,  1.  3/4;  Saône,  1.  3/4;  Toigné,  1.  1/2;  René, 
M.  1.  1  ;  la  forêt  de  Perseigne,  1.  2  1/4. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la 
Coulture.  Il  y  a  700  communians. 

Il  y  a  dans  le  château  de  Biars  (1)  la  chapelle  de  N.  D.,  non 
décrétée,  à  la  présentation  du  seigneur,  elle  est  estimée  100  liv. 

Le  ruisseau  de  Malherbe  prend  sa  source  à  Courgains;  la 
paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  un  autre  ruisseau. 

Il  y  a  à  Courgains  le  mont  de  la  Garde. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Pinceloup,  com- 
merçant au  Mans. 

COURGENARD,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconê  de 
Montfort,  dans  le  doyenné  de  la  Fertè,  élection  du  Mans,  à  l'E. 
N.  E.  par  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Sceaux,  1.  3;  Beillé,  1.  1  1/4; 
Fatinesi  1.  2  3/4;  Mans,  1.  2  1/2. 

Il  v  a  de  Cour^enard  à  la  Fertè,  M.  1.  1  3/4;  Montfort,  M.  1. 
6;  Conneré,  M.  1.  4  1/2;  Montiniral,  M.  1.  1  1/4;  Vibraie,  M.  1. 
2;  S.  Jean  des  Echelles,  1.  1/2;  Grez,  1.  1  1/4;  ïéligny,  1.  1  1/2; 
Cormes,  1.  3/4;  Cherré,  1.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre  de 
l'église  du  Mans.  Il  y  a  350  communians. 

Il  y  a  â  Courgenard  une  chapelle  dédiée  à  S.  Jean-Baptiste, 
dans  la  maison  de  la  Merrerir,  estimée  100  liv.,  à  la  présenta- 


1.  La  terre  de  Biars  a  donné  son  nom  h  une  famille  noble  que  Ton 
trouve  répandue  dans  le  Bas-Maine,  à  Ste-Gemme-le-Robert,  St-Cyr-en- 
Pail,  etc.  11  ne  faut  pas  confondre  cette  famille  avec  celle  des  Biards, 
originaire  de  Normandie. 


COU  —  222  —  COÏT 

tion  dos  successeurs  de...  Guilmin,  sieur  de  La  Merrerie,  qui  esl 
le  fondateur.  Kl  ètoit  GJonseiller  d'Etat. 

La  paroisse  est  arrosée  à  \'E.  par  La  rivière  de  Braie,  au  S. 

et  au  S.  0.  par  le  ruisseau  deGradon;  un  petit  courant  d'eau 
prend  sa  source  près  du  bour£. 

Le  sol  produit  du  froment,  dumèteil,  de  Forge  et  de  l'avoine; 
il  y  a  une  petite  vigne  d'environ  un  arpent;  on  cultive  des 
arbres  fruitiers.  Le  gibier,  sçavoir,  la  perdrix  rouge  et  grise,  le 
lièvre  et  le  lapin,  y  est  assez  commun. 

La  paroisse  a  du  Nord  au  Sud  environ  une  demi-lieue,  et  de 
l'E.  à  l'O.  trois  quarts  de  lieues.  Il  n'y  a  qu'un  moulin  à  blé, 
situé  sur  le  petit  ruisseau  du  Bignon;  elle  contenoit,  en  1700, 
90  feux,  et  payoit  onze  cent  quatre-vingt  livres  de  taille. 

La  seigneurie  de  paroisse,  qui  est  une  baronnie,  appartient 
au  chapitre  de  l'église  du  Mans,  auquel  elle  a  été  donnée  par 
Mainard.  qui  a  siège  au  Mans  depuis  l'an  951  à  970.  La  terre 
de  Gourtangis,  située  dans  la  paroisse  de  S.  Jean  des  Echelles, 
est  comprise  dans  cette  donation,  quoique  le  chapitre  n'en 
jouisse  plus.   Courvaisier,  p.  318,  390.  Cenomania. 

Henri  de  Juham,  et  Philippe  son  fils,  seigneur  de  Montmiral, 
donnèrent  au  chapitre  du  Mans  un  moulin  à  Gourgenard,  en 
dédommagement  des  torts  causés  par  leurs  hommes  sur  la 
terre  de  Gourgenard  :  ils  avoient  été  obligés,  par  les  lettres  du 
pape  Innocent,  de  faire  cette  restitution  satisiactoire.  Registres 
du  chapitre. 

En  1217,  Hugues  de  Goloncê,  de  Colonceio,  prètendoit  que 
la  prévôté  et  la  prébende  de  Courgenard  lui  appartenoient;  mais 
il  se  désista  de  cette  prétention  sur  l'autel  de  S.  Julien.  Regis- 
tres du  chapitre. 

En  1236,  Guillaume,  sieur  de  Céton,  vendit  au  Chapitre  tous 
les  droits  qu'il  avoit  sur  Courgenard,  Cormes  et  la  Cordelière. 
Registres  du  chapitre. 

En  1273,  Pierre,  comte  d'Alençon  et  de  Chartres,  donna  au 
Chapitre  du  Mans,  en  qualité  de  seigneur  de  Bellesme,  l'im- 
munité de  la  terre  de  Courgenard.  Il  ètoit  fils  du  roi  Phi- 
lippe III.  Registres  du  chapitre. 

Environ  l'an  1239,  le  seigneur  de  Montmiral  assura  au  Cha- 
pitre tout  le  moulin  de  Courgenard.  Regisfres  du  chapitre. 

En  1279,  la  métairie  de  Chêne-Linard  en  Gourgenard,  fut 
vendue  au  Chapitre  pour  45  liv.  tournois,  par  Pierre  Majeur  de 
Gourgenard  (Majore m).  Registres  du  chapitre. 

En  1595,  le  chapitre  donna  soixante  arpens  de  landes  en 
Courgenard,  à  rente  annuelle  et  perpétuelle,  à  Jean  Robillard 
et  Pierre  Binet,  sans  pouvoir  par  eux  et  leurs  héritiers,  en  faire 
exponce,  pour  vingt  sols  tournois  de  rente,  et  le  rachat  abonné 
à  un  ècu  sol,  relevant  le  tout  à  foi  et  hommage  de  la  seigneurie 
de  Courgenard. 

Il  n'y  a  point  d'autres  fiefs  dans  la  paroisse,  que  celui  de  la 
baronnie  ;  il  y  a  seulement  deux  métairies  hommagées,  qui  sont 
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(lu  domaine  de  la  Mercerie,  terre  dont  les  dehors  sont  très- 
beaux,  laquelle  appartient  à  M.  François  de  Paris,  marquis  de 
Montbrnn: 

îl  y  a  à  Courgenard  le  mont  Chauvet,  qu'on  nomme  vulgai- 
rement la  bruyère  de  S.  Pierre,  contenant  environ  trois  cents 
arpens  de  terre  inculte;  cette  montagne  est  la  plus  haute  des 
environs. 

En  Tau  1070,  lé  samedi  d'après  le  dimanche  qu'on  chante 
dans  l'église,  Invocàvit,  Guillaume  de  Cormes  fit  appeler  en 
duel  Berthelot  Govilel,  devant  le  doyen  et  chapitre  du  Mans  : 
deux  chevaliers  combattirent  dans  le  champ  pendant  quoi- 
que temps,  sans  avantagé  de  part  ni  d'autre,  on  présence  de 
Guillaume  Koil,  doyen,  de  Jean  de  Cormes  et  son  frère, 
écuyers,  de  Guillaume  dé  tfouair,  Gervaisde  Chevreau,  Richard 
de  Bray,  et  autres  hommes  et  sujets  du  chapitre.  On  ordonna 
aux  combat  tans  de  jeter  leurs  lances.  Ce  combat  se  passa  à 
Courgenard.  Covrraisicr,  page  524. 

M.  florin,  ancien  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

COUTERNE,  gros  hourg  et  paroisse  de  l'archicliaconé  de 
Passais,  dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  généralité 
de  Normandie,  au  N.  N.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
quinze  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Madré,  M.  1.  1  ;  les  Chapelles,  1.  1  ;  S.  Mars  du  Désert,  1.  4  1/2; 
Mont  S.  Jean,  1.  1/2;  Pezê,  1.  1  1/2;  Neuville-Lalais,  1.  1  1/2; 
Milesse,  1.  3;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Couterne  à  Prez-en-Pail,  M.  1.  3  3/4;  la  Ferté- 
Maeé,  M.  1.  2;  Lassai,  M.  1.  2  1/4;  Céaulcé,  M.  1.  3;  Tubeuf,  1. 
!  2;  S.Julien  du  Terroux,  1.  1;  Méhoudin,  1.  1/2;  S.  Ouen-le- 
Brisoul,  1.  3/4;  Antoigné,  1.  3/4;  Tessè,  1.  3/4;  la  Chapelle- 
Moche,  1.  3/4;  Halaines,  1.  1/2;  la  forêt  cl'Andaine  limitrophe. 

La  cure,  c>timée  1400  liv.,  esta  la  présentation  du  seigneur 
que  du  Mans.  11  y  a  <Q00  communians. 

Il  y  a  une  chapelle  à  Lignou,  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  où 
l'on  faisait  l'office  tous  les  premiers  dimanches  du  mois;  il  y  a 
d;>iis  cette  chapelle  une  confrairie  du  Rosaire,  établie  par  l'évo- 
que Charles  de  Beaumanotr  es  1622. 

Il  y  a  dans  l'église  la  confrairie  de  la  Charité,  qui  jouit  de 
qui  de  rente. 

La  par<  mi  a  environ  trois  quarts  de  lieue  do  l'E.  à  l'O., 

el  autant  du  n  S.,  es\  arrosée  au  S.  par  la  rivière  de 

May  i'  par  celle  de  \<V;  in  Mayenne  nourrit  delà 

carpe,  du  brochet  et  de  la.  perche,  le  tout  de  bonne  qualité, 

produit  de  ><'i.Lti<'.  de  l'avoine  el  du  carabin  ;  on  y  cul- 
tive beaucoup  de  poiriers  et  de  pommiers;  il  y  a  plus  de  300 
journaux  de  terre  plantés  de  ces  arbres,  sans  y  comprendre 

i.\  qui  sont  sur  les  pièces  de  terre. 

bains  de  BagnpUe,   fréquents  en  éfè  par  ceux  qui  sont 
attaqués  de  douleurs,  de  paralysies,  etc.,  sont  à  trois  quarts  de 
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lieues  du  bourg  de  Couterne.  Il  y  a  une  chapelle  pour  la  com- 
modité des  malades. 

La  paroisse  de  Couterne  a  donné  le  nom  à  une  famille 
considérable. 

Environ  Fan  1300,  Guillaume  de  Vaux,  capitaine  de 
Mayenne,  épousa  Annette  de  Couterne,  dame  de  la  Barre  du 
Horp,  Poulai  et  Montreul  (1). 

En  1568,  René  de  Couterne,  seigneur  de  la  Barre  du  Horp, 
étoit  capitaine  et  conducteur  des  gentilshommes  qui  faisoient 
le  service  de  l'Arrière-Ban  du  Maine. 

En  1684,  François  de  Couterne,  seigneur  d'Estival  et  du 
Bois  de  Maquillé,  épousa  dans  la  chapelle  de  la  Sauvagère,  de 
la  paroisse  de  Chemiré-le-Gaudin,  Elisabeth  de  la  Rivière,  sans 
enfans  :  je  crois  que  c'est  le  dernier  du  nom  de  Couterne. 
Voyez  V article  Flacè. 

La  maison  d'Aligny  posséda  la  terre  de  Couterne,  et  la  ven- 
dit en  15...  à  Jean  de  Frotté,  chancelier  de  la  reine  Marguerite 
de  Navarre;  il  fit  bâtir  en  brique  le  château  de  Couterne,  tel 
qu'on  le  voit  aujourd'hui.  Jean  de  Frotté  professoit  la  religion 
protestante;  il  eut  pour  fils,  René,  qui  suit  : 

René  de  Frotté,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  du  roi. 
eut  Benjamin,  qui  suit  : 

Benjamin  de  Frotté,  eut  Gabriel,  qui  suit  : 

Gabriel  de  Frotté  vivoit  en  1666,  lui  ou  son  fils,  de  même 
nom,  épousa  Madeleine  de  Cabmènil,  dont  Gabriel  qui  suit;  et 
iV...  de  Frotté,  morte  à  S.  Georges  en  1759,  âgée  de  91  ou  12 
ans. 

Gabriel  II,  de  Frotté,  mort  en  171...  eut  Gabriel-Charles, 
qui  suit  ;  N...  mort  sans  alliance  ;  N. . .  mariée  à  N. . .  Costar, 
seigneur  d'If  et  Ménil-Baclai,  proche  S.  Pierre-sur-Dive,  morte 
en  1771,  etiV...  née  en  1695,  morte  en  1771. 

Gabriel-Charles  de  Frotté,  seigneur  de  Couterne,  mort  en 
1758,  avoit  épousé  en  173...  N...  de  Biron,  dame  de  Gourfaleur, 
morte  en  1741  ou  2,  dont  Gabriel-Charles-Daniel,  qui  suit; 
N...  morte  sans  alliance,  en  175...;  et  Louise,  dite  mademoi- 
selle de  Couterne,  sans  alliance. 

Gabriel-Charles-Daniel,  seigneur  de  Couterne,  épousa, 
1°  en  1771,  N...  Dosmont,  morte  un  mois  après  son  mariage. 

La  terre  de  Couterne  relève  du  baillage  de  la  Fertè-Macê. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Couterne  la  terre  de  Fresne,  rele- 
vante du  baillage  de  la  Ferté-Macé. 

En  1603,  par  les  partages  faits  entre  les  enfans  de  François 
Malet,  seigneur  de  Fresne,  et  de  iV...  le  Cornu,  René,  comme 
aîné,  eut  le  Fresne  et  Jalene,  les  cadets  eurent  la  Bermondière. 

En  1654,  Charles  Malet  étoit  seigneur  de  Fresne. 


1.  A  cette  époque,  les  de  Couterne  habitaient  le  château  de  la  Barre, 
paroisse  du  Horps. 
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En  1706,  il  tut  rendu,  au  baillage  de  Falaise,  une  sentence 
de  décret  du  fief  du  Frêne,  et  il  fi  t  adjugé  à  Ar...  Bignon. 

En  1756,  Renè-Harbe  Bignon  vendit  le  fief  du  Fresne,  les 
rentes  seigneuriales,  avec  un  trait  de  dixme  à  M.  le  comte  de 
la  Chaux-Montreul  ;  Gabriel-Charles  de  Frotté,  seigneur  de 
Couterne,  Le  retira  par  droit  féodal,  pour  l'unir  à  sa  terre  de 
Couterne.  Mémoire  de  la  Chaux. 

11  y  a  marché  à  Couterne  tous  les  lundis. 

M.  Le  Bail  lit',  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

COUTURE,  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconô  du  Château- 
du-Loir,  dans  le  doyenné  de  la  Chartre,  élection  du  Château- 
du-Loir,  au  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Poncé,  1. 
1/2;  Courdemanche,  1.  2;  Grand-Lucé,  M.  1.  2  1/2;  Parigné- 
l'Evêque,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  Couture  à  Montoire,  M.  1.  2  3/4;  la  Chartre,  M.  1. 
2  1/4;  Bessé,  M.  1.  2  1/4;  Château-du-Lpir,  M.  1.  5  1/4; 
Tréhet,  1.  1  1/4;  Ville-Dieu,  1.  1;  les  Essarts,  1.  3/4;  Artins, 
1.  1;  Sougé,  1.  1;  Ruillé-sur-Loir,  1.  1. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  400  communians. 

Il  y  a  à  Couture  un  collège  estimé  80  liv.;  la  chapelle  Ste 
Catherine,  estimée  70  liv.  ;  la  prestimonie  de  Dalorets,  estimée 
80  liv.  ;  et  celle  de  S.  Nicolas-du-Feu,  estimée  N... 

Le  6  novembre  832,  l'éveque  du  Mans,  Francon  le  Jeune 
mourut  dans  la  paroisse  de  Couture.  Courvaisier,  page  215. 
Bondonnet,  p.  362. 

L'éveque  Geoffroi  Freslon,  qui  siégea  au  Mans  depuis  Fan 
1258  à  1269,  autorisa  l'assignat  d'une  dixme  de  blé  et  de  vin 
que  les  exécuteurs  testamentaires  de  Guillaume  Roland,  son 
prédécesseur,  avoient  achetées  dans  la  paroisse  de  Couture 
des  deniers  qu'il  avoit  laissés  pour  la  fondation  de  son  anni- 
versaire. Courvaisier,  page  525. 

L'évoque  S.  Bertrand,  qui  siégea  au  Mans  depuis  587  à  624, 
donne,  par  son  testament,  à  son  église  la  moitié  du  territoire  de 
Couture  (Agrum  Cidturam).  La  reine  Ingoberge  avoit  donné, 
à  sa  sollicitation,  l'autre  moitié  à  la  même  église.   Cenomania. 

En  1247,  Matthieu  Midi  et  Jeanne,  son  épouse,  vendirent  au 
chapitre  du  Mans  pour  cinquante-cinq  livres  tournois,  deux 
parts  qu'ils  avoient  sur  la  dixme  de  la  paroisse  de  Couture.  Cette 
dixme  fut  donnée  à  ferme  au  curé  de  ladite  paroisse  et  à  ses  suc- 
cesseurs, pour  cinq  liv.,  tournois  de  rente;  ensuite,  savoir  en 
1264,  elle  fut  donnée  de  même  pour  quatre  livres  dix  sols  de 
monnoie  courante.  En  1256  le  Chapitre  avoit  acheté  de  Pierre 
Ponce,  pour  sept  livres  tournois,  une  dixmerie  dans  la  même 
paroisse.  Regist.  du  chap. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  la  rivière  du  Loir,  et  à  TE. 
par  un  petit  ruisseau. 
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Le  sol  produit  du  froment,  de  Forge,  de  l'avoine  et  de  bon 
vin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  d'Estâing. 

Pierre  Ronsard,  prince  des  poètes  françois  du  seizième  siècle, 
naquit  au  château  de  la  Poissonnière,  dans  la  paroisse  de  Cou- 
ture, le  11  septembre  1524,  d'une  famille  noble,  originaire  de 
Hongrie.  Le  duc  d'Orléans  l'employa  eii  diverses  négociations. 
Il  accompagna  Lazare  de  Baif  à  la  Diète  de  Spire;  ce  fut  dans 
ce  voyage  qu'il  inspira  à  Ronsard  le  goût  des  belles-lettres  ;  il  se 
livra  tout  entier  à  la  poésie,  et  s'y  acquit  une  réputation  extraor- 
dinaire. Les  rois  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et  Henri  III, 
le  comblèrent  de  bienfaits;  Ronsard  mourut  à  S.  Cosme-les- 
Tours,  qui  ètoit  un  de  ses  bénéfices,  le  27  décembre  1585.  On  a 
de  lui  le  poème  de  la  Franciade,  des  Odes,  des  Sonnets,  etc. 
Claude  Binet  a  écrit  sa  vie  ;  et  du  Perron,  qui  fut  depuis  car- 
dinal, prononça  son  oraison  funèbre.  Les  ouvrages  de  Ronsard 
sont  aujourd'hui  insupportables.  Diction,  de  Lavocat. 

CRANNE-EN-CHAMPAGNE,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  du 
Mans,  à  l'O.  par  S.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
quatre  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Rouillon,  1.  3  ; 
Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Cranne  à  Vallon,  M.  1.  1/2;  Loué,  M.  1.  1  3/4;  Con- 
lie,  M.  1.  3  1/2;  la  Suze,  M.  1.  2  1/2;  Brullon,  M.  1.  3;  Athe- 
nai,  1.  1;  Souligné,  1.  1;  Coulans,  1.  1  1/4;  Brains,  1.  1;  Lon- 
gne,  1.  1  1/4;  Auvers-sous-Montfaucon,  1.  1;  Tassillè,  1.  3/4;  S. 
Christophe,  1.  1  1/2. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbesse  du 
Pré.  Il  y  a  400  communians. 

Cranne  est  situé  sur  la  rivière  de  Gée,  qui  coupe  la  paroisse 
du  N.  au  S.  ;  elle  est  aussi  arrosée  au  N.  par  le  ruisseau  de  Dou- 
celle. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  il  y  a 
beaucoup  de  vignes,  dont  le  vin  est  de  médiocre  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  du  Mirai, 
qui  est  du  temporel  de  l'abbaye  du  Pré. 

M.  Thomas-François  d'Alibart  est  né  à  Cranne  ;  nous  avons 
de  lui,  entre  autres,  le  Catalogue  des  plantes  qui  naissent  dans 
es  environs  de  Paris,  in-12,  1749  ;  la  traduction  des  Expériences 
et  Observations  sur  l'électricité,  faites  à  Philadelphie,  par 
M.  Franklin,  Anglois,  in-12,  1752. 

M.  d'Alibart  vit  aujourd'hui  à  Paris.  Voyez  la  France  Litté- 
raire, 

CRANNES-SUR-FRAUBÉ  (1),   petit  bourg  et  paroisse    de 
1.  On  écrit  et  on  prononce  Grennes. 


CRI  —  227  —  CRI 

rarchidnuonè  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Javron,  élection 
du  Mans,  au  N.  N.  0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  douze  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  au  Bourg 
d'Àverton,  1.  1  1/2;  S.  Aubin-du-Dcsert,  1.  3/4;  Mont-Saint- 
Jean,  1.  2;  Pe§è,  1.  1  \J2\  Neuville-Lalais,  1.  1  1/2;  Milesse,  1. 
3;  Mans,  1.  1  3   i. 

11  y  a  de  Crannes  à  Villaine-la-Julièe,  M.  1.  3  3/4;  Prez-en- 
Pail,  M.  1.  23  1;  la  Postè-des-Nids,  M.  1.  3;  Coupetrain,  M.  1. 
2  3  i;  Mâdrè,  M.  1.  3;  Gêvres,  M.  1.  2;  Vilpail,  1.  1/2;  le  Ham, 
1.  L  1/4;  Loufougère,  1.  1  1/2;  la  forêt  de  Pail,  1.  1/4. 

La  cure,  estîmèê  500  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé  de 

ulien-dc-Tours.  Il  y  a  257  communians. 
11  y  a  à  Crannes  la  chapelle  de  la  Douètée,  estimée  65  liv. 
La"  paroisse  est  arrosée  au  S.  et  à  PO.  par  le  ruissean  de 
Fraube;  il  y  a  beaucoup  de  bois  et  de  landes.  Il  y  a  au  N.  de 
la  paroisse  une  montagne,  du  sommet  de  laquelle  on  découvre 
une  grande  étendue  de  pays;  on  découvre  aussi  du  cimetière, 
qui  entoure  l'église,  plusieurs  paroisses,  et  le  bois  de  Pezé, 
éloigné  d'environ  sept  lieues. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  on  y 
cultive  beaucoup  de  pommiers,  dont  le  cidre  est  bon  la  pre- 
mière année  et  prend  du  feu  la  seconde  ;  le  gibier,  qui  consiste 
en  perdrix  grises,  peu  de  rouges,  du  lièvre  et  du  lapin,  est 
excellent. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  Domaine  de  Cran- 
nes, qui  appartient  à  M.  Achard  des  Landes,  qui  en  a  fait  Pac- 
quisition  depuis  peu  de  temps,  avec  la  terre  de  Villerai,  située 
paroisse  de  Javron,  qui  appartenoit  par  acquêt  au  sieur  René 
Duval,  né  dans  la  ville  de  la  Suze,  qui,  dans  le  temps  du  sys- 
tème des  billets  de  banque,  avoit  fait  fortune,  laquelle  s'est 
bientôt  éclipsée  (1). 

Il  y  a  aussi  dans  la  paroisse  le  fief  de  S.  Loup,  qui  appar- 
tient à  M.  Touchard,  et  celui  de  la  Cure,  dont  le  bourg  relève  ; 
ces  fiefs  et  la  seigneurie  relèvent  du  Serez,  appartenant  au  sei- 
gneur de  Courceriers,  d'où  à  Coupetrain,  et  par  appel  à 
Mayenne. 

M.  Clievereau,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

CRISSÉ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Passais,  dans 

Le  doyenné  de  SUlè,  élection  du  Mans,  au  N.  N.  0.  par  0.  de  la 

ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues  un  quart.  Pour 

rendre,  il  faut  aller  à  Conlie,  1.  1  1/4;  Lavardin,  1.  2;  Mans, 

1.  3. 

Il  y  ;i  .L-  Crissé  à  Sillé,  M.  1.  1  1/4;  Fresnai,  M.  1.  3;  Beau- 
mont.  M.  1.  3  1/2;  Loué,  M.  1.  43/4;  Neuville-Lalais,  1.  1  1/4; 

1.  M.  Prançois-Jacques-Julien  Achard  dos  Landes,  seigneur  des 
Haute  acquit  en    1 70 i    la  terre  de  Villerav   et   le  Domaine  de 

Cmines. 
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Vernie,  1.  1  1/2;  Pezè,  1.  3/4;  S.  Rémi  de  Sillè,  1.  3/4;  Rouez, 
1.  1. 

La  cure,  estimée  1500  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  Sillè.  Il  y  a  500  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  à  TE.,  et  au  S.  par  le  ruisseau 
de  Longêve,  et  à  l'O.  par  celui  de  Berdin. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  d  i  carabin.  La 
grande  carte  du  Maine  de  Jaillot  marque  un  combat  à  Crissé. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  de  la  baronnie  de 
Sillè,  qui  appartient  à  M.  le  duc  de  la  Vallière.  Voyez  la 
généalogie  à  l'article  Sillè. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  deux  terres  seigneuriales  :  la  pre- 
mière est  celle  de  Salaine,  qui  a  donné  son  nom  à  une  ancienne 
famille  noble  qui  subsiste  encore  au  Mans  et  à  Noyen ;  N...  de 
Salaine  Ta  vendue  à  la  seconde  est  celle  de  Grille- 

mont. 

GROPTE  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  en-deçà  de  l'Ouette,  élection  de 
Laval,  à  l'O.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Brullon,  1.  4;  Vallon, 
1.  2  3/4;  Grand  S.  Georges,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  la  Cropte  à  Sablé,  M.  1.  3  1/4;  Ballèe,  M.  1.  1; 
Laval,  M.  1.  5  1/4;  Mellai,  M.  1.  1;  Préaux,  1.  1/2;  Chemerè-le- 
Roi,  M.  1.  3/4;  S.  Denis  du  Maine,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Aubin  d'Angers.  Il  y  a  700  communians. 

Il  y  a  à  la  Cropte  la  chapelle  des  Ghenesuelles,  estimée  20 
liv. 

La  paroisse  est  coupée  du  N.  0.  au  S.  E.  par  la  rivière  de 
Vaige,  et  arrosée  à  l'E.  par  celle  d'Erne. 

Le  sol  produit  du  méteil,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  aux  héritiers  de  M.  le 
comte  de  Montesson,  décédé  en  176 

GROUSILLE  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Laval,  dans  le  doyenné  d'Ernèe,  élection  de  Laval,  à  l'O.  N. 
0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  vingt  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la  Baconnière,  1.  3;  S. 
Generè,  1.  4  1/2;  Amné,  1,  9;  Fay,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  la  Crousille  à  Ernée,  M.  1.  2  3/4;  Laval,  M.  1.  6; 
Mayenne,  M.  1.  7  1/2;  S.  Denis  de  Gastine,  M.  1.  4  1/2;  Mon- 
taudin,  M.  1.  4  1/4;  Bourgon,  1.  1;  Bourgneuf-la-Forôt,  1.  2;  S. 
Hilaire-des-Landes,  1.  2  1/4;  Juvigni-Montanadais,  1.  1/2;  la 
forêt  de  Mayenne,  1.  3  1/2;  la  Bretagne,  1.  1/4. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  600  communians. 

Il  y  a  à  la  Crousille  la  chapelle  de  la  Salmondière,  estimée 
170  liv.  ;  celle  des  Hayes-Morin,  estimée  10  liv.  ;  et  la  presti- 
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monie  de  Greffiers  estimée  40  liv.  ;  toutes  trois  à  la  présenta- 
tion du  seigneur  évoque  du  Mans. 

Il  y  a  aussi  la  chapelle  de  S.  Jacques,  estimée  100  liv.,  à 
la  présentation  du  curé  et  du  procureur  fabricier,  alternati- 
vement ;  celle  du  Pin,  estimée  10  à  30  livres,  et  celle  de  la 
Perranchère,  estimée  45  liv.,  à  la  présentation  de  l'héritier  du 
fondateur. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Le  bourg  est  situé  sur  un  petit  ruisseau  :  la  paroisse  est 
arrosée  à  TE.  au  S.  et  à  PO.  par  deux  ruisseaux,  qui  forment 
la  rivière  de  ViHaine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Couasnon  de  la 
Barillière. 

Environ  l'an  1451,  les  Anglois  venant  au  secours  de  Ste  Su- 
zanne, que  les  François  assiégeoient,  furent  défaits  et  taillés 
en  pièces  entre  le  fort  de  la  Crousille  et  celui  d'Ambrières  (1). 
Coiirvaisier,  page  226. 

CURES,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Passais,  dans 
le  doyenné  de  Sillé,  élection  du  Mans,  au  N.  N.  0.  par  0.  de 
la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues  un  quart. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Lavardin,  1.  1  1/4  ;  Mans,  1.  3. 

Il  v  a  de  Cures  à  Conlie,  M.  1.  3/4;  Sillé,  M.  1.  3;  Loué,  M. 
1.  3  3/4;  Beaumont,  M.  1.  3  3/4;  Vallon,  M.  1.  3  1/2;  la  Quinte, 
1.  1;  Domfront  en  Champagne,  1.  1/2;  Verniette,  1.  1;  Tennie, 
1.  1;  Neuvi,  1.  3/4;  Bernai,  1.  1;  la  forêt  de  Lavardin,  1.  1. 

La  rivière  de  Gée  prend  sa  source  dans  la  paroisse. 

La  cure  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  Pabbé 
d'Evron.  Il  y  a  400  communians. 

•Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge. 

L'évèque  Geoffroi  d'Assé,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1269  à 
1277,  acquit  pour  son  Eglise  un  droit  de  dixme  dans  la  paroisse 
de  Cures.  Cenomania. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  marquisat  de 
Lavardin,  dont  M.  le  comte  de  Tessè  est  seigneur. 

1.  C'est  une  erreur:  Il  s'agit  ici  d'Ambriers  et  de  la  Croixille,  deux 
hameaux  de  la  commune  de  Voutré. 
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ANGEUL,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Sonnois,  dans  le  doyenné  de  Beaumont,  élection  du  Mans,  au 
N.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ballon,  1.  1  1/2; 
Soulignè-sous-Ballon,  1.  1  ;  Joué-l'Abbè,  1.  3/4;  Coulâmes,  1.  2 
1/4;  Mans,  1.  1/4. 

Il  y  a  de  Dangeul  à  Ballon,  M.  1.  1  1/2;  Beaumont,  M.  1.  2 
1/4;  S.  Aignan,  M.  1.  1  3/4;  S.  Cosme,  M.  1.  3  1/2;  Mamers, 
M.  1.  4;  Nouans,  1.  1/2;  Disse,  1.  3/4;  Marolle-lés-Braux,  1.  1; 
Aveines,  1.  2;  Monhoudou,  1.  1  1/2;  Courgains,  1.  1;  Toignè, 
1.  1;  René,  M.  1.  1  1/4;  Doucelle,  1.  1;  Meurcô,  1.  1;  Vivoin, 
1.  1  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  le  ruisseau  de  Malherbe, 
et  à  PO.  par  trois  autres  petits  ruisseaux. 

Il  y  a  deux  paroisses  à  Dangeul,  celle  de  S.  Martin  et  celle 
de  S.  Georges;  la  cure  de  S.  Martin,  estimée  1100  liv.,  est  à  la 
présentation  de  l'abbé  de  S.  Vincent;  celle  de  S.  Georges, 
estimée  800  liv.,  est  à  celle  du  seigneur  évêque  du  Mans. 

Il  y  a  dans  l'église  de  S.  Martin  la  chapelle  de  S.  Nicolas, 
estimée  200  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur;  et  dans  celle 
de  S.  Georges,  celle  de  l'Annonciation  à  la  même  présentation. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  S.  Martin  300  communians,  et 
dans  celle  de  S.  Georges  200. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

M.  de  Dangeul  a  fait  de  grandes  plantations  de  pommiers, 
qui  produisent  d'assez  bon  cidre. 

Il  y  a,  à  l'extrémité  de  la  paroisse,  une  fontaine  dont  l'eau 
est  ferrugineuse. 

Hèlie  de  la  Flèche,  comte  du  Maine,  pour  empêcher  les 
courses  que  Robert  Talvas,  comte  de  Bellôme,  faisoit  dans 
cette  province,  bâtit  en  1098  une  forteresse  à  Dangeul,  où  le 
comte  de  Bellôme  amena  le  duc  de  Normandie  pour  s'en 
emparer  :  mais  le  comte  Hèlie  avoit  si  bien  pris  ses  mesures, 
qu'ils  échouèrent  dans  leur  entreprise.  Peu  de  temps  après, 
Hèlie  étant  à  Dangeul  avec  sept  mille  hommes,  fut  surpris 
dans  une  embuscade  que  Robert  de  Bellême  lui  avait  dressée  ; 
ses  gens  furent  taillés  en  pièces,  et  lui  fait  prisonnier  et  conduit 
dans  la  grosse  tour  de  Rouen,  Courvaisier,  p.  396.  Ceno- 
mania.  Bondonnet,  page  446.  Trouillart,  page  85.  Bry, 
hist.  du  Perche. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Plumard  de  Dan- 
geul, gentilhomme  ordinaire  chez  le  roi.  Voyez  article  Mans, 
parmi  les  savans,  paroisse  de  S.  Nicolas. 
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La  maison  seigneuriale  est  située  proche  l'église  de  S.  Mar- 
tin, sur  une  élévation  qui  lui  procure  une  vue  charmante. 

11  y  a  à  Dangeul  haute  et  basse  justice  en  exercice,  qui 
reporte  à  Beaumont,  et  ensuite  à  la  Flèche. 

La  seigneurie  de  Dangeul  a  appartenu  à  la  maison  d'An- 
genne,  et  a  passé  en  celle  de  Vassé;  M.  Le  marquis  de  Vassé 
l'a  vendue  à  M.  Plumard,  secrétaire  du  roi,  père  du  seigneur 
actuel. 

Il  y  a  plusieurs  taillis  ou  futaies  a  Dangeul  ;  le  seigneur  en  a 
fait  semer  un  au  dessous  de  sa  maison  seigneuriale  ;  un  autre 
appelé  les  Oliviers,  qui  est  du  temporel  de  la  chapelle  de 
S.  Jean,  fondée  dans  l'église  du  Mans;  et  ceux  de  la  terre  de 
Mèfossè,  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

Les  pères  bénédictins  de  l'abbaye  de  S.  Vincent  possèdent 
dans  la  paroisse  de  S.  Martin  les  deux  tiers  des  grosses  dixmes, 
et  la  chàtellenie  de  Magnane. 

La  terre  de  Méfossé,  située  dans  la  paroisse  de  S.  Martin, 
appartient  à 

La  maison  seigneuriale,  dans  laquelle  il  y  a  une  chapelle 
fondée  sous  l'invocation  de  S.  Jacques,  est  entourée  de  grands 
fossés  ;  on  entre  du  jardin  dans  un  bois  de  décoration,  qui 
contient  environ  huit  arpens,  planté  de  chênes,  frênes  et 
ormeaux  de  cinquante  à  soixante  pieds  de  hauteur,  sans 
branches  pour  la  plus  grande  partie;  sous  cette  futaie  il  y  a  un 
compartiment  de  dix  à  douze  allées,  toutes  plantées  de  bois  de 
quinze  à  dix-huit  pieds  de  hauteur;  toutes  ces  allées  se  rendent 
à  celle  du  milieu,  excepté  deux,  qui  sont  derrière  la  maison. 
Le  seigneur  de  Méfossé  a  encore  un  bois  de  haute  futaie  de 
quarante-cinq  ans  de  plantation,  et  un  autre  de  quinze  à  dix- 
huit  ans. 

Outre  les  fiefs  des  terres  ci-dessus  rapportées,  il  y  a  dans  la 
paroisse  de  S.  Martin  ceux  des  terres  de  Coullée  et  de  Migne- 
rolle,  qui  appartiennent  à  M.  l'abbé  le  Riche,  doyen  du  chapi- 
tre de  s.  Marcel  à  Paris 

Il  y  a  trois  taillis  dans  la  paroisse  de  S.  Georges,  dont  l'un 
appartient  à  M.  <Je  Grandchamp,  et  les  deux  autres  aux  reli- 
■    Vincent. 

MM.  Dufai,  curé  de  S.  Martin,  etChesneau,  curé  de  S.  Geor- 

.  m'ont  fourni  chacun  un  mémoire. 

DEGRE,  bourg  et  paroisse  dans  les  quintes  du  Mans,  de 
l'élection  du  Mans,  au  X.  0.  par  0.  do  la  ville  du  Mans,  dont  il 
éloigné  de  deux  lieues  et  demie. 

Il  y  a  de  Degré  à  Conlie,  M.  1.  2  1  i:  Vallon,  M,  1.3;  Loué, 
M.  1.  3  3  i:  Beaumont,  M.  1.  i  1  2;  Ballon,  M.  1.  i  1/4;  Chau- 

r,  1.  3   i:  Tri  L  1;   Aigné,   1.  1;  Lavardin,    1.   1/2;  la 

Quinte,  1.  1  2;  s.  Julien-en-Champague,  L  1  1  i;  Coulans,  1. 
l  l   i:  la  forêt  de  Uvardin,  l.  3  i. 

I  a  cure,  estimée  700 liv.,  est  un  prieuré  de  Tordre  <i<\>  eha- 
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noines  réguliers  de  S.  Augustin,  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Beaulieu.  Il  y  a        communians. 

Le  bourg  de  Degré  est  situé  à  TE.  d'un  petit  ruisseau,  arrosé 
à  l'E.  par  deux  autres,  et  au  S.  par  l'étang  de  Boisoran. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  Forge  et  de  l'avoine;  il  y 
a  dans  la  paroisse  les  bois  des  Boulais  et  les  taillis  de  Mar li- 
gné. 

La  seigneurie  de  paroisse 

DEHAUT,  bourg  et  paroisse  de  l'archicliaconé  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  la  Fertè,  élection  du  Mans,  à  l'E.  N.  E.  de 
la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Torcé,  1.  3  1/4;  Sillè-le-Brulè, 
1.  3/4;  Savigné-l'Evèque,  1.  1  1/4;  Mans,  1.  2  1/4. 

Il  y  a  de  Déhaut  à  S.  Cosme-de-Vair,  M.  1.  2  1/4;  la  Fertè, 
M.  1.  1  1/2;  Bonnestable,  M.  1.  2  1/4;  Gonnerrè,  M.  1.  3  3/4; 
Ballon,  M.  1.  5  1/4;  S.  Georges-du-Rosai,  1.  1  1/2;  la  Bosse,  1. 
1  1/2;  S.  Aubin-des-Coudrais,  1.  1  3/4;  Souvigné,  i.  1  1/4;  la 
Chapelle-du-Bois,  1.  1  1/2;  Nogent-le-Bernard,  1.  1  1/4;  Rou- 
peroux,  1.  1  3/4. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évêque  du  Mans. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  et  à  l'O.  par  le  ruisseau  de 
Dehaut,  et  au  S.  et  à  l'O.  par  deux  petits  courans  d'eau. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Guerrier. 

DENIS-DES-COUDRAIS  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconè  de  Montfort,  dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du 
Mans,  à  l'E.  N.  E.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  six  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la  Perrigne, 
1.  3  1/2;  Mans,  1.  2  1/2. 

Il  y  a  de  S.  Denis  à  la  Fertè,  M.  1.  2  1/4;  Bonnestable,  M. 
1.  1  1/2;  Gonnerrè,  M.  1.  2;  Montfort,  M.  1.  3;  Vibraie,  M.  1. 
4;  S.  Hilaire-le-Lierru,  1.  1;  Boessé-le-Sec,  1.  1/4;  S.  Aubin- 
des-Coudrais,  1.  1  1/2;  S.  Martin-des-Monts,  1.  1  1/2;  la  Bosse, 
1.  1/2;  Prèvelle,  1.  1/4;  la  Chapelle-Saint-Cèlerin,  1.  1  1/4;  la 
Chapelie-Saint-Remi,  1.  1  1/4;  Tuffè,  1.  3/4. 

La  cure,  estimée  G00  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évêque  du  Mans.  Il  y  a  350  communians. 

S.  Denis  est  dans  une  presqu'île,  formée  par  deux  petits 
ruisseaux,  qui  coulent  du  N.  au  S. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine.  La 
paroisse  a  trois  quarts  de  lieue  d'étendue  de  l'Est  à  l'Ouest,  et 
cinq  quarts  du  Nord  au  Sud;  elle  relève  en  partie  du  Maine, 
et  autre  partie  du  Perche.  L'église,  le  presbytère  et  la  maison 
seigneuriale  sont  situés  dans  le  ressort  du  Perche. 

Il  y  a  à  S.  Denis  un  collège  fondé  pour  l'instruction  des 
filles,  par  le  sieur  Langlois,  curé  du  lieu,  qui  en  a  donné  la 
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présentation  aux  curés  de  S.  Denis,  de  Prévelle  et  de  Tuffè, 
avec  trois  notables  habitans  du  dit  S.  Denis. 

Il  y  a  deux  fourneaux  à  tuile  et  à  chaux. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Montécler;  il 
y  a  une  juridiction  qui  se  tient  dans  un  pavillon  tenant  au  châ- 
teau; les  deux  ressorts,  du  Maine  et  du  Perche,  sont  séparés 
par  un  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la  paroisse  de 
S.  George  du  Rosai. 

M.  Foucault,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

DENIS-DE-GASTINES  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  de  Laval,  dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Mayenne, 
au  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-huit  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Moulai,  1.  4;-Assé- 
le-Bérenger,  1.  5  1/2;  Bernai,  1.  4  1/2;  Trangé,  1.  3;  Mans,  1. 
13/4. 

Il  y  a  de  S.  Denis  à  Ernée,  M.  1.  1  3/4;  Mayenne,  M.  1.  4; 
Gorron,  M.  1.  2;  Montaudin,  M.  1.  2  1/2;  Ambrière,  M.  1.  4; 
Montenai,  1.  1  1/2;  Vautorte,  1.  1;  Châtillon-sur-Colmont,  1.  1; 
Brecè,  1.  2;  Colombiers,  1.  1  1/4  ;  Carelle,  1.  1;  l'Archamp,  1.  2 
1/4. 

Il  y  a  marché  à  S.  Denis  tous  les  lundis. 

La  paroisse  est  arrosée  de  tous  les  côtés  par  de  petits  ruis- 
seaux. 

La  cure,  estimée  180  (1)  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  l'église  du  Mans.  Il  y  a  288  (2)  communians. 

Il  y  a  à  S.  Denis  le  prieuré  de  la  Bayette,  estimé  2400  liv., 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  Saint  Michel  du  Mont;  il  y  a 
aussi  la  chapelle  de  S.  Etienne,  estimée  20  liv.,  à  la  présenta- 
tion des  héritiers  du  fondateur  (3). 

L'èvêque  Nicolas,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1214  à  1216, 
donna  à  son  église  la  paroisse  de  S.  Denis-de-Gastines.  Cour- 
vaisier,  page  485.  Il  est  marqué  dans  les  registres  du  chapi- 
tre, que  ce  fut  l'évoque  Maurice,  successeur  de  Nicolas,  qui  fit 
cette  donation  ;  il  est  marqué  dans  les  mêmes  registres  que  cet 
évèque  donna  aussi  à  la  même  église  cent  cinquante  sols 
Mançais  de  rente,  qu'il  avoit  droit  de  percevoir  sur  celle  de 
S.  Denis. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Jean  Portais,  cordelier,  né  à  S.  Denis,  est  auteur  d'un  livre 
intitulé  :  la  Chrétienne  Déclaration  de  la  chute  et  ruine  de 
l'église  romaine,  avec  une  courte  doctrine  du  service  de  Dieu 
en  icelle,  et  deux  réponses  à  certaines  objections  contre  la  con- 
fession et  l'Eucharistie,  imp.  à  Anvers  1578.  Portais  vivoit 
encore  en  1584.  La  Croix  du  Maine. 

1.  2.  Ces  chiffres  sont  visiblement  erronés,  Saint-Denis  était  une  grande 
paroisse. 

o.  Le  prieuré  de  l'Abbayette  est  situé  en  Saint-Mars-la-Futaye,  et  non 
en  Saint-Denis-de-Gastines. 
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Il  y  a  à  S.  Denis  le  château  de  Monflaux,  auquel  la  seigneu- 
rie de  paroisse  est  annexée,  qui  appartient  à  madame  la  mar- 
quise de  Grèqui-Hèmond,  de  la  aaaison  de  Froulai.  Voyez  sa 
généalogie  à  l'article  Beaumont. 

DENIS-DU-MAINE  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè 
de  Sable,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  en-deçà  de  POuette,  élection 
de  Laval,  à  l'O.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Mareil,  1.  5 
3/4;  Crannes,  1.  2;  Rouillon,  1.  3;  Mans,  1.1. 

Il  y  a  de  S.  Denis  à  Brullon,  M.  1.  4  1/2;  Sablé,  M.  1.  4; 
Ballèe,  M.  1.  1  3/4;  Laval,  M.  1.  4  1/2;  Mellai,  M.  1.  1/2;  la 
Gropte,  1.  3/4;  Chemeré-le-Roi,  1.  1;  Arquenai,  1.  1  ;  le  Bignon, 
1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  par  la  rivière  de  Vaige,  au  N. 
par  un  petit  ruisseau,  et  à  l'O.  par  un  autre. 

La  cure  estimée  900  liv.  est  à  la  présentation  de  Pabbè  de 
la  Coulture.  Il  y  a  450  communians. 

Il  y  a  à  S.  Denis  la  chapelle  de  la  Ralaise,  estimée  165  liv.; 
celle  de  Vauberger,  estimée  165  liv.,  à  la  présentation  du  sei- 
gneur de^Vauberger  ;  et  la  prestimonie  de  la  Rogerie,  estiméo 
280  liv.,  à  la  présentation  des  héritiers  Pierre  Ferrant,  et  à 
leur  défaut,  du  seigneur  du  Coudrai. 

Le  sol  produit  du  mêteil,  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  de 
Groismare. 

DENIS-D'ORQUES  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè 
de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  de  la  Flèche,  à 
PO.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues  et  demie.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ghassillé,  1.  2  1/4;  Fai,  1.  3  1/2; 
Mans,  1.  13/4. 

Il  y  a  de  S.  Denis  à  Brullon,  M.  1.  3  1/4;  Ste  Suzanne,  M.  1. 
2  1/2;  Loué,  M.  1.  2;  Vallon,  M.  1.  3  1/2;  Gonlie,  M.  1.  4  3/4; 
Evron,  M.  1.  3  3/4;  le  Creux  auxiliaire  de  Brullon,  1.  1/2;  Joué 
en  Gharnie,  1.  1;  Chemiré  en  Charnie,  1.  1  1/4;  Estival  en 
Gharnie,  1.  1  ;  Blandouet,  auxiliaire  de  Viviers,  1.  1  ;  S.  Jean- 
sur-Erve,  1.  1  3/4;  Torigné,  1.  1  1/4;  Viré,  1.  1  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  à  l'O.  et  au  S.  par  deux  ruis- 
seaux, qui  forment  plusieurs  étangs,  qui  appartiennent  à  la 
Chartreuse  de  Parc. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  de  Pabbè 
d'Evron.  Il  y  a  900  communians. 

Il  y  a,  dans  la  paroisse  de  S.  Denis,  la  Chartreuse  du  Parc, 
dans  laquelle  il  y  avoit  25  religieux  en  1700;  la  maison  de 
cette  Chartreuse  a  été  bien  décorée  depuis  environ  trente  ans. 

En  1235*  Raoul,  vicomte  de  Beaumont,  donna,  du  consente- 
ment de  ses  deux  enfans,  Richard  et  Guillaume,  son  parc 
d'Orques,  situé  dans  la  paroisse  de  S.  Denis,  à  Marguerite, 
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comtesse  de  Fif,  qui  en  fit  présent  aux  Chartreux  pour  s'y  éta- 
blir :  cette  donation  fut  ratifiée  par  S.  Louis,  suivant  ses  lettres- 
patentes  données  à  Evreux  au  mois  de  juin  1236  ;  cette  donation 
fut  augmentée  en  1242  et  43  par  Richard,  fils  dudit  Raoul,  et 
par  Mathilde,  sa  femme.  En  1244  Geoffroi,  évoque  du  Mans, 
fit  bâtir  la  maison  et  l'église  qu'il  dédia  à  la  Ste  Vierge.  Ce 
S.  Evêque,  dont  le  corps  est  inhumé  et  révéré  dans  cette 
église,  rendit  sa  baronnie  de  Trêves  et  tous  les  biens  qu'il 
possédoit  en  Anjou,  pour  acquérir  des  terres  à  ce  couvent. 

Raoul  de  Thorigné  et  Hervé  de  Chaource,  firent  aussi  des 
dons  considérables  à  la  Chartreuse  du  Parc,  en  1250  et  1252. 

A  la  sollicitation  de  l'évoque  Geoffroi  de  Loudon,  l'abbé  et 
les  religieux  de  N.  D.  d'Evron  donnèrent  aux  chartreux  du 
Parc,  par  eniphytéose  perpétuelle,  le  prieuré  de  S.  Denis  d'Or- 
ques, avec  la  moyenne  et  basse  justice  qui  en  dêpendoit,  se 
réservant  seulement  la  suzeraineté  et  le  patronage  de  l'église. 
Courvaisier,  p.  508.  Bondonnet,  p.  578.  Ménage,  Hist.  de 
Sablé,  p.  328.  Cenomania. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  aux  chartreux. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  S.  Denis  un  collège,  estimé  100 
liv.  ;  et  la  prestimonie  de  la  Raguenière,  estimée  90  liv.,  à  la 
présentation  du  seigneur  de  la  Raguenière,  terre  située  dans 
la  paroisse,  dont  madame  Deshauts  est  propriétaire  comme 
héritière  du  marquis  des  Prez. 

DENIS-DE-SABLES  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè 
de  Sonnois,  dans  le  doyenné  de  Ballon,  élection  du  Mans,  au 
N.  N.  0.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Courcemont,  1. 
1/2;  Sargé,  1.  3  3/4;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  S.  Denis  à  Bonnestable,  M.  1.  3/4;  Ballon,  M.  1.  2 
1/4;  Montfort,  M.  1.  3  1/2;  Beaumont,  M.  1.  4;  S.  Aignan,  M. 
1.  3/4;  Briône,  1.  1/2;  Terrehaut,  1.  3/4;  Jausè,  1.  3/4;  Mezière- 
sous-Ballon,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  500  liv,,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  130  communians. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Sour- 
ches,  par  la  dame  le  Vayer,  son  épouse,  héritière  de  feu  M.  le 
Vayer  de  la  Bavière,  qui  acquit,  par  échange,  cette  seigneurie, 
qui  appartenoit  au  chapitre  de  l'église  du  Mans  en  176  .  Le 
château  de  la  Bavière,  situé  dans  cette  paroisse,  est  bien  bâti, 
et  a  pour  accompagnemens  de  très  beaux  dehors.  C'est  dans 
ce  château  qu'arriva  le  funeste  accident  qui  termina  les  jours 
de  M.  le  Vayer,  comme  il  est  rapporté  à  l'article  Ballon. 

Voyez  la  généalogie  de  Sourches  à  l'article  S.  Sympho- 
rien. 
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DEN1S-DU-TERTRE  (S.),  petit  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconède  Montfort,  dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du 
Château-du-Loir,  à  TE.  pur  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
trois  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Yvrè- 
l'Evêque,  1.  2;  Mans,  1.  1  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Denis  à  Bouloire,  M.  1.  2  1/2;  Torigné,  M.  1.  2; 
Connerrè,  M.  1.  2;  Dollon,  M.  1.  2  3/4;  Montfort,  M.  1.  1;  Arde- 
nai,  1.  1/2;  Soulitrê,  1.  1/2;  le  Breil,  1.  1;  Nuillé,  1.  1  1/4; 
Pont  de  Gênes,  1.  3/4;  S.  Mars  de  la  Bruière,  1.  3/4;  Champa- 
gne, 1.  1  1/4;  Changé,  1.  2. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  par  le  ruisseau  de  Narais. 

La  cure,  estimée  250  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  120  communians. 

Il  y  a  à  S.  Denis  une  montagne  dont  le  haut  est  de  bonne 
terre,  qui  produit  du  froment,  le  bas  est  un  sable  qui  produit  du 
seigle  et  du  maïs;  il  y  a  sur  le  haut  de  la  montagne  à  l'O. 
environ  soixante  quartiers  de  vignes,  dont  le  vin  n'est  pas  mau- 
vais. Il  y  a  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartieat  à  M.  Bailli  dont  le  châ- 
teau est  situé  dans  la  paroisse  de  S.  Mars  de  la  Bruière  ;  il  y  a 
plusieurs  fiefs  dans  la  paroisse  qui  appartiennent  aux  seigneurs 
de  ladite  paroisse,  de  S.  Mars  et  d'Ardenai. 

M.  Truillet,  curé,  m'a  fo  irni  un  mémoire. 

DENIS-DE-VILLENETTE  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconè  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Passais,  en  Normandie, 
de  la  généralité  d'Alençon,  au  N.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il 
est  éloigné  de  dix-sept  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Charchignè,  1.  3;  Villaine-la-Juhée,  1.  2  3/4;  Sillè,  1.  4 
1/4;  Conlie,  1.  2  1/4;  Lavardin,  1.  2;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  S.  Denis  à  Ambrière,  M.  1.  3  1/4;  Passais,  M.  1.  3; 
Ceaulcè,  M.  1.  1;  Septforges,  M.  1.  3/4;  Madré,  M.  1.  2  1/2; 
Lassai,  M.  1.  2;  Genellai,  1.  3/4;  Beaulandais,  1.  3/4;  Lorê,  1. 
1;  la  forêt  d'Andaine,  qui  contient  environ  11664  arpens,  1.  1 
1/2. 

Le  bourg  est  situé  sur  un  petit  courant  d'eau;  la  paroisse  est 
arrosée  au  N.  et  à  TE.  par  un  ruisseau. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  380  communians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  bailliage  de 
Domfront,  qui  appartient  à  Mgr  le  duc  d'Orléans.  Voyez  la 
généalogie,  à  l'article  Domfront, 

En  1635  Siméon  des  Landes,  seigneur  de  S.  Denis,  donna 
déclaration  de  la  seigneurie  de  S.  Denis  de  Villenette.    La 

Chaux. 

•* 

DESERTINES,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Passais  au  Maine,  élection  de  Mayenne, 
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au  N.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  vingt  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Gorron,  1.  1  1/4;  Grand-Oisseau,  1.  2 
3  4;  Grazé,  1.  3  1/4;  Rouessè,  1.  5  1/4;  Tennie,  1.  2  1/2;  la 
Quinte,  1.  "2;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  Desertines  à  Passais,  M.  1.  1  1/2;  Geaulcé,  M.  1.  4 
1/4;  Ambrière,  M.  1.  4;  Gorron,  M.  1.  1  1/4;  Vieuvi,  1.  1/4;  S. 
Aubin  Fosselouvain,  1.  1/2;  l'Epinai-le-Comte,  1.  1;  Fouge- 
rolle,  1.  1  1/2;  la  Dorée,  1.  1  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  quatre  petits  courans 
d'eau,  et  du  N.  à  l'O.  par  un  ruisseau. 

La  cure,  estimée  1500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais.  Il  y  a  700  communians. 

Il  y  a  à  Desertines  la  chapelle  des  Chariots,  estimée  120  liv., 
à  la  présentation  des  héritiers  du  fondateur. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

S.  Pavace  consacra  l'église  de  Desertines.  Courvaisier,  page 
86. 

On  trouve  parmi  les  seigneurs  qui  se  croisèrent  pour  la 
Terre-Sainte,  avec  Geoffroi  IV  de  Mayenne  en  1158,  un  Foul- 
ques de  Desertines.  Ménage,  page  179. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Dagneau. 

DEU X-E VAILLES,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
Laval,  dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  de  Mayenne,  au  N. 
0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Evron,  1.  2;  Voutré,  1.  1 
3/4;  Bernai,  1.  4;  Trangé,  1.  3;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  Deux-Evailles  à  Monseurs,  M.  1.  1  1/4;  Sainte 
Suzanne,  M.  1.3;  Mayenne,  M.  1.  3  1/4;  Laval,  M.  1.  5;  S. 
Oueh-des-Oyes,  1.  1/2;  Brée,  1.  1;  Neau,  1.  1;  Mésange,  1.  1 
1/4;  Jublains,  1.  1  1/4;  Montourtier,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  et  au  S.  par  deux  ruisseaux, 
et  à  l'O.  par  celui  de  Deux-Evailles;  la  forge  d'Hermet,  appar- 
tenant à  est  située  dans  cette  paroisse  ;  il  y  a 
beaucoup  de  bois. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  300  communians. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Montesson. 

DISSAI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  du  Chàteau-du- 
Loir,  dans  le  doyenné  du  Château-du-Loir,  élection  du  même 
nom,  au  S.  par  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues 
et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  au  Château-du-Loir,  1.  1 
1/4;  Ecomoi,  1.  4  1/4;  Mulsenne,  l.  2;  Pontlieue,  1.  1  1/2; 
Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Dissai  à  S.  Christophe-en-Touraine,  M.  1.  1  ;  la 
Ghartre,  M.  1.  3;  Grand  Lucè,  M.  1.  4  3/4;  Ecomoi,  M.  1.  5 
1/4;  Marçon,  1.  1  1/2;  Vouvrai,  1.  1;  Benne,  1.  1/2;  Nogent- 
sur-Loir,  1.  1  ;  S.  Père,  1.  1/2;  Touraine,  1.  1/2, 
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Le  bourg  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Gavot. 

La  cure,  estimée  .  Il  y  a  800  com- 

munians. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  Forge  et  de  l'avoine;  il  y  a 
beaucoup  de  vignes,  dont  le  vin  est  de  très-bonne  qualité. 

Le  méchant  Sigefroi,  qui  fut  évoque  du  Mans,  depuis  971  à 
994,  promit  à  Geoffroi,  comte  d'Anjou,  de  lui  donner  la  paroisse 
de  Dissai,  pour  l'engager  à  le  protéger  auprès  du  roi  de 
France,  pour  qu'il  le  pourvût  de  l'évêché  du  Mans.  Cenoma- 
nia. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  Courcil- 
lon,  dont  M.  Renouard  est  seigneur. 

Il  y  a  dans  la  même  paroisse  le  château  de  Verneil,  où  il  y 
a  une  chapelle. 

DISSE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sonnois,  dans 
le  doyenné  de  Beaumont,  élection  du  Mans,  au  N.  N.  E.  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues.  Pour  s'y  ren- 
dre, il  faut  aller  à  Coulaines,  1.  5  3/4;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Disse  à  Beaumont,  M.  1.  3;  René,  M.  1.  1  3/4; 
Bonnestable,  M.  1.  2  1/2;  Ballon,  M.  1.  1  3/4;  S.  Cosme-de-Vair, 
M.  1.  2  3/4;  S.  Aignan,  M.  1.  1;  Marolles-les-Braux,  1.  1/2; 
Dangeul,  1.  3/4;  Nouans,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Goulture.  Il  y  a  280  communians. 

Geoffroi  de  Pannon,  homme  d'armes,  vendit  au  Chapitre  de 
l'église  du  Mans,  environ  l'an  1281,  une  certaine  portion  de  la 
dixme  de  Disse,  dite  la  dixme  Levanda;  il  vendit  aussi  la  partie 
de  la  dixme  de  vin  qu'il  avoit  droit  de  percevoir  dans  la  même 
paroisse.  Le  chapitre  afferma  la  première  pour  vingt  sols  man- 
çais.  Registres  du  Chapitre. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  aux  héritiers  de  la 
demoiselle  de  Glermont  S.  Aignan. 

DOLLON,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du  Château-du-Loir,  à 
l'E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Torignè,  1.  3/4;  S.  Mars  de  la  Bruyère,  1. 
2  1/2;  Yvrè,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1  1/4. 

Il  y  a  de  Dollon  à  Bouloire,  M.  1.  1  1/2;  Vibraye,  M.  1.  2 
1/2;  Torignè,  M.  1.  3/4;  Connerré,  M.  1.  1  1/4;  Montfort,  M. 
1.  2  1/2;  S.  Michel  de  Chavaigne,  1.  1/2;  Semur,  1.  1  1/2;  le 
Luard,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  E.  par  le  ruisseau  de  Longuéve, 
à  PO.  et  au  S.  par  celui  de  Nogue. 

Il  y  a  marché  à  Dollon  tous  les  mercredis. 

La  cure,  estimée  1800  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêqlie  du  Mans.  Il  y  a  750  communians. 
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Le  sol  produit  du  froment,  de  Forge  et  de  l'avoine;  il  y  a  de 
bonnes  prairies. 

Sous  le  pontifical  de  S.  Iladouind,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
l'an  624  à  65  I,  Alain  de  Dollon,  ou  de  Douillet,  donna  à  l'église 
du  Mans  sa  terre  de  Dollon.  Ccnoniania. 

L'èvêque  Geoffroi  Freslon,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1258  à 
L269,  affecta  au  revenu  de  Pevêéhè  plusieurs  cens  qu'il  avoit 
droit  de  prendre  en  la  paroisse  de  Dollon.  Courvaisier,  page 
522, 

Le  même  èvèque  donna  à  son  église  les  dixmes  de  Dollon, 
dent  il  avait  t'ait  l'acquisition.  Cenomania. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Dollon  de  la 
Goupillière. 

La  maison  de  la  Goupillière  est  très  ancienne;  le  château 
de  la  Goupillière,  dont  elle  porte  le  nom,  est  situé  dans  la 
paroisse  de  S.  Hilaire-le-Lierru.  Voyez  ce  qui  le  regarde  à 
l'article  de  cette  'paroisse.  Tous  ceux  de  cette  famille  ont,  de 
temps  immémorial,  porté  le  nom  de  la  Goupillière  jusqu'en 
1699,  que  M.  Pierre  Gaspard,  père  de  M.  Pierre-Guillaume- 
Louis,  seigneur  actuel  de  Dollon,  prit  le  nom  de  Dollon. 

Il  y  a  dans  le  trésor  du  château  de  la  Goupillière  plusieurs 
aveux  très  anciens,  un  entre  autres  de  l'an  1000. 

Pour  établir  une  généalogie  constante,  M.  de  Dollon  ne 
peut  fournir  de  contrats  de  mariage  au-delà  de  l'an  1245. 

Jean  de  la  Goupillière  fut  marié,  par  contrat  du  dernier  sep- 
tembre 1245,  en  la  cour  du  Mans,  avec  Anne  Queulin,  fille  du 
seigneur  de  la  Quantiniôre  :  dont  Guillaume  qui  suit. 

I  Î-uillaume  de  la  Goupillière,  épousa,  par  contrat  du  27  mars 
1308,  Jeanne  de  Mussan,  fille  de  Guillemin  de  Tucé,  seigneur 
de  Mondragon  :  dont  Alinant,  qui  suit. 

Alinant  de  la  Goupillière  fut  marié,  par  contrat  en  la  cour 
de  Touvoye,  du  samedi  après  Pâque  1367,  avec  Marguerite 
de  Berlon  :  dont  Guillaume  II,  qui  suit. 

Guillaume  II  de  la  Goupillière,  épousa,  par  contrat  du  15 
août  1398,  Gillette  de  Courvalain  :  dont  Pierre,  qui  suit. 

Pierre  de  la  Goupillière  fut  marié,  par  contrat  du  19  juin 
1  iii,  avec  Marie  Thibergeau  :  dont  Jean  II,  qui  suit. 

Jean  II  de  la  Goupillière  épousa,  1°  par  contrat  du  24  novem- 
bre 1  ï82,  Catherine  de  Vançai,  fille  du  seigneur  de  la  Bare  et 
de  Continus.  s;u^  enfans;  2°  par  contrat  du  dernier  novembre 
1502,  Anne  du  Montalais,  iss  ,e  des  seigneurs  d'Ornes  et  de 
la  maison  de  Chambelai  :  dont  Pierre  II,  qui  suit. 

Pierre  11  de  la  Goupillière  épousa,  par  contrat  du  20  sep- 
tembre  L523,  Rolande  le  Vayer,  filledu  seigneur  dePescherai  : 
dont  Marin,  qui  suit. 

Marin  de  La  Goupillière  épousa,  pur  contrat  du  trois  février 
L564,  Antoinette  deSoucelée  :  don!  Pierre  III,  qui  suit. 

Pierre  III  de  la  Goupillière,  épousa,  par  contrat  du  22 
février  1593,  Marguerite  Tibergeau  :  dont  Marin  II,  qui  suit. 
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Marin  II  de  la  Goupillière  épousa,  par  contrat  du  24  avril 
1621,  Elisabeth  Danet  dont  Charles,  qui  suit. 

Charles  de  la  Goupillière,  épousa  Judith  du  Voisin  de  Vitem- 
val  :  dont  Pierre-Gaspard,  qui  suit. 

Pierre-Gaspard  épousa,  par  contrat  passé  à  Nogent-le- 
Rotrou,  le  22  février  1694,  Marie  Bordel  du  Plessis,  fille  de 
M.  du  Plessis,  maître-de-camp  du  régiment  de  cavalerie  de 
son  nom,  brigadier  des  armées  du  roi  :  dont  Pierre-Gaspard  II, 
qui  suit;  et  Charles-François  de  la  Goupillière,  ancien  capi- 
taine de  grenadiers  au  régiment  du  roi,  chevalier  de  Tordre 
militaire  de  S.  Louis,  né  en  1709,  demeurant  actuellement  au 
Mans,  respecté  et  chéri  de  tous  ceux  qui  le  connoissent. 

Pierre-Gaspard  II  de  Dollon,  de  la  Goupillière,  épousa  en 
1740  Marie  Bordel  de  Viantais  :  dont  M.  Pierre-Guillaume- 
Louis,  qui  suit;  et  Adèlaïde-Monique-Henriette,  mariée  à 
M.  Charles  de  Louvigni,  capitaine  au  régiment  royal  étranger, 
cavalerie. 

Pierre-Guillaume-Louis  de  Dollon  de  la  Goupillière,  sei- 
gneur de  Dollon,  Boissé-le-Sec,  etc.,  ci-devant  lieutenant  au 
régiment  du  roi,  infanterie,  né  le  12  août  1741. 

Dollon  porte  dans  ses  armes  d'argent  à  trois  renards  passans 
de  gueule,  les  supports  sont  deux  lions. 

DOMFRONT-EN-CHAMPAGNE,  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconè  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Sillé,  élection  du 
Mans,  au  N.  N.  0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  quatre  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Lavardin, 
1  1  *  Mans   1   3 

Il  y  a  de  Domfront  à  Conlie,  M.  1.  1;  Sillé,  M.  1.  3  1/4; 
Beaumont,  M.  2  1/2;  Fresnai,  M.  1.  4  1/4;  Loué,  M.  1.  4  1/4; 
Cures,  1.  1/2;  la  Chapelle  S.  Frai,  1.  1;  Poché,  1.  1  1/4; 
Mèzière-sous-Lavardin,  1.  1  1/4;  Neuville-Lalais,  1.  1  1/4;  Ver- 
niette,  1.  1. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  plusieurs  petits  courans  d'eau. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  un  prieuré  de  la  congrégation 
des  Chanoines  réguliers  de  saint  Augustin,  à  la  présentation  de 
l'abbé  de  Beaulieu.  Il  y  a  700  communians. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  il  y  a  des 
vignes,  dont  le  vin  n'a  pas  de  réputation. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  marquisat  de 
Lavardin. 

DOMFRONT-EN-PASSAIS,  est  une  ancienne  ville  murée, 
bâtie  sur  un  rocher  escarpé,  coupé  au  couchant  jusqu'à  sa 
racine  par  une  large  et  profonde  ouverture,  au  travers  de 
laquelle  ^  passe  une  petite  rivière,  nommée  la  Varenne,  ce  qui 
forme  un  abîme  affreux. 

Domfront  est  situé  sous  le  48e  degré  36  minutes  de  latitude 
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septentrionale,  el  au  2e  degré  57  niinutesde  longitude  méridio- 
nale, dans  leressorl  de  Normandie. 

Ce  canton,  nommé  le  Tassais,  est  entouré  des  villes  d'Alen- 
çon.  Argentan,  Falaise,  Vire,  Mortain  e1  Mayenne. 

La  ville  de  Domfronl  est  au  N.  N.  0,  par  0,  du  Mans,  dont 
elle  est  éloignée  de  vingt  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
la  Baroche-sous-Lucè,  1.  1  1/2;  Charchigné,  1.  1;  Villaine-la- 
Juhel,  1.  2  a/4;  Sillè,  1.  i  1  i;  Conlie,  L  2  1/4;  Lavardin,  1. 
2;  Mans,  1.  3. 

La  cure,  estimée  LQO  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Lonlai.  Il  y  a  1800  communians. 

La  ville  de  Domfront  tire  son  nom  d'un  S.  personnage, 
nommé  Front,  qui,  du  temps  de  l'évoque  S.  Innocent,  dans  le 
neuvième  siècle,  vint  s'établir  sur  le  rocher  où  cette  ville  est 
bâtie.  Courvaisier,  %)a9e  139. 

Guillaume  Talvas,  comte  de  Bellôme,  dont  il  sera  parlé  ci- 
après,  fit  édifier  dans  un  hameau  au  bas  du  rocher,  une  église 
soutenue  par  des  colonnes,  sous  l'invocation  de  la  Ste  Vierge, 
d'où  ce  hameau  a  été  appelé  Notre-Dame;  dans  une  des  cha- 
pelles de  cette  église,  est  un  tombeau  élevé  de  marbre  blanc, 
avec  une  statue  couchée,  qu'on  croit  être  celle  du  comte. 

Dans  les  temps  les  plus  reculés,  les  religieux  bénédictins 
desservoient  l'église  de  N.  D.  ;  il  y  a  encore  un  prieuré  de 
leur  congrégation  estimé  400  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  Lonlai.  Cette  église  de  N.  D.  a  toujours  appartenu  aux  habi- 
tans  de  Domfront;  c'est  l'église  principale  de  la  ville,  où  l'on 
va  faire  l'office  tous  les  premiers  dimanches  de  chaque  mois 
et  toutes  les  fêtes  de  la  Ste  Vierge. 

Il  y  avoit  dans  la  ville  une  chapelle  dédiée  à  S.  Julien,  èvê- 
que  du  Mans  ;  en  la  voyant  prête  à  s'écrouler,  les  habitans  en 
ont  fait  construire  une  autre  sous  la  même  dédicace,  en  1647, 
dans  un  lieu  plus  commode;  elle  sert  d'église  avec  celle  de 
N.  D. 

L'évêque  Charles  de  Beaumanoir,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
1G10  à  1637,  approuva  la  donation  que  les  habitans  de  Domfront 
avoient  faite,  le  19  janvier  1624,  aux  religieux  de  la  Charité, 
venus  d'Argenteuil,  de  la  maison  et  hôpital  de  S.  Antoine,  à  la 
charge  d'instruire  la  jeunesse  :  ces  religieux,  après  trois  ans 
•  le  possession,  la  remirent  aux  habitans  au  mois  de  juin  1627; 
cil*1  a  été  donnée  en  1629  aux  religieuses  bénédictines,  qui  s'y 
sont  établies  sous  la  conduite  de  la  dame  Catherine-Claire  du 
Bois.  Courra isiar,  page  878  et  880. 

Il  y  a  dans  l'église  de  Domfront  environ  pour  onze  à  douze 
cents  livres  de  fondations,  une  entr'autres  de  150  liv.,  faite 
par  M.  le  comte  de  Quincé,  gouverneur  de  la  ville,  comte  du 
s.  Empire;  et  une  autre  d'1  cent  livres,  par  la  dame  des  Lan- 
des  du  Bois-Josselin.  il  y  [\  dans  la  môme  église  une  confrérie 
du  s.  Sacrement,  autorisée  parle  pape  Alexandre  VII  en  1511, 
établie  ;'i  perpétuité  par  une  bulle  du  pape  Innocénl  X,  du  29 

Tome  I  lij 
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janvier  1664,  louée  e1  approuvée  par  le  seigneur  èvêque  du 
Mans,  Philibert-Emmanuel  de  Beàuitianoir  le  u  juillet  1665. 
Plusieurs  particuliers  ont  l'ait  des  legs  à  cette  confrérie 
entr'autres  le  sieur  Pouchard,  curé  el  officiai  de  Domfront, 
qui  a  fondé  l'office  canonial  pendant  l'Octave  de  la  F^té-Dieu. 

11  y  a  à  Domfront,  hors  la  ville,  dans  un  endroit  nommé  la 
Bruyère,  un  collège  royal  et  un  séminaire,  autorisés  par  let- 
tres-patentes de  l'année  1719,  enregistrées  au  parlemenl  de 
Rouen  1720,  et  à  la  chambre  des  comptes  en  1723;  ce  collège 
et  ce  séminaire  sont  régis  depuis  1727  par  des  prêtres  de  la 
congrégation  des  Eudistes.  On  vient  de  réunir  à  ce  séminaire 
les  revenus  de  la  mense  du  prieuré  régulier  de  S.  Ursin,  qui  a 
été  aboli. 

L'hôpital  de  Domfront,  autorisé  par  lettres-patentes,  vient 
d'être  transféré  au  hameau  de  N.  D.,  proche  la  rivière,  où  l'on 
a  édifié  de  nouveaux  bâtimens. 

Le  pays  des  environs  de  Domiront  est  coupé  de  forêts, 
montagnes,  marais,  bruyères  et  rivières. 

Le  sol  est  généralement  maigre  et  pesant,  produisant  natu- 
rellement des  genêts,  des  ajoncs  et  des  ronces.  L'expérience 
apprend  que  pour  disposer  la  terre  à  recevoir  de  gros  blés,  il 
est  indispensable  d'y  faire  un  ensemencé  de  carabin,  pour  la 
rendre  plus  légère. 

Il  y  a  dans  le  ressort  de  Domfront  une  fontaine  minérale  dans 
un  lieu  nommé  Bagnolles  ;  on  y  a  construit  des  bains  qui  sont 
très  fréquentés;  il  y  a  aussi  plusieurs  forges,  le  pays  fournis- 
sant abondamment  de  la  mine  de  fer. 

Il  y  a  â  Domfront  un  grand  marché  tous  les  samedis,  et  dix 
foires,  dont  deux  se  tiennent  dans  la  ville,  sans  exposition  de 
bestiaux;  savoir  le  17  janvier  et  le  28  du  même  mois;  les  huit 
autres  se  tiennent  dans  la  ville,  le  premier  lundi  de  Carême,  le 
deuxième  lundi  de  la  semaine  sainte,  le  lundi  de  la  semaine  des 
Rogations,  le  25  juin,  le  premier  lundi  d'août,  le  11  septembre, 
le  premier  lundi  d'octobre  et  le  8  de  novembre.  Le  principal 
commerce  est  celui  des  bestiaux. 

Dans  tout  le  ressort  de  Domfront  les  mesures  sont  les 
mêmes;  cela  a  été  réglé  par  un  procès-verbal  des  juges  du 
baillage  et  de  police,  du  14  novembre  1761.  Le  nouveau  boisseau 
étalonné  sur  l'ancien,  coaient  en  froment,  seigle  et  orge,  24 
pots,  mesure  de  Paris,  faisant  quarante-huit  pintes  :  le  boisseau 
ou  rasière  pour  le  carabin,  contient  30  pots,  et  celui  pour 
l'avoine  en  contient  36. 

Après  que  Rollo  où  Raoul  se  fut  emparé  de  la  Normandie, 
dont  il  fut  le  premier  duc,  il  distribua  différentes  terres  à  ses 
capitaines.  Un  comte  de  Bellême,  nommé  Yves,  eut  Domfront 
pour  sa  part;  ce  comte  vivoit  sous  le  règne  de  Louis  IV,  dit 
d'Outremer,  au  milieu  du  dixième  siècle.  Le  comte  Yves  de 
Bellême  fut  père  de  Guillaume  de  Bellême,  dit  Talvas.  Ce 
Guillaume  ayant  succédé  à  son  père,  prit  le  parti  de  Robert, 
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roi  de  France,  contre  Robert  I.  duc  de  Normandie,  à  qui  il 
refusa  de  l'aire  hommage  de  ses  terres;  et  pour  se  mettre  en 
état  de  se  détendre  contre  lui;  il  lit  entourer  le  rocher  de 
Domfronl  de  gros  murs  et  de  plusieurs  tours  de  distance  en 
distance,  avec  quelques  ouvrages  avancés,  dont  on  voit  encore 
une  grande  partie;  il  lit  aussi  construire  sur  le  bord  du  rocher, 
à  l'Occident,  un  château  ou  forteresse  inaccessible  de  toutes 
parts,  outre  du  côté  de  la  ville.  Les  vieilles  chrpniques  et  d'an- 
riens  historiens  donnent  l'aimée  1026  pour  époque  de  cette 
construction. 

Sons  1.'  pontifical  de  Févêque  Gervais,  qui  siégea  au  Mans 
depuis  L036  à  1055,  Geoffroi  Martel,  comte  d'Anjou  et  du 
Maine,  assiégea  la  ville  de  Domfront  et  s'en  rendit  maître  ; 
mais  il  ne  la  garda  pas  longtemps;  Guillaume,  duc  de  Nor- 
mandie, la  reprit.  Courvaisier,  page  343* 

Sons  le  pontificat  d'Adam  Châtelain,  qui  dura  depuis  1398  à 
1  138,  Antoine  de  Craon  et  le  Borgne  la  Heuse,  capitaine  de 
Louis  II,  l'oi  de  Sicile,  duc  d'Anjou  et  comte -du  Maine,  s'em- 
parèrent de  la  ville  de  Domiront  sur  le  comte  d'Alençon,  mais 
le  château  tint  bon;  le  connétable  de  S.  Paul  vint  au  secours 
des  assiégeans,  et  n'ayant  pu  forcer  les  assiégés  de  se  rendre, 
il  lit  dresser  un  fort  devant  le  château  pour  incommoder  la 
garnison  et  l'empêcher  de  l'aire  aucune  sortie.  Courvaisier, 
page  664. 

Environ  l'an  1450,  la  ville  de  Domiront,  occupée  par  les 
Anglois.  fut  assiégée  par  Charles  de  Culant,  Grand-Maître  d'Hô- 
tel du  roi  Charles  VII,  frère  de  Philippe  de  Culant,  maréchal 
de  France;  les  Anglois  ayant  soutenu  le  siège  l'espace  de  trois 

naines,  se  voyant  sans  espérance  de  secours,  se  rendirent 
par  composition;  on  leur  permit  de  se  retirer  en  Angleterre 
\i.-v  et  bagues  sauves.  Courvaisier,  page  727. 

En  L542,  la  peste  ravagea  la  ville  de  bomfront. 

Dans  le  temps  des  guerres  de  la  religion,  N...  des  Chapelles 
ètoil  capitaine  de  Domfroat,  et  de  la  Poulinière  ètoit  son  lieu- 
int. 

Ed  1570,  le  roi  Charles  IX,  Catherine  de  Mèdicis,  sa  mère, 
Monsieur  et  Madame  arrivèrent  à  Domfront,  d'où  ils  se  rendi- 
îvnt  à  Argentan. 

En  157  i.  Jacques  de  Matignon,  comte  de  Thorigni,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  lieutenant  pour  l<i  roi  en  Normandie,  donna 
ordre  ;'i  M i<  h<  1  de  Montreul,  seigneur  de  la  Chaux,  de  mettre 
sus,  assembler  et  lever  le  plus  promptement  que  faire  se  pour- 
rait, 1<'  nombre  de  cenl  hommes  de  pied,  des  meilleurs  et  plus 

terris  soldats  qu'il  pourrait  trouver,  pour  les  commander 
•  •i  employer,  pour  empêcher  les  pilleries  que  les  huguenots 
commettoient  aux  environs  de  Domfront. 

Dana  la  même  année,  i«-  comte  de  Mongommeri,  qui  s'ètoit 

iré  «*n  Angle!  rre,  après  l'accident  arrivé  par  sa  main  au  roi 
■Henri  n  en  i;,.7j.  repassa  la  mer  <■!  se  joignit  aux  huguenots 
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qui  ètoient  à  Domfront,  où  commandent  le  Balafré;  ce  dernier 
ne  l'ayant  pas  bien  reçu,  et  lui  ayant  refusé  un  Logemenl  con- 
venable et  des  vivres  pour  lui  et  sa  troupe,  le  comte  irrité  l<i 
chargea  à  coups  d'épée  et  lé  blessa,  de  sorte  qu'il  en  mourut 
le  lendemain.  Mongommeri  fut  assiégé  dans  Domfront  pafrFer- 
vaque  et  par  Lavardin,  et  après  une  vigoureuse  résistance,  il 
fut  obligé  de  se  rendre  le  26  mai  1574,  â  condition  qu'on  le 
traiteroit  comme  prisonnier  de  guerre  :  on  ne  lui  tint  pas 
parole  ;  la  reine  mère  donna  ordre  qu'on  l'envoyât  à  Paris,  où 
elle  lui  fit  faire  son  procès  et  condamner  à  avoir  la  tête  tran- 
chée, ce  qui  fut  exécuté.  Le  château  de  Domfront  fut  ruiné 
par  ce  siège,  et  depuis  entièrement  démoli  par  ordre  de  la 
Cour. 

En  1590  le  roi  Henri  IV  se  rendit  maître  de  Domfront,  dont 
les  ligueurs  s'étoient  emparés. 

On  va  voir  la  suite  des  seigneurs  de  Domfront. 

Domfront  fut  d'abord  possédé  par  les  comtes  de  Bellôme  et 
d'Alençon.  Le  premier,  dont  Gilles  Bry  de  la  Glergerie  fa't 
mention  dans  son  histoire  du  Perche,  fut  Yves,  dont  il  a  été 
parlé  au  commencement  de  l'historique  de  cet  article. 

Yves  de  Bellême,  comte  d'Alençon,  vivoit  sous  le  règne  de 
Louis  IV,  dit  d'Outremer;  il  étoit  frère  de  Sigefroi,  évoque  du 
Mans.  Il  avoit  épousé  Godéhilde  :  dont  il  eut  entr'autres, 
Guillaume,  qui  suit;  Avesgaud,  évêque  du  Mans;  Yves;  Hildé- 
burge  et  Godéhilde.  Avesgaud  et  Yves  firent  des  dons  à  l'ab- 
baye de  S.  Vincent.  Hildèburge  fut  mariée  à  Haimon,  seigneur 
du  Château-du-Loir  :  dont  vint  Gervais,  évêque  du  Mans. 
Godéhilde  fut  mère  de  Albert,  qui  fut  abbé  des  Saints  Etienne 
et  Maximin. 

Guillaume  de  Bellême,  seigneur  de  Domfront,  épousa  Ma- 
thilde,  qu'une  chronique  de  Normandie  dit  être  de  la  famille 
de  Ganelon  :  dont  Garin  ou  Guèrin,  qui  épousa  la  vicomtesse 
de  Châteaudun;  il  mourut  misérablement.  Un  vieil  historien 
crédule  dit  que  le  diable  l'étouffa.  Quelques  historiens  disent 
que  la  maison  des  Rotrou  est  descendue  de  ce  Garin;  Foul- 
ques, qui  fut  tué  dans  un  combat  qu'il  donna  au  duc  de  Nor- 
mandie, dont  Guillaume,  son  père,  mourut  de  douleur  ; 
Robert,  qui  fut  assommé  dans  le  château  de  Ballon  (Voyez 
l'article  Ballon)  ;  Guillaume,  dit  Talvas,  qui  suit;  Yves,  qui  fut 
évêque  de  Chartres,  et  qui  devint  comte  de  Bellême  et  d'Alen- 
çon après  la  mort  d'Arnufe,  son  neveu. 

Guillaume,  dit  Talvas,  succéda  à  Robert,  son  frère;  ce  sei- 
gneur fut  surnommé  Talvas  à  cause  de  sa  cruauté.  Il  avoit 
épousé,  1°  Hildèburge,  qu'il  fit  mourir,  parce  qu'elle  avoit 
beaucoup  de  piété  ;  il  en  avoit  eu  deux  enfans,  Arnulphe,  qui 
suit,  et  Mabile,  qui  fut  mariée  à  Roger  de  Montgommeri. 
Guillaume-  épousa  en  secondes  noces  la  fille  du  vicomte  de 
Beaumont,  dont  il  eut  Yves,  qui  fut  évêque  de  Sées.  Guillaume 
invita  à  ses  secondes  noces  Guillaume  Geroyen  ou  Giroye, 
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qu'il  ii(  emprisonner,  aveugler  et  eunuquer;  cet  infortuné  sei- 
gneur  se  fit  moine  dans  l'abbaye  du  Hec. 

Auxcli'iii-:,  comte  de  Etellême,  seigneur  de  Domfront,  se 
révolta  et  fil  la  guerre  à  son  père,  qui  fut  obligé  de  se  retirer 
chez  Roger  de  Montgommeri,  comté  d'Hiesme,  son  gendre; 
Arnulphe  mourut  sans  enfans.  Yves  de  Beilême,  èvêque  de 
Sées,  son  frère,  succéda  aux  comtés  de  Beilême  e1  d'AJençon, 
et  à  la  seigneurie  de  Domfront.  Ce  fut  â  la  sollicitation  de  cet 
èvêque  que  Roger  de  Montgommeri  fonda  et  l)àtit  l'abbaye  de 
S.  Martin  de  Sèes;  après  la  mort  de  l'èvêque  Yves,  Roger  de 
Montgommeri  lui  succéda  dans  ses  seigneuries,  à  cause  de 
Mathildo,  sa  femme. 

Roger  de  Montgommeri,  comte  de  Beilême  et  d'Alençon, 
seigneur  de  Domfront,  outre  la  fondation  de  l'abbaye  de 
S.  Martin  de  Sées,  en  iît  encore  plusieurs  autres,  et  entr'autres, 
celle  de  l'abbaye  d  Vtiquc,  dite  de  S.  Evroul.  11  eut  de  Mathilde 
de  Beilême,  sa  première  femme  :  Robert,  qui  suit;  Hugues, 
tué  à  la  guerre;  Roger,  dit  le  Poitevin,  qui  épousa  Almodiede 
la  Marche;  Arnoul  ou  Ernoul,  marié  à  la  fille  du  roi  d'Irlande; 
Philippe,  dit  le  grammérien;  Maurice,  selon  Orderic  Vital; 
Emme,  qui  fut  ahhesso  d'Almenèche  ;  Mabille,  mariée  â  Hugues 
de  Ghàteauneuf;  Mathilde,  qui  épousa  Robert,  comte  de  Mor- 
tain;  et  Sibile,  qui  fut  femme  de  Robert,  fils  de  Haimon,  dont 
une  lille  nommée  Sibile  ou  Mathilde,  qui  épousa  Robert,  fils 
aîné  de  Henri  I,  roi  d'Angleterre. 

Robert  de  Montgommeri  épousa  Agnès  de  Ponthieu  :  dont, 
entr'autres,  Guillaume  II,  dit  Talvas. 

Environ  Tan  1091  les  habitans  de  Domfront,  fatigués  de  la 
domination  de  Robert  de  Montgommeri,  se  donnèrent  à  Henri, 
frère  de  Guillaume,  roi  d'Angleterre,  auquel  il  succéda;  Henri 
mourut  en  1135;  il  avoit  épousé  Mathilde  d'Ecosse  :  dont  deux 
princes,  Guillaume  et  Richard,  qui  se  noyèrent  en  passant  de 
Normandie  en  Angleterre;  et  une  princesse  nommée  Mahaud, 
qui  épousa  l'empereur  Henri  V  ;  2°  Geoffroi  V,  comte  d'Anjou 
(,t  du  Maine  dit  Plante-Genêts.  Mahaud,  eut  de  son  second 
mariage  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie,  sei- 
gneur  de  Domfront. 

^  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  seigneur  de   Domfront,  épousa 
Eléonore  de  Guienne,   dont    il   eut  Guillaume,    mort  jeune; 
Henri,  mort  sans  enfans  en  1283;  Richard,  dit  Cœur  de  Lion; 
Jean  sans  Terre,  roi  d'Angleterre,  qui  suit. 

Jban-sans-Tbrrb,  roi  d'Angleterre,  seigneur  de  Domfront, 
mt  défait  pau  trahaison  d'Artus,  due  de  Bretagne,  comte 
du  Maine,  le  roi  Philippe-Auguste  le  lit  g  ter  â  sa  Cour;  n'ayant 
pas  comparu,  tout  Ge  qu'il  possèdoit  en  France,  â  l'exception 
de  la  Guyenne,  fut  confisqué  <vt  réuni  â  la  couronne;  cet  arrêt 
fut  exécuté  les  armes  â  la  main,  et  l*1  roi  Philippe  s'empara 
d'abord  de  Falaise  et  de  Domfront;  il  donna  la  phâtellenie  de 
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Dom front  à  Renault,  comte  de  Mortain,  en  1210,  et  il  l'en 
dépouilla  en  1212. 

Renault,  comte  de  Mortain,  avoit  épousé  la  comtesse  de 
Boulogne,  dont  il  n'eut  qu'une  fille,  nommée  Màhaud,  que  le 

roi  Philippe  fit  épouser  à  Philippe,  dit   le   Rude,  sou  second 
lils,  et,  lui  donna  le  comté  de  Mortain  e1  Domfront. 
Philippe  le  Rudte  mourut  en  1223,  et  ne  laissa  qu'une  fille, 

qui  mourut  sans  enfans. 

Domfront  fut  adjugé  â  Robert,  eûmte  d'Artois;  le  roi  l'en 
dépouilla  et  le  donna  â  Philippe  d'Artois  son  (ils,  en  faveur  de 
son  mariage  avec  Anne  de  Bretagne;  il  n'y  eut  de  ce  mariage 
qu'un  fils  qui  mourut  sans  alliance. 

Par  lettres-patentes  de  l'an  1373,  la  chàtellenie  de  Domfront 
fut  réunie  au  comte  d'Alençon  en  faveur  de  Pierre  d'Alençon. 

Pierre  d'Alençon,  seigneur  de  Domfront,  épousa  Marie 
Ghamaillard,  fille  de  Guillaume,  seigneur  d'Antenaise  :  dont 
Pierre  qui  mourut  jeune  en  1404;  et  Jean,  qui  suit. 

Jean  I,  comte  d'Alençon,  seigneur  de  Domfront,  en  faveur 
duquel  le  roi  Charles  VI  érigea  le  comté  d'Alençon  en  duché, 
par  lettres-patentes  du  premier  janvier  1414,  enregistrées  au 
parlement  le  13  mai  1 115.  Ce  nouveau  duc  fut  tué  au  mois 
d'octobre  de  la  même  année  à  la  bataille  d'Azincour,  où  il 
coinmandoit  l'armée  du  roi,  et  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur, 
tua  de  sa  main  le  duc  d'Yorck,  et  fit  tomber  d'un  coup  d'épèe 
une  couronne  que  Henri  V,  roi  d'Angleterre,  avoit  attachée 
â  son  casque.  Jean  I  d'Alençon  avoit  épousé  ]\Iarie,  fille  du 
duc  de  Bretagne,  dont  entr'autres,  Jean  II,  duc  d'Alençon, 
qui  suit. 

Jean  II,  duc  d'Alençon,  seigneur  de  Domfront,  fut  dépouillé 
de  ses  terres  par  les  Anglois.  Le  comte  de  Warwich  et  le 
général  Talbot  assiégèrent  Domfront  au  mois  d'avril  1 117,  et, 
s'en  rendirent  maîtres,  par  capitulation,  au  mois  de  septembre 
suivant.  Domfront  resta  au  pouvoir  des  Anglois  jusqu'en  1418 
que  le  duc  Jean  II,  rentra  dans  ses  biens;  mais  peu  de  temps 
après,  ayant  conspiré  contre  le  roi  Charles  VII,  on  lui  fit  son 
procès;  il  fut  condamné  â  mort,  et  tous  ses  biens  furent  con- 
fisqués; l'arrêt  de  mort  ne  fut  pas  exécuté,  on  se  contenta  de 
le  retenir  prisonnier;  et  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Char- 
les VII,  en  1461,  que  le  roi  Louis  XI  lui  rendit  la  liberté  et 
la  possession  de  ses  biens.  Ce  duc  avoit  épousé.  1°  Jeanne 
d'Orléans,  sans  enfans;  2J  Marie  d'Armagnac  :  dont  René,  qui 
suit;  et  Catherine. 

René  fut  établi,  par  lettres-patentes  du  roi  Louis  XI,  dans 
la  possession  du  duché  d'Aleneon.  avec  distraction  de  Dom- 
front et  de  Ste  Suzanne,  qui  furent  réunis  à  la  couronne. 
René  doit  «avoir  épousé  Marguerite  de  Lorraine  :  dont  Charles, 
qui  suit,  et  deux  filles,  llen^  mourut  le  premier  novembre 
1 192. 

Charles,    duc   d'Alençon;    il    y    a    apparence   que   le   roi 
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Louis  XII  lui  vendit  le  domaine  <l<i  Domfront,  puisqu'il  lui  en 
lit  foi  et  hommage  lé  LO  octobre  1509,  Le  duc  (Charles  épousa 
Marguerite  d'Angoulême,  dite  d'Orléans,  soeur  du  roi  Fran- 
çois i,  sans  enfans.  Après  su  mort  le  duché  d'Alençon  fut 
réuni  à  La  couronne.  Charles  de  Bourbon,  duo  de  Vendôme, 
aîeul  du  roi  Henri  l\\  qui  avoit  épousé  Françoise,  sœur  du 
due  Charles,  el  le  Marquis  de  Mtontferrat,  qui  avoit  épousé 
Anne,  seconde  sœur  du  même  duc,  réclamèrent  la  succession; 
le  roi  Henri  II  leur  donna  d'autres  terres  en  dédommagement. 

Le  roi  Charles  IX  coda  à  la  rein*4  Catherine  de  Mèdicis,  sa 
mère,  le  duché  d'Alençon,  auquel  Domfront  étoit  réuni;  elle 
nommoit  aux  offices  de  ces  ferres.  En  15GG  elle  remit  le  duché 
d'Alençon  au  roi,  qui  le  donna  en  apanage  à  François  de 
Valois,  son  frère;  cet  apanagiste  recevoit  les  aveux,  pour- 
voyoit  aux  offices  et  nommoit  aux  bénéfices;  il  fut  le  dernier 
duc  d'Alençon. 

Après  la  mort  de  François,  dernier  duc  d'Alençon,  les 
domaines  de  Domfront,  de  Verneuil  et  d'Argentan,  furent 
donnés  par  engagement  au  duc  de  Joyeuse,  sous  la  réserve 
des  fortifications  et  des  bois  et  forêts  dèpendans  de  ces  domai- 
nes. Cet  engagement,  fait  vers  la  fin  du  seizième  siècle,  passa 
à  la  maison  de  Donadieu,  dont  un  de  cette  maison  étoit  lieu- 
tenant-général pour  le  roi  au  gouvernement  et  pays  d'Anjou, 
et  un  autre  étoit  évoque  dAuxerre;  ce  fut  ce  dernier  qui,  avec 
Joaçhim  de  Falaise,  comte  de  la  Ferrière,  et  les  principaux 

gneurs  de  la  dépendance  de  Domfront,  fît  rendre,  le  15 
décembre  1608,  au  parlement  de  Normandie,  un  arrêt  en 
règlement,  servant  d'usage  pour  toute  la  dépendance  de  Dom- 
front. qui  fixe  les  ventes  féodales  au  seizième  denier  du  prix 
des  héritages  vendus  à  la  campagne,  et  au  treizième  denier 
des  biens  en  bourgeoisie,  et  qui  fixe  aussi  les  droits  de  relief, 
le  toul  en  dérogeant  â  la  coutume  générale.  Ce  règlement  fut 
confirmé  contradictoirement  avec  les  habitans  du  pays,  par 
arrêt  du  24  juillet  1618,  â  la  réserve  des  droits  de  relief,  qui 
furent  réduits  et  appréciés  différemment, 

M.  Donadieu,  èvêque  d'Auxerre,  fit  sa  légataire  universelle 
mademoiselle  Anne-Marie  d'Orléans,  duchesse  de  Montpensier, 
après  laquelle  le  domaine  de  Domfront  a  passé  â  Philippe  de 
France,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV;  ensuite  à  Philippe 
d'Orléans,  régent  du  royaume,  pendant  la  minorité  du  roi 
Louis  XV;  puis  é  Louis,  duc  d'Orléans;  et  aujourd'hui  il 
appartient  â  Mgr  Louis-Philippe  d'Orléans,  premier  prince  du 
g,  qui  y  a  réuni  plusieurs  acquisitions.  Voyez  sa  (jcnèalo- 
gie  à  l'article  Maine. 

11  y  a  â  Domfronl  un  bailliage  royal,  de  l'extension  du 
grand  bailliage  d'Alençon,  mais  qui  relève  nuement  du  parle- 
ment de  Normandie,  sauf  la  compétence  du  prèsidial,  au  chef 
de  l'édit. 

Les  anciens  vicomtes  de  Domfront  et  de  Passais,  dont  étoit 


DOM  —  248  —  ])OM 

pourvu  un  seul  el  même  titulaire,  on1  été  réunis  au  bailliage 

par  édit  de  17-49;  et  par  un  autre  de  1753,  tous  les  officiers 
dé  l'ancien  bailliage  on1  été  supprimés,  et  le  bailliage  a  été 
réduit  a  un  bailli  de  robe-courte,  un  lieutenant-général  civil, 
criminel  el  de  police  un  lieuterianl  particulier  civil  et  asses- 
seur criminel,  un  procureur  du  roi  el  deux  conseillers,  six 
procureurs  postulans,  et  trois  huissiers  siudienciers. 

Mgr  le  duc  d'Orléans  dispose  à  son  profit  de  tous  les  offices 
du  bailliage;  il  donne  sa  nomination  aux  juges  pour  obtenir 
dès  provisions  du  roi,  il  pourvoit  lui-même  les  officiers  subal- 
ternes. 

Il  y  a  aussi  à  Domfront  une  Maîtrise  particulière  des  Eaux 
et  Forêts,  qui  fait  partie  de  la  Grande  Maîtrise  d'Alençon;  elle 
s'étend  dans  le  bailliage  du  lieu  et  dans  tout  le  ressort  de  celui 
de  Falaise;  elle  est  composée  d'un  maître  particulier,  d'un 
procureur  du  roi,  d'un  lieutenant,  d'un  garde-marteau,  d'un 
greffier,  de  deux  arpenteurs,  d'un  receveur  des  bois,  d'un 
receveur  particulier  dos  amendes,  d'un  garde-général  et  de 
deux  huissiers;  tous  les  Officiers  sont  titrés.  Il  y  a  dans  cette 
maîtrise  dix  forêts  appartenant  au  roi,  qui  contiennent  ensem- 
ble dix-sept  mille  vingt-cinq  arpens. 

Il  y  a  à  Domfront  un  siège  d'élection;  c'est  une  des  neuf  de 
la  généralité  d'Alençon;  quarante-trois  paroisses  en  relèvent; 
elle  est  composée  d'un  président,  un  lieutenant,  un  procureur 
du  roi  et  deux  conseillers. 

Le  siège  des  traites  foraines  et  carbouillon  est  composé 
d'un  président,  un  lieutenant  et  un  procureur  du  roi. 

Il  y  a  aussi  une  Ofilcialitè  pour  les  paroisses  du  diocèse  du 
Mans,  qui  relèvent  du  parlement  de  Normandie,  et  qui  sont 
au  nombre  de  plus  de  quatre-vingts  sous  différens  bailliages. 

Il  y  a  à  Domfront  un  gouvernement  et  des  officiers  munici- 
paux; les  offices  municipaux  ont  été  réunis  au  domaine  de 
Mgr  le  duc  d'Orléans,  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  roi,  du 
20  mai  1749;  un  seul  sujet  est  pourvu  de  provisions  pour  le 
tout,  mais  sans  fonctions;  la  ville  nomme  des  sujets  au  prince, 
(fui  donne  son  agrément  à  ceux  qu'il  juge  â  propos,  et  leur 
expédie  des  brevets. 

M.  Ledin  de  la  Challerie,  ancien  capitaine  de  dragons,  che- 
valier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  lieutenant  des  maré- 
chaux de  France  pour  le  point  d'honneur,  est  gouverneur  de 
Domfront.  M.  de  la  Challerie  est  mort  en  1770;  sa  fille  unique 
a  épousé  N...  de  Vassi. 

Il  y  a  aussi  une  brigade  de  maréchaussée  qui  réside  dans  la 
ville. 

La  famille  de  M.  des  Moulins,  marquis  de  Lisle,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  roi,  tué  à  la  bataille  de  Parme  en 
1734,  est  originaire  de  Domfront. 

Raoul,  homme  de  guerre,  magnifique  et  libéral,  fut  d'abord 
archevêque  de  Manistra  (c'est  l'ancienne  Mopsueste  en  Cili- 
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cie)  ;  et  après  la  mort  de  Bernard,  premier  patriarche  latin 
d'Antioche,  il  lui  élu  patriarche  par  le  peuple,  ce  qui  lui 
causa  bien  des  traverses  de  la  part  du  prince  d'Antioche  et  de 
la  cour  de  Home  :  il  fut  enfin  déposé  dans  un  concile  particu- 
lier, tenu  à  Antioehe  sur  la  fin  de  Tan  1140.  Il  mourut  deux 
ans  après.  Fleuri,  hist.  ecclês.  li.  08,  n°  53  et  74.  Ce  Raoul 
ètoit  de  Domfront. 

Suivant  Masuille,  dans  ses  Remarques  et  Additions,  la  ville  de 
Domfront  peut  disputer  à  celle  du  Mans  la  naissance  du  célè- 
bre docteur  de  Sorbonne,  Jean  de  Gourtecuisse,  que  l'univer- 
sité députa  en  1395,  avec  d'autres  docteurs,  vers  les  papes 
Benoît  XIII  et  Bonifaco  IX,  se  disputant  le  souverain  pontifi- 
cat, pour  les  engager  à  y  renoncer.  Le  roi  Charles  V  le  fit  son 
premier  aumônier,  et  lui  donna  l'èvèché  de  Paris  en  1420. 
Gourtecuisse  aima  mieux  renoncer  à  ce  siège  que  d'obéir  à 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  Paris;  il 
se  retira  à  Genève,  dont  il  fut  évoque  en  1442,  et  y  mourut 
quelques  années  après.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  :  le 
principal  est  un  Traité  de  la  Foi,  de  l'Eglise,  du  Souverain 
Pontife  et  du  Concile,  publié  par  M.  Dupin,  dans  la  nouvelle 
édition  des  œuvres  de  Gerson.  Lavocat,  Diction,  universel. 

Thomas  Cormier,  conseiller  au  prèsidial  d'Alençon,  né  à 
Domfront,  fils  de  Gui  Cormier,  vicomte  de  Domfront,  a  rédigé 
un  Code  Henri. 

M.  le  Tourneur  de  laVennerie,  curé  et  vice-gérant  en  l'offi- 
cialitè  de  Domfront,  m'a  fourni  les  matériaux  pour  dresser  cet 
article. 

DOMPIERRE,  bourg  et  paroisse  de  Tarchidiaconé  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  généralité 
d'Alençon,  au  N.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
vingt-une  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Tessè-le-Comte,  1.  2  3/4;  Couterne,  1.  3/4;  les  Chapelles,  1.  2 

1  i;  Vilpail,  1.  3  1/2;  Montjean,  1.  4  1/2;  Neuville-Lalais,  1. 
3;  Aignô,  1.  3;  Mans,  1.  2. 

Il  v  a  de  Dompierre  à  Domfront  en  Passais,  M.  1.  1  1/2;  la 
Ferté-Macé,  M.  1.  3  1/4;  la  Ferrière,  M.  1.  3/4;  Lonlai,  M.  1. 

2  1/2;  Cèaulcé,  M.  1.  3  1/2;  Champsegré,  1.  1/2;  la  Coulon- 
che,  1.  1  1/2;  Banvou,  1.  1/2;  S.  Bommer,  1.  1  1/4;  la  forêt 
d'Andaine,  1.  1/2;  Normandie,  1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  trois  étangs,  et  à  TO.  par 
la  rivière  de  Varenne.  Il  y  a  des  bois  et  des  landes. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
de  la  Ferrière.  Il  y  a  550  communians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  la  Barberie; 
elle  ètoil  possédée  ci-devant  par  la  famille  de  Mégaudais. 
Y< >yez  l'article  Lèvarc. 
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DORÉE  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconô  de  Laval, 
dans  le  doyenné  d'Ernèe,  élection  de  Mayenne,  au  X.  0.  par 

0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  vingt  lieues  trois  quarts. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Lévaré,  1,  1;  Colombiers,  1.  1 
1/4;  Mayenne,    1.  4;  Sainte-Jame-le-Bobert,  1.  4  1/2;  Neuvi, 

1.  6;  Degré,  1.  1  3/4;  Mans,  1.  2  1/4. 

Il  y  a  de  la  Dorée  à  Landivi,  M.  I.  1  1/4;  Fougerolle,  M.  1. 
3  i;Gorron,  M.  1.  2  1/2;  Montaudin,  M.  1.  1  1/2;  Ernée,  M. 
L  3  1/2;  S.  Bertevin,  1.  3/4;  Vieuvi,  1.  1  3/4;  Desertine,  1.  2 
1/2;  S.  Mars-sur-la-Futaye,  1.  1  ;  la  Tanière,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  à  l'E.  au  S.  et  à  l'O.  par  qua- 
tre petits  ruisseaux. 

La  cure,  estimée  1000  liv.  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  l'église  du  Mans.  Il  v  a  550  conmiunians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

L'évoque  Mainard,  qui  siégea  au  Mans  depuis  051  à  970, 
donna  aux  chanoines  de  son  église  tout  ce  qu'il  possédoit  dans 
la  paroisse  de  la  Dorée.  Courvaisier,  page  318.  Cenomania. 
Bondonnet,  page  390. 

L'évoque  Hildèbert,  qui  occupa  l'èvôché  du  Mans  depuis 
1097  jusqu'à  1125,  affecta  pour  l'entretien  de  ses  chanoines 
la  paroisse  de  la  Dorée.  Gourvaisier  remarque  que  la  seigneu- 
rie et  jurisdiction  de  cette  église  et  de  plusieurs  autres  ne  leur 
avoit  été  attribuée  que  longtemps  après  par  un  de  ses  suer 
seurs.  Courvaisier,  page  415.  Cenomania,, 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  la  Belinaye. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  la  Dorée  la  terre  de  la  Langotière 
qui,  en  1450  appartenoit  à  Jean  de  Gouè,  seigneur  du  Gué  et 
de  Langotière,  qui  fut  tige  de  la  branche  de  Gouè  de  Lango- 
tière, finie  par  le  fils  aîné  du  comte  de  Rugle,  petit-fils  de 
M.  du  Plessis  Châtillon,  comte  de  Rugle  et  de  N...  (1)  de 
Gouè.  Voyez  la  généalogie  de  Goné  à  V article  Fougerolles. 

DOUCELLE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sonnois 
dans  le  doyenné  de  Beaumont,  élection  du  Mans,  au  N.  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues  un  quart.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Teille,  1.  2;  la  Guerche,  1.  1  3/4; 
Montreuil-sur-Sarte,  1.  3  1/4;  Coulâmes,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1/4. 

Il  y  a  de  Doucelle  à  Beaumont,  M.  1.  1;  Fresnai,  M.  1.  2 
1/2;  Ballon,  M.  1.  2  1/4;  René,  M.  1.  1;  S.  Aignan,  M.  1.  3 
1/4;  Vivoin,  1.  3/4;  Meurcè,  1.  3/4;  Nouans,  1.  1;  Dangeul,  1. 
1  1/2;  Chérencé,  1.  3/4;  CoUômbierj  1.  1  1/4;  Piacè,  1.  3/4; 
Juillé,  1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  par  le  ruisseau  d'Orton,  et  â 
PO.  par  celui  de  Bienne. 

1.  Anne  de  Goué.  épouse  de  Pierre  du  Plessis-Châtillon,  comte  de 
Rugies  :  nous  lisons  dans  la  généalogie  du  Plessis-Châtillon  qu'ils 
eurent  deux  enfants  morts  en  bas  âge. 
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La  cure,  estimée  6  à  700  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé 
de  S.  Vincent.  Il  y  a  180  eomiiiiiiiians. 

Il  y  a  à  Doucelle  la  chapelle  d'Àrquenai,  estimée  300  liv.,  à 
la  présentation  du  seigneur  de  Courteille;  et  celle  de  Mirbeau, 
estimée  230  liv.  Les  procureurs  de  la  fabrice  prétendent  que 
les  seigneurs  de  Courteille  et  de  Maule  leur  ont  transporté  le 
droit  de  présenter. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  Messieurs  de  Faudois 
et  de  Touchepres,  qui  possèdent  les  terres  de  Courteille  et  de 
Maule.  Voyez  la  généalogie  de  Faudois,  à  l'article  Juillè. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

DOUILLET,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Sonnois, 
dans  le  doyenné  de  Fresnai,  élection  du  Mans,  au  N.  par  O. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Vernie,  1.  3  3/4;  Milesse,  1.  3  1/2; 
Mans,  1.  3  1/4. 

Il  y  a  de  Douillet  à  Sillé,  M.  1.  2  1/2;  Beaumont,  M.  1.  3 
1  2;  Fresnai,  M.  1.  1  1/4;  la  Pôté-des-Nids,  M.  1.  2  3/4;  Vil- 
laine-la-Juhel,  M.  1.  4;  Montreuil-le-Chétif,  1.  3/4;  S.  Aubin- 
de-Loquenai,  1.  2  1/2;  S.  Ouen-de-Mimbré,  1.  1  3/4;  Assé-le- 
Doisne.  M.  1.  1;  S.  Georges-le-Gautier,  1.  1;  Mont-Saint-Jean, 
1.  lit:  la  forêt  de  Sillé,  1.  3/4. 

Douillet  est  situé  sur  un  petit  ruisseau;  la  paroisse  est  arro- 
sée à  PE.  par  la  rivière  de  Sarte,  et  au  N.  par  un  petit  ruis- 
seau. 

La  cure,  estimée  1800  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvèque  du  Mans.  Il  y  a  610  communians. 

Il  y  a  à  Douillet  la  chapelle  de  la  Courbe,  estimée  100  liv., 
i\  la  présentation  du  seigneur;  il  y  a  aussi  deux  prestimonies, 
celle  de  le  Breton,  estimée  20  liv.,  et  celle  de  Bigot,  estimée 
35  liv.,  à  la  présentation  des  héritiers  du  fondateur. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

S.  Thuribe,  second  évèque  du  Mans,  érigea  l'église  de 
Douillet,  et  l'assujettit  à  payer  tous  les  ans  à  l'église  cathé- 
drale trois  livres  de  cire,  quatre  pintes  d'huile,  et  la  quatrième 
partie  des  blés  et  des  vins  pour  la  nourriture  des  prêtres  et 
des  pauvres.  Courvaisier,  page  78. 

En  1283  Guillaume  de  Flacé,  homme  d'armes,  vendit  au 
chapitre  de  la  cathédrale,  pour  cent  vingt  livres  tournois,  la 
dixine  qu'il  avoit  droit  de  prendre  dans  la  paroisse  de  Douillet; 
le  Chapitre  la  donna  à  ferme  pour  dix  ans,  pour  douze  livres 
de  rente  annuelle.  Livre  blanc  du  chapitre. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Montesson. 

DUNEAU,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Montfort, 
dans  I*1  doyenné  de  Montfort.  élection  du  Mans,  à  l'E.  de  la 
ville  rln   Mans,    dont  il  est   éloigné  de  cinq  lieues.  Pour  s'y 
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rendre,  il  faut  aller  à  Connerré,  1.  1/4;  Montfort,   1.  1  1/2; 
Champagne,  1.  1  1/2;  Yvrè-PJSvêque,  1.  3/4;  Mans,  1,  1. 

Il  v  ii  de  Duneau  â  Montfort,  M.  1.  I  S/4;  Torigiiè,  M.  1. 
3/4;  Dolon,  M.  1.  1;  Yibraye,  M.  1.  3  1/2;  le  Luard,  1.  1  ;  Vou- 
vrai-sur-Huisne,  1.  1/2;  Beillé,  1.  1/4. 

Duneau  est  situé  sur  la  rivière  d'Huisne;  la  paroisse  est 
arrosée  au  S.  0.  par  le  ruisseau  de  Due. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  esta  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  400  communians. 

Il  y  a  à  Duneau  la  chapelle  de  S.  Julien,  autrement  de  S. 
François,  estimée  60  liv.,  fondée  par  François  Grassin,  curé 
de  ladite  paroisse,  à  la  présentation  des  parens  du  fondateur; 
elle  doit  être  présentée  au  plus  proche  parent.  Il  y  a  à  Duneau 
une  autre  chapelle  dédiée  à  la  Ste  Vierge,  qui  n'est  pas 
fondée. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge  et  peu 
d'avoine.  On  cultive  aussi  du  chanvre;  il  y  a  beaucoup  de 
bonne  marne,  et  une  espèce  de  sable  blanc,  propre  aux  verre- 
ries, pour  la  composition  du  crystal. 

11  y  a  dans  la  paroisse  dix-huit  métairies,  vingt  bordages 
épars,  six  hameaux,  où  il  y  a  environ  quinze  bordages,  un 
moulin  à  blé,  quelques  petits  taillis,  qui  dépendent  des  fermes 
de  Montreuil,  du  Jarrier,  de  Vouvereau  et  de  Montferré,  et 
quelques  bois  de  futaie,  dépendans  des  fermes  de  Montreuil 
et  du  grand  Coudrai. 

Il  y  a  aussi  deux  chemins  royaux,  l'un  tendant  de  Connerré 
au  Luard,  et  ainsi  de  village  en  village  à  Paris;  l'autre  condui- 
sant de  Connerré  par  Vouvrai  â  la  Fertè-Bernard. 

L'étendue  de  la  paroisse  est  d'environ  une  lieue  de  l'E.  à 
PO.  et  de  trois  quarts  du  N.  au  S. 

L'évoque  Avesgaud,  frère  du  comte  de  Bellème,  qui  siégea 
au  Mans  depuis  l'an  994  jusqu'à  1036,  eut  beaucoup  à  souffrir 
de  la  part  de  Herbert,  dit  Eveille-Chien,  comte  du  Maine,  qui 
étoit  en  guerre  avec  le  comte  de  Bellême.  Ce  prélat  avoit  fait 
fortifier  le  château  de  Duneau,  pour  lui  servir  de  refuge;  le 
comte  Herbert  vint  une  nuit  l'assiéger,  il  s'en  rendit  maître  et 
le  détruisit  avant  le  jour.  Avesgaud  se  retira  au  château  de 
Bellôme  d'où  il  lança  les  foudres  de  l'excommunication  contre 
Herbert,  et  mit  tout  le  diocèse  en  interdit.  Courvaisier,  page 
131.  D.  Lobineau,  Histoire  de  Bretagne.  Cenomania. 

En  1262  le  chapitre  de  l'église  du  Mans  et  le  curé  de  Duneau 
étant  en  contestation  au  sujet  de  la  dixme  de  ladite  paroisse, 
que  le  curé  prétendoit  lui  appartenir  de  droit  commun,  l'èvê- 
que  Geoffroi  Freslôn  assigna  la  dixme  au  curé  à  la  charge 
qu'il  feroit  au  chapitre  quatre  livres  tournois  de  rente  annuelle 
et  perpétuelle.  Livre  Blanc  du  Chapitre. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  â  la  terre  et  château 
de  Fontenaille,  situés  dans  ladite  paroisse,  appartenant  â 
M.  des  Mazis,  par  acquisition  que  M.  son  père  en  a 
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faite  de  M.  d*Yel  du  Parquet,  neveu  et  héritier  de  M.  le  comte 
de  Sorel,  ancien  officier  d'année.  Cette  terre  de  FontenaiUe 
relève  du  marquisat  de  Montfort. 

Il  y  a  dans  la  paroisse,  outre  les  fiefs  du  seigneur,  celui 
des  Neux,  annexé  à  la  cure. 

M.  Franchet,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 
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E. 


iGOMOI,  gros  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconé  du  Ghâ- 
teau-du-Loir,  dans  le  doyenné  d'Oise,  élection  du  Châtèau-du- 
Loir,  au  S.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre 
lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Pontlieue,  1.  3  1/2; 
Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  marché  à  Ecomoi  tous  les  mardis;  et  foire  le  mer- 
credi d'avant  la  mi-carême,  le  mercredi  d'après  les  fêtes  de 
Pâques,  le  18  juin,  et  le  25  novembre. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  le  ruisseau  de  Lonc,  et  par 
un  autre  petit  qui  forme  un  étang. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  Pabbesse 
du  Pré.  Il  y  a  1500  communians. 

Il  y  a  à  Ecomoi  la  chapelle  de  Montvigne,  estimée  120  liv., 
à  la  présentation  du  seigneur  ;  et  celle  de  la  Conception,  au 
château  de  Fontenaille,  estimé  55  liv.,  à  la  présentation  du 
seigneur  :  il  y  a  aussi  trois  prestimonies,  estimées  chacune  5 
liv.  ;  celle  de  Drugeon,  celle  de  François  Froger,  et  celle  de 
Macé  Froger. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a 
beaucoup  de  landes,  dans  lesquelles  on  a  cultivé  des  sapins. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Fonte- 
nailles,  qui  appartenoit  à  M.  Gouin,  dit  le  marquis  de  Fonte- 
naille ;  ses  héritiers  viennent  de  la  vendre  à  (1) 

Le  château  est  décoré  de  belles  avenues. 

Cette  terre  fut  érigée  en  marquisat,  l'an  ,  en  faveur  de 

M.  Gouin  de  Chapiseau,  chef  de  brigade  des  Gardes  du  roi 
Louis  XIV,  lieutenant-général  d'armée,  enregistré  au  Château- 
du-Loir. 

Le  grand  chemin  royal  du  Mans  à  Tours,  par  le  Château- 
du-Loir,  passe  par  lebourg  d'Écomoi. 

ECORPAIN,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  S.  Calais,  élection  du  Château-du-Loir,  à 
l'E.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Bouloire,  1.  2  1/4;  Arele- 
nai,  1.  2;  Yyré-1'Evêque,  1.  2  1/4;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  d'Ècorpain  à  Bessé,  M.  1.  2  3/4;  S.  Calais,  M.  1.  1 
1/2;  Dolon,  M.  1.  2  3/4;  Torignè,  M.  1.  3  1/4;  Evaillé,  1.  1  ; 
Ste  Cêrotte,  1.  1;  Montaillé,  1.  1/2;  Conflans,  1.  1  1/4;  Coudre- 
cieu,  1.  1  1/4;  Maisoncelle,  1.  1  1/2;  les  Loges,  1.  1  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  un  ruisseau  qui  forme 
deux  étangs. 

1.  M.  d'Effiat. 
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La  cure,  estimée  6jOQ  liv.,  est  â  l;i  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais.  Il  y  a  2QÙ  eonununians. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  L'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  çle  paroisse  appartient  â  M.  le  maréchal  de 
Balincourt,  Voyez  la  généalogie  à  l'article  Boulloire. 

YAAYAx  (S.),  bpurg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Laval, 
dans  le  doyenné  dfErnèe,  élection  do  Mayenne,  au  N.  0.  par 

0.  du  Mans,  dont  il  es)  éloigné  do  vingt-une  lieues  un  quart. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  TArchamp,  1.  1;  Gontest,  1.  6; 
dominer.  1.  3  i;  Mésange,  1.  ;>  1/1;  Bernai,  1.  5  3/4;  Trangé, 

1.  3;  Mans,  1.   M 2. 

11  y  a  de  S.  Ëliér  â  Ernée,  M.  1.  2  3/4;  Gorron,  M.  1.  4; 
Landivi,  M.  1.  2;  Montaudain,  M.  1.  1;  S.  Denis-de-Gastines, 
M.  1.  :î  i/4;  la  Tanière,  1.  1;  S.  Mars  de  la  Futaie,  1.  1;  Bre- 
tagne, 1.  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  et  à  l'O.  par  le  ruisseau  de 
Mausson,  au  N.  et  à  TE.  par  un  autre;  il  y  a  des  bois. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais.  Il  y,  a  communians. 

Il  y  a  à  S.  Elier  un  prieuré,  estimé  800  liv.,  â  la  même  pré- 
sentation que  la  cure. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  en  litige. 

M.  de  la  Monnoie,  dans  ses  notes  sur  les  jugemens  des 
savansde  M.fBaiUet,  dit,  â  l'article  de  César  Egnace  du  Boul- 
lai,  que  S.  Élier  n'est  autre  que  S.  Hilaire.  Il  dit  aussi  que 
César  Egnace  du  Boullai  étoit  de  ceux  qui  font  de  gros 
livres,  faute  d'être  capables  d'en  faire  de  petits  qui  soient 
bons. 

César  Egnace  du  Boullai,  né  à  S.  Élier,  fut  professeur  d'hu- 
manités au  collège  de  Navarre  à  Paris,  greffier,  recteur  et  his- 
toriographe de  l'Université;  il  a  fait  l'histoire  de  l'Université  de 
Paris,  six  volumes  in-folio  (imprimés  depuis  1005  jusqu'en 
1073)  ;  il  est  aussi  auteur  du  trésor  des  antiquités  romaines, 
in-folio.  Du  Boullai  réppndii  en  1667  à  la  censure  q  e  la 
faculté  do  théologie  avoit  faite  de  son  Histoire  de  l'Université; 
cette  réponse  est  intitulée  :  Nota  ad  Censura, n,  in-4°.  Du 
Boullai  ètoil  assez  bon  poète  latin  :  l'Histoire  de  l'Université  par 
du  Boullai  est,  généralement  parlant,  un  bon  livre,  rempli  de 
pièces  importantes  qùU  seroil  difficile  de  trouver  ailleurs  si 
bien  ramassées.  Du  Boullai  avoit  un  parent,  nommé  Pierre 
Egassedu  Boullai,  qui  lut  professeur  en  humanités  au  collège 
de  Navarre,  et  qui  a  donné,  entre  autres.  Gemmée  pdetarum 
Ovidio,  Catullo,  Propertio  et  Tibullp,  in-8n.  Paris,  10(>?. 

ar  Egnace  du  Boullai  est  mort  le  n;  octobre  1678.  Bàillêt, 
.h> (je m.  des  Savans.  Morèri,  supplém.  Il'l'y.  Locoeaf  Die- 

lion.    " nier, sel . 


ELI  —  250  —  KNT 

ÈLIER  (S.),  bourg  et  paroisse  do  l'archidiaconé  de  Passais, 

dans  le  doyenné  de  la  Roche-Mabile,  élection  de  Normandie, 

au  N.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  dé  treize  lieues.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la  Ferrie re-Uocliard,  1.  2  3/4;  Fres- 
nai,  1.  3;  Assè-le-Riboul,  1.  2  1/2;  la  Basoge,  1.  2  1  2;  Mans, 
1.  2  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Elier  à  Lignère-la-Doucelle,  M.  1.  I  3/4;  Gou- 
petrain,  M.  1.  3  1/2;  Prez-en-Pail,  M.  1.  2  1/4;  la  Pôté-des- 
Nids,  M,  1.  3;  Alençon,  M.  1.  3  1/2;  Cirai,  1.  1;  Gandelain,  1. 
1;  Roche-Mabille,  1.  1;  Normandie,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  par  la  rivière  de  Sarton,  et 
au  N.  par  le  ruisseau  de  Grotice.  Il  y  a  beaucoup  de  landes 
et  de  rochers. 

La  cure,  estimée  1400  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  500  communians. 

Le  sol  produit  du  seigle  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Til- 
lière.  Voyez  sa  généalogie  à  V article  Lignière-la-Doucelle. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  S.  Elier  la  terre  et  fief  de  la 
Pihoraye,  qui  autrefois  donna  son  nom  à  une  famille  éteinte. 

On  a  commencé  en  1764  à  bâtir  à  la  Pihoraye  une  belle 
maison,  dans  un  autre  endroit  que  l'ancienne  (1). 

Il  y  a  aussi  dans  la  môme  paroisse  la  seigneurie  du  Petit 
Maine  (2),  qui  a  été  exempte  de  toutes  impositions  jusques  dans 
notre  siècle;  on  en  ignore  la  raison.  La  tradition  du  pays  dit 
seulement  que  c'est  parce  qu'une  princesse  y  fit  ses  couches; 
on  ne  sait  qui  ni  quand. 

ENTRAMMES,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Sablé,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  au-delà  de  l'Ouette,  élection 
de  Laval,  à  l'O.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  qua- 
torze lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la 
Basoge  de  Ghèmerè,  1.  3;  Viré,  1.  3  1/2;  Loué,  1.  2;  Rouillon, 
1.  4  3/4;  Mans,  1.  1, 

Il  y  a  d'Entrammes  à  Laval,  M.  1.  2;  Mellai,  M.  1.  3;  Cossé- 
le-Vivien,  M.  1.  3  3/4;  Ghâteau-Gontier,  M.  1.  4;  Grez-en- 
Bouère,  M.  1.  4;  Maisoncelle,  1.  1;  Parenay,  1.  1;  Forcé,  1.  1; 
l'Huisserie,  1.  1  1/4;  Origni,  1.  1  1/4. 

Entrammes  est  situé  sur  la  rivière  de  Jouanne.  La  paroisse 
est  arrosée  à  l'O.  par  celle  de  la  Mayenne,  et  au  S.  et  à  l'E. 
par  celle  de  l'Ouette. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  1000  communians. 

1.  La  Pihoraie  et  le  Petit-Maine  dont  il  est  question  dans  cet  alinéa 
et  le  suivant  sont  situés  dans  la  paroisse  de  Saint  Elier,  Archidiaconé  de 
Laval,  qui  précède,  et  non  dans  celle-ci. 

2.  Le  Petit-Maine  avait  pour  capitale  Pontmain,  berceau,  croit-on,  des 
seigneurs  de  Mayenne  ;  c'est  aujourd'hui  une  commune  du  canton  de 
Landivy. 
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Le  prieuré  d'Entrammès  estimé  1 7< >()  liv.  est  à  la  présenta- 
tion de  L'abbé  d'Evron;  celui  de  Port-Ringeart,  estimé  3000 
liv.,  est  à  celle  de  L'abbé  de  La  Rèale. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  de  L'avoine  et  du  carabin; 

Du  temps  de  s.  Aldric,  qui  siégea  au  Mans,  depuis  832  à 
856  ou  7.  il  y  avoit  à  Entrammes  une  communauté  de  reli- 
gieuses, à  laquelle  ce  S.  Evêque  lit  un  don  par  son  testament; 
il  y  avoit  consacré  65  religieuses  pendant  son  pontificat. 
Cenomania. 

Il  est  rapporté  dans  les  annales  de  S.  Bertin  qu'en  l'année 
851,  le  roi  Charles  II,  le  Chauve,  vint  au  Mans,  et  s'avança 
jusqu'au  monastère  d'Entrammes,  où  Salomon,  due  des  Bre- 
tons, le  vint  trouver,  et  lui  jura  fidélité.  Ménage,  Histoire  de 

Sablé. 

Vax  Pan  I15S  Josselin  et  Ursin  d'Entrammes  se  croisèrent 
pour  la  Terre-Sainte  avec  Geoffroi  IV  de  Mayenne.  Ménage, 
Histoire  de  Sablé. 

La  seigneurie  de  paroisse,  qui  est  une  baronnie,  appartient 
â.  M.  le  comte  de  Maillé  de  la  Tourlandri. 

La  maison  de  Maillé  est  très  ancienne  et  illustrée;  elle  flo- 
rissoit  dès  le  douzième  siècle;  elle  possèdoit  autrefois  la  terre 
de  Maillé,  première  baronnie  de  Touraine,  qui  avoit  droit  de 
porter  la  bannière  de  cette  province.  Cette  terre  fut  acquise 
par  le  connétable  de  Luisne,  qui,  en  1619,  la  fit  ériger  en 
duebè-pairie,  sous  le  nom  de  Maillè-Luisne.  f_£U. 

Gilduin  de  Maillé  épousa  Agnès  :  dont  Hardouin  I,  qui 
suit.  "        ;vv*- 

Hardouin  I'  de  Maillé,  qui  vivoit  en  1084,  épousa  Béatrix  : 
dont  Jacquelin,  qui  suit. 

Jacqueline  Maillé  épousa  Adelaïs  :  dont  Hardouin  II  qui 

suit.  .     /À^L^ 

Hardouin  II,  laissa  Hardouin  III,  qui  suit. 

Hardoiix  Wî;  baron  de  Maillé,  eut  pour  fils  Hardouin  IV, 
qui  suit. 

Hardouin  ÎV,  baron  de  Maillé,  sénéchal  de  Poitou,  en  1233, 
épousa  Jeanne  de  Thouars,  dame  de  Luçon,  et  de  la  Roche- 
sur-Yon,  fille  unique  d'Aimeri  et  de  Béatrix  de  Machecoul  : 
dont  Hardouin  V,'  qui  suit. 

Hardouin  V;  baron  de  Maillé,  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
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Saint"  avec  le  roi  S.  Louis  en  L248.  Il  avoit  épousé  Jeanne  de 
Bauçai,  fille  de  Hugues,  dit  le  Grand  :  dont  Hardouin  VL-,  qui 
suit:  Raïefl  ou  Péan,  ohef  ■  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Maillé  I>r<>xé.  qu'on  trouver;)  ci-itpivs:  X...  mariée  à  Guillaume,  Jj 

seigneur  de  Maulévrier;  tsabeau,  alliée  à  Pierre  de  la  Brosse, 
Catherine  dame  de  Chahaignes;  et  Jean,  s  rigneur  de  Glervaux, 
morl  <'ii  1347,  laissanl  de  Jeanne  de  Parthenai,  sa  femme,  f^-- 
Jean,  seignenr  de  Glairvaux,  mort  smis  postérité  en  1390; 
Eustache;  Péan;  Jeanne,  mariée  â  Bonabes  de  Rongé,  Aumur, 
alliée,    1"  ;'•   Guillaume  Piern'.  seigneur  du   Plessîs-Baudoin, 
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2°  à  Amauri  de  Bauçai,    seigneur  de  la  Motte,  h  Thomas 
femme  de  Imbert  Gui. 

Hardouin  VIj  baron  de  Maillé,  stirnommé  le  Jeune,  lut  à  la 
bataille  de  Bouvine  en  1340,  é(  mourut  la  même  année,  lais- 
sant de  Jeanne  de  Montbason,  sa  femme,  fille  de  Barthèlemi 
et  de  Marie  de  Dreux,  Hardouin  VII,  qui  suit;  Jean,  Chef  de 
la  branche  de  la  Roche  et  de  Grevant,  Unie  environ  l'an  1483, 
en  la  personne  de  Charles  de  Maillé,  seigneur  de  Grevant, 
etc.,  mort  sans  postérité  de  Catherine  de  Beauveaù,  sa  femme; 
Amoil,  archevêque  de  Tours  en  1391;  et  Isabelle,  mariée  m 
Jean  de  Beaumont,  seigneur  de  Bressuire. 

Hardouin  VU/1  baron  de  Maillé,  vivoit  en  1373,  il  avoit 
épousé  Mahaud  le  Voyer,  dame  de  la  Clarté.  Bretignolles', 
etc.,  lille  de  Jean  :  dont  Hardouin  VIII,  qui  suit;  et  Mari»1 
alliée  à  Payen  III  de  Maillè-Brezé. 

Hardouin  VIII,  baron  de  Maillé,  etc.,  vivoit  en  1460;  il 
avoit  épousé  en  1412  Perrenelle  d'Amboise,  dame  de  la  Roche 
Corbon,  fille  d'Ingerger  et  de  Jeanne  de  Craon  :  dont  Har- 
douin IX,  qui  suit;  Juhez,  qui  a  fait  sa  branche  de  Kerman 
et  de  la  Guéritaude.  Celle  de  Kerman  finira  en  la  personne  de 
N...  fils  de  Donatien  de  Maillé  et  de  Marie  Binet,  chanoine  de 
l'église  de  Tours,  et  abbé  de  Moreaux  en  1734.  Celle  de  la 
Guéritaude  est  finie  en  la  personne  de  Hercule  de  Maillé,  sei- 
gneur de  la  Guéritaude,  qui  avoit  épousé  en  1621,  en  pre- 
mières noces,  Antoinette  Filleul,  et  en  secondes,  Charlotte  de  la 
Basse;  Marie,  mariée  en  1430  à  Jean,  sire  de  Montejan,  sei- 
gneur de  Sillé-le-Guiilaume  ;  Mahaud,  qui  épousa  en  1448 
Jean  Auger  ;  Françoise,  alliée  à  Guillaume  de  Penhoet  ;  Renée, 
dite  Marie,  mariée  en  1452  à  Jacques  de  Surgères;  et  Perre- 
nelle, mariée,  1°  à  Alain  IX,  vicomte  de  Rohan,  2°  à  Roland 
de  Rostrenan. 

Hardouin  IX,  baron  de  Maillé,  seigneur  de  la  Roche-Cor- 
bon,  etc.,  vendit  au  roi  la  terre  de  Montils-lès-Tours  en  1463, 
et  fonda  le  chapitre  de  Maillé  en  1486;  il  épousa  en  1458 
Antoinette  de  Chauvigni,  fille  de  Gui,  et  de  Catherine  de 
Laval  :  dont  Jacques,  mort  sans  postérité;  François,  aîné, 
baron  de  Maillé,  qui  épousa  Marguerite  de  Rohan,  lille  de 
Louis,  seigneur  de  Guémené,  et  de  Louise  de  Rieux,  dont  il 
eut  Françoise,  mariée  vers  1500  à  Gilles  de  Laval,  seigneur 
de  Loué,  etc.;  et  Françoise,  dite  la  Jeune,  alliée  à  François  de 
Bartanai,  baron  de  Bouchage;  Hardouin  X,  qui  suit;  Louis, 
né  en  1470;  Françoise,  dame  de  la  Châtre,  mariée,  1°  en 
1480,  à  François  de  Beaujeu,  2°  en  1484,  à  Jean,  seigneur 
d'Aumont;  et  Claude,  alliée  à  Jean,  sire  de  Rieux,  comte 
d'Aumale. 

Hardouin  X,  baron  de  Maillé,  mort  en  1524,  avoit  épousé, 
1°  en  1494,  Françoise  de  la  Tour,  fille  et  principale  héritière 
de  Louis,  seigneur  de  la  Tourlanclri,  etc.,  et  de  Catherine  Gan- 
din, et  s'étoit  obligé  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de    la 
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Tour,  sous  peine  de  chiquante  mille  ècus;  Le  roi  François 
Premier  releva  ses  descendants  de  cette  obligation,  et  leur  ûer~ 
mil  de  reprendre  le  nom  el  les  armes  dr  Maillé,  en  y  ajou- 
tant celui  de  lu  Tour.  Il  épousa,  2*  en  1518,  Antoinette  <IT1- 
liers,  sans  enfans;  il  eul  de  son  premier  mariage  :  Jean*  qui 
suit:  François  et  Anne,  mariée  en  loi?  à  François  d'Esthuer, 
seigneur  de  Tonneins. 

Jean  1  de  Maillé  de  la  Tour,  baron  de  la  Tôurlandri,  etc., 
mort  en  1568,  avoit  épousé  Anne  Chabot,  fille  de  Robert  et 
d'Antoinette  d'IUiers  :  dont  Jean,  mort  à  l'armée,  sans 
alliance;  Joseph,  prieur  de  Réaumur;  François,  qui  suit; 
Paul,  seigneur  delà  Motte,  mort  sans  alliance;  René,  seigneur 
d'Ampoignè,  mort  sans  alliance;  Raphaël,  mort  do  môme; 
Louis,  seigneur  do  la  Fosse;  Anne,  mariée,  en  1543,  à  Païen 
d'Arerton,  seigneur  de  Belin;  Antoinette,  alliée,  1°  à  René  le 
Porc,  dit  do  la  Porte,  baron  de  Yozins,  2°  on  1557*  à  Claude 
do  la  Trémoille,  marquis  de  Xoirmoutior,  3°  à  Claude  Gouiïier, 
due  de  Rouanez;  Marie-Yineente.  religieuse;  Françoise, 
femme  de  Claude  Hamelin,  seigneur  du  Moulin;  et  Jean  qui 
épousa  Mari*4  de  la  Palu,  dont  il  eut  Jean,  marié  à  Angélique 
de  Kaerbout.  en  1629,  sans  enfans- 

François  de  Maillé  de  la  Tour,  comte  de  Ghâteauroux,  etc., 
obtint  du  roi  Henri  III,  la  confirmation  de  l'érection  de  la 
baronnie  de  Cbàteauroux  en  comte;  il  mourut  en  1598;  il  avoit 
épousé  en  1564  Diane  de  Rohan,  fille  de  François,  seigneur  de 
Giè,  et  de  Catherine  de  Sillé  :  dont  Charles,  tué  en  duel  à 
Paris  en  L605,  sans  enfans,  d'Isabelle  de  Vivonne,  sa  femme; 
François  et  Jean,  mort  sans  enfans;  Louis,  tué  au  massacre 
d'Anvers;  Landri,  morts  sans  lignée;  Jean  II,  qui  suit;  Fran- 
çois, chevalier  do  Malte;  Paulo,  dame  d'honneur  de  la  reine  ; 
Louise,  morte  sans  alliance;  Anne,  mariée  â  André  le  Porc  de 
la  Porte  de  Vezins;  Françoise,  alliée  à  François  de  Branchet, 
ar  de  Permise;  et  Madeleine,  qui  épousa  François  de 
Menon,  seigneur  do  Turbilli. 

Jean  II  de  Maillé,  baron  do  la  Tour,  vendit  en  1613  le  comté 
de  Ghâteauroux  au  prince  de  Condô;  il  mourut  des  blessures 
qu'il  avoii  reçues  an  siège  de  Nègrepelisse  eu  1635;  il  avoit 
•'•jm.ii>,''  en  1601  Louise  de  Ghâteaubnant,  fille  et  principale 
héritière  de  Jeau  h  de  Susanne  de  Montausier  :  dont  Louis, 
qui  suit;  Diane,  mariée  en  L627  à  Aimai-  Nieolaï,  seigneur  de 
nai;  Marie  et  Madeleine,  religieuses  aux  ursulines  de  Von- 
dôme. 

Loi  es  de  Maillé,  dit' de  la  Tôurlandri,  marquis  de  Gilbourg, 
etc.,  épousa,  1  en  L634,  Eléonore  de  Jalesne,  fille  dé  Charles 
et  d'Elèonore  de  Maillé  Brezè;  2°  en  L649  Louise  de  Gheorité, 
fille  de  FVani  de  Catherine  de  Goubi  :  les  enfans  du  pre- 

mier lit  furent  :  Charles,  qui  suit  :  Marie-rSusanne,  religieuse 
;oi\  bénédictines  de  Laval:  et  Susanne,  mariée  à  François 
d\\  eigneur  de  [a  Jaille,  etc.  Les  enfans  dû  second 
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mariage  furent  :  André,  qui  épousa  Marie-Louise  Thieslin  :  dont 
Charles-André,  appelé  le  marquis  de  Maillé-la-Tourlandri, 
marié  en  1710  à  Susanne-Antoinette  de  Rancurel,  fille  d'Alexis- 
Joseph  et  d'Eléonore-DorotlxV  de  WalkeEabourg  :  dont  Anne- 
Charlotte,  née  en  1711;  Charles,  iils,  aus>>i  du  second  lit,  comte 
de  la  Tourlandri,  seigneur  d'Entrammes,  marié,  1°  avec  Jeanne 
Pelisson,  morte  au  château  d'Entrammes  en  1704,  fille  de 
Daniel  et  de  Madeleine  le  Clerc;  2°  en  1708  avec  Marie  Guit- 
ton,  fille  de  Robert  et  de  Françoise  Guesnier;  et  Marie,  mariée 
en  1680  à  Charles  de  Buchepot,  seigneur  de  Fourmanteau  en 
Berri. 

Charles  de  Maillé,  dit  de  la  Tour,  marquis  de  Jalesne,  etc., 
épousa  en  1663  Bonne-Marie-Madeleine  de  Broc,  fille  de 
Michel,  baron  de  Chemiré,  en  Anjou,  et  de  Madeleine  du  Chêne  : 
dont  Georges-Henri,  qui  suit;  Charles-Hardouin  et  Philippe- 
Michel,  chevaliers  de  Malte;  Susanne-Eléonore,  mariée  à 
Joseph  Cotignon,  seigneur  de  Chauvri;  Marie-Hélène,  mariée 
à  Henri,  comte  de  Ghaisne;  et  Michel. 

Georges-Henri  de  Maillé,  marquis  de  la  Tourlandri,  et  de 
Jalesne,  épousa  en  1687  Marie-Anne  Fréseau,  fille  de  François, 
marquis  de  la  Fréselière,  lieutenant  général  des  armées,  et  de 
Charlotte-Marie  Fréseau  :  dont.  Charles-Hardouin  de  la  Tour- 
landri, marquis  de  Jalesne,  baron  de  Gastines  :  dont  un  lils 
unique,  qui  suit,  et  Charles-Louis,  comte  de  la  Tourlandri. 
dont  la  fille  aînée  a  épousé  le  fils  unique  de  Charles-Hardouin, 
son  cousin  germain. 

N...  de  Maillé  de  la  Tourlandri,  baron  d'Entrammes,  marié 
àiV...  fille  aînée  de  Charles-Louis,  comte  delà  Tourlandri,  sa 
cousine  germaine. 


Branche  de  Maillê-Brezè. 

Païen  ou  Pean  oie  Maillé,  troisième  fils  de  Hardouin  Y  de 
Maillé  et  de  Jean  de  Bauçai,  seigneur  de  S.  Georges  du  Bois 
et  de  Brezè,  épousa  Jeanne  de  l'Etang,  dame  de  Brezè,  fille  de 
Macé  et  de  Catherine  de  Brezè  :  dont  Pean  II,  qui  suit  ;  Eléo- 
nore,  mariée  à  Gui  de  Chausseroye;  et  Isabeau,  dame  de 
Saumoussai. 

Païen  II  de  Maillé,  seigneur  de  Brezè,  etc.,  épousa,  1°  en 
1637  N...  de  la  maison  du  Pui:  dont  il  eut  Elèonore,  alliée,  1° 
à  Tristan  de  la  Jaille,  2°  à  Robert  d'Anjou  :  Payen  II  épousa, 
2°  en  1379,  Jeanne  Bouchard,  fille  de  Louis  et  de  Catherine  de 
l'Aubonnière  :  dont  Païen  III,  qui  suit;  et  Jacques,  qui,  de 
Marie  Taveau,  sa  femme,  eut  Jeanne,  mariée,  1°  en  1426,  à 
Amauri  de  Tignê,  2"  à  Guillaume  du  Tucè,  3°  à  Gui  Frottier. 

Païen. III  de  Maillé,  seigneur  de  Brezè,  etc.,  épousa  Marie 
de  Maillé,  fille  de  Hardouin  VII  et  de  Mahaud  le  Voyer  :  dont 
Hardouin,  qui  suit;  Gilles,  qui  a  fait  la  branche  des  ducs  de 
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Brezé;  Jeanne,  mariée  à  Thibaut  de  Laval,  soigneur  de  Loué; 
Marie,  alliée  à  Gilles  de  Glèrembault;  Isaboau,  mariée  à  Jean 
de  Brie,  seigneur  de  Servant;  Rose,  femme  de  Jean  Fresneau, 
seigneur  de  Grevant;  Catherine,  qui  épousa  en  1416  Hugues 
de  Moût  a  lais;  x...  abbesse  de  BonnevaHes-Thouars,  et  N... 
abbesse  de  la  môme  abbaye,  après  sa  sœur. 

IIakdoi  ix  de  Maillé,  seigneur  de  Ruillé  et  de  Bénehart, 
ètoit  mort  en  L  184;  il  avoil  épousé  Anne  de  Villiers,  dame  de 
Champagne,  fille  de  Guillaume  et  de  Jeanne  de  Mar,  dame  de 
Ruillé  et  de  Bénehart  :  dont  Jacques,  qui  suit;  Renault;  et 
Jean,  qui  épousa  en  1525  .Y...  de  Fromentières,  fille  du  sei- 
gneur de  Meslai  :  dont  il  eut  Louis;  Renée,  mariée  au  sei- 
gneur de  Rochambault,  et  X...  religieuse.  Louis  fut  marié  en 
1509  à  Renée  de  Baigneux  Courcival  :  dont  il  eut  Antoine, 
seigneur  de  Ruillé,  marié  en  1615  à  Judith  du  Bosquet,  fille 
de  Georges,  seigneur  de  Gossé,  et  d'Antoinette  le  Bailleur, 
dame  du  Bois  Cléreau  :  dont  Renée,  mariée  en  1642  à  Joachim 
de  Cervon  et  Elisabeth;  Louis  et  Renée  de  Baigneux  Courci- 
val eurent  encore;  Louis  qui  épousa  Elisabeth  de  Baigneux,  et 
Renée,  qui  fut  mariée  â  Gilles  Maillard. 

Jacques  I  de  Maillé,  seigneur  de  Bénehart  et  de  Champagne, 
vivoit  en  1500;  il  épousa  Jeanne  le  Berruyer,  fille  de  Lidoire, 
seigneur  de  S.  Germain  :  dont  Jacques  II,  qui  suit. 

Jacques  II  de  Maille,  seigneur  de  Bénehart  et  de  Champa- 
gnè,  épousa  Marie  de  Villebrême,  fille  de  Jean,  seigneur  de 
Fougères  :  dont  Jacques  III,  qui  suit;  Jacques,  dit  le  Jeune; 
eJ  Anne,  mariée  â  Jacques  le  Clerc,  sans  postérité. 

Jacques  III  de  Maillé,  seigneur  de  Bénehart,  etc.,  gouver- 
neur duVendômois,  lut  fait  prisonnier  à  la  prise  de  Vendôme. 
Henri  IV.  lui  lit  trancher  la  tête;  il  avoit  épousé  Renée  de 
ronce  fille  de  René  et  de  Catherine  de  Mauni  :  dont  René, 
qui  suit. 

René  de  Maillé,  seigneur  de  Bénehart,  etc.,  épousa  Doro- 
thée Clausse,  till<i  de  Henri  el  de  Denise  de  Neuville-Villeroi  : 
dont  Henri,  qui  suit:  René,  tué  au  service  du  Roi;  Honorât; 
Nicolas,  baron  de  Fleuri;   Denise,  mariée  à  François  Barton. 

Henri  <î<i  Maillé,  marquis  <l«i  Bénehart,  épousa  François  de 
La  Barre,  dame  des  Bayes^  de  Château  Sénéchal,  etc.,  fille  de 
Louis,  el  de  Marguerite  de  Ghambes-Montsoreau  :  dont  René  II, 
qui  suit;  François,  comte  d'Epichelières,  qui  épousa  en  1680 
iierite  Bouteiller,  fille  de  Marin,  seigneur  de 
Ghàteau-forl  :  dont  un  fils,  m'1  en  L685;  Henri,  chevalier  de 
Malte;  Dorothée,  religieuse;  (,i  Aune,  mariée  à  René  du  Gra- 
\  ier,  marquis  d'(  Héron. 

René  II  de  Maillé,  marquis  <l<i  Bénehart,  etc.,  capitaine  des 

Lu   roi  au  comté  du  Maine  et   du  Château-du-Loir, 

épousa,  L°  en  L665,  Gabrielle  de  Guillebert  de  Siqueville,  fille 

de  Louis  et  de  Louise  d'Apchon,  2°  Jacqueline-Françoise  de 

Bille,  fille  d'Antoine  et  <l«i  Françoise  de  vipar.  Du  premier 
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mariage  sont  venus  Louis-Joseph,  baron  de  Goulonce,  etc., 
né  <mi  1666,  mort  en  1698;  il  avoit  été  marié  en  1691  avec 
Louise-Marie-Malier,  fille  de  Claude  et  de  Geneviève  de  Hou- 
delot  :  dont  Màrie-Anne-^Geneviève,  mariée  en  1711  avec 
Philippe-Claude,  marquis  de  Montboissier.  Du  second  mariage, 
de  René  II  de  Maillé,  sont  issus  :  René-François,  qui  suit;  Anne 
Honorât,  morte  jeune;  et  Constance,  religieuse. 

René-François  de  Maillé,  marquis  de  Bénehart,  seigneur  de 
.Taille,  etc.,  épousa  en  1720  Françoise-Madeleine  de  la  Luzerne, 
fille  de  Gui-César,  et  d<i  Madeleine-Françoise  de  Pommereuil  : 
dont  plusieurs  enfans. 


Branche  des  marquis  et  ducs  de  Brezè. 

Gilles  de  Maillé,  fils  puîné  de  Païen  III  do  Maillé,  seigneur 
de  Brezé,  et  de  Marie  de  Maillé,  avoit  épousé  Jeanne  Ame- 
nant, fille  de  Jean,  seigneur  de  Bouille,  etc.,  et  de  Marie  Tur- 
pin,  dont  Hardouin,  qui  suit;  Jacques;  Guionne;  Marie;  et 
Catherine,  mariée  à  René  de  Rotrou. 

Hardouin  de  Maillé,  seigneur  de  Brezé,  mort  en  1508, 
avoit  épousé  en  1480  Ambroise  de  Melun,  fille  de  Charles  et 
de  Philippe  de  la  Rochefoucaùlt  ;  dont  Hardouin,  mort  sans 
postérité;  Gui,  qui  suit;  Marie,  mariée  à  Jean  de  Brezé  Maillé; 
et  Ambroise,  mariée  à  Jacques  de  Perrières,  seigneur  du  Bou- 
chet. 

Gui  de  Maillé,  seigneur  de  Brezé,  etc.,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  épousa  en  1510  Anne  de  Louan,  fille  de  Jean  et  de 
Madeleine  Cleret  :  dont  Artus,  qui  suit;  Simon,  archevêque  de 
Tours,  mort  en  odeur  de  sainteté  en  1567;  Philippe,  vicom!'1 
de  Verneuil,  tué  au  camp  de  Valenciennes,  sans  postérité  de 
Jeanne  de  Hangest,  sa  femme;  Jacques,  abbé  de  Montfaucon 
et  de  Marmoutier;  Jeanne,  abbesse  de  Roncerai  ;  Yvonne, 
abbesse  après  sa  '  sœur  ;  Françoise,  religieuse  ;  Charlotte, 
mariée,  1°  à  Lancelot  de  la  Touche  ;  2°  à  François  de  Mont- 
gommeri;  Marie,  alliée,  1°  à  François  Bourré,  seigneur  de 
Jarzè,  2°  à  Jean  de  Leaumont,  seigneur  de  Puigaillard;  Jeanne, 
femme  de  Hector  de  Monteron,  et  Renée,  abbesse  de  Noir- 
moutier. 

Artus  de  Maillé,  seigneur  de  Brezé,  chevalier  de  Tordre  du 
roi,  mort  en  1592,  avoit  épousé  Claude  de  Gravi,  fille  d'Am- 
broise  et  de  Renée  Claude  du  Déliai  Langei  :  dont  Claude,  qui 
suit;  et  Catherine,  mariée  en  1572  à  Jean  de  Sansac,  capitaine 
de  la  porte  du  roi. 

Claude  de  Maillé,  seigneur  de  Brezé,  etc.,  tué  à  la  bataille 
de  Coutras,  en  1587,  avoit  épousé  en  1558  Robinette  Hérisson, 
fille  de  Jean  et  de  Jeanne  de  Pennevaire  :  dont  Charles,  qui 
suit;  Jacques,  mort  en  1010,  sans  postérité  de  Julienne  d'An- 
genne,  sa  femme,  fille  de  Jean;  Claude,  chevalier  de  Malte, 
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tué  en  duel  en  1600  par  le  seigneur  de  Talhoét;  Charles, 
chevalier  de  Malte;  Jeanne,  mariée  à  Hercule  de  Charnacê; 
Simonne,  abbesse  du  Roncerai,  morte  en  1646;  Yvonne, 
abbesse  du  Roncerai,  après  sa  sœur,  morte  en  1(550,  et  Elôo- 
nore,  mariée  à  Charles,  marquis  <lo  Jalesne,  morte  en  1639. 

Charles  de  Maillé,  seigneur  de  Brezè,  etc.,  épousa  en  1597 
Jacqueline  de  Thèvalle,  fille  de  Jean  III.  seigneur  de  Bouille, 
comte  de  divans,  chevalier  des  ordres  du  roi,  etc.,  et  de  Radé- 
gonde  Fresneau  :  dont  Urbain,  qui  suit;  et  Charles,  mort 
jeune. 

Urbain  de  .Maille,  marquis  de  Brezè,  maréchal  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  avoit  épousé  en  1617  Nicole  du 
Plessis-Richelieu,  soeur  puînée  du  cardinal,  fille  de  François, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  grand  prévôt  de  France,  et  de 
Suzanne  de  la  Porte  :  dont  Armand,  duc  de  Fronsac  et  de 
Caumont,  grand-maître,  chef  et  surintendant-général  de  la 
navigation  et  commerce  de  France,  tué  au  siège  d'Orbitelle  en 
1646,  âgé  dr  27  ans,  sans  alliance;  et  Claire-Clémence,  qui 
suit. 

Claire-Clémence  de  Maillé  Brezè,  morte  en  1694,  avoit  été 
mariée  en  1641  à  Louis  II  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
mort  en  1686. 

Voyez  la  mite  à  V article  Maine,  généalogie  de  la  Maison- 
royale  de  France. 

*  » 

EPAIGNEj  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconô  du  Château- 
«lu-Loir,  dans  le  doyenné  de  Troo,  élection  du  Château-du- 
Loir,  au  S.  S.  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Chahaigne,  1.  2 
:  Brette,  1.  5  1  2;  Ruaudin,  1.  1;  Pontlieue,  1.  l;^Mans,  1. 
1  2. 

Il  y  a  d'Epaigné  à  la  Chartre,  M.  1.  1  1/2;  Château-du-Loir, 
M.  1.  3  1  2;  (iran.l-Lucé,  M.  1.  5  1/2;  Bessé,  M.  1.  5;  Mon- 
toire.  M.  1.  5;ChemiHé,  1.  3/4;  Rorthre,  1.  1;  les  Pins,  1.  1; 
Beaumont-la-Chartre,  1.  1;  Touraine,  1.  3/4. 

La  paroi  il  arrosée  à  PE.  par  le  ruisseau  de  Domè,  et 

au  S.  par  un  autre  petit,  qui  forme  un  étang. 

La  cure,  estimée  100  liv..  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Vaas.  Il  y  ;<  i  io  communians. 

I-''  -"1  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine,  il  y  a 
vignes,  dont  le  vin  est  de  bonne  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Lusignan. 

ÈPINA1  1 1 1  (P),  bourg  e1  paroisse  de  l*archidiaConê  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Passais  au  Maine,  élection  de  Mayenne, 
au  X.  n.  du  Mans,  donl  il  est  éloigné  de  dix-neuf  lieues.  Pour 
■■'>   rendre,  il  faut  aller  à  s.  Fraimbault  de  Prière,  1.  4  1/2; 

!•  L'Epia  i  mte,  département  <le  l'Orne. 
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Marcillè-la-Ville,  1.  1  3/4;  Bftis,  1.  2;  Yzô,  1.  3/4j  Tennie,  1. 
5;  la  Quinte,  l.  2;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  l'Épinai  à  Gorron,  M.  1.  1  1/4;  Passais,  M.  1.  1 
:;  {;  Ambrière,  M.  1.  3  !  i;  Fougerolles,  M.  1.  2  1/2;  s. 
Denis-de-Gastines,  M.  1.  3;  S.  Aubin-Fosse-Louvain,  1.  1/2;  le 
Bois,  1.  1/2;  Vaucèj  1.  1;  Mantille,  1.  1  L/4;  Desertine,  1.  1; 
Vieuvi,  1.  1;  Normandie,  1.  1. 

La  paroisse  est  arroser  ;'i  VQ.  par  la  rivière  de  Colmont. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
de  DomfronL  II  y  a         communians. 

Il  y  a  à  l'Épinai  la  prestimonie  de  la  Hautelande,  autrement 
l'Aitre  au  Boucher,  estimée  60  liv.,  à  la  présentation  des  héri- 
tiers du  fondateur. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  de  Domfront,  qui 
appartient  à  Mgr  le  duc  d'Orléans. 

ÉPINEU-LE-CHÈVBEUIL,  bourg  et  paroisse,  l'une  des  qua- 
rante du  Chapitre  de  l'église  du  Mans,  de  l'archidiacone  de 
Sablé,  dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans,  à  l'O.  X. 
0.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Coulans,  1.  2  1/4; 
Fai,  1.  1  1/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  d'Épineu  à  Vallon,  M.  1.  2;  Loué,  M.  1.  1  3/4;  Con- 
lie,  M.  1.  2  3/4;  Brullon,  M.  1.  2  3/4;  Ste  Snsanne,  M.  1.  4; 
Bernay,  M.  1.  1  1/2;  Montreuil,  1.  1;  Chassillè,  1.  1/2;  Lon- 
gue, 1.  3/4;  Amné,  1.  1;  Ruillé,  1.  3/4;  Ghemirô  en  Charnie,  1. 
1  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  et  au  N.  E.  par  le  ruisseau  de 
Quinea  ,  à  l'E.  au  S.  E.  et  au  S.  par  la  rivière  de  Vègre,  un 
autre  petit  ruisseau  prend  sa  source  à  l'O.  de  la  paroisse. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  du  Chapitre 
de  l'église  du  Mans.  Il  y  a  550  communians. 

Il  y  a  à  Épineu  la  chapelle  de  S.  Denis,  estimée  270  liv.,  à 
la  présentation  du  seigneur  (je  la  crois  réunie  à  celle  du  châ- 
teau de  Sourches);  et  celle  de  la  Cour,  estimée  15  liv.,  à  la 
même  présentation. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  marquisat  de 
Sourches,  qui  appartient  à  M.  le  marquis  de  Sourches.  Voyez 
sa  généalogie,  à  l'article  S.  Simphorien. 

L'évoque  Hoel,  qui  siégea  au  Mans  depuis  l'an  1085  jusqu'à 
1097,  donna  aux  chanoines  de  sa  cathédrale  la  paroisse  d'Epi- 
neu-le-Chevreuil,  qu'il  avoit  fondée.  Courra/s/c?\  page  382. 
Bondonnet,  page  434,  Çenomania, 

<  De  Pallu  abandonna  au  chapitre  du  Mans  en  1218,  la  troi- 
sième partie  de  la  dixme  qu'il  avoit  droit  de  prendre  dans  la 
paroisse  d'Epineu.  Eegislres  du  Chapitre. 

Jean   Cosset,  docteur  de  Paris,  gardien  des   Cordeliers  du 
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Mans,  né  à  Èpinea-te-Chèvreuil*  est  auteur  d'un  livre  intitulé  : 
La  Bataille  de  Dieu  ei  (Je  Gèdèon  contre  Mudian,  sous  la 
description  de  la  bonne  et  de  la  mauvaise  conscience.  Impr. 
au  Mans  en  1553.  La  Croix  du  Maine. 

ÈPINEU-LE-SÉGUIN,  bourgel  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Sablé,  dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  du  Mans,  à  l'O.  S. 

0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Vallon,  1.  5;  Souligné, 

1.  1  14;  Grand  S.  Georges,  1.  1  1  2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  d'Êpineu  à  Loué,  M.  1.  -\  L/2;  Sablé,  M.  1.  2  1/2; 
Brullon,  M.  1.  2;  Ballée,  .M.  1.  1;  Beaumont-Pied-de-Bœuf,  1. 
1  1/2;  Auvers-le-Hamon,  1.  1;  Cossé-en-Champagne,  1.  3/4; 
Sauge,  1.  1  1/4;  la  Gropte,  1.  2;  Banne,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  et  à  l'O.  par  la  rivière  d'Erve, 
à  TE.  par  le  ruisseau  de  Treulon,  et  au  N.par  un  petit  courant 
d'eau. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  300  communians. 

Il  y  a  à  Epineu  le  prieuré  de  Varenne-l'Enfant,  estimé  350 
liv..  à  la  présentation  du  prieur  de  Châteaux  eu  l'Hermitage. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  de  la 
Châtre.  Voyez  sa  généalogie,  ci  Varlicle  Malicorne. 

ERMITES  (les),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  du  Châ- 
trau-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  la  Chartre,  élection  du  Ghâ- 
teau-du-Loir,  au  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
douze  lieues  un  quart.  Pour  s'v  rendre,  il  faut  aller  à  Marcé, 
1.  1;  Tréhet,  1.  1  1/2;  Pruillé-l'Eguiller,  1.  4  3/4;  Brette,  1.  2 
1/2;  Ruaudin,  1.  1;  Pontlieue,  1.  1;  Mans,  1.  1/2. 

Il  v  a  des  Ermites  à  la  Chartre,  M.  1.  3  1/4;  Montoire,  M. 
1.  3  1/2;  Chàteau-du-Loir,  M.  1.  0;  Bessé,  M.  1.  4  1/2;  S. 
Christophe-en-Touraine,  M.  1.  5;  Rortre,  1.  1  1/2;  Chemillé, 
1.  1  3/4;  Montrouveau,  1.  1;  Marcé,  1.  1;  la  Forêt-de-Gastines, 
1.  demi-quart;  Blésois,  1.  1/4. 

Le  bourg  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Domée,  qui  coupe  la 
paroisse  de  l'E.  à  l'O.  et  forme  plusieurs  étangs. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  â  la  présentation  de  l'abbé  de 
Vendôme.  Il  y  a  500  communians. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  l'abbé  de  Vendôme. 

ESSAIvDS  (les),  petit  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  du 
Château-du-Loir,  dans  le  doyenne  de  Troo,  élection  du  Châ- 
teau-du-Loir,  au  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
dix  ligues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Coulture,  1.  3/4; 
Poncé,  1.  1  Z\  Courdemanche,  1.  2;  Grand-Lucè,  1.  2  1/4; 
Parigny-l'Evêque,  1.  2  1/2;  Pontlieue,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1/2. 
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Il  v  a  desEssards  à  la  Ghartre,  M.  1.  2  1/2;  Montoire,  M.  1. 
2  1/4-;  Bessé,  M.  1.  8  S/*;  S.  Calais,  M.  1.  A  1  '2;  Vlldieu,  1.  1 
1  '.;  Rfontrouveaa,  1.  3/4;  les  Hayes^  I.  3  \\  Tsrnai,  1.  1  1/4; 
Trèhet,  1.  1  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PE.  par  le  ruisseau  de  Sandrine, 
et  au  N.  par  deux  petite  courans  d'eau. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  le  château  de  la  Poissonnière,  dont 
dépendent  1000  arpens  de  bois  et  de  landes. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment  et  du  carabin. 

La  cure,  estimée  200  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  80  comnumians.  Le  prieuré  des 
Essards,  estimé  100  liv.,  est  à  la  présentation  de  Pabbé  de 
Vendôme. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  la  Roche  hous- 
se au. 

ESTIVAL-EN-CIIARNIE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  du  Mans, 
à  PO.  N.  O.  par  O.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  <l<i 
sept  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Chemirè- 
en  Gharnie,  1.  1/2;  Epineu-le-Chevreuil,  1.  1  1/2;  Fai,  1.  3 
1/2*  Mans,  1.  1  3/4. 

Il'y  a  d'Estival  à  Loué,  M.  1.  2:  Brullon,  M.  1.  2  1/2;  Con- 
lie,  M.  1.  3  3/4;  Sillé,  M.  1.  4;  Ste  Suzanne,  M.  1.  2  1/2;  Neu- 
villette,  1.  1  ;  Viviers,  1.  1  ;  Blandouet,  auxiliaire  de  Viviers,  1. 
1  1/2;  S.  Denis  d'Orque,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PE.  par  le  ruisseau  de  Palais,  qui 
forme  plusieurs  étangs,  et  fait  marcher  une  petite  forge, 
dépendante  de  l'abbaye  d'Estival. 

La  cure,  estimée  200  liv.,  est  à  la  présentation  de  Pabbesse 
d'Estival.  Il  y  a  80  communians. 

Il  y  a  à  Estival  la  chapelle  de  S.  Louis,  estimée  110  liv.,  et 
celle  de  S.  Nicolas  du  Parc,  estimée  150  liv.,  toutes  deux  à  la 
présentation  de  Pabbesse. 

En  l'an  1109,  Raoul,  vicomte  de  Beaumont,  baron  de  Ste 
Suzanne,  fonda,  à  la  sollicitation  de  S.  Aleaume,  et  commença 
à  bâtir  une  abbaye  dans  la  forêt  d'Estival  ou  Charnie,  pour  y 
placer  des  religieuses  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  sous  la  conduite 
de  Godéhilde,  sa  sœur,  qu'il  avoit  fait  venir  d'un  autre  monas- 
tère. S.  Aleaume,  natif  de  Pays-Bas,  menoit  une  vie  pénitente 
dans  cette  forêt;  après  sa  mort,  il  fut  inhumé  dans  l'église  de 
cette  abbaye. 

Raoul,  vicomte  de  Beaumont,  fondateur,  un  autre  Raoul, 
aussi  vicomte  de  Beaumont,  bienfaiteur,  oncle  de  Marguerite, 
comtesse  de  Fif,  fondatrice  de  la  Chartreuse  du  Parc,  et  ses 
deux  enfans  Guillaume  et  Richard,  dont  le  dernier  avoit 
épousé  M'athilde,  dame  d'Amboise  et  de  Montrichar,  qui 
donna  la  paroisse  de  Livet  k  l'abbaye  d'Estival,  furent  tous 
inhumés  dans  une  des  chapelles  de   cette  abbaye,    destinés 
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pour  la   sépulture  des  vicomtes  de   Beaumont.   Courvaisier, 
page  H9, 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  l'abbaye. 

En  1218,  Thibault  VI,  comte  de  lilois,  fonda,  auprès  de 
Château-Renaud,  le  prieuré  de  Boullai,  à  la  nomination  et  sous 
l'obéissance  de  l'abbesse  d'Estival. 

La  première  abbesse  d'Estival  fut,  comme  nous  l'avons  dit, 
Godèhilde,  sœur  de  Raoul,  vicomte  de  Beaumont. 

2.  Hèremburgë,  de  la  maison  de  Neuvillette. 

3.  Basilie  de  Poillè,  fille  de  Geoffroi. 

4.  Julienne,  depuis  1189  jusqu'à  environ  1218. 

5.  Héremburge. 

6.  Béatrix. 

7.  Agnès  Payenne  (1),  depuis  1270  jusqu'à  environ  1300. 
S.  Hélois  de  Chemiré,  en  1302. 

9.  Catherine  de  Laval,  fille  du  Gui  et  de  Jeanne  de  Beau- 
mont, sœur  de  Gui,  évêque  du  Mans,  gouvernoit  l'abbaye  en 
1323  et  en  1333;  après  sa  mort  l'abbaye  fut  vacante  jusqu'en 
1340. 

10.  Marie  de  Beaumont,  jusqu'en  1349. 

11.  Nicole  de  Rabaucl,  en  1350. 

12.  Thièphaine  de  Chastenai,  en  1371. 

13.  Bèatrix  de  Broussin,  fille  du  seigneur  de  Broussin,  en  la 
paroisse  de  Fai. 

14.  Bèatrix  de  Sillè,  depuis  1403  jusqu'à  1434. 

15.  Catherine  de  Tucè,  jusqu'en  1440. 

16.  Jeanne  de  la  Motte,  fille  du  seigneur  de  Vallon,  morte 
en  1461. 

17.  Marguerite  de  Bouille,  fille  de  Foulque,  jusqu'en  1477. 

18.  Jeanne  de  Laval,  sœur  de  Gilles,  doyen  de  l'église  du 
Mans,  morte  en  1513. 

19.  Antoinette  de  Souvrè,  nièce  de  la  précédente,  morte  en 
1533. 

20.  Anne  du  Bellai,  sœur  du  cardinal  du  Bellai,  jusqu'en 
1545. 

21.  Renée  d'Aunai,  nièce  du  cardinal  du  Bellai;  elle  fut  nom- 
mée par  le  roi. 

22.  Catherine  de  la  Haye,  en  1582;  elle  fut  ensuite  prieure 
de  S.  Biaise  de  Quincé. 

23.  Angélique  de  Cossé,  fille  naturelle  du  maréchal  de  Bris- 
sac  prieure  de  S.  Biaise  de  Quincé,  mourut  en  1623. 

24.  Henriette  d'Epinai  de  Saint-Luc;  elle  résigna  à  la  sui- 
vante en  se  retenant  une  pension. 

25.  Claire  Nau,  religieuse  du  Pont-au-Dames,  dans  le  dio- 
cèse de  Meaux,  depuis  l'an  1627  jusqu'en  1660. 


1.  Pagana,  Paganella  :  Ne  faut-il  pas  traduire  Painel  ou  Pesnel  ? 
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26.  Marie-Françoise-Elisabeth  de  Kerveno;  elle  résigna  à  la 
suivante  en  1675. 

27.  Charlotte  d'Estampes,  de  Valançai. 

28  de  Pezè  Courtalvert,  depuis  171  \  jusqu'en  1720. 

29.  (1)  N...  de  Raboàdange  :  elle  s'est  démise. 

30.  (2). 

ESTIVAL-LÈS-LE-MANS,  bourg  et  paroisse  dans  les  Quin- 
tes du  Mans,  élection  du  Mans,  au  S.  0.  de  la  ville  du  Mans, 
dont  il  est  éloigné  de  deux  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre, 
il  faut  aller  au  Grand-Saint-Georges,  1.  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 

11  y  a  d'Estival  à  la  Suze,  M.  1.  1  3/4;  Vallon,  M.  1.  2  1/4; 
Loué,  M.  1.  4;  Malicorne,  M.  1.  4  1/4;  Louplande,  1.  1;  Voi- 
vres,  1.  3/4;  Pruillè-le-Chètif,  1.  3/4;  Souligne,  1.  1;  Flacé, 
1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  le  ruisseau  d'Orne,  et  au 
S.  par  un  autre  petit  ruisseau. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Michel-du-Mont. 

S.  Bertran,  après  la  mort  de  l'infâme  évoque  Badègisile,  fut 
lait  êvêque  du  Mans;  ce  S.  eut  bien  de  la  peine  à  retirer  <!•'> 
mains  de  la  mécbante  femme  de  Badègisile,  les  biens  de  l'église 
qu'il  avoit  envahis;  en  ayant  enfin  recouvré  une  partie,  il  l'em- 
ploya à  réparer  les  torts  que  l'évêchè  avoit  soufferts,  et  à  éta- 
blir une  paroisse  et  un  monastère  à  Estival.  Courra Lsier,  page 
176.  Cenomania. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  de 
Vilenne.  Voyez  sa  généalogie,  à  l'article  Lovplandc. 

ÈVAILLÈ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  S.  Calais,  élection  du  GMteau-du-Loir,  à 
l'E.  S.  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Changé,  1.  6;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  d'Evaillè  à  Bessê,  M.  1.  2  1/2;  S.  Calais,  M.  1.  2; 
Grand  Lucé,  M.  1.  2  3/4;  Bouloire,  M.  1.  2  1/4;  Dolon,  M.  1. 
3  1/4;  Ste  Osmane,  1.  1/2;  Congners,  1.  1;  Ste  Cèrotte,  1.  1 
1/4;  Ecorpain,  1.  1;  Maisoncelle,  1.  1  1/4;  Tresson,  1.  1  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  E.  et  à  l'E.  par  le  ruisseau  de 
Tusson. 

La  cure  est  estimée  600  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  45  communians. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  une  baronnie  annexée  à  la 
cure. 


1.  Marie-Anne-Charlotte  de  Rabodange. 

2.  30.  N. . .  Volserre  des  Adrets.  31.  N. . .  Bernart  de  Courmesnil  qui 
fut  la  dernière  abbesse  d'Estival  avant  la  Révolution. 
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AI,  bourg  et  paroisse  des  quintes  du  Mans,  élection  du 
Mans,  â  l'O.  N.  0.  par  0.  de  la  môme  ville,  dont  il  est  éloigné 
d'une  lieue  trois  quarts, 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  à  l'O.  et  au  S.  par  le  ruisseau 
d'Orne  et  par  quatre  petits  ruisseaux,  il  y  a  des  landes  et  des 
bois. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  â  la  présentation  du  chapitre 
royal  de  S.  Pierre  de  la  Cour.  Il  y  a  300  communians. 

11  y  a  â  Fai  la  Chapelle  du  Coudrai,  estimée  200  liv.;  celle 
de  Thèbert,  estimée  300  liv.,  toutes  deux  â  la  présentation  du 
seigneur  de  la  Masserie;  et  celle  de  la  Gasselinière,  estimée 
10  liv.,  â  la  présentation  des  héritiers  Jean  Lamoureux,  et  à 
leur  défaut,  du  seigneur  évoque  du  Mans.     • 

Le  sol  de  la  paroisse,  qui  a  environ  trois  quarts  de  lieue  du 
N.  au  S.,  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge,  du  carabin 
et  du  chanvre;  s'il  étoit  amélioré  par  la  marne,  qu'il  ne  seroit 
pas  difficile  de  se  procurer,  il  rapporteroit  beaucoup  plus  qu'il 
ne  fait.  Il  y  a  plusieurs  clos  de  vignes,  qui  donnent  du  vin 
rouge  de  petite  qualité.  On  cultive  avec  succès  des  arbres 
fruitiers.  Il  y  a  des  bois  taillis,  qui  dépendent  des  terres  de 
Broussin,  de  Yandœuvre  et  de  la  Masserie;  et  les  bois  l'Abbé, 
qui  dépendent  cle  l'abbaye  de  Beaulieu,  ils  étoient  en  futaie 
qu'on  vient  d'abattre. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Broussin, 
qui  appartenoit  anciennement  à  la  maison  de  Champlais, 
ensuite  à  celle  de  Brullart,  et  aujourd'hui  à  celle  de  Tressan, 
dont  on  trouvera  la  généalogie  ci-après. 

Broussin  est  un  vieux  château,  accompagné  de  tours  et  tou- 
relles, d'où  part  un  chemin  souterrain,  qui  se  rend  dans  une 
pièce  de  terre  dépendante  de  la  métairie  du  Grand  Beauvais,â 
un  grand  quart  de  lieue  de  distance  du  Château;  on  voit  encore 
clans  cette  pièce  de  terre  l'ouverture  de  ce  chemin  couvert, 
elle  est  carrée,  large  d'environ  six  pieds,  et  murée;  le  menu 
peuple  appelle  cette  ouverture  la  tour  de  la  Fée. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Fai,  deux  autres  terres  fieffées, 
savoir  Yandœuvre  et  la  Masserie,  qui  ont  chacune  une  cha- 
pelle domestique;  ces  deux  terres  ont  autrefois  appartenu, 
comme  celle  de  Broussin,  aux  seigneurs  de  Champlais. 

La  terre  de  Vandœuvre  appartient  â  M.  Louis  Cajétan  le 
Vayer,  écuyer,  seigneur  de  Favrolle,  à  cause  de  la  dame 
Larçonneau  de  la  Jalaise,  son  épouse,  dont  le  père  l'avoit 
acquise  des  créanciers  de  M.  le  Vayer  de  Vandœuvre,  mort 
conseiller  au  Parlement  de  Paris.  Cette  terre  a  deux  fiefs, 
celui  de  Vandœuvre,  qui  relève  de  la  baronnie  de  Pilmi,  et 
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celui  de  la  Rouvillière,  qui  relève  (le  celle  de  Goulans.  La 
maison,  bâtie  à  la  moderne  sur  une  èminence,  a  tous  les  agrè- 
mens  possibles,  belles  promenades,  bois  de  haute  futaie,  par- 
terres, potagers,  vergers,  etc. 

La  terre  de  la  Masseric  appartient  â  M.  Blondeau  des  Ardil- 
liers;  elle  possède  trois  fiefs,  dont  un  reporte  au  roi,  et  les 
deux  autres  à  la  baronnie  de  Coulans. 

On  voit  représenté  dans  un  des  vitraux  de  la  chapelle,  un 
ancien  seigneur  de  Ghamplais,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte. 

La  commanderie  de  Guéliand  possède  une  portion  de  fief 
dans  le  bourg  de  Fai,  aussi  bien  que  le  chapitre  de  S.  Pierre 
de  la  Cour,  qui  prétend  que  la  seigneurie  de  paroisse  lui 
appartenoit  autrefois. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  un  canton,  nommé  les  Monneries, 
autrefois  l'Aumônerie,  dont  les  propriétaires  dévoient  l'hospi- 
talité aux  passans  étrangers. 

11  y  a  aussi  dans  la  paroisse  de  Fai  plusieurs  jolies  maisons 
de  campagne,  qui  appartiennent  à  difîèrens  habitans  du  Mans, 
qui  y  passent  tous  les  ans  une  partie  de  l'été  et  de  l'automne  : 
telles  sont  la  Livaudière,  qui  appartient  à  M.  Champion  de  la 
Livaudière,  gentilhomme  servant  chez  la  reine  ;  le  Grand  Gau, 
qui  appartient  â  M.  de  Ronsard,  de  la  famille  du  poète  Ron- 
sard; Louvrinière,  dont,  M.  le  Roi,  avocat  au  prèsidial  du 
Mans,  est  propriétaire;  le  Grand  Beauvais,  qui  appartient  à 
M.  Provôt. 

Louvrinière  est  bâtie  â  mi-côte  d'une  èminence  d'où  partent 
trois  fontaines,  dont  une  est  minérale  et  se  teint  d'un  violet 
léger,  en  y  infusant  de  la  noix  de  galle.  Il  se  forme  à  la  super- 
ficie une  crème  légère,  si  l'on  plonge  tout  doucement  dans 
l'eau  une  lame  de  fer;  cette  crème  se  retire  aux  extrémités 
des  bords  de  la  fontaine,  mais  si  l'on  y  plonge  une  pièce  d'ar- 
gent ou  d'autre  métal  ;  cette  crème  ne  fait  aucun  mouve- 
ment :  il  se  forme  au  fond  de  cette  fontaine  une  rouille  épaisse. 

Le  curé  de  Fai  a  droit  d'avoir  une  fuie  à  pied  et  à  boulins. 
On  attribue  ce  privilège  à  la  réception  que  lit  un  curé  de  Fai 
au  connétable  de  Montmorenci,  lequel  passant  par  Fai  dîna 
chez  le  curé;  le  connétable  loua  le  repas  du  curé,  mais  il  lui 
dit  qu'il  y  manquait  des  pigeons;  le  curé  dit  qu'il  n'avoit  point 
de  fuie  :  le  seigneur  lui  répondit  que  dans  peu  il  en  auroit 
une  ;  et  effectivement  il  lui  fit  expédier  une  permission  du  roi, 
pour  lui  et  ses  successeurs  curés,  d'avoir  une  fuie  à  pied. 

La  perdrix  rouge  et  grise  et  le  lièvre  sont  assez  communs 
dans  la  paroisse,  et  d'une  qualité  passable. 

M.  le  Roi  de  Louvrinière,  avocat  au  prèsidial  du  Mans,  m'a 
fourni  un  mémoire. 

La  Vergne  de  Tressan  est  une  maison  noble,  établie  en  Lan- 
guedoc au  commencement  du  quinzième  siècle. 

N...  de  la  Vergne  eut  pour  enfans  Pierre;  Rigaud,  qui  suit; 
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Jean,  èvêque  de  Lodêve,  morl  en   1410,  il  avoit  acheté  la  sei- 
gneurie de  Tressan,  au  diocèse  de  Beziers. 

Rioaud  de  la  Vergue  testa  en  I  15?;  il  avoit  épousé  Aignês 
de  Gairac  :  dont  Georges  qui  suit;  déniez;  Astorg;  Béatrix; 
Jeanne;  e1  Catherine,  femme  de  Pierre  de  la  Salle,  seigneur 
de  Montaigu. 

Georges  de  la  Vergne,  seigneur  de  Tressaû,  etc.,  épousa, 
ld  en  1 131,  Jeanne  de  Voisins,  2°  Jeanne  de  l'Etang;  il  eut  du 
premier  paariage  Jean,  qui  suit;  Rjgaud,  chef  de  la  branche  de 
Montbazèn,  qui  subsiste  à  la  septième  génération  dans  les  per- 
sonnes de  A*...  de  la  Vergue,  seigneur  de  Montbazen,  né  en 
1710,  marié  en  17  i5  à  Marie  Roussel,  morte  en  1744;  N... 
de  la  Vergne,  né  en  1713;  A...  né  en  1723,  N...  né  en  1724, 
A\..  de  la  Vergne  de  la  Tour,  né  en  1725;  et  N...  née  en 
17"i3,  tous  en  t'a  ns  de  Jean  Lambert  de  la  Vergne,  seigneur  de 
Montbazen,  mort  en  1739,  et  de  Marie  de  Lort,  sa  troisième 
femme,  morte  en  1741.  /<,£0 

Jean  de  la  Vergne,  seigneur  de  Tressan,  etc.,  testa  en  IrH&r 
il  avoit  épousé  Marguerite  de  Maffred  ;  dont  Antoine,  qui  suit; 
Joseph,  seigneur  de  Puilacher;  Antoine,  seigneur  de  Mont- 
malet;  Jeanne-Catherine,  mariée  à  Louis-Pierre,  seigneur  de 
Montolivet  du  lieu  de  Melgueil;  et  Vesiade,  femme  de  Pierre 
de  Caviar. 

Antoine  1  de  la  Vergne,  seigneur  de  Tressan,  testa  en 
1520,  il  avoit  épousé,  en  1475,  Galienne  de  Pouzolles  :  dont 
Antoine  II,  qui  suit;  Rigaud,  Bertran,  Jean,  prieur  de  Tres- 
san,  mort  en  1520;  Jean,  seigneur  de  la  Valette;  Catherine; 
Magdeleine,  femme  de  Sicard  Ycheri,  ou  Yterii,  et  Marguerite, 
religieuse. 

Antoine  II  de  la  Vergne,  seigneur  de  Tressan,  etc.,  testa  en 
1517;  il  avoit  épousé,  avant  1520,  Marguerite  de  Montredon, 
dont  François,  qui  suit;  Antoine,  prieur  de  S.  Aignan,  et  cha- 
noine de  Montpellier  en  1553  ;  et  Françoise  mariée  à  Denis 
Pataut. 

François  I  de  la  Vergne,  seigneur  de  Tressan,  etc.,  testa 
en  1597;  il  avoit  épousé,  en  1548,  Anne  de  Montbouton,  fille 
de  Fulcrand,  seigneur  de  Goulonibier,  et  d'Isabelle  de  Cornil- 
lan.  dont  il  eut  dix-sept  enfans  (nous  ne  rapporterons  que 
ceux  qui  ont  pris  (h^  établissoniens)  savoir  :  Antoine,  seigneur 
de  Puilacher,  qui  épousa,  en  1584,  Fulerande  de  Grégoire 
de  Gardios.  dont  Marthe,  mariée  â  Jean  d'Aireboudouze; 
Pierre,  seigneur  de  Calmetz,  marié,  en  L642,  à  Marie  d'Au- 
zoles.  donl  Pierre,  chanoine  de  L'égKse  de  Rouen;  Polidore. 
qui  l'ut  secrétaire  de  la  chambre  du  roi;  Marie,  mariée  en 
1637,  â  Charles  de  Combas;  Jean,  autre  fils  de  François  I, 
seigneur  de  I  llausels,  épousa  Jeanne  de  (  Ihallons;  Anne,  mariée 
à  A'...  Arnaud,  seigneur  de  Hautnez;  Marie,  alliée  à  François 
Arnaud,  seigneur  de  Nefftrez;  [sabeau,  marié.'  ;'i  Gaspard  de 
Bonpar,  el  Jèrémie,  qui  suil  : 
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Jérêmie  I  de  la  Vergno,  seigneur  de  ïressan,  épousa  en 
1598,  Anne  d'Izarn,  fille  de  François,  seigneur  du  Villars,  et 
de  Marguerite  du  Lac  de  Boutenac  :  dont  François  II,  qui 
suit;  Louis;  Alibnce,  seigneur  d'Agnac,  marié,  en  1646,  ;'i  Isn- 
beau  de  Sarret;  Gabrielle,  abbesse  de  Clermont  de  Lodêve; 
Anne,  femme  de  N...  de  Graves;  Henriette,  mariée  à  Barthé- 
lemi  le  Noir;  Fleurette,  alliée  à  Henri  le  Noir;  Françoise  et 
Marie,  religieuses. 

François  II,  de  la  Vergne,  seigneur  de  Tressan,  etc.,  pesta 
en  1650;  il  avoit  épousé  en  1627,  Louise  de  Montainard,  fille 
d'Antoine,  et  de  Blanche  de  Séguins  :  dont  Jérérnie  II,  qui 
suit;  Louis,  né  en  1638,  qui  fut  premier  aumônier  de  M.  le  duc 
d'Orléans,  évoque  de  Vabres,  puis  du  Mans,  en  1673,  mort  le 
27  janvier  1712;  Guillaume;  Alfonce,  chanoine,  comte  de 
Lyon;  Elisabeth,  mariée  à  Charles  de  la  Motte-Houdancourt, 
morte  en  1741,  dans  sa  quatre-vingt-dix-neuvième  année; 
Madeleine,  née  en  1636;  Marie,  alliée  en  1676,  à  Jean-Paul  de 
Gourdon,  sans  enfans. 

Jérêmie  II  de  la  Vergne,  seigneur  de  Tressan,  etc.,  maré- 
chal de  camp,  épousa,  en  1667,  Marguerite  de  Boon,  fille  de 
François  et  d'Agnès  de  Lêvis-Mirpoix,  dont  François  III,  qui 
suit;  et  Louis,  premier  aumônier  de  M.  le  duc  d'Orléans,  qui 
fut  prieur  de  S.  Victor  du  Mans,  chanoine,  comte  de  Lyon, 
abbé  de  l'Epau,  évoque  de  Vannes,  ensuite  de  Nantes,  et  enfin 
mort  archevêque  de  Rouen  en  1743,  âgé  de  63  ans. 

François  III  de  la  Vergne,  seigneur  de  Tressan,  épousa 
Louise  Madeleine  Brulart,  fille  de  Pierre,  seigneur  du  Broussin 
et  de  Catherine  Bouhin,  dont  N...  comte  de  Tressan,  qui  suit. 
François  III  avoit  été  premier  guidon  des  gendarmes  de  la 
Garde;  il  mourut  en  1750,  âgé  de  93  ans. 

N...  comte  de  Tressan,  seigneur  de  Fai,  fut  d'abord  ensei- 
gne, puis  lieutenant  de  la  compagnie  ècossoise  des  gardes  du 
corps,  brigadier  d'armée  en  1740,  maréchal  de  camp  en  1744, 
et  lieutenant-général  en  1748,  commandant  pour  Sa  Majesté 
dans  la  Lorraine  flamande. 

M.  le  comte  de  Tressan  a  donné  au  public  plusieurs  ouvra- 
ges de  littérature,  en  prose  et  en  vers,  entr'autres  une  Lettre 
sur  quelques  sujets  de  l'histoire  naturelle,  imprimée  à  Paris  en 
1753;  elle  est  insérée  dans  le  Mélange  d'Histoire  naturelle  de 
M.  Aleon  du  Lac.  Tom.  I,  pag.  266-281. 

Cette  Lettre  est  une  critique  du  Catalogue  raisonné  des  miné- 
raux, coquilles,  et  autres  curiosités  naturelles  contenues  dans 
le  cabinet  de  feu  M.  Geoffroi  de  l'Académie  des  Sciences  (par 
feu  M.  Geoffroi,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de  Paris). 
Paris,  Guérin  1753,  in-12. 

M.  le  comte  de  Tressan  est  de  l'Académie  royale  des  Scien- 
ces de  Paris,  de  la  Société  royale  de  Londres,  et  de  l'académie 
de  Berlin.  Bibliothèque  françoise,  iom.  2,  page  138. 
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M.  de  Tressan  a  de  son  mariage  deux  garçons  et  deux  filles. 
Etrennes  à  le  Noblesse. 

FATINFS,  petit  bourg  et  paroisse  de  l'ârchidiaeoné  <le  Mont- 
fort, dans  le  doyenné  de  Montfort,  élection  du  Mans,  à  FE. 
d<>  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  deux  lieues  et 
demie. 

Il  v  a  de  Faunes  à  Montfort,  M.  1.  1;  Connerré,  M.  1.  2  1/4; 
Torigné,  M.  1.  2  3  i:  Dolon,  M.  1.  3  1/2;  Ballon,  M.  1.  3  3/4; 
Champagne,  1.  !  2;  S.  Mars-la-Brière,  1.  1/2;  Pont  de  Gênes, 
1.  I;  Saussè,  1.  I  :  s.  Corneille,  1.  1/2;  Sargé,  1.  1  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  la  rivière  d'Huisne,  et  au 
N.  par  le  ruisseau  de  Merdereau. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  Fabbesse 
de  S.  Avi.  Il  y  a  200  communians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment  et  de  Favoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Amellon. 

FERCÈ,  bourg  et  paroisse  de  Farchidiacoiié  de  Sablé,  dans 
le  doyenné  de  Vallon,  élection  de  la  Flèche,  au  S.  0.  par  0. 
du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatre  lieues  un  quart.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Voivres,  1.  1  3/4;  Petit  S.  Georges, 
1.  1  3/4;  Mans,  1.  3/4. 

Il  y  a  de  Fercé  à  la  Suze,  M.  1.  3/4;  Vallon,  M.  1.  1  3/4; 
Malicorne,  M.  1.  2  1/4;  Loué,  M.  1.  3;  Brullon,  M.  1.  3  3/4; 
S.  Jean-du-Bois,  1.  3/4;  S.  Benoît-sur-Sarte,  1.  1/2;  Chemiré-le- 
Gaudin,  1.  3/4;  Maignè,  1.  1;  Pilmi,  1.  1  1/2;  Noyen,  1.  1  1/4. 
La  paroisse  est  arrosée  à  FE.  par  la  rivière  de  Sarte,  à  FO.  par 
celle  du  Gée,  et  au  N.  par  le  ruisseau  de  Renon. 

La  cure,  estimée  550  liv.,  est  à  la  présentation  de  Fabbé  de 
S.  Laumer  de  Blois.  Il  y  a  400  communians. 

Il  y  a  un  prieuré,  estimé  600  liv.,  à  la  môme  présentation 
que  la  cure. 

Il  y  a  aussi,  à  Fercé,  la  chapelle  des  Rivières,  estimée  15 
liv.,  à  la  présentation  du  seigneur;  au  château  de  Vaulogé, 
une  chapelle  domestique;  et  près  le  dit  château,  une  chapelle 
de  dévotion,  dédiée  à  S.  Roch.  Il  y  a  un  collège  fondé  pour 
les  garçons.  La  rivière  de  Sarte  partage  la  paroisse  du  N.  au 
S.  ;  celle  de  Gée  coule  à  l'Ouest  :  ces  deux  rivières  nourissent 
de  fort  bons  poissons,  carpes,  perches,  brochets,  etc.,  et  sont 
bordées  de  bonnes  prairies;  il  y  a  des  moulins  sur  la  rivière 
de  <iée. 

F*-  sol  esl  de  deux  natures;  la  partie,  située  à  FOuest  de  la 
rivière  de  Sarte,  produit  du  froment,  du  méteil  et  de  Forge;  il 
y  ;i  dans  cette  partie  plus  grands  clos  de  vignes,  qui  produi- 
sant de  fort  bon  vin.  plus  délicat  que  vigoureux  :  l'autre  par- 
ti-1  de  la  paroisse,  située  à  l'Est  de  la  môme  rivière,  ne  pro- 
duit que  du  seigle  et  du  carabin;  il  y  a  beaucoup  de  landes 
arides. 

Tome  I  1S 
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La  seigneurie  de  paroisse  a,  d'ancienneté,  été  annexée  à  la 

terre  de  Vaulogé;  mais  il  y  a  quelques  annéesque  M.  le  comte 
de  la  Suze  l'a  revendiquée,  et  se  l'est  fait  adjuger  au  parle- 
ment. 

La  terre  de  Vaulogé,  située  à  un  quart  de  lieue  du  bourg, 
appartenant  à  M.  de  Vahais  de  Vatdogè,  chevalier  de  l'ordre 
militaire  de  S.  Louis,  et  relevante  du  comté  de  la  Suze,  en 
partie,  et  autre  partie  de  la  fcaronnie  de  Pilmi,  a  un  château 
bâti  sur  la  rivière  de  Gée,  orné  de  deux  bouquets  de  bois  de 
futaie,  d'avenues  et  de  gracieuses  promenades. 

Outre  la  terre  de  Vaulogé,  il  y  en  a  dans  la  paroisse  trois 
autres  fieffées,  avec  maisons  de  Maître.  La  première  est  celle 
de  Vilclair,  qui  a  pendant  très  longtemps  été  possédée  par  la 
maison  de  Vahais,  d'où  elle  a  passé  par  alliance  en  celle  de 
Sallaine,  qui  vient  de  la  vendre  à  M.  Courte,  avocat  à  Laval. 
Cette  terre  est  décorée  d'une  avenue  et  d'une  grande  pièce  de 
taillis.  La  seconde  est  celle  de  Medmanche,  dont  M.  Jaunart 
est  propriétaire,  à  cause  de  madame  le  Rouge,  son  épouse, 
issue  par  sa  mère  de  l'ancienne  maison  de  le  Vayer;  cette 
terre  est  décorée  d'un  bouquet  de  bois  de  haute  futaie.  La 
troisième  est  celle  de  la  Bussonnière,  décorée  d'une  avenue  et 
d'un  bouquet  de  taillis,  bâtie  à  l'Est  et  près  de  la  rivière  de 
Sarte;  cette  terre  appartient  à  madame  Chapelain,  veuve  de 
M.  le  Boindre,  conseiller  au  siège  présidial  du  Mans. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  le  fief  de  la  petite  Bussonnière, 
appartenant  à  mademoiselle  de  Vaulogé. 

Vahais  est  une  ancienne  noblesse  qui  a  pris  ou  a  donné  son 
nom  à  la  terre  de  Vahais,  située  dans  la  paroisse  de  (1). 
appartenant   à  M.  des  Boisguitton,  chevalier  de  l'ordre  mili- 
taire de  S.  Louis,  à  cause  de  N...  de  Vahais  de  Vaulogé,  son 
aïeule. 

N...  de  Vahais  épousa  N...  dont  Julien,  qui  suit;  et  Pierre, 
seigneur  de  Mauni  et  de  la  Tersorière. 

Julien  de  Vahais,  seigneur  dudit  lieu,  épousa  Renée  le 
Vicomte  :  dont  Gui,  *  qui  suit;  et  Antoine,   seigneur  de  Forges. 

Gui,  seigneur  de  Vahais  et  de  S.  Ouen,  épousa  Renée  de  la 
Dulferie  :  dont  Madelon,  qui  suit;  et  Claude,  qui  fut  religieuse 
à  Laval,  et  mourut  à  Fougère. 

Madelon  de  Vahais,  seigneur  de  Vaulogé,  épousa  V...  dont 
N...  de  Vaulogé,  qui  suit;  Àr...  de  Vahais,  seigneur  de  Vil- 
clair,  qui  épousa  N...  Morin,  dont  N...  seigneur  de  Vilclair, 
qui  épousa  en  1706  N...  des  Aies,  dont  N...  demoiselle  de 
Vilclair,  mariée  à  N...  de  Sallaine,  dont  V...  de  Sallaine, 
mort  sans  alliance,  et  qui  a  vendu  Vilclair  à  N...  Courte; 
N...  morte  religieuse  à  la  Visitation  du  Mans;  et  N...  mariée 
à    N...    de  Sallaine.   N...   de  Vahais  et   N...  Morin,    eurent 


1.  Charné-Ernée. 
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encore  X...  de  Y  a  hais,  qui  épousa  en  1707  N...  des  Aies, 
bailli  de  Vallon,  ei  avocat  au  Mans. 

.Y...  de  Vahais,  seigneur  de  Vaulo£è,  épousa  1°  N...  dont 
un  iils,  mort  sans  alliance;  2°  .V...  de  Sallaine,  dont  N...  sei- 
gneur de  Vaulôgè,  et  .V...  demoiselle  de  Vaulôgé,  tous  deux 
sans  alliance. 

Sous  le  pontificat  de  l'èvêque  Sigeffroi,  qui  siêgôa  au  Mans 
depuis  971  à  o;.>i.  Roberl  de  Percé  fui  présent  à  l'acceptation 
que  Ht  Ascelin,  abbé  de  la  Goulture,  de  la  donation  du  prieuré 
d'Auvers-le-Hamon,  qui  lui  Tuf  faite  par  (lui  d'Avoise,  é  fonda- 
teur de  ce  prieuré.  Gour0€nsier,  page  327\ 

FERRIÈRE  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Passais,  en  Normandie,  au  N.  par  0. 
de  la  ville  du  .Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-neuf  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Nuilli-le-Vendin,  1.  4 

3  i;  S.  Aignan,  1.  1;  Vilpail,  1.  1  1/2;  S.  Mars-du-L)ésert,  1.3; 
Mont-Saint-Jean,  1.  1  1/4;  Pezé,  1.  1  1/2;  Neuville-Lalais,  1.  1 
1  2;  Aigné,  1.  3;  .Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  la  Perrière  à  Domfront,  M.  1.  2;  la  Perté-Macé, 
M.  h  3;  Juvigni,  M.  1.  2  1/2;  Passais,  M.  1.  5;  Madré,  M.  1. 

4  3/4;  Banvou,  1.  1/4;  Dompierre,  1.  3/4;  la  Goulonche,  1.  1; 
la  Forèt-d'Andaine,  1.  1/4;  la  forêt  de  Dieusi,  1.  1/2;  Norman- 
die, 1.  1/4. 

La  Ferrière  est  d'une  généralité  de  Normandie;  la  paroisse 
est  arrosée  à  l'E.  par  un  ruisseau  et  deux  étangs,  et  au  S. 
par  un  autre  et  deux  étangs.  Outre  les  deux  forêts  dont  il  est 
fait  mention  ci-devant,  il  y  a  aussi  les  bois  de  la  Ferrière. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
du  lieu.  Il  y  a  1000  comniunians. 

Il  y  a  à  la  Perrière  la  chapelle  de  S.  Clair,  allas.  S.  Elier, 
à  la  présentation  du  seigneur  èvêque  du  Mans. 

soJ  produit  du  de  l'avoine  et  du  carabin.  Il  y  a 

une  verrerie,  anciennement  établie  par  lettres-patentes. 
La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Fiers. 
La  terre  de   la    Ferrière  a   donné  le  nom  à  une  ancienne 
famille  tjui  sub  quoiqu'elle  ne  possède  plus  cette 

elle  relève  du  roi.  et  lui  est  rendue  sous  le  titre 
.  Elle  esl  suzeraine  «les  fiefs  de  Banyôu,  appar- 
ia maison  de  Neuville,  de  très-ancienne  noblesse;  de 
celui  de  Juvigni,  appartenant  à  M.  le  marquis  de  Lantage, 
brigadier  du  roi  :  du  :  Juvigni,  relèvent  deux 

autre-,  fiefs,  Halei  Beaulandais;  à  ce  dernier  reportent 

!.\  el  M  milepalet. 
le  dînais  el  de  la  Benardàis,  situés  dans  la  paroisse 
de  raimbaul   i         a!   aussi  de   la  terre  de  la  Ferrière. 

M  vrè  de  Domfront. 

itaine  Talbot,  anglois,  s'empara  de  la  ville  de 
Laval:  n,..;-  i.  du  Hommet,  du  Boucbêt,  Bertrân  de  la 
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Ferrière  et  Jean  de  Champchevrier  la  reprirent  bientôt  après. 
Annales  d'Anjou,  page  138,  B.  Lobineau,  hist.  de  Bretagne, 

Jean,  seigneur  de  la  Ferrière,  eut  cinq  garçons  :  Guillaume, 
qui  suit;  Geoflroi  et  Jean,  qui  vendirent  en  1095  le  châtel  et 
seigneurie  de  Messe,  pour  l'aire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte; 
Henri  et  Josselin,  qui  suivirent  le  roi  Guillaume  le  Conquérant 
en  Angleterre,  et  y  demeurèrent. 

Guillaume,  baron  de  la  Ferrière,  épousa  en  1113,  Jeanne 
Maréchal  :  dont  Roger,  qui  suit;  Aimer  qui  fut  mariée  en  1 149 
à  Robert,  seigneur  de  Goué;  Raoul,  qui  l'ut  tué  à  la  prise  du 
château  de  Saint-Hillaire-du-Harcouet.  Chartre  de  V abbaye  de 
Savigni,  près  Saint-Hillaire-le-HarcoiieL 

Roger,  seigneur  de  la  Ferrière,  épousa,  1°  en  1147,  Rerthe, 
fille  de  Gosselin  Humelin  :  dont  Valeran,  qui  suit;  2u  Jeanne 
d'Indrai  :  dont  Richard,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte 
avec  Richard  I,  roi  d'Angleterre,  pour  quoi  il  vendit  les  sei- 
gneuries de  S.  Front  et  de  Bois-Thibaut  en  1171. 

Valeran,  baron  de  la  Ferrière,  épousa  en  1183  Isabelle, 
fille  d'Olivier  Fretteau,  seigneur  de  Radepont,  dont  Gautier, 
qui  suit;  et  Yves,  moine  à  l'abbaye  du  Bec. 

Gautier,  seigneur  de  la  Ferrière,  défendit  le  château  de 
Domfront  pour  le  roi  Jean-sans-Terre,  contre  le  roi  Philippe- 
Auguste,  qui  l'assiégeoit,  et  qui  par  sa  lettre  Tinvitoit  â  le  lui 
rendre,  s'obligeant  de  le  prendre  et  tous  ses  biens,  sous  sa 
protection,  envers  et  contre  tous.  Gautier  épousa  en  1220 
Mabille  Tesson  :  dont  Jean  II,  qui  suit;  et  Robert,  tige  de  la 
branche  d'Hugue ville. 

Jean  II,  seigneur  de  la  Ferrière,  épousa  Mathilde  de  Har- 
court,  fille  de  Robert,  seigneur  de  Gonche,  Cures,  Beaulandais, 
etc.,  dont  Philippe,  qui  suit;  et  Guillaume,  qui  fut  toujours 
attaché  au  parti  de  l'Anglois,  et  se  maria  en  1331  à  Jacquette 
de  Ros,  en  Angleterre. 

Philippe,  seigneur  de  la  Ferrière,  Cures,  Préaux,  etc., 
épousa  en  1320  Jeanne  de  l'Aigle,  fille  de  Robert  et  de  Suzanne, 
fille  du  Vidame  de  Passais  :  dont  Jean  III,  qui  suit  : 

Jean  III,  seigneur  de  la  Ferrière,  Yautorte,  S.  Ouen,  Manil- 
jalu,  Cures,  etc.,  gouverneur  de  Bayeux  pour  le  roi  de  Navarre, 
qu'il  défendit  contre  le  sire  de  Couci,  qui  l'assiégeoit  pour  le 
roi  de  France,  épousa  en  1354  Jeanne  de  Malemains,  dame  de 
Saint-Hillaire-du-Harcouet,  etc.  ;  ils  confirmèrent  la  môme 
année  les  dons  que  leurs  prédécesseurs  avoient  faits  à  l'ab- 
baye de  Savigni  :  ils  eurent  six  ou  sept  enfans,  dont  l'aîné  fut 
Gautier  II,  qui  suit. 

Gautier  II,  seigneur  de  la  Ferrière,  gouverneur  de  Mantes, 
épousa  en  1427  Alionnette  de  Paci:  dont  Christophe,  qui  suit; 
et  Jean,  seigneur  de  Vautorte. 

Christophe,  seigneur  de  la  Ferrière,  fut  père  d'Etienne,  qui 
suit. 

Etienne,  seigneur  de  la  Ferrière,  épousa  Françoise  Perrot, 
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fille  du  grand  sènèfchal  du  Maine,  dont  Gabriel,  qui  suit;  et 
Jean,  tige  de  la  branche  <1<>s  barons  de  Vernie. 

Gabriel,  seigneur  de  la  Perrière',  Cures,  etc.,  épousa  en 
1521,  Françoise  de  Mtontchauveau  :  dont  Jeanne,  qui  suit; 
Pierre,  qui  épousa  <vn  L555  Charlotte  d'Ortonvilliers,  sans 
enfans;  et  Joachim,  protonotaire  du  Saint  Siège. 

Jeanne,  dame  de  la  Perrière  après  Pierre,  son  frère,  épousa 
en  1548  Jean  de  Falaise,  seigneur  de  Bornai  et  de  Batilli  : 
dont  Joachim,  qui  suit;  et,  peut-être,  Charlotte  qui  fut  abbesse 
de  Vignats. 

Joachim  de  Falaise,  seigneur  de  la  Ferrière,  vivoit  en  1602, 
il  épousa  Roberde  de  la  Vigne,  de  la  maison  de  Tubeuf  :  dont 
Marie,  qui  suit;  et  Gabriel,  seigneur  de  la  Ferrière,  qui  épousa 
Françoise  de  Froulai,  fille  de  René  II  de  Froulai,  comte  de 
Tessè,  baron  d'Ambrières  et  de  Vernie,  et  de  Jeanne  d'Escou- 
bleau;  il  mourut  en  1627  sans  enfans.  Cette  dame,  veuve  de 
la  Ferrière,  est  la  première  fondatrice  de  la.  communauté  des 
religieuses  de  la  Visitation  du  Mans  en  1634. 

Marie  de  Falaise,  dame  de  la  Ferrière,  après  Gabriel  son 
frère,  fut  mariée,  1°  à  Claude  de  Goué,  seigneur  de  Fouge- 
rolle,  Montreuil,  etc.,  sans  enfans;  2°  à  Christophe  de  Halei, 
seigneur  de  la  Chapelle,  Boisnel,  Boishellouin,  etc.,  duquel 
n'ayant  point  d'enfans,  elle  lui  vendit  la  Ferrière. 

M.  de  Halei,  quelque  temps  avant  sa  mort,  vendit  la  sei- 
gneurie de  la  Ferrière  à  Louis  Berrier,  dont  le  fils  nommé 
Jean-Baptiste,  mort  doyen  des  maîtres-des-requêtes,  et  minis- 
tre d'état  en  1743,  voulant  frustrer  M.  Nicolas  Berrier,  sei- 
gneur  de  Raveriouille,  procureur-général  du  grand-conseil, 
son  iils.  de  la  terre  de  la  Ferrière,  la  donna  en  17  au  Père 
Fouquet,  oratorien.  d'où  elle  a  passé  à  M.  Louis-Auguste  Fou- 
quet  de  Belle-Isle,  maréchal  de  France,  son  neveu. 

En  17.")  M.  le  maréchal  de  Belle-Isle  vendit  la  seigneurie 
de  l.i  Ferrière  â  M.  Dupleix,  fermier-général,  qui  en  175  la 
vendit  à  MM.  Anue-IIyacinthe  Ango  de  la  Motte,  comte  de 
Fiers,  <'t  Thomas  de  ta  Barberie,  de  Falaise;  mais  en  1764 
cette  terre  fui  saisie  en  décret  sur  M.  Dupleix,  et  vendue  et 
adjugée  en  1766  par  s<>n!<Miee  des  Requêtes  du  Palais,  aux 
mêmes  messieurs  de  Fiers  <it  de  la  Barberie.  Mèm.  de  Madame 
de  la  Chaux.  Mém.  de  M.  le  curé  de  Domfront. 

FERTÊ-BERNARD   (la),    ville  murée  de   l'archidiaconé  de 

Montfort,  chef-lieu  du  doyenné  de  la  Ferté,  à  TE.  N.  E.  par 

E.  <lu  Mans,  <d<'<-!ion  du  Mans,  dont  elle  est  éloignée  de  huit 

an  qn;iri.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  alter  a  s.  Aubiu-des- 

idrais,  I.  L;  h  chapelle  s.  Rémi,  l.  2  1/2;  Mans.  1.  4  3/4. 

H  v  a  de  la  Ferté  a  Bonnestable,  M.  1.  .">  12;  Vibraie,  M. 

t.  3  1    i:  Gonnerré,  M.  i.    i:  s.  Gôme,   M.  1.  3  3  i;  Montfort, 

M.  1.  5;  Gherré,  1.  I   i:  Cormes,  L  I;  Avezè,  1.  I   1  2;  Souvi- 

gné,  I.   1;  la  chapelle  du    Bois,  1.   1    11;    Dehaut,   1.   t  1/2; 
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S.  Georges-du-Kosai,  l.  2  1/2;  ta  Bosse,  1.  2;  S.  Aubin-des- 
Coudrais,  1.1. 

La  Ferté  est  située  dans  une   presqu'isle,  formée  par  1 
rivières  d'Huisne  e1  de  Même,  qui  se  réunissent  au  Sud;  ta 
paroisse  est  aussi  arrosée  au  Sud  Sud-Est  par  le  ruisseau  de 
V  aimer. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  cure,  estimée  400  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  1700  coinmunians. 

La  Fertè-Bernard  se  nomme  en  latin  Feritas-BemardL 

Le  pape  Clément  III,  (huis  sa  bulle  de  l'année  1189,  portant 
la  première  institution  des  religieux  de  S.  Benoît  dans  l'abbaye 
de  la  Pèlice,  appelle  ce  territoire  Feritas-Bernardi.  On  a 
donné  à  ce  lieu  le  nom  de  Fer  té,  dérivé  du  mot  latin  FerUas, 
parce  que  tout  le  pays  Fertois  esc  composé  de  plaines  fertiles 
et  de  Lois,  qui  nourrissent  un  grand  nombre  de  bestiaux,  de 
bêtes  fauves  et  de  gibier.  Aujourd'hui  ses  bestiaux,  son  beurre 
et  son  fromage  sont  plus  prisés  que  sa  venaison. 

On  ne  se  cloute  point  que  le  nom  de  Bernard  ne  lui  ait  été 
donné  par  un  seigneur  de  ce  nom;  mais  on  regarde  comme 
une  fable  ce  qui  est  rapporté  dans  la  Légende  Dorée  manus- 
crite de  l'évèché  du  Mans,  que  Déiensor,  prince  ou  gouver- 
neur du  Mans,  qui  fut  converti  tà  la  foi  chrétienne  par  S.  Ju- 
lien, avoit  quatre  fils,  dont  l'aîné,  nommé  Bernard,  eut  en 
partage  la  Ferté,  et  lui  donna  son  nom;  le  cadet,  nommé 
Guillaume,  eut  Sillè,  auquel  il  donna  le  nom  de  Guillaume;  le 
troisième,  appelé  Gui,  posséda  Laval  :  pourquoi  ses  succes- 
seurs seigneurs  de  Laval  ont  porté  le  nom  de  Gui,  et  la  ville 
celui  de  Lavalguion;  enfin  le  quatrième,  nommé  Judicael  ou 
Juhel,  fut  apanage  de  la  ville  de  Mayenne,  qui  depuis  lui  a 
toujours  porté  le  nom  de  Mayenne-la-Juhel  ou  la  Juhèe. 

Les  différentes  étyinologies  qu'on  a  données  au  nom  de  la 
Ferté,  ont  donné  occasion  à  l'auteur  d'un  mémoire  qui  m'a 
été  communiqué  sur  la  ville  de  la  Ferté  par  M.  de  la  Taille, 
de  faire  l'épigramme  suivante  : 

Lis  magna  orta  fuit,  Ferté  vox  unde  veniret. 

Hi,  quod  firma  sit  arx  nomen  liabere  puiant; 
Illi,  propter  plebis  bUem,  animosque  féroces; 

Stmt,  quia  luxuriat  fertilitate  solum. 
Pluribus  hinc  plaçait  quod  ferrea  viscera  claudat  : 

Ast  alti,  quoniam  rura  referta  feris. 
Terra  ferax,  urbs  firma,  ferœ,  ferraria,  vulgus 

Corde  fero,  camnt  omnm,  quid  slaluis  (1)£ 

1.  C'est  une  grosse  question  que  celle  de  savoir  d'où  vient  le  mot 
Fertê;  les *ms  pensent  que  la  ville  le  doit  à  'a  forteresse  qui  y  fut  cons- 
truite, —  firmilas  —  ;  les  autres  le  {ont  venir  du  caractère  emporté 
—  feritas  — ,  de  ses  habitants,  pour  quelques  uns  il  marque  la  fertilité 
du  sol  —  fertilitas  — .   Le  plus  grand  nombre  estime  que  le  mot  Ferté 
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Jusqu'en  l'année  1367  La  ville  de  la  Fer  té  û'avoit  pour  église 
paroissiale  que  celle  de  S.  Pierre  du  bourg  de  Cherré,  qui  en 
est  éloigné  d'un  quart  de  lieue,  dans  laquelle  les  seigneurs  de 
la  Fertè  ont  toujours  été  en  possession  des  droits  honorifiques 
et  du  patronage  de  cette  église,  desservie  autrefois  par  un 
religieux  de  l'abbaye  de  la  Goulture  du  Mans,  et  aujourd'hui 
par  un  vicaire  perpétuel,  à  qui  le  prieur  de  Cherré  fait  un 
gros  pour  sa  subsistance.  Ces  droits  des  seigneurs  de  la  Ferté 
dans  l'église  de  Cherré,  t'ont  voir  qu'ils  en  sont  fondateurs,  et 
que  Courvaisicr  a  ajoute  foi  trop  légèrement  à  un  cartulaire 
qu'il  cite  dans  la  vie  de  Hamelin,  quarantième  évoque  du 
Mans,  qui  attribue  la  fondation  du  prieuré  de  Cherré  à  un  sei- 
gneur de  Mondagron,  petite  terre  située  dans  la  paroisse  de  la 
Bosse,  qui  n'a  qu'un  fief  partiaire,  simple  voirie  et  basse  jus- 
tice. D'ailleurs,  par  une  transaction,  datée  du  mercredi 
d'après  l'octave  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul  1233,  entre  Hugues 
de  la  Fertè  et  le  prieur  de  Cherré,  ledit  seigneur  amortit  la 
maison  et  enclos  du  prieuré  de  Cherré,  et  renonce  à  tous 
droits  de  prééminence  et  lucratifs;  mais  en  môme  temps  il  se 
réserve  tous  ses  autres  droits  sur  le  surplus  des  domaines  de  ce 
prieuré.  Il  n'y  a  aussi  que  les  seigneurs  de  la  Ferté  qui  ayent 
pu  accorder  aux  prieurs  de  Cherré  les  droits  qu'ils  avoient, 
comme  il  est  porté  dans  les  anciens  aveux,  de  partager  la  plus 
grande  partie  des  droits  sur  la  foire  de  S.  Barthèlemi  avec  les 
seigneurs  de  la  Fertè. 

La  ville  de  la  Ferté  d'aujourd'hui  n'est  pas  la  môme  que 
celle  dont  on  vient  de  parler;  l'ancienne  étoit  bâtie  sur  la  col- 
line du  faubourg  de  S.  Barthèlemi,  nommée  l'ancienne  ville 
dans  un  dénombrement  du  fief  de.  la  Mourandière,  du  22  sep- 
tembre- 1472.  Les  premiers  seigneurs  de  la  Fertè  n'avoient  pas 
voulu  qu'on  bâtit  îles  maisons  aux  environs  de  leur  château, 
parce  qu'elles  en  auroient  facilité  l'approche  aux  ennemis  :  ce 
ne  fut  qu'après  la  paix  entre  Philippe-Auguste  et  Richard,  roi 
d'Angleterre,  que  les  seigneurs  de  la  Ferté  consentirent  qu'on 
édifiât  dans  L'isle  formée  par  la  rivière  d'Huisne;  c'est  ce  qui 
forint  aujourd'hui  la  nouvelle  ville  de  la  Ferté. 

Le  fauxbourg  de  S.  Barthèlemi  étoit,  comme  on  vient  de  le 
dire,  de  La  paroisse  de  Cherré;  on  y  avoit  bâti  une  chapelle 
pour  la  commodité  des  habitans;  les  seigneurs  de  la  Ferté 
donnèrent  pour  la  desserte  de  cette  chapelle  le  dixième  des 
inoutni  uns  qui  seroient  moulus  à  leur  moulin  du 

Bouchot,  au  faubourg  S.  Julien;  il  y  a  au  trésor  du  château 
un  nouveau  titre  de  cette  donation,  passé  le  premier  lundi 
d'après  la  s.  Barthélémy  de  l'an   1281,  par  Hugues,  seigneur 

ai  du  minorai  de  fer  —  ferrum  — .  <pe  la  terre  renferme  dans  son 
sein  ;  d'autres  enfin  veulent  <{ue  ce  mot  rappelle  le  souvenir  des  fauves 
—  feras —  qui  peuplaient  le  voisina 

fertile,   ville,  fortifiée,   fauves,   minerai  de  fer,  habitants  aux 
ni"  que  concluez-vous  ? 
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de  la  Ferté,  au  profit  du  desserrant  de  cette  chapelle,  qui  y 
est  nommé  Rector  FeHtatis  Bernardî.  Outre  cette  rétribution, 
on  trouve  qu'il  lut  donné  à  ce  desservant  un  presbitère  der- 
rière cette  chapelle,  dont  il  reste  encore  quelques  masures;  la 
place  de  cette  maison  et  le  jardin  y  joignant,  qui  en  dépen- 
doit,  nommé  autrefois  le  champ  Quélin,  ayant  été  joint  à  la 
cure  de  la  Ferté,  a  depuis  été  donnée  à  rente  foncière  ;'<  difié- 
rens  particuliers,  qui  nommèrent  ees  prises  Jes  Lot  tics  de  la 
cure,  dont  les  curés  de  Ja  Ferté  ont  toujours  joui,  ainsi  que 
des  autres  domaines  et  fonds  légués  ;'i  ce  desservant.  Les 
habitans  ont  entretenu  cette  chapelle,  y  ont  établi  une  confré- 
rie et  un  prêtre  qui  y  célèbre  la  messe  tous  les  jours. 

La  nouvelle  ville  de  la  Ferté  se  trouvant  bâtie  et  bien  peu- 
plée, les  habitans  iirent  démolir  une  chapelle,  qui  étoit  fondée 
sous  le  nom  de  N.  D.  des  Marais,  et  de  S.  Sébastien,  pour 
construire  au  môme  endroit  une  église,  qui  fut  érigée  en 
paroisse  le  8  avril  1367;  cette  érection  est  faite,  sans  qu'elle 
puisse  préjudicier  aux  droits  de  la  cure  de  Cherré,  à  laquelle 
on  conserva  toutes  les  dixmes  et  autres  droits  qu'elle  avoit 
coutume  de  percevoir.  Les  habitans  chargèrent  leurs  maisons 
de  payer  annuellement  à  leur  curé  au  jour  de  Pàque,  chacune 
sept  deniers,  sous  le  nom  de  droiture;  les  plus  zélés  les  char- 
gèrent de  quelques  autres  rentes;  les  seigneurs  de  la  Ferté  y 
ajoutèrent  les  deniers  provenans  des  sermens  judiciaires  qui 
se  faisoient  et  se  payoient  alors  à  la  jurisdiction  de  la  Ferté. 
Marguerite  de  Flandre,  veuve  de  Guillaume  de  Craon,  vicom- 
tesse de  Châteaudun  et  dame  de  la  Ferté,  qui  vivoit  en  1376, 
légua  à  cette  môme  cure  la  métairie  du  Rochon,  située  dans 
la  paroisse  de  Boessé.  Une  déclaration  des  droits  et  domaines 
de  la  cure  de  la  Ferté,  rendue  à  cette  baronnie  pairie  le  7  juin 
1477,  fait  mention  de  ces  différentes  donations. 

Les  habitans  de  Rochefort,  du  faux  bourg  S.  Julien,  qui 
appartenoient  à  la  paroisse  de  Cherré,  incommodés  de  la  dif- 
ficulté du  chemin  pour  s'y  rendre,  firent  aussi  bâtir  une  cha- 
pelle sous  Finvocation  de  S.  Antoine,  laquelle  fut  érigée  en 
église  succursale,  du  consentement  du  curé  de  Cherré,  et  sans 
préjudicier  à  ses  droits,  en  l'année  1515.  On  n'a  point  de 
titres  qui  fassent  connoître  le  temps  de  la  première  fondation 
de  cette  chapelle;  mais  il  y  a  toute  apparence  qu'elle  fut  fon- 
dée par  Jean  Croupet,  écuyer,  habitant  de  la  Ferté,  qui  vivoit 
en  1375,  parce  que  les  armes  qui  sont  gravées  sur  un  pilier  de 
cette  chapelle  sont  les  mêmes  que  celles  qui  ont  été  apposées 
au  bas  de  son  effigie  en  bas  relief  à  l'autel  de  la  chapelle  de 
S.  Gatien,  dans  l'église  paroissiale  de  la  Ferté.  Ces  armes  sont 
d'azur  à  trois  grappes  de  raisins  d'or,  deux  en  chef  brisées 
d'une  étoile  d'argent,  et  l'autre  en  pointe. 

Comme  ^par  l'érection  de  la  nouvelle  église  paroissiale  de  la 
Ferté  tous  les  droits  du  curé  de  Cherré  avoient  été  réservés, 
ce  curé  a  toujours  été  en  possession  d'officier  dans  cette  église 
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les  quatre  fêtes  solennelles  dé  l'année,  et  le  jour  de  l'Assomp- 
tion de  la  Ste  Viergej  patronne  de  cette  église;  dans  les  com- 
méncemens,  il  pèrcevoit  toutes  les  oblations  et  rétributions 
casuelles;  dans  la  suite,  i!  en  donnoil  une  partie  au  curé  de  la 
Fertè,  ce  qui  causoit  des  contestations  qui  ont  été  terminées 
par  arrêl  du  parlement  du  1S  mars  1675,  par  lequel  la  cour  a 
ordonné  que  toutes  les  oblations  et  casuel  de  l'église  de  la 
Fertè  appartiendraient  au  curé  d'icelle,  à  la  charge  qu'il  paye- 
roit  tous  les  ans,  le  jour  de  Pâque,  vingt-cinq  livres  de  France 
au  curé  de  Cherré. 

La  première  êuliso  paroissiale  de  la  Fertè,  que  les  habitans 
avoient  tait  bâtir,  n'étant  pas  assez  vaste  pour  les  contenir,  on 
tut  obligé  de  la  démolir  pour  en  bâtir  une  plus  étendue,  qui 
lut  achevée  Tan  1570;  cette  époque  est  gravée  sur  une  pierre, 
au  haut  de  l'arcade  qui  sépare  la  nef  d'avec  le  chœur  :  l'on 
rétablit  dans  les  bas  côtés  et  à  quelques-uns  des  piliers,  les 
inscriptions  des  fondations  des  chapelles  et-  stipendies  qui  y 
ont  été  faites. 

1°  De  la  chapelle  de  S.  Gatien,  estimée  300  liv.  de  revenu, 
fondée  en  1585  par  Jean  Croupet,  dont  il  est  parlé  ci-devant, 
à  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Pélice;  cette  chapelle  a  été 
réunie  au  séminaire  de  S.  Charles,  au  mois  de  juillet  1731,  de 
même  que  la  mense  monacale  de  l'abbaye  de  la  Pélice,  par 
lettres-patentes,  enregistrées  au  parlement  le  7  août  suivant. 
Voyez  à  l'article  Cherrean  les  conditions  de  cette  réunion. 

2°  De  la  chapelle  de  S.  Nicolas-des-Brières,  estimée  220  liv., 
fondée  par  Jean  Véron  et  Jeanne  Bellenger,  sa  femme,  à  la 
présentation  du  seigneur  de  la  paroisse  de  Chassillè,  dans  le 
doyenné  de  Vallon. 

3°  De  celle  de  S.  Jérôme,  autrement  des  Hullans,  estimée  80 
liv.,  fondée  en  1549  par  Denis  Huilant,  conseiller  au  siège  pré- 
sidial  du  Mans,  et  augmentée  en  1559  par  Thomas  Huilant, 
bailli  de  la  Ferté,  à  la  présentation  des  héritiers  Huilant,  ori- 
ginaires de  la  Fertè. 

4°  Celle  de  S.  Nicolas  de  Rambouillet,  fondée  par  Claude 
d'Angennes,  èvêqué  du  Mans,  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans:  le  Fouiller  dit  :  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  la  Pélice. 

5°  La  stipendie  de  Ste  Catherine,  à  la  présentation  du  géné- 
•  rai  <l<*s  habitans  de  la  Ferté. 

La  prestimonie  du  Crucifix,  à  la  même  présentation. 

Outre  l<-s  chapelles  fondées  dans  l'église,  et  la  chapelle  de 
S.  Barthelemi  du  faux  bourg,  il  y  a  aussi  celle  de  S.  Liphar, 
bâtie  dans  la  cour  du  château,  qu'on  dit  avoir  été  construite 
et  fondée  par  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  frère  du  roi 
Charles  VJ.  Du  ne  trouve  point  de  titres  de  cette  anecdote; 
cette  chapelle  es1  ;'i  la  présentation  du  seigneur. 

Il  y  a  a  La  Fertè  l'Hotel-Dieu  de  S.  Julien,  si  ancien  qu'on 
n'a  point  de  titrer  de  son  établissement.  Avant  redit  de  Char- 
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les  IX,  en  1561,  pour  la  reformata >n  générale  des  hôpitaux, 
qui  en  attribue  r;i<liiiinistr;ili<m  aux  habitans  ih>>  villes;  cet 
Hôtel-Dieu  ètoit  administré  par  les  confrères  de  N.  I).  de 
l'flôtel-Dieu  de  Goeffort,  pjjès  Le  Mans,  fondé  par  Henri  II, 
roi  d'Angleterre,  comte  du  Maine,  environ  l'an  1220.  Depuis 
ledit  èdit  de  Charles  IX,  les  habitais  transigèrent  avec 
confrères;  et  pour  les  engager  â  se  déporter  de  leur  droit,  ils 
s'obligèrent  de  leur  payer  ions  les  ans  cmu\  soixante  livres  de 
France;  ce  qui  s'exécute  encore  aujourd'hui  au  profit  des  prê- 
tres de  la  Mission,  qui  ont  succédé  aux  confrères  de  Goefforl,. 
On  voit,  par  un  appointèrent  du  17  juillet  1520,  que  les 
enfans-trouvès  doivent  être  nourris  aux  dépens  de  cet  Hôtel- 
Dieu,  dans  lequel  il  y  a  une  prestimonie  fondée  à  la  présenta- 
tion des  habitans  du  faubourg  S-  Julien. 

Il  y  a  aussi  â  la  Ferté  la  léproserie  de  saint  Laurent,  d'aussi 
ancienne  fondation  que  THotel-Dieu  de  S.  Julien,  laquelle, 
depuis  plusieurs  siècles,  a  été  régie  avec  l'Hôtel-Dieu,  et  par  les 
mêmes  administrateurs;  il  y  a  cette  différence,  qu'il  y  a  titre  de 
bénéfice  pour  un  chapelain,  qui  est  nommé  par  la  communauté 
des  habitans  au  seigneur  de  la  Ferté,  qui  le  présente  au  sei- 
gneur évoque  du  Mans,  pour  obtenir  la  collation;  cet  usage 
est  autorisé  par  un  arrêt  du  grand-conseil  du  11  septembre 
1612.  Ces  deux  maisons  de  charité  sont  régies  par  les  admi- 
nistrateurs, choisis  par  les  seigneurs  de  la  Ferté,  qui  en  sont 
fondateurs,  et  par  les  habitans  :  ces  administrateurs  rendent 
compte  de  leur  gestion  devant  les  officiers  de  la  jurisdiction 
des  seigneurs,  et  devant  les  habitans. 

Le  18  juillet  1687,  les  habitans,  du  consentement  des  sei- 
gneurs, traitèrent  avec  les  dames  hospitalières  de  N.  D.  pour 
gouverner  les  malades  de  leur  Hôtel-Dieu,  et  elles  s'y  établi- 
rent aussitôt. 

Le  2  janvier  1608,  Charles  de  Lorraine,  seigneur  de  la 
Ferté,  fonda  le  couvent  des  Récollets,  proche  la  ville;  leur 
maison  fut  bâtie  en  4610,  suivant  l'inscription  mise  au  haut  du 
portail  de  leur  église,  composée  par  le  sieur  Rouillet  de  Beau- 
champ,  bailli  de  la  Ferté. 

Carolus  antiquo  venlens  ex  sanguine  regum, 

Dux  bello  insignis,  nulli  pietate  secundus, 

Hic  collectorum  Francisci  ex  or  dîne,  sacrum 

Cœnobium,  proprio  tibi,  Christe,  dicavit  in  agro. 

Posait  Reginaldus  Rouillet  apud  Fertenos  jnridinus,  1610  (1). 

Les  religieuses  de  la  Visitation  de  Sainte  Marie  furent  appe- 
la   Charles,   issu    du   sang  de   nos  rois,  capitaine  intrépide  sur  les 
champs  de-bataille,  prince  d'une  piété  remarquable,  fonda  en  ce  lieu 
qui  lui  appartenait,  le  monastère   des   Récollets  de  l'ordre  de   Saint- 
François  et  le  consacra  au  Christ. 

Cette  inscription  fut  placée  par  Renaud  Rouillet  bailli  de  La  Ferté  1610. 


FEU  —  k?83  —  FEU 

lées  à  la  Fertè  par  la  dame  Marie  Heullin,  veuve  du  sieur  de 
Boisrichard,  qui  obtint,  le  6  juin  L631,  de  M.  le  duc  de  Yillars, 
lors  seigneur  de  La  Fertè,  la  permission  de  les  établir  en  cette 
ville;  mais  La  communauté  (U<*  habitans,  ({ni  souhaitoient  qpe 
cette  dame  y  établit  dos  religieuses  ursunnes  pour  instruire 
leurs  filles,  ayant  formé  quelques  obstacles  au  dessein  de  la 
dame  Heullin.  ils  ne  furent  levés  qu'en  1733,  après  la  promesse 
que  firent  les  visitandines  d'instruire  les  jeunes  filles  de  la 
ville  :  elles  s*»  renfermèrent,  du  consentement  de  Beaumanoir, 
èvêque  du  Mans,  et  des  habitans,  le  premier  dimanche  de 
carême  1633,  dans  une  maison  au  milieu  de  la  rue  du  Bourg-*- 
neuf.  Ayant  trouvé  cet  emplacement  trop  étroit,  elles  achetè- 
rent la  maison  où  pend  aujourd'hui  pour  enseigne  le  Chapeau- 
Rouge,  au  taux  bourg  de  S.  Barthelemi,  où  elles  furent 
transférées  processionnellement par  le  clergé  delà  ville;  ayant 
ensuite  trouvé  ce  lieu  trop  humide  et  malsain,  elles  achetè- 
rent en  1636  les  bàtimens  et  terrein  des  trois  premières  lotties 
du  champ  Guillot,  au  bout  du  môme  fauxbourg,  où  elles  ont 
commencé  une  très  belle  maison,  qui,  selon  les  apparences,  ne 
sera  jamais  achevée,  faute  de  moyens. 

Il  y  a  à  la  Fer  té  un  collège,  dont  le  revenu  est  très  peu 
considérable,  et  a  été  réuni  au  temporel. 

Dès  le  premier  établissement  de  la  nouvelle  ville  de  la  Ferté, 
les  habitans  se  firent  autoriser  à  élire  entre  eux  des  officiers 
municipaux;  savoir  un  capitaine,  quatre  échevins,  un  syndic, 
un  greffier,  un  huissier,  deux  gardes  et  un  tambour;  aujour- 
d'hui les  échevins  sont  réduits  à  deux.  Le  roi  leur  accorda  la 
levée  des  droits  d'octroi,  dont  il  s'est,  depuis,  attribué  la  moi- 
tié. 

La  terre  de  la  Ferté  n'ètoit  originairement  qu'une  simple 
seigneurie,  taisant  partie  du  comté  du  Maine;  en  844  Char- 
Les  II,  dit  le  Chauve,  l'unit  au  comté  du  Perche;  elle  retourna 
à  la  couronne  en  1284,  par  la  mort  de  Hugues,  autrement  dit 
Huet  de  la  Ferté,  le  dernier  des  comtes  de  cette  ancienne  mai- 
son, qui  mourut  sans  enfans  sous  le  règne  de  Philippe  III,  dit 
Le  Hardi.  Il  paroît  (pie  ce  roi  érigea  la  Ferté  en  ohâtellenie, 
et  la  vendit  ensuite,  avec  ce  titre,  à  Guillaume  de  Craon,  pre- 
mier du  nom,  le  petit-fils  duquel,  nommé  aussi  Guillaume,  la 
vendit,  environ  l'an  L318,  à  Philippe  de  Valois,  lors  comte  du 
Maine,  et  depuis  roi  de  France;  celui-ci  la  donna  à  Jean,  son 
Ûls  aîné,  qui  la  vendit  peu  de  temps  après  à  Georges  d'Am- 
boise  e1  à  Marie  de  Flandre,  son  épouse;  cette  dame;  étant 
morte  sans  enfans,  Marguerite  de  Flandrfe,  s;i  sœur,  femme  de 
Guillaume  de  Craon,  troisième  du  nom,  lui  succéda  dans  la 
seigneurie  de  la  Ferté,  Laquelle  après  leur  mort,  échut  à 
Pierre  de  Craon,  seigneur  de  Sa,blè,  leur  fils  puîné,  sur  lequel 
elle  lui  confisquée  au  profil  du  roi  Chartes VI,  à  cause  de  l'at- 
tentat commis  pur  le  dit  Pierre  de  Craon  sur  la  personne  du 
connétable  de  Clisson  en  1393;  peu  de  temps  après,  le  roi  la 
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donna  à  Louis,  duc  d'Orléans,  sou  livre,  après  l'assassinat 
duquel,  par  ordite  du  duc  de  Bourgogne  en  1407,  Marie  de 
Blois,  veuve  de  Louis  d'Anjou,  ètanl  créancière  de  cent  mille 
livres  de  Pierre  de  Graon,  se  lit  adjuger  la  terre  de  la  Fertè 
par  arrêt  de  La  cour,  et  la  laissa  à  sa  postérité  dans  la  maison 
d'Anjou;  il  paroît  que  Louis  II  d'Anjou,  son  fils,  lit  ériger  la 
Ferté  en  baronnie  en  1411.  Voici  comment  Pierre  de  Graon 
devoit  100.000  liv.  à  la  duchesse  d'Anjou. 

Pierre  de  Graon  étoit  frère  de  l'évoque  Jean  de  Graon,  qui 
siégea  au  Mans  depuis  l'an  1348  jusqu'à  1355.  Marie  de  Blois, 
femme  de  Louis  I,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine,  chargea 
Pierre  de  Graon  de  faire  remettre  à  son  mari,  occupé  à  la 
conquête  des  royaumes  de  Naplas  et  de  Sicile,  une  somme  de 
cent  mille  livres,  qu'elle  lui  délivra;  ce  bon  seigneur  s'en 
divertit  et  la  dissipa.  Courvaisier,  page  586.  Dom  Lobineau, 
Jiist.  de  Bretagne. 

Charles  d'Anjou,  troisième  du  nom,  comte  du  Maine,  donna 
l'usufruit  de  la  baronnie  de  la  Fertè  à  Maurice  du  Maine,  l'un 
de  ses  enfans  naturels;  ce  Maurice  étant  mort  sans  postérité 
en  1413,  Charles  d'Anjou,  quatrième  du  nom,  le  dernier  de 
cette  maison,  rentra  en  possession  de  cette  baronnie,  qui  après 
sa  mort  sans  enfans,  vint  au  roi  Louis  XI,  que  Charles  IV 
d'Anjou  avoit  institué  son  héritier  universel.  Le  roi  Char- 
les VIII,  fils  de  Louis  XI,  posséda  la  Fertè  pendant  quelque 
temps,  et  ensuite  la  donna  à  Jean  d'Armagnac,  duc  de  Nemours, 
fils  de  Jacques  d'Armagnac,  qui  fut  décapité^  et  de  Louise 
d'Anjou.  Après  sa  mort  sans  enfans,  René  de  Lorraine,  comme 
héritier  et  représentant  Yoland  d'Anjou,  sa  mère,  se  mit  en 
possession  de  la  plus  grande  partie  de  cette  terre,  qu'il  parta- 
gea avec  les  héritiers  d'Armagnac,  qui,  dans  la  suite  vendi- 
rent leur  portion;  ses  successeurs  ont  joui  de  cette  terre 
entière  jusqu'au  21  septembre  1621,  que  Henri  de  Lorraine, 
qui  la  possédoit,  fut  tué  devant  Montauban;  sans  laisser  d'en- 
fans. 

Charles  de  Gonzague  de  Clèves,  duc  de  Nevers,  fils  de 
Charles,  aussi  duc  de  Nevers,  et  de  Catherine  de  Lorraine, 
sœur  de  Henri,  et  Renée  de  Lorraine,  duchesse  d'Ornano, 
aussi  sœur  de  Henri,  héritèrent  de  la  terre  de  la  Fertè,  qu'ils 
vendirent  au  duc  de  Villars,  pair  de  France,  à  la  charge  d'un 
décret  passé  au  Chàtelet  de  Paris  en  1628  ;  sur  lequel  elle  fut 
ensuite  vendue  et  adjugée,  par  autre  décret,  expédié  à  la 
seconde  des  requêtes  du  Palais,  et  confirmé  par  arrêt  de  la 
cour,  du  21  août  17 il,  à  Armand-Jean,  duc  de  Richelieu, 
cardinal  et  ministre  d'Etat,  dont  la  famille  la  possède  encore 
aujourd'hui.  Voyez  ce  qui  regarde  la  maison  de  Richelieu  à 
la  fin  de  cet  article. 

En  1540,  le  15  de  septembre,  Claude  de  Lorraine,  seigneur 
des  baronnies  de  Mayenne,  de  la  Ferté  et  de  Sablé,  obtint  du 
roi  François  I  l'érection    de  ces  trois  baronnies  en  un  seul 
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marquisat  pairie,  sous  le  nom  de  marquisat  pairie  de  Mayenne, 
avec  la  clause  que  tes  appellations  du  siège  de  la  Fertè  ne  se 
porteroienl  poinl  à  celui  de  Mayenne;  et  pour  les  exempter, 
et  en  même  temps  les  soustraire  au  siège  du  Mans,  il  fit  don- 
ner à  sa  barônnie  de  la  Feïtê  les  privilèges  de  pairie,  pour  les 
porter  directement  au  parlement  de  Paris. 

Quelques  années  après,  Charles  de  Lorraine,  son  fils,  obtint 
du  roi  Charles  IX  l'érection  du  marquisat  de  Mayenne,  com- 
prenant la  Fertè  et  Sablé,  en  duché  pairie,  par  lettres-patentes 
du  mois  de  septembre  1573,  avec  la  clause  de  pouvoir  sépa- 
rer, toutes  fois  et  qualités,  la  terre  de  la  Fertè  de  ce  duché; 
ce  qui  arriva  en  faveur  du  mariage  de  Catherine  de  Lorraine, 
fille  de  Charles,  avec  le  duc  de  Nevers,  le  22  septembre  1599; 
et  depuis  ce  temps-là,  la  terre  de  la  Fertè  a  retenu  le  nom  de 
barônnie  pairie  :  mais  comme  par  l'érection  des  présidiaux  de 
la  Flèche  et  de  Château-Gontier  on  démembra  du  présidial 
du  Mans  plusieurs  sièges  et  bailliages,  ce  dernier  présidial 
représenta  au  conseil  du  roi  le  peu  d'étendue  qui  restoit  sous 
sa  jurisdiction,  et  il  obtint  un  arrêt  qui  remit  la  Fertè  sous  le 
ressort  du  Mans. 

M.  le  cardinal  de  Richelieu  ayant  acquis,  comme  on  a  dit 
ci-dessous,  cette  terre  en  1641,  obtint  du  roi  Louis  XIII,  des 
lettres-patentes  datées  du  13  janvier  1642,  par  lesquelles  il 
confirma,  et  en  temps  que  besoin  seroit,  érigea  la  terre  de  la 
terre-#te~la  Fertè  en  pairie;  ces  lettres  furent  enregistrées  au 
parlement  le  cinq  de  février  de  la  même  année. 

Avant  l'ordonnance  de  Roussillon  de  l'année  1573,  qui  par 
l'article  34  ordonne  que  les  seigneurs  clans  chacune  de  leurs 
terres  n'auroient  qu'un  seul  degré  de  jurisdiction,  celle  du 
châtelain  de  la  Fertè  ne  s'étendoit  que  sur  la  ville  et  faux- 
bourgs,  et  sur  deux  bailliages,  l'un  nommé  de  la  Bourgeoisie, 
lequel,  avec  la  ville  et  fauxbourgs,  comprenoit  le  reste  de 
l'étendue  de  la  paroisse  de  la  Fertè,  et  l'autre  nommé  le  bail- 
liage des  Chapelles,  qui  consistait  dans  la  jurisdiction  des 
paroisses  de  Ja  Chapelle  du  Bois,  dans  la  Chapelle  de  Dehaut, 
et  de  la  Chapelle  de  Gastineau,  depuis  érigée  en  châtellenie, 
et  nommée  rréval,  par  lettres-patentes  du  mois  de  février 
1679,  registrées  le  2  mars  suivant.  La  jurisdiction  de  la  Plesse 
comprenoit  deux  bailliages;  savoir  celui  de  Cherré  et  celui 
d'Avezè;  le  bailliage  de  Cherré  comprenoit  les  paroisses  de 
Cherré,  Bersai  en  partie,  Villaine-la-Gonais,  Cormes,  Duneau 
en  pjartie,  le  Luard  en  partie  et  Vouvrai;  le  bailliage  d'Avezé 
oomprenoil  tes  par  d'Avezé  en  partie,  Chevreau  et  Sou- 

ni.  avec  cette  différence  que  de  temps  immémorial  la 
ine  ure  des  prés  el  prairies  d'Avezé  n'est  que  de  soixante  per- 
chea  par  arpent,  et  que  celle  des  prairies  de  Souvigni  est  de 
cenl  vingt.  Un  autre  mémoire  qui  m'a  été  communiqué,  dit  au 
contraire  que  l'arpent  de  pré  contient  à  Avezè  cent  vint  per- 
ches et  n'en  contient  à  Souvigni  que  soixante.  La  jurisdiction 
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de  la  châtellenie  de  la  Bosse,  dont  le  boisseau  et  la  pinte  sont 
plus  grands  d'un  quart  ou  cinquième  qu'à  la  Fçrtè,  compre- 
noit  les  bailliages  de   la    Bosse  et  de    Nogent-le-Bernard;  le 

bailliage  de  la  Bosse  renfermoit  les  paroisses  de  la  Bosse  en 
partie,  d'Aulaine  en  partie,  de  BeiUé  en  partie,  de  Boessé-4e- 
Sec,  de  Bonnestable  en  partie,  de  Gonnerré  en  partie,  de  la 
Chapelle  S.  Rémi  en  partie,  de  S.  Aubin-des-Goudrais,  de 
S.  Denis  en  partie,  de  S.  Georges-du-Rosai  en  partie,  de 
S.  Hilaire-le-Lierru  en  partie,  de  S.  Martin-des-Monts,  de  Tuffé 
en  partie  et  de  Courcemont  aussi  en  partie.  Le  bailliage  de 
Nogent-le-Bernard  comprenoit  le  bourg  et  paroisse  de  Nogent 
en  partie,  de  Bellou-le-Trichard  en  partie,  et  de  S.  Georges- 
du-Rosai  en  partie.  Par  cette  ordonnance  de  Roussillon,  citée 
ci-dessus,  toutes  ces  jurisdictions  et  fiefs  furent  réunis  au  bail- 
liage de  la  Fertè,  à  la  réserve  de  ceux  de  vassaux  qui  servent 
toujours  leur  ancien  fief  dominant,  pour  la  conservation  de 
leurs  mesures. 

M.  de  Hupry,  bailli  de  la  Ferté,  a  augmenté  en  Tannée 
l'ancien  boisseau,  qui  ne  pesoit  que  quarante  livres,  et 
Ta  porté  à  cinquante  pour  le  marché;  mais  le  procès-verbal 
de  ce  changement  porte  que  les  rentes  qui  se  payent  en  toutes 
espèces  de  grains  dans  toute  l'étendue  de  la  baronnie  de  la 
Ferté,  la  châtellenie  de  la  Bosse  exceptée,  ne  se  payeront  à 
l'avenir,  comme  par  le  passé,  qu'à  la  mesure  de  l'ancien  bois- 
seau, qui  pèse  quarante  livres;  celui  de  la  Bosse  pesoit  avant 
cette  augmentation  cinquante  livres,  et  avoit  quinze  pouces 
dix  lignes  de  diamètre,  sur  sept  pouces  onze  lignes  de  profon- 
deur. 

Le  roi  François  I  ayant  ordonné  par  un  édit  du  premier 
jour  de  juin  1541,  que  le  sel  seroit  vendu  à  l'avenir  au  profit 
de  la  couronne,  dans  toute  l'étendue  de  son  royaume,  on  éta- 
blit un  grenier  à  sel,  avec  sa  jurisdiction,  à  la  Fer  té-Bernard, 
et  cinq  chambres  ou  magasins  où  les  officiers  du  grenier  à  sel 
de  la  Ferté  alloient  distribuer  le  sel  ;  ces  chambres  étoient 
établies  à  Bouloire,  Gonnerré,  Bonnestable,  Montdoubleau  et 
Nogent-le-Rotrou,  ce  qui  a  duré  jusqu'en  1694,  que  le  roi  a 
établi  un  grenier  et  des  officiers  dans  chacune  de  ces  cham- 
bres. 

Le  grenier  à  sel  de  la  Fertè  est  composé  d'un  président, 
un  grenetier,  un  procureur  du  roi  et  un  greffier;  il  s'y  con- 
sominoit  en  1700  dix-huit  muids  de  sel  par  an.  Mémoire  de 
Miromènil. 

Dans  la  même  année,  la  paroisse  de  la  Fertè  contenoit  365 
feux,  et  payoit  4855  liv.  de  tailles. 

Le  marché  tient  à  la  Fertè  tous  les  lundis;  il  y  a  foire  le 
quatre  décembre. 

Avant  l'érection  du  grenier  à  sel,  le  sel  étant  vénal,  chaque 
marchand"  qui  en  vendoit  dans  la  ville  et  fauxbourgs  payoit 
au  seigneur  un  quart  de  sel  tous  les  ans;  cette  redevance  se 
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nommoit  le  petit  minot.  Ceci  es1  prouvé  par  un  titre  du  6  juin 
1460,  conservé  dans  le  trésor  du  château  de  la  Fertè. 

11  y  a  à  la  Ferté  un*'  brigade  de  maréchaussée. 

L'èvêque  Avesgaut,  qui  siégea  au  Mans  depuis  Tan  994  jus- 
qu'à 1036,  êtoil  lils  puîné  d'Yves,  comte  de  Bellôme,  et  de 
Gôdèhilde,  el  frère  de  Guillauttié  II,  comte  d'Alençon  et  du 
Perche  Le  comte  du  Maine  Berbert,  dit  Eveille-Chien,  le  per- 
sécuta tant  qu'il  vécut,  et  le  força  de  se  retirer  à  la  Ferté- 
Bernard,  qui  ètoit  de  son  patrimoine.  Il  ajouta  quelques  forti- 
fications au  château;  le  comte  Herbert  l'y  assiégea  et  l'obligea 
de  se  rendre,  vie  et  bagues  sauves.  Ils  se  réconcilièrent,  mais 
cette  réconciliation  ne  fut  pas  de  longue  durée;  ils  se  querel- 
lèrent plus  vivement  qu'auparavant,  et  l'évèque  fut  réduit  à 
faire  sa  résidence  dans  son  château  de  la  Ferté  jusqu'à  ce 
qu'il  prit  le  parti  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  au 
retour  de  laquelle  il  mourut  en  passant  à  Verdun.  Courvaisier, 
page  332.  Cenomanië. 

En  Tan  1189,  le  roi  Philippe  II  dit  Auguste,-  et  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  se  faisoient  une  guerre  cruelle,  ce  qui  retardoit 
l'exécution  de  la  croisade,  à  laquelle  ces  deux  princes  s'ètoient 
engagés;  c'est  pourquoi  le  pape  Clément  III  envoya  en  France 
le  cardinal  d'Anagnia,  son  légat,  pour  moyenner  la  paix  entre 
eux;  ces  deux  princes  remirent  la  décision  de  leurs  différends 
au  légat  et  aux  archevêque  de  Rheims,  de  Bourges,  de  Rouen 
et  de  Gantorbéri.  La  ville  de  la  Ferté-Bernard  fut  choisie  par 
le  lieu  de  l'assemblée.  Le  temps  de  l'assignation  étant  arrivé, 
Philippe,  Henri  et  Richard,  son  fils,  le  légat  du  pape,  et  les 
archevêques,  ci-dessus  nommés,  avec  beaucoup  d'autres  évo- 
ques, comtes  et  barons,  se  rendirent  à  la  Fertè.  Mais  cette 
assemblée  n'ayant  produit  que  plus  d'animosité  entre  ces  deux 
monarques,  l'armée  de  Philippe,  qui  étoit  à  Nogent-le-Rotrou, 
prit  sa  route  vers  la  Mans,  où  l'anglois  s'étoit  retiré;  et  en 
passant  prit  d'emblée  la  Ferté-Bernard  et  Montfort,  qui  étoient 
sur  son  chemin.  Courvaisier,  page  463.  Bondonnet,  page 
406.  Cenomania.  Sponde,  continuation  de  Baronius. 

En  1205  Bernard  de  la  Fertè  signa,  comme  témoin,  la  char- 
tre  de  Geoflfroi  III,  comte  du  Perche,  coniirmative  des  privi- 
le  l'abbaye  de  Tiron.  Ménage,  Hist.  de  Sablé. 

On  voit  par  un  titre  de  l'an  1203,  qu'alors  la  ville  de  la 
Ferté  n'ètoil  pas  close  de  murs  :  on  lit  dans  ce  titre  que  Ber- 
nard de  la  Ferté  donna  à  l'abbaye  de  la  Pelice  la  maison  de 
Meauconseil,  sur  l'emplacement  de  laquelle  es1  aujourd'hui  la 
chapelle  de  la  Vierge  en  l'église  paroissiale;  il  es!  accordé  par 
igneur  aux  abbés  e1  religieux  de  cette  abbaye  le  droit  de 
er  par-dessus  lesfossésde  la  ville,  à  la  charge 
que  quand  le  dit  Bernard  h  ses  successeurs  seigneurs  de  la 
Fertè,  vendront  enclorre  cette  ville  de  murs,  ces  religieux  ne 
pourront  !«•>  en  empêcher;  il  paroît  par  plusieurs  titres,  qu'à  la 
Jin  de  ce  même  siècle,  la  ville  de  la  Ferté  étoit  enceinte  de  murs. 
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Environ  l'an  1422,  Louis  d'AvaugOUT,  capitaine  des  château 
et  ville  de  la  Fertè,  fit  construire  le  moulin  du  Pavillon  dans 
la  ville,  afin  qu'en  cas  de  siège,  l'on  y  eut  facilement  de  la 
farine. 

Environ  l'an  1424,  le  comte  de  Sarisbèri  (1),  anglois,  mit  le 
siège  devant  la  Fertè,  où  comrnandoit  le  vaillant  d'Âvaugour, 
dont  on  vient  de  parler;  il  soutint  le  siège  pendant  quatre 
mois  entiers,  au  bout  desquels,  se  voyant  sans  espérance  d'être 
secouru,  il  se  rendit  par  composition  au  comte  de  Sarisbèri, 
qui,  contre  la  foi  du  traité,  le  retint  prisonnier  dans  le  châ- 
teau, d'où  il  se  sauva  en  sautant  du  haut  du  donjon  dans  la 
rivière,  qu'il  traversa  à  la  nage,  et  se  rendit  sur  un  cheval  de 
charbonnier  au  château  de  Sablé.  Courvaisier,  'page  684. 
D  Lobineau,  histoire  de  Bretagne.  Ménage,  Supplément  à 
l'hist.  de  Sablé.  M  S. 

En  1432,  il  y  eut  à  la  Fertè  un  duel  entre  un  françois  et  un 
anglois,  nommé  le  Peintre;  ce  dernier  fut  vaincu  ;  Vignoles  fut 
le  juge.  Courvaisier,  page  702. 

En  1477,  les  marguilliers  firent  construire  un  aqueduc  pour 
conduire  l'eau  de  la  fontaine  de  la  Gougère  par-dessous  la 
rivière  d'Huisne,  au  carrefour  qui  est  devant  l'église,  ce  qui 
ne  leur  coûta  que  soixante  livres,  en  fournissant  des  maté- 
riaux; l'aqueduc  et  le  bassin  de  la  fontaine  ayant  été  ruinés, 
le  sieur  Robert  Hoyau  de  la  Rezandière  les  fit  rétablir  et 
remettre  en  l'état  qu'ils  sont  aujourd'hui,  en  1651,  le  tout  à 
ses  dépens. 

En  1486,  l'on  élevâtes  premières  halles,  elles  furent  construi- 
tes au  dépens  des  seigneurs,  et  les  rues  furent  pavées.  Les  sei- 
gneurs permirent  aux  habitans  de  bâtir  les  porches  de  la 
grande  rue,  qui,  pour  cette  raison,  n'a  point  été  pavée.  En 
1535  Antoinette  de  Bourbon,  veuve  de  Claude  de  Lorraine, 
premier  duc  de  Guise,  seigneur  de  la  Fertè,  donna  ordre, 
comme  mère  et  tutrice  de  ses  enfans,  de  construire  de  nouvel- 
les halles  et  d'édifier  au-dessus  un  auditoire  ;  elle  y  fit  mettre 
leurs  armes,  que  l'on  voit  encore  aujourd'hui.  Avant  ce  temps, 
on  tenoit  la  juridiction  au-dessus  de  la  porte  de  S.  Julien. 

En  1481  le  roi  Louis  XI  confirma  les  privilèges  que  ses  pré- 
décesseurs avoient  accordés  aux  habitans  de  la  Fertè,  à  condi- 
tion qu'ils  répareroient  les  fossés,  murs  et  boulevards  de  leur 
ville. 

En  1512  le  seigneur  de  la  Fertè  donna  à  rente  foncière  et 
inféodée,  à  différens  particuliers,  en  dix-huit  lotties  le  champ 
de  la  Gonjère,  pour  y  bâtir  des  maisons  et  faire  des  jardins,  à 
la  réserve  d'un  arpent  de  terre,  destiné  pour  faire  un  cimetière  ; 
c'est  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  maisons  et  jardins  des  Guil- 
lotières,  au-dessus  desquels  est  le  grand  cimetière  de  la  paroisse 
de  la  Fertè,  dont  les  habitans  de  celle  de  Gherré  se  sont  empa- 

1  •  Ou  mieux  Salisbury. 
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rès.  Les  rentes  sur  ces  di  lié  rentes  lotties  ont  été  depuis  léguées 
à  ta  fabrice  de  la  Fertè  par  Claude  de  Lorraine,  le  4  octobre 
1535. 

En  1589,  le  roi  Henri  III  érigea  une  élection  particulière 
dans  la  ville  de  la  Ferté,  pour  le  Fertois;  cette  élection  fut 
supprimée  au  mois  de  mars  L654,  et  réunie  à  celle  du  Mans. 

Sur  la  fin  de  158$,  le  roi  Henri  IV  voulut  se  rendre  maître  de 
la  Ferté.  Dans  ces  circonstances,  le  bailli  Gaudin  s'ètant  rendu 
suspect  aux  babitans,  qui  ne  vouloient  pas  se  rendre,  ils  requi- 
rent plusieurs  fois  M.  de  Dragues  de  Comnène,  leur  gouver- 
neur, de  le  mettre  hors  de  la  ville  avec  ses  plus  proches 
parens,  amis  et  associés,  ou  du  moins  de  s'assurer  de  leurs  per- 
sonnes. M.  de  Gomnène  ne  se  rendit  pas  à  leur  réquisition;  il 
se  contenta  de  prendre  toutes  les  mesures  pour  bien  défendre  sa 
ville  et  la  conserver  au  duc  de  Mayenne. 

Le  18  avril  1590,  M.  le  prince  de  Conti  fit  investir  la  ville 
par  ses  troupes,  et  le  30  du  même  mois,  il  se  rendit  maître, 
par  surprise,  du  fauxbourg  de  S.  Antoine. 

M.  de  Commène  fit  successivement  mettre  le  feu  aux  faux- 
bourgs  de  S.  Barthelemi  et  de  S.  Julien,  pour  empêcher  les 
ennemis  de  s'y  retirer. 

Plusieurs  femmes,  avec  leurs  familles,  avoient  abandonné  la 
campagne  pour  se  retirer  dans  le  fauxbourg  de  S.  Julien; 
elles  demandèrent  au  gouverneur  la  liberté  de  sortir  et  de  se 
retirer  dans  leurs  villages,  ce  qu'il  leur  accorda;  étant  sorties 
par  le  pré  du  château,  des  soldats  assiègeans  coururent  à  elles 
pour  les  cajoler  :  ceci  ayant  été  rapporté  au  gouverneur,  le 
lendemain,  environ  à  la  même  heure,  il  fit  sortir  par  le  même 
endroit  une  troupe  de  ses  soldats  déguisés  en  femmes,  bien 
armés  sous  leurs  habits.  Quand  les  ennemis  les  aperçurent  ils 
firent  la  même  démarche  que  le  jour  précédent;  mais  ils  furent 
mal  accueillis  :  ce  qui  réjouit  les  assiégés,  et  mêmes  les  assiè- 
geans, témoins  de  ce  stratagème.  Ne  seroit-ce  point  cette  action 
qui  auroit  donné  lieu  à  un  proverbe  qui  court  toute  la  province; 
savoir  qu'il  ne  faut  qu'une  agnelle  de  la  Ferté  pour  étrangler 
deux  loups  ?i 

Le  six  mai  M.  le  prince  de  Conti  fit  donner  assaut  à  la  ville; 
mais  les  assaillans  furent  repoussés.  Le  quatorze,  pareil  assaut 
et  même  succès  ;  enfin  après  une  si  longue  résistance,  la  ville 
fut  rendue  par  composition  vers  le  26. 

Le  16  septembre  L624,  la  rue  du  Bourgneuf,  dite  aujourd'hui 
la  rue  Brullèe,  fut  consumée  par  le  feu. 

La  plus  grande  partir  de  cet  article  a  ètè  tirée  de  deux 
Mémoires  qui  m'ont  ètè  communiqués  par  M.  Babon  de  la 
Taille,  ancien  officier  au  grenier  à  sel  de  la  Fertè. 

Jean  Glapion,  né  â  la  Ferté-Bernard,  se  fit  cordelier  en  la 
maison  du  Mans.  C'étoit  un  homme  d'esprit,  d'intrigue  et  de 
politique;  il  ètoil  docteur  en  théologie;  il  fut  confesseur  de 
l'empereur  Maximilien,  qui  le  fit  archevêque  de  Tolède,  après 

Tome  I  !0 
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la  mort  de  rillustre  cardinal  Ximène,  arrivée  le  8  novembre 
1517.  Glapion  composa  plusieurs  livres  latins  et  françois,  tant 
en  prose  qu'en  vers,  que  Nicolas  Volkir,  connu  sous  Le  nom  <l<i 
Polygraphe,  lit  imprimer  en  1523.  Erasme  ètoit  Pamj  de  Gla- 
pion, quoique  Blondeau,  dans  l'éloge  qu'il  fait  de  notni  corde- 
lier  archevêque,  se  déchaîne  avec  amertume  contre  Erasme, 
qui  avoit  rapporte  que  Glapion  avoit  prononcé  de  mauvaise 
grâce  une  harangue  devant  l'empereur,  ce  qui  avoit  faii  rire 
l'assemblée.  Glapion  mourut  d'un  flux  de  sang  à  Vailladolid  le 
22  septembre  1522.  La  Croix  du  Maine,  Bibliothèque  fran- 
çaise. Blondeau,  Hommes  illustres. 

Robert  Garnier,  poëte  françois,  né  à  la  Fer  té-Bernard  en 
1534,  fut  premièrement  conseiller,  puis  lieutenant-criminel  au 
Mans,  où  il  mourut  en  1590;  il  s'acquit  une  grande  réputation 
par  ses  tragédies,  et  par  son  poëme  intitulé  :  l'Hymne  de  la 
Monarchie.  Ses  tragédies  sont  intitulées  :  Hippolite,  Cornélie, 
Marc-Antoine,  la  Troade,  Antigône,  Bradamante,  Sédécias. 
Etienne  Pasquier,  dans  ses  recherches  pour  la  France,  liv.  7, 
p.  618,  estime  beaucoup  les  poésies  de  Garnier.  Effectivement 
c'ètoit  un  grand  poëte  pour  son  temps;  on  a,  du  nôtre,  regardé 
comme  médiocres  ou  mauvais  poètes  ceux  qui  se  sont  conten- 
tés de  l'égaler.  La  Croix  du  Maine,  Bibliothèque  françoise. 
Baillet,  Jugement  des  savans,  tome  4,  page  480.  LavocaL 
Dictionnaire  historique. 

Mathurin  du  Rochet,  né  à  la  Fer  té-Bernard,  fut  avocat  au 
Mans;  il  a  composé  des  Mémoires  qui  furent  présentés  aux 
Etats  de  Blois  en  1576.  La  Croix  du  Maine,  Bibliothèque 
françoise. 

Barthelemi  Poullard,  avocat  au  Mans,  étoit  né  à  la  Fertè- 
Bernard;  il  avoit  composé  en  latin,  et  traduit  en  françois,  un 
Discours  de  l'immortalité  de  l'âme,  et  du  mépris  de  la  mort;  le 
latin  a  été  imprimé.  Il  vivoit  en  1584.  La  Croix  du  Maine. 
bibliot.  franc.  Blondeau,  Ho  m.  illust. 


Généalogie  de  Richelieu. 

La  maison  du  Plessis  Richelieu  tire  son  nom  de  la  terre  du 
Plessis,  en  Poitou,  et  de  celle  de  Richelieu,  aussi  en  Poitou,  où 
le  cardinal  de  Richelieu  fit  bâtir  une  jolie  ville,  avec  un  beau 
château  en  1637. 

Laurent  du  Plessis,  seigneur  de  Lauriaque,  en  Chipre,  se 
signala,  sous  le  règne  de  Philippe  II  Auguste. 

Guillaume  I  du  Plessis,  neveu  de  Laurent,  seigneur  du 
Plessis,  de  la  Vervolière,  etc.,  eut  pour  enfans  Guillaume  II, 
qui  suit,  et  Jean  qui  s'établit  en  Angleterre,  où  il  épousa, 
1°  Christine  de  Sanford,  2°  Marguerite,  comtesse  de  Vark. 

Guillaume  II  du  Plessis,  laissa  pour  enfans,  Pierre,  qui  a 
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continué  jusquïi  présent  la  branche  des  seigneurs  du  Plessis; 
Sauvage,  qui  suit;  et  Jean. 

Sauvage  du  Plessis,  seigneur  de  la  Vervolière,  eut  Geoffroi, 
qui  suit. 

Geoffroi  du  Plessis,  seigneur  de  la  Vervolière,  etc.,  épousa 
Perrine  Clérembaut,  sœur  et  héritière  de  Louis,  seigneur  de 
Richelieu,  etc.,  dont  François  I,  qui  suit. 

François  1  du  Plessis.  eul  François  II,  qui  suit. 

François  II  du  Plessis,  seigneur  de  Richelieu,  épousa 
Guionne  de  Laval,  donl  François  [II,  qui  suit. 

François  III  du  Plessis,  seigneur  de  Richelieu,  épousa  Anne 
le  Roi,  dame  de  Ghillou,  dont  Louis,  qui  suit;  Jacques,  aumô- 
nier du  roi  Henri  II,  puis  èvêque  de  Luron;  François,  mestre 
de  camp  d'un  régiment,  tué  au  siège  du  Hàvre-de-Grâce  en 
1663;  et  Antoine,  dit  le  Moine,  parce  qu'il  Pavoit  été  :  ayant 
quitté  le  froc,  il  devint  capitaine  de  deux  cents  arquebusiers  à 
cheval,  destinés  à  la  garde  du  roi. 

Louis  du  Plessis,  seigneur  de  Richelieu,  etc.,  épousa  Fran- 
çoise1 de  Rochechouart,  dont  François  IV,  qui  suit;  Louis, 
assassiné  à  Champigni;  Anne,  mariée  à  François  de  Champ- 
beau,  baron  de  Pont-Château,  en  Bretagne;  et  Françoise  qui 
épousa,  l°iV...  de  Sauve,  2°  le  baron  de  Marçonnai. 

François  IV  du  Plessis,  seigneur  de  Richelieu,  etc.,  succéda 
à  Louis  son  frère  aîné,  dont  il  vengea  la  mort;  le  roi  Henri  III, 
qu'il  avoit  suivi  en  Pologne,  le  fit  grand-prévôt  de  France,  et 
chevalier  de  ses  ordres  en  1586  ;  le  roi  Henri  IV  le  fit  capitaine 
de  ses  gardes.  Il  épousa  Susanne  de  la  Porte,  dont  Françoise, 
qui  suit;  Antoine-Louis,  qui  fut  nommé  à  Pévêché  de  Luçon, 
qu'il  remit  à  Armand  son  frère,  pour  se  faire  chartreux  :  ce 
bon  religieux  devint  archevêque  d\\ix,  ensuite  de  Lyon,  cardi- 
nal et  grand  aumônier  de  France,  il  mourut  à  Lyon  le  23  mars 
\ihh\;  Henri,  maréchal  de  camp,  tué  en  duel  par  le  marquis 
de  Thémine,  sans  laisser  d'enfans  de  N...  Guiot  sa  femme, 
dame  d'Ansàc;  Armand  Jean,  né  à  Paris,  le  5  septembre  1585. 
Le  roi  Louis  XIII  érigea  en  sa  faveur,  en  1631,  la  terre  de 
Richelieu  en  duché-pairie,  pour  lui,  ses  héritiers,  successeurs 
lyants-càuse  mâles  et  femelles;  Armand  devint  abbè-gèné- 
ral  de  Gluni,  de  Gîteaux,  etc.,  pair  et  amiral  de  France,  com- 
mandeur  d  \s  ordres  du  roi,  cardinal,  grand-maître,  chef  et 
sur-intendanl  général  delà  navigation  et  commerce  de  France, 
gouverneur  et  lieutenant-général,  pour  ie  roi  en  Bretagne, 
lireel  puis  ministre  d'étal  :  il  mourut  à  Paris  le  4  décem- 
bre 16  Nicole,  qui  fut  mariée  à  Frban  de  Maillé,  marquis 
de  Brezè,  maréchal  de  France,  morte  au  château  de  Saumur, 
miii  1635. 
use  du  Plessis  Richelieu,  épousa  René  de  Vignerot, 

smeur  du  Pont-de-Courlai,  n'ouï  ArmandJean,  qui  suit;  Jean- 
Baptiste-Amador,  t;  ducs  d'Aiguillon  ;  el  Marie-Madeleine, 

marié-  â  Antoine  du  Bourg,  seigneur  de  Combalet,  dont  elle  se 
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sépara.  Le  cardinal  de  Richelieu,  son  oncle,  la  fit  duchei 
d'Aiguillon;  elle  donna  ce  duché  à  Marie  sa  nièce,  comme  il 
est  marqué  dans  la  branche  d'Aiguillon,  qui  suit. 

Armand-Jean  de  Vignerot  du  Plessis,  duc  de  Richelieu,  pair 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  etc.,  épousa  1°  Anne 
Poussard-de-Fors,  sans  enfans;  2°  Anne  d'Acignê;  3°  Margue- 
rite Rouillé  :  il  eut  de  son  second  mariage,  Louis-François- 
Armand,  qui  suit;  Gatherine-Armande,  qui  épousa,  en  17  M. 
François  du  Châttlet,  comte  de  Clermont,  gouverneur  de  Yin- 
cennes;  Marie-Gabrielle,  nommée  àbbesse  du  Trésor,  au  dio- 
cèse de  Rouen,  en  1724  ;  et  Elisabeth,  prieure  de  la  Présenta- 
tion à  Paris. 

Louis-Françoist Armand  du  Plessis,  duc  de  Richelieu  et  de 
Fronsac,  pair  de  France,  noble  génois  par  décret  du  sénat  de 
Gênes  en  1748,  maréchal  de  France,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  premier  gentilhomme  de  sa  chambre,  etc.,  né  le  13  mars 
1696,  épousa,  1°  en  1711,  Anne-Catherine  de  Noaille,  morte 
sans  enfans  en  1716;  2°  en  1734,  Elisabeth-Sophie  de  Lorraine, 
sœur  du  dernier  prince  de  Guise,  morte  en  1740,  dont  Louis- 
Antoine-Sophie,  qui  suit;  et  Jeanne-Sophie,  née  en  1740,  mariée 
en  1756  au  comte  d'Egmond. 

Louis-Antoine-Sophie,  titré  duc  de  Fronsac,  noble  génois, 
maréchal  de  camp  en  1756,  premier  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi,  en  survivance,  est  né  en  1736. 


Branche  d'Aiguillon. 

Françoise  du  Plessis-Richelieu,  épousa,  comme  on  voit  ci- 
dessus,  René  de  Vignerot,  dont  Armand-Jean,  duc  de  Riche- 
lieu; Jean-Baptiste-Amador,  qui  suit;  et  Marie-Madeleine, 
duchesse  d'Aiguillon. 

Jean-Baptiste-Amador  du  Plessis  Vignerot,  marquis,  subs- 
titué au  duché  de  .Richelieu,  épousa  Jeanne  de  Beauvau,  dont 
Louis- Armand,  qui  suit;  et  Marie-Thérèse,  duchesse  d'Aiguil- 
lon, par  le  don  que  lui  en  fit  Marie-Madeleine,  sa  tante,  morte 
sans  enfans  d'Antoine  de  Beauvoir  du  Roure,  seigneur  de  Com- 
balet. 

Louis-Armand,  marquis  de  Richelieu,  duc  d'Aiguillon,  en 
1704,  après  la  mort,  sans  alliance,  de  Marie-Thérèse  sa  sœur; 
épousa  Marie  de  la  Porte-Mazarin,  dont  Armand-Louis,  qui  suit. 
Louis-Armand,  mourut  en  1730. 

Armand-Louis  de  Vignerot,  duc  d'Aiguillon,  mort  en  1740, 
avoit  épousé,  en  1718,  Anne-Charlotte  de  Crussol,  fille  du 
marquis  de  Fronsac  cl'Uzès,  dont  Emanuel-Armand,  qui  suit. 

Emanuel-Armand  de  Vignerot,  substitué  aux  nom  et  armes 
du  Plessis-Richelieu,  duc  d'Aiguillon,  pair  de  France,  noble 
génois;  dans  la  même  année  que  M.  le  duc  de  Richelieu,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  lieutenant-général  de  ses  armées,  et 
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au  gouvernement  du  comté  Nantais,  etc.,  né  on  juillet  1720, 
épousa,  en  17  10,  Louise-Félicité  de  Brèant-Mauron,  fille  du 
comte  de  Plèlo,  et  d'une  sœur  de  M.  le  duc  do  la  Vrillière, 
ministre  el  secrétaire  d'état,  dont  Armande-Elisabeth-Félicité, 
née  en  17  \6. 

Innocente-Aglaé,  née  en  1747. 

Armande-Amèlio,  née  en  1752. 

LA  FERTÈ-MAGÉ,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè 
de  Passais,  dans  le  doyenné  de  la  Roche-Mabille,  élection  de 
Normandie,  au  N.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  seize  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
s.  Calais  du  Désert,  1.  3;  Gesvres,  1.  3  1/2;  Montreuil-le-Chétif, 
1.  3  1    i:  Vernie,  1.  î  3  4;  Milesse,  1.  3  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  la  Ferté  à  Lignière,  M.  1.  3;  Domfront,  M.  1.  4  1/2; 
Juvigni,  M.  1.  2  i  2;  Lassai,  M.  1.  4  1/2;  Madré,  M.  1.  2  3/4; 
Bagnole,  LU  i:  Magni-le-Désert,  1.  1/2;  Antoignê,  1.  1  1/2; 
S.  Maurice,  1.  1/2;  Normandie,  1.  1/2;  la  forêt  d'Andaine,  1.  1 
1  4;  la  Forêt  du  Mont-de-Hère,  1.  1  1/4. 

Il  y  a  marché  à  la  Ferté  tous  les  jeudis,  et  foire  le  22  septem- 
bre et  le  29  octobre. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  et  à  l'O.  par  le  ruisseau  de  la 
More,  et  à  l'Est  par  un  autre  petit  ruisseau. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  a  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Julien  de  Tours.  Il  y  a  1980  communians. 

Il  y  a  à  la  Ferté  un  prieuré,  estimé  2500  liv.,  â  la  même  pré- 
sentation que  la  cure;  il  y  a  aussi  la  chapelle  de  Beziers,  esti- 
mée 75  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  évoque  du  Mans;  et 
celle  de  la  Dronnière,  estimée  110  liv. 

Le  soi  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  Outre  les 
deux  forêts  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  il  y  a  les  bois  de  la  Ferté 
qui  contiennent  1681  arpens. 

La  Perté-Macê  est  une  ancienne  baronnie,  située  en  Norman- 
die pour  le  temporel;  elle  a  une  sergenterie  et  une  juridiction, 
composée  d'un  bailli,  un  procureur  du  roi,  etc.  Plusieurs  parois- 
en  relèvent  :  savoir,  Magni-le-I)ésert,  S.  Ouen-le-Brisoul  (la 
partie  de  cette  paroisse  qui  esl  au  Maine,  relève  de  la  seigneu- 
rie <!>>  Boishamelin,  et  reporte  à  Lassai),  Méhoudin,  Antoignê, 

uterne,  (a  Coulonge,  La  Sauvagère  et  S.  Maurice.  Cette 
baronnie  relève  du  mi,  comme  il  paroîl  par  une  enquête  faite  en 
L224. 

Robert  du  Bouchet,  seigneur  de  la  Fertè-Macé,  S.  Léonard- 
etc.,  eut  Robert  H,  qui  suit. 

Robert  II  du  Bouchet,  lit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte;  il 
l  en  lv  brielle  de  Lonrài,  dont  Pierre  du  Bouchet. 

Voyez  à  l'article  >'.  Simphorien  la  généalogie  du  Bouchet. 

Le  roi  est  actuellement  seigneur  de  la  Ferté-Macé;  j'ignore 
comment  terre  ;<  passé  ;'<  !;•  couronne. 

Madame  de  Montreul  dé  la  Chaux  m'a  fourni  un  mémoire. 
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FIEZ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sonnois,  clans 
le  doyenne  de  Fresnai,  élection  du  Mans,  au  N.  par  0.  de  la 

ville  du  Mans,  dont  il  e§t  éloigné  de  huil  ligues.  Pour  s'y  ren- 
dre, il  laid  aller  â  s.  Germain-de-la-Coudre,  1.  •>>  \\  Beaumont, 
1.  1  3/4;  S.  Marceau,  1.  1  3/4;  la  Basoge,  1.  2;  Mans,  1.  2  1/4. 

Il  y  a  de  Fiez  à  Fresnai,  M.  1.  1  1/2;  &ssé-le-Boisne,  M.  1.  1 
1/2;  René,  M.  1.  23/4;  Mamers,  M.  1.  5;  S.  Ouën-de-Mimbré, 
1.  1;  Roessè-Fontaine,  1.  1  1/1;  Bourg-le-Roi,  1.  1;  Béton,  1. 
3/4;  S.  Victeur,  1.  3/4;  la  forêt  de  Perseigne,  1.  2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  à  TE.  au  S.  et  à  l'O.  par  deux 
ruisseaux.  Il  y  a  deux  grandes  pièces  de  bois  dépendantes  du 
château  de  Cohardon. 

La  cure  estimée  1200  liv.,  est  â  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  787  communians. 

Il  y  a  à  Fiez  le  prieuré  de  Cohardon,  estimée  200  liv.,  à  la 
présentation  de  l'abbé  de  S.  Nicolas  d'Angers;  il  y  a  aussi  la 
chapelle  de  S.  Jacques,  estimée  5  liv.,  à  la  présentation  des 
paroissiens;  et  celle  de  S.  Nicolas-la-Marre,  estimée  33  liv. 

Le  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  vidame  de  Vassé. 

FILLE,  bourg  et  paroisse  dans  les  quintes  du  Mans,  sur  la 
rivière  de  Sarte,  élection  du  Mans,  au  S.  S.  0.  par  S.  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  deux  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Arnage,  1.  1  ;  Pontlieue,  1.  1  ; 
Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Fille  à  la  Suze,  M.  1.  1  3/4;  Vallon,  M.  1.  3  1/4; 
Ecomoi,  M.  1.  2  3/4;  Loué,  M.  1.  5;  Roezé,  1.  1;  Parigné-le- 
Polin,  1.  1  1/4;  S.  Gervais-en-Blin,  1.  1  1/4;  Moncè,  1.  1;  Spai, 
1.  1/2;  Voèvres,  1.  1. 

La  rivière  de  Sarte  coupe  la  paroisse  du  N.  E.  au  S.,  elle  est 
arrosée  à  l'O.  par  un  petit  ruisseau.  Le  grand  chemin  royal  du 
Mans  à  Angers  traverse  la  paroisse  du  N.  au  S. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Goulture. 

Il  y  a  â  Fille  la  prestimonie  Gaupuceau,  estimée  X... 

Le  sol  produit  de  bon  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a 
des  vignes,  dont  le  vin  est  médiocre,  le  rouge  n'est  pas  mau- 
vais. Il  y  a  â  Jillè  beaucoup  de  landes,  entre  autres  une  partie 
de  la  grande  lande  du  Bourrai. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  du  Gros 
Ghesnai,  dont  M.  Daniel  de  Beauvais  a  fait  l'acquisition  des 
héritiers  de  N...  le  Boindre,  conseiller  à  la  grande-chambre  du 
parlement  de  Paris,  mort  à  la  fin  de  l'année  1757,  sans  laisser 
d'enfans  de  N...  Tiraqueau,  son  épouse  et  sa  cousine. 

_  Le  château  du  Gros  Chesnai,  dans  la  paroisse  de  Fille,  est 
bien  bâti,  "décoré  d'une  chapelle,  de  belles  avenues,  de  plusieurs 
pièces  d'eau,  de  parterres  et  jardins,  et  de  bois  de  futaies  et 
taillis. 
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Cette  terre  a  été  possédée  pendant  plusieurs  générations  par 
la  famille  de  Le  Boindre,  originaire  du  Mans,  dont  il  y  en  a 
encore  du  même  nom  dans  cette  ville.  Le  père  et  l'aïeul  du  der- 
nier le  Moindre,  seigneur  du  Gros  Chesnai,  sont  morts  doyens 
du  parlement  de  Paris. 

FLAGÉ,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Sablé,  dans 
le  doyenné  de  vallon,  élection  du  Mans,  à  PO.  S.  0.  par  S.  de  la 
ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  dé  trois  lieues  un  quart.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  au  Grand  s.  Georges,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 
'  11  v  a  de  Placé  à  Vallon,  M.  1.  1  1/4;  Loué,  M.  1.  3;  la  Suze, 
M.  I.  L  1/2;  Gliemirè-le-Gandin,  1.  3/4;  Louplande,  1.  1/2;  Esti- 
val. I.  I;  Souligné,  1.  i  1/4;  Ârthenai,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  de  l'E.  au  S.  par  le  ruisseau  de 
Renom  et  à  PO.  par  un  autre  petit  ruisseau. 

La  cure,  eistimèë  400  liv..  est  â  la  présentation  de  Pabbè  de  la 
Coulture.  Il  y  a  100  communians. 

Le  prieuré  de  Roèsé,  â  présent  réuni  au  séminaire  de 
S.  Charles  du  Mans,  a  droit  de  percevoir  la  moitié  des  grosses 
dixmes  de  la  paroisse. 

Il  y  a  à  Flacé  la  chapelle  de  S.  Jean  de  la  Richardière,  esti- 
mée 15  liv.,  à  la  présentation  du  curé;  et  celle  de  la  Picoulière, 
estimée  70  liv.,  desservie  au  château  du  Bois  de  Maquillé,  à  la 
présentation  du  seigneur;  cette  dernière  chapelle  a  été  fondée 
en  1476  par  dame  Perrine  de  Champagne,  veuve  de  Jean  du 
Bois,  et  par  Thibaut  du  Bois,  son  fils,  sous  l'invocation  de 
Ste  Anne. 

Le  sol  produit  du  froment  et  de  l'orge;  il  y  a  quelques  vignes 
donl  Le  vin  et  de  très  médiocre  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  attachée  à  la  chàtellenie  de 
Maupertuis,  qui  appartient  â  M.  Amiot  de  Viviers;  le  seigneur 
fait  sa  demeure  au  château  du  Bois  de  Maquillé,  situé  dans  la 
paroiss 

La  terre  du  Bois  de  Maquillé  est  composée  de  plusieurs  fiefs, 
dont  les  uns  relèvent  de  la  baronnie  de  Pilmi,  et  les  autres  de 
Sourches,  de  Lavardin,  du  Gros  Ghesnai,  de  la  Verrerie,  de 
Louplande  et  des  Epicheliéres  ;  la  chàtellenie  de  Maupertuis 
relève  de  Pilmi.  Les  autres  fiefs  de  la  composition  de  cette 
terré,  et  situés  dans  la  paroisse,  sont  celui  de  la  Richardière, 
relevanl  de  Sourches;  celui  de  Bonveu,  relevant  des  Epicheliè- 
nx  d'Auvers  el  du  Bois,  relevant  de  Louplande. 

La  terre  du  Boi  Maquillé  a  été  possédée  anciennement 

par  [a  famille  du  Bois,  de  cette  province,  qui  a  ajouté  à  son 
nom  celui  de  Maquillé,  par  Palliance  d'un  seigneur  du  Bois 
av. m-  une  dame  de  Maquillé  en  Anjou.  Il  ne  subsiste  plus  que 
deux  branches  de  cette  famille  du  Bois:  l'une  est  celle  de 
M.  du  Bois  de  Courceriera  (voyez  l'article  Courceriers);  et 
l'autre  esl  celle  du  Bois  de  Maquillé  de  Vaujours,  établie  en 
Anjou. 
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Le  branche  de  cette  famille  qui  possèdoit  le  Bois,  est  fondue 
par  alliance  dans  Celle  de  Couterne;  et  le  Bois  y  a  demeuré, 
jusqu'à  ce  qu'une  veuve  du  comte  d'Estival-Couterne  se  fit 
adjuger  cette  terre  pour  ses  reprises,  et  la  porta  dans  la  famille 

de  là  Rivière,  d'où  elle  a  passé  par  une  alliance  dans  la  mai- 
son de  Mailli  d'Aucourt.  Voyez  V article  Requeil.  M.  le  comte 
de  Mailli  l'a  échangée  avec  une  terre  située  en  Picardie, 
appartenant  à  madame  de  Bâillon,  femme  $e  feu  M.  Amiot 
d'InyiUe,  après  le  décès  duquel,  sans  enfans,  cejte  terre  est 
passée  à  M.  Amiot  de  Viviers,  frère  du  défunt  sieur  d'Inyille 
par  licitation  avec  ladite  dame  veuve  Amiot  d'Inville. 

Le  château  du  Bois  Maquillé  est  Lien  bâti  et  décoré  d'une 
grande  et  belle  avenue,  qui  part  du  chemin  qui  conduit  du 
Mans  à  Maignô;  il  est  environné  d'autres  avenues  et  de  prome- 
nades percées  dans  des  taillis  dèpendans  de  cette  terre. 

M.  Amiot  du  Viviers  et  feu  M.  Juré,  curé  de  Flacè,  m'ont 
fouri  un  mémoire. 

FLEE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  du  Château-du- 
Loir,  dans  le  doyenné  du  Cbâteau-du-Loir,  élection  de  même, 
au  S.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Toirè,  1.  1/2;  Jupille, 
1.  1  1/4;  S.  Mars  d'Oustillé,  1.  2;  Pontlieue,  1.  3;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Fiée  au  Cbâteau-du-Loir,  M.  1.  1  1/4;  la  Chartre, 
M.  1.  2  1/2;  Grand-Lucè,  M.  1.  3;  Ecomoi,  M.  1.  4;  Bessé,  M. 
1.  5  1/2;  Luceau;  1.  1  1/4;  Ste  Cécile,  1.  3/4;  Ghahaigne,  1. 
1;  Toiré,  1.  1/2;  Quincampoix,  1.  1;  la  forêt  de  Bessai,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  le  ruisseau  de  Dinan,  et  à 
l'O.  par  celui  d'Yvrè. 

La  cure,  estimée  500  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  400  communians. 

Il  y  a  à  Fiée  la  chapelle  de  Boiscamus. 

Le  sol  produit  du  froment  et  de  l'orge. 

L'èvêque  Geoffroi  de  la  Chapelle,  qui  siégea  au  Mans  depuia 
1338  jusqu'à  1347,  acheta  pour  son  église  le  fief  de  la  Villette, 
situé  dans  la  paroisse  de  Fiée,  avec  toutes  ses  justices,  droits 
et  appartenances.  Coarvaisier,  page  571]  Bondonnet,  page 
608. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Courceriers. 
Voyez  la  généalogie  à  l'article  Courceriers. 

FONTAINES,  bourg  et  paroisse  de  Parehidiaconé  du  Châ- 
teau-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  Troo,  élection  du  Château- 
du-Loir,  à  l'E.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
onze  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Conaners, 
1.  3  1/2;  Ste  Osmane,  1.  1;  Volnai,  1.  2  1/2;  Changé,  1.  3  1/4; 
Mans,  1.  1  1/2. 

Il  v  a  de^ Fontaines  à  Montoire,  M.  1.  1  1/2;  Bécè,  M.  1.  2; 
S.  Calais,  M.  1.  3;  Grand  Lucé,  M.  1.  G  1/2;  la  Chartre,  M.  1. 
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5;  Troo,  1.  3/4;  S.  Quentin-dc-Yarenne,  1.  3/4;  les  Roches- 
PEvêque,  1.  i  1/4;  Limai,  1.  1  1  i;  Sellé,  1.  1  1/4;  Bonneveau, 
1.  1  2. 

Fontaines  est  situé  sur  un  petit  ruisseau,  qui  prend  sa  source 
dans  la  paroisse. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais.  11  y  a  100  coniniunians. 

Il  y  a  à  Fontaines  le  prieuré  de  Grandri,  estimé  400  liv. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Fredureau,  offi- 
cier, à  la  chambre  des  comptes. 

FONTA1NE-SAINT-MARTIN  (la),  bourg  et  paroisse  de  Par? 
chidiaconé  du  Cbàteau-du-Loir,  dans  le  doyenné  d'Oizé,  élec- 
tion du  Cbàteau-du-Loir,  au  S.  S.  O.  par  S.  du  Mans,  dont  il 
est  éloigné  de  cinq  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Serens,  1.  1  1/4;  Parigné-le-Polin,  1.  3/4;  Arnage,  1.  2 
1/4;  Pontlieue,  1.  1  ;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Fontaine-Saint-Martin  à  Malicorne,  M.  1.  2  1/2;  la 
Suze,  M.  1.  2  1/2;  Ecomoi,  M.  1.  3  1/2;  Mansignè,  M.  1.  1  1/4; 
Pontvalain,  M.  1.  2;  Ligron,  1.  1;  S.  Jean  de  la  Motte,  1.  1; 
Réqueil,  1.  1  1/2;  Oise,  1.  1;  Courcelles,  1.  1  1/4;  Mezerè,  1. 
1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  un  petit  ruisseau  qui  forme 
l'étang  de  la  Rochelle;  elle  est  bornée  à  l'O.  par  la  forêt  du 
Défais,  et  au  S.  par  celle  de  la  Chausse  Paillère. 

Le  grand  chemin  royal  du  Mans  à  Angers  passe  par  la  Fon- 
taine-Saint-Martin. 

La  cure,  estimée  200  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbesse 
de  S.  Sulpice  de  Rennes.  Il  y  a  300  communians. 

Il  y  a  à  la  Fontaine  un  prieuré  conventuel  de  religieuses  de 
l'ordre  de  S.  Benoît,  estimé  4000  liv.  de  revenu.  La  prieure,  â 
qui  on  donne  le  nom  d'abbesse,  est  perpétuelle,  et  à  la  nomi- 
nation de  l'abbesse  de  S.  Sulpice  de  Rennes,  du  môme  ordre. 

Ce  prieuré  est  régi  depuis  longtemps  par  des  prieures  de  la 
maison  de  Broc. 

Je  ne  rapporterai  point  ici  la  rencontre  miraculeuse  de 
S.  Martin  et  de  S.  Dèmétrie  à  la  Fontaine-Saint-Martin,  ceux 
qui  seront  curieux  de  la  savoir  la  trouveront  dans  Courvai- 
sier,  page  00  et  95. 

Sous  le  pontificat  de  l'évoque  Hildebcrt,  qui  siégea  au  Mans 
depuis  l'an  1097  jusqu'à  1125,  Foulques,  comte  d'Anjou  et  du 
Maine  et  Héremburge,  fille  de  Hélie,  comte  de  la  Flèche,  sa 
femme,  dotèrent  le  prieuré  de  la  Fontainc-Saint-Martin,  et  y 
mirenl  d^  religieuses  de  l'ordre  dé  S.  Benoît,  qu'ils  assujetti- 
rent à  l'abbesse  de  S.  Sulpice  de  Rennes.  Ils  donnèrent  droit  â 
ce  nouveau  couvent  de  pernage  et  chauffage,  sans  marque  ni 
mesure  dans  leur  forêi  de  Longaulnai,  et  lui  octroyèrent  plu- 
>i<>urs  privilèges  et  immunités,"  qui  se  trouvent  dans  l'acte  de 
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fondation,  donné  au  Mans  (hms  la  salle  dé  leur  palais,  en  date 
du  11  novembre  ni?.  Cette  donation  Fut  approuvée  au  fchâtean 
de  la  Flècjie  par  Geoffroi,  leur  fils,  qui  investit  l«'.-:  religieu 
du  prieuré,  par  l'entremise  d'un  moine,  nommé  Raoul,  auquel 
il  donna  son  anneau,  pour  les  mettre  en  possession.  Courvai- 
sier,  page  4^0. 

L'acte  de  la  fondation  du  prieuré  dé  là  Fontaine-Saint-Mar- 
tin est  rapporte  dans  le  Cèfiômqnia  de  I).  Dénis  Briant.  M  S. 
Voici  comment  il  finit  :  IIujus  dô'nationis  testes  sunt  :  ÏÏulcoius 
Dàpifêr,  Gaùfridus  filins  Garnir i,  Hugo  filin*  Beràldi, 
Gaufridits  de  Ramaforti,  Salomon  de  Briorie',  Gaùfridus 
Eleeniosinarius,  Rqdulphus  monapus,  Gervasius  de  Trocu, 
Hugo  de  Clers,  Odo  de  Villers,  Rodulphus  Torellus,  Josseli- 
nus  Summuris,  Turreus  de  Rotnndo  Colducio.  f  Sig.  Ful- 
conis  Comitis.  f  Sig.  Gaufridi  Comiiis. 

Henri,  due  de  Normandie,  comte  d'Anjou  et  du  Maine,  roi 
d'Angleterre,  confirma  le  don  de  soixante  liv,  que  Geoffroi,  son 
père,  avoit  légué  au  prieuré  de  la  Fontaine,  et  en  outre  lui  assi- 
gna 20  liv.  de  rente,  à  prendre  sur  son  revenu  d'Anjou,  <*f 
pareille  somme  de  20  liv.  sur  celui  de  Touraine,  le  tout  paya- 
ble au  jour  S.  Nicolas.  L'acte  de  cette  donation  fut  passé  à 
Beaugè  l'an  1151,  en  présence  d'Angelbert,  archevêque  de 
Tours;  Guillaume,  évoque  du  Mans;  Norman,  évéque  d'An- 
gers; Gui  de  Sablé,  Geoffroi  et  Guillaume  de  Sillé,  ses  neveux; 
Thomas,  son  chapelain;  Héselin  de  Tours,  Guillaume,  fils 
d'Amon  ;  Geoffroi  de  Glèers,  Hugues  de  Glèers,  Pépin  de  Tours, 
Simon  du  Château,  Durand  Burel,  Burcard  des  Mâchoires. 
Cenomania,  M  S. 

Raoul,  vicomte  de  Beaumont,  donna  au  chapitre  de  S.  Pierre 
de  la  Cour  cinquante  sols  de  rente  annuelle  pour  retour  de 
vignes  qui  furent  abandonnées  au  prieuré  de  la  Fontaine,  en 
échange  d'autres  vignes  que  ce  prieuré  possèdoit  près  de  l'en- 
droit où  Ton  a  bâti  le  couvent  des  Cordeliers  du  Mans;  et  ce 
afin  d'agrandir  le  terrain  de  ce  couvent.  Ceci  se  passa  environ 
l'an  1237.  Cenomania,  M  S. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  on  y 
recueille  aussi  beaucoup  de  marons.  Il  y  a  une  grande  étendue 
de  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  prieuré,  dont 
madame  de  Broc  est  prieure. 

Louis  Aubri,  seigneur  du  Maurier,  fils  de  Benjamin  Aubri, 
ambassadeur  en  Hollande,  et  qui  mourut  Protestant  en  sa  terre 
du  Maurier  en  1630,  petit-fils  de  Jean  Aubri,  seigneur  du  Mau- 
rier, qui  mourut  en  1585;  Louis,  dis-je,  étant  fort  jeune,  accom- 
pagna son  père  en  Hollande,  d'où  il  passa  à  Berlin,  ensuite  en 
Pologne,  et  de  la  à  Rome,  enfin  il  repassa  en  France,  et  fixa  sa 
demeure  à  sa  terre  du  Maurier,  où  il  fit  imprimer,  en  1080,  par 
Jacques  Laboë,  imprimeur  de  la  Flèche,  ses  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  Hollande,  qu'il  dédia  à  M.  de  Tressan,  èvê- 
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que  du  Mans  :  ces  Mémoires  sont  estimés,  Louis  Aubri  fut  tou- 
jours catholique,  et  mourut  â  sa  tèrrè  du  Maurier  en  1687,  ne 
laissait  qu'une  fille  qui  lut  mariée  à  M.  çPOrvaux. 

Le  Maurier  est  une  petite  terre  fieiïee,  liàtie  près  le  bourg  de 
la  Fontaine-Saint-Martin. 

Charles  Ancillôn  imprima  in-12  en  1709,  à  Berlin,  Mémoire 
concernant  la  vie  et  les  ouvrages  de  Benjamin  Aubri,  conseil- 
ler d'Ëtàt,  ambassadeur  du  roi  Louis  X1I1  en  Hollande.  Goujet, 
Supplém.  de  Moréri.  Biblioth.  hisior.  de  la  France,  article 
32699. 

FONTENAI,  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  de  la  Flèche;  à  l'O.  S.  0. 
par  S.  du  Mans,  dont  il  est,  éloigné  de  sept  lieues  un  quart. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Chantenai,  1.  1  1/4;  Maigné,  1. 
L  1/2;  Grand  S.  Georges,  i.  2  3/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  v  a  de  Fontenai  â  Sablé,  M.  1.  2  1/2;  Malicorne,  M.  1.  2 
3  i;  Brullon,  M.  1.  1/2;  Vallon,  M.  1.  3;  Loué,  M.  1.  2  1/2; 
Asnières,  1.  1/2;  Avoise,  1.  3/4;  Tassé,  1.  1;  S.  Ouen-en-Gham- 
pagne,  1.  1  ;  Chevillé,  1.  1  ;  Poillé,  1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  â  l'O.  et  au  S.  0.  par  la  rivière  de 
Vègre,  qui  produit  d'excellent  poisson,  et  à  l'E.  par  le  ruisseau 
de  Noyom. 

La  cure,  estimée  400  liv.,  est  â  la  présentation  de  l'abbé  de  la 
Coulture.  11  y  a  400  communians. 

Il  y  a  â  Fontenai  un  prieuré,  estimé  510  liv.,  â  la  présenta- 
tion de  l'abbé  de  la  Coulture  ;  la  chapelle  de  la  Fontaine-Bouel, 
estimée  70  liv.,  â  la  présentation  de  l'héritier  du  fondateur; 
celle  de  la  Tremblai,  estimée  15  liv.,  à  la  présentation  du  sei- 
gneur; celle  de  S.  Yves,  estimée  50  liv.,  â  la  présentation  des 
héritiers  du  fondateur;  et  la  prestimonie  Rossignol,  estimée  5 
liv.,  â  la  présentation  du  seigneur. 

Le  sol  produit  du  froment  et  de  l'orge. 

En  l'an  1409  il  y  eut  arrêt  du  parlement  qui  adjugea  au  sei- 
gneur évêque  du  Mans  la  correction  du  prieur  de  Fontenai, 
membre  dépendant  de  l'abbaye  de  la  Coulture;  cet  arrêt  est 
rapporté  dans  le  Cartulaire  rouge  de  l'évêché,  fol.  81.  Ceno- 

ni(i,i in.  M.  S. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  â  M.  de  Bastar,  appelé 
M.  de  Fontenai,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis. 

FORCÉ,  bourg  et  jiàroisse  de  rarchidioconè  de  Sablé,  dans 
le  doyenné  de  Sablé,  au-delà  de  POuette,  élection  de  Laval,  à 
L'O.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatorze  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Je;m-sur-Erve,  1.  5; 
Joué-en-Charnie,  1.  3;  Chassillé,  1.  1  1/4;  Fai,  1.  3  1/2;  Mans, 
J.  I  3  f. 

Il  y  ;i  de  Forcé  â  Laval,  M.  J.  1  1  2;  â  Châteaugontier,  M. 
1.  5;  à  Cossé-lf-Vivien,  M.  1.  4  1/4;  à  Monseurs,  M.  1.  3  3/4; 
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à  Sablé,  M.  1.  7  1/2;  Entraînes,  1.  1;  Parenai,  1.  1;  Basons 
1.  1  3/4;  Sougé-le-Bruant,  1.  2  1/4;  Louvignè,  1.  1  1/4;  Bon- 
champ,  1.  1;  Avenières,  1.  1  1/4;  Moatignè,  1.  2. 

Forcé  est  situé  sur  la  rivière  de  Jouanne,  qui  coupe  la 
paroisse  du  N.  E.  au  S.  0. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  250  communians. 

On  révère  dans  l'église  de  Forcé,  les  reliques  de  S.  Placide, 
martyr. 

Il  y  a  à  f Hôtel-Dieu  de  Laval,  dit  l'hôpital  de  S.  Joseph,  un 
lit,  fondé  en  1732,  par  la  dame  Jeanne  Langlois,  veuve  de 
François  Bidaut,  seigneur  de  Jutignè,  pour  un  pauvre  malade 
de  la  paroisse  de  Forcé. 

Le  sol  est  aride,  et  produit  du  froment,  du  seigle,  de  l'orge 
et  du  carabin;  les  arbres  fruitiers  sont  de  bonne  qualité;  le 
pommier  est  l'espèce  qui  domine;  il  y  a  le  taillis  de  Brétizon, 
d'environ  cinquante  arpens,  qui  appartient  au  seigneur  de  la 
terre  de  Poligni.  La  paroisse  a  un  tiers  de  lieue  d'étendue  de 
l'Est  à  l'Ouest,  et  demi-lieue  du  Nord  au  Sud.  Le  gibier,  savoir 
la  perdrix  rouge  et  grise,  le  lièvre  et  le  lapin,  y  est  assez 
abondant  et  de  bonne  qualité.  La  rivière  de  Jouanne  fournit 
de  fort  bon  poisson;  savoir,  du  brochet,  de  la  carpe,  de  la 
perche  et  de  la  brème.  On  vient  de  construire  sur  ce 
rivière,  une  arche  de  trente-six  pieds  d'ouverture,  pour  le 
grand  chemin  royal  qui  conduit  par  Sablé  à  la  Flèche  et  à 
Tours. 

Le  commerce  de  la  paroisse  est  celui  du  bétail  et  des  toiles 
de  lin. 

On  a  bâti  à  Forcé  en  1767,  une  blanchisserie,  dont  les  toiles 
qui  en  sortent  sont  du  plus  beau  blanc  :  on  attribue  cet  avan- 
tage à  la  qualité  des  eaux  de  la  Jouanne,  qui  sont  douces  et 
savonneuses. 

On  fabrique  dans  le  bourg  une  espèce  de  feuillance. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Poligni, 
appartenant  à  M.  le  marquis  de  Croissi,  par  madame  de  Gogni, 
fille  du  maréchal  de  Gogni,  son  épouse.  Voyez  la  généalogie 
à  l'article  Sablé. 

En  1686,  la  terre  de  Poligni  appartenoit  à  René  de  Monbou- 
chet,  marquis  du  Bordage,  qui  avoit  épousé  N...  de  la  Mous- 
saye  ;  ils  professoient  l'un  et  l'autre  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, qu'ils  abjurèrent  ensuite. 

M.  Boivier,  curé  de  Forcé  m'a  fourni  un  mémoire. 

FORTAN,  petit  bourg  de  l'archidiaconè  de  Montfort,  dans 
le  doyenné  de  S.  Calais,  élection  de  Vendôme,  à  l'E.  S.  E.  par 
S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues.  Pour  s'y  ren- 
dre, il  faut  aller  à  Savigné-sur-Braie,  1.  2  ;  Sainte  Cerotte,  1. 
2  1/4;  Changé,  1-  7;  Pontlieue,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Fortan  à  Montoire,  M.  1.  2  1/2;  Vendôme,  M.  1. 


FOR  —  301  —  FOR 

2  1/2;  Bessè,  M.  1.  3  i/^;  S.  Calais,  M.  1.  3  1/4;  Montdou- 
bleau,  M.  1.  3  1  i;  Lunai,  1.  3/4;  S.  Martin-de-Sargé,  1.  2  1/4; 
Sellé,  1.  2  1  2;  Fontaine,  1.  1  IV;  le  Hlésois,  1.  1/4. 

La  cure  est  un  prieuré  régulier  de  l'ordre  de  S.  Benoît; 
elle  est  estimée  600  liv.,  et  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais.  Il  y  a  l(>()  eommunians. 

L'église  esl  dédiée  à  S.  Calais  :  ce  n'étoit  autrefois  qu'une 
chapelle  dédiée  à  S.  Biaise,  que  l'on  regarde  encore  aujour- 
d'hui comme  second  patron.  La  nef  a  été  ajoutée  à  cette  cha- 
pelle, qui  forme  aujourd'hui  le  chœur,  et  chancel.  Ce  béné- 
fice faisoit  autrefois  partie  de  l'abbaye  de  S.  Calais  :  ce  qui 
paroit  par  les  anciens  aveux  rendus  aux  seigneurs  de  Ven- 
dôme. On  ignore  le  temps  de  son  érection  en  prieuré-cure.  Il 
y  avoit  un  prieur-curé  au  commencement  du  quinzième  siècle. 

Le  sol  est  maigre  et  ne  produit  qu'à  force  d'engrais,  qui  est 
rare,  n'y  ayant  aucune  fontaine  ni  ruisseau  qui  puisse  entre- 
tenir des  prairies  :  on  n'y  recueille  que  du  froment  et  de 
l'avoine;  l'orge  n'y  réussit  pas;  le  froment  est  d'une  excel- 
lente quantité  :  on  en  recueilleroit  une  plus  grande  quantité 
si  l'on  avoit  soin  de  marner  les  terres  ;  on  seroit  bientôt  dédom- 
magé de  la  dépense,  une  marne  d'assez  bonne  qualité  se  trou- 
vant dans  le  tiers  de  la  paroisse.  Il  y  a  beaucoup  de  vignes, 
dont  le  vin  seroit  beaucoup  meilleur  si  l'on  vouloit  changer 
l'espèce  de  sepage,  qui  n'a  de  qualité  que  de  produire  beaucoup 
de  fruit  :  le  vin  rouge  domine  sur  le  blanc. 

Il  n'y  a  point  de  métairies  dans  la  paroisse,  qui  a  demi- 
lieue  du  Nord  au  Sud,  et  un  tiers  de  lieue  de  l'Est  à  l'Ouest;  il 
y  a  seulement  dix  à  douze  petits  bordages,  et  des  terres  que 
plusieurs  propriétaires  et  autres  particuliers  font  valoir. 

On  cultive  beaucoup  d'arbres  fruitiers  de  toutes  bonnes 
espèces  pour  la  table,  dont  on  porte  les  fruits  au  marché  de 
Vendôme. 

Le  menu  gibier  de  toutes  espèces,  outre  le  lapin,  y  est  assez 
abondant  et  de  bonne  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  prieuré  ;  le  fief  de 
For  tan,  qui  la  donne,  est  régi  par  la  coutume  d'Anjou,  avec 
moyenne  et  basse  justice,  qui  reporte  directement  au  roi,  à 
cause  de  son  duché  de  Vendôme.  Ce  fief  contient  les  deux  tiers 
de  la  paroisse.  e1  s'étend  dans  celle  de  Savigné-sur  Braye,  de 
Lunai  et  de  Malangè  :  cette  dernière  paroisse  est  du  diocèse 
de  Blois,  Il  y  ;i  nussi  dans  la  paroisse  de  Limai,  deux  fiefs 
attachés  au  prieuré  de  Fortan;  savoir  :  celui  de  Perle  et  celui 
de  Cibot. 

Il  y  a  ;'t  Fortan  trois  autres  fiefs,  celui  de  Chemiron,  faisant 
partie  de  la  terre  de  La  Montelière  en  Lunai,  appartenant  à 
M.  de  Kervasegan,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis; 
(•«■lui  de  Malitourne,  annexé  à  la  terre  du  Chàtelier,  en  Savi- 
gné;  et  e<>luide  Peleteau. 

M.  Lambron,  prieur-curè  m'a  fourni  un  mémoire. 
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FOUGEROLLES,  gros  bourg  et  paroisse  de  Parchidiacoaè  de 
Laval,  dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Mayenne,  au  N.  0. 
par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  vingt-deux  Lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Gorron,  M.  1.  2  3/4; 
Airon,  1.  5;  Hambers,  1.  2  3/4;  Neuvi,  1.  7  3/4;  Trangé,  1.  2 
3/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  de  Fougerolles  à  Landivi,  M.  1.  1;  Moûtaudain,  M.  1.  2; 
Passais,  M.  1.  4  1/4;  Teilleul,  M.  1.  2  1/4;  la  Dorée,  1.  3/4; 
S.  Mars-sur-la-Futaye,  1.  1  1/2;  Desertine,  1.  1  1/2;  Normandie, 
1.  1/4. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Lonlai.  Il  y  a  1200  communians. 

Il  y  a  à  Fougerolles  la  chapelle  de  Ste  Geneviève,  estimée  20 
liv.;  et  celle  de  S.  Jacques  rAntonnière,  estimée  45  liv.,  à  la 
présentation  du  seigneur  de  l'Antonnière. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Ouest  et  au  Sud  par  le  ruisseau  de 
Cambre,  et  au  Nord  par  un  autre. 

Le  marché  tient  à  Fougerolles  tous  les  samedis;  il  y  a  foire 
le  samedi  d'après  la  Purification,  le  samedi  d'après  l'Annoncia- 
tion, le  samedi  d'après  l'Assomption,  le  samedi  d'après  la  Nati- 
vité de  la  Sainte  Vierge  et  le  20  juin. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  dans  la  paroisse. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Gouè, 
située  dans  la  dite  paroisse,  appartenant  à  Madame  Eugénie  de 
Baugi,  veuve  de  M.  le  marquis  de  S.  Poix.  Cette  terre  a  donné 
le  nom  à  une  très  ancienne  famille  qui  l'a  possédée  jusqu'à 
l'extinction  de  la  branche  aînée,  à  la  fin  du  dix-septième  siècle. 
Les  armes  de  Gouè  étoient  d'or  au  lion  de  gueule. 

L'évêque  Jean  de  Tanlai,  qui,  selon  nos  histoires,  siégea  au 
Mans  depuis  1279  jusqu'à  1294  (M.  l'archidiacre  Belin,  dans 
son  Abrégé  de  l'histoire  des  èvêques  du  Mans,  a  corrigé  ces 
dates,  et  démontré  que  Jean  de  Tanlai  est  mort  en  1692)  ;  cet 
évoque  ayant  fait  enfermer  clans  les  prisons  de  révôché,  par 
Guillaume  de  Blanchelande,  son  écuyer  ou  son  bailli,  les  fer- 
miers d'Amauri  de  Juillé,  qui  avoient  enlevé  quelques  dixmes 
dans  la  paroisse  de  S.  Victor,  qu'il  prétendoit  lui  appartenir, 
celui-ci  fit  demander  inutilement  la  liberté  de  ses  gens  :  ce 
refus  le  porta  à  vomir  des  injures  et  des  menaces  contre  l'évê- 
que, qui,  pour  l'en  punir,  fit  appréhender  Amauri  au  corps,  et 
garder  dans  une  chambre  du  château  de  Tourvoye.  Jean  de 
Mondamer,  seigneur  de  Sept-Forges,  et  Jordan  de  Beaupreaux, 
seigneur  de  Fougerolles,  beaux-frères  d'Amauri,  pour  venger 
l'affront  que  l'évêque  lui  faisoit,  se  liguèrent  avec  grand  nom- 
bre de  gentilshommes,  leurs  parens  ou  alliés,  et  firent  une 
petite  armée  avec  laquelle  ils  ravagèrent  les  terres  de  l'évêque, 
minèrent  le  château  de  Céaulcé,  qu'ils  abattirent  et  assiégèrent 
les  maison» d'Yvré  et  de  Tourvoye;  ils  se  mirent  en  embuscade 
pour   prendre  l'évêque  lui-même,   mais  ils  manquèrent   leur 


FOU  —  803  —  FOU 

coup.  Lîèvêque  les  excommunia.  On  ignore  quelle  fut  l'issue  de 
cette  alïaire.  Courriiisicr,  page  636, 


Généalogie  de  Gouè. 

Aiini  LciiE  de  Gouè,  ètoit  père  de  Hèroult,  qui  vivoit  dans  le 
dixième  siècle. 

Hkiioi  lt  de  Gôué,  lui  père  de  Edmond. 

Edmond  de  Gouè,  épousa  en  1010,  Mahèe  de  la  Vaugion,  de 
la  maison  de  Laval  :  dont  Robert,  qui  suit;  Arnoul,  qui  fut  sei- 
gneur  du  Feu,  et  marié  à  Anne  de  Husson  de  Montaban; 
Hélène,  qui  épousa  Bellot  de  Montaban  de  Brie;  et  Danielle, 
mariée  à  Roger  de  Brecè,  seigneur  de  Montaut. 

Robert  de  Gouè,  épousa  en  1031,  Cécile  de  Bellesme  :  dont 
Guillaume,  qui  suit;  Thomas,  Guyon  et  Alain  qui  passèrent  en 
Angleterre  avec  Roger  de  Bellesme  leur  oncle;  et  Cécile, 
mariée  à  Maurice  du  Gast,  seigneur  de  Pierrefitte. 

Guillaume  de  Goué,  épousa  1°  Jeanne  Duval  :  dont  il  eut 
Tiennot,  on  ne  sait  s'il  fut  marié,  2°  Péronnelle  du  Plessis  : 
dont  Gorgon,  qui  suit  ;  Jeanne,  mariée  en  1080,  à  Roger  Pai- 
nel;  Antoinette,  qui  épousa  JV...  seigneur  de  la  Vairie. 

Gorgon  de  Gouè,  épousa  en  1102,  Catherine  de  Montillet  : 
dont  Robert  II,  qui  suit;  Perrot,  tué  à  la  guerre  contre  les 
Anglois  au  service  du  roi  Louis-le-Gros  ;  et  Hugues,  seigneur  de 
Longbois. 

Robert  II  de  Gouè,  épousa  en  1149,  Emmine  de  la  Ferrière  : 
dont  il  eut  Alain,  qui  suit;  Louise,  mariée  à  Charles  du  Pont, 
seigneur  des  Fontaines  ;  Georges,  tige  des  seigneurs  de  Lorci  et 
de  la  Fosse;  Jeanne,  mariée  en  1189,  à  Geoffroi  de  Nantreil;  et 
Anne,  qui  épousa  le  seigneur  d'Yvoi. 

Alain  de  Goué,  avoit  commandé  cinq  navires  sur  les  côtes  de 
Bretagne  et  d'Angleterre,  comme  il  paroît  par  les  lettres  à  lui 
adressées,  Tan  1193,  signées  Louis,  roi  de  France  (Il  y  a  erreur 
dans  cotte  date,  parce  que  Philippe  II  Auguste  a  été  roi  de 
France  depuis  l'an  1180  jusqu'à  1223).  On  trouve  dans  la  liste 
des  seigneurs  qui  se  croisèrent  avec  Geoffroi  IV  de  Mayenne, 
pour  la  Terre-Sainte  en  1158,  Gosselin  de  Goué,  Alain  de  Goué, 
dit  de  Flandre,  et  Paulin  de  Goué.  Alain  de  Goué,  épousa  en 
1181,  Denise  d'Aptenaise,  qui  étant  veuve,  lit  plusieurs  dons  aux 
abbayes  de  Fontaines-Daniel,  de  Glermont  et  de  Lonlai  :  ils 
eurent  de  leur  mariage  Galoran,  qui  suit;  etPhilippei  qui  fit  le 
voyage  d'outremer  ave^e  le  roi  S.  Louis. 

Galoran  de  Gouè,  épousa  en  1224,  Marie  Painel,  fille  de 
Julii'ii.  seigneur  d'Aubigni  :  dont  Jean,  qui  suit;  Florent,  qui 
épousa  Pèronne  de  Gié,  sans  enfans;  Marcelin,  marié  à 
Susanne  Achard  en  1253;  el  Jeanne,  qui  épousa  le  seigneur  de 
Limiile. 
Jean  de  Goué,  fut  valet  tranchant  du  roi  Philippe-le-Hardi  ; 
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il  épousa  Gilette  de  Nolant  :  dont  Antoine,  qui  fut  chevalier  de 
Tordre  du  Croissant  par  lettres-patentes  de  1209,  dans  les- 
quelles Philippe-le-Bel,  dont  il  ètoit  favori,  le  traite  de  cousin; 
il  fut  tué  à  la  guerre  contre  les  flamands,  sans  laisser  d'enfans 
de  Raimonde  du  Verger,  dame  de  Gorron  et  d'Ambrières,  qu'il 
avoit  épousée  en  1297;  et  Perrot,  qui  suit  : 
"^f  Perrot  de  Gouè,  épousa  Antoinette  de  la  Hautonnière,  Jill<Ml<' 
Raoul  et  de  Julienne  d'Ernée  :  dont  Robert,  qui  suit;  et  Gillot. 

Robert  III  de  Gouè,  épousa  1°  en  1331,  Bonne  de  Landivi  : 
dont  Guillaume,  qui  suit;  un  autre  Guillaume,  seigneur  de 
Pont-Môchain,  qui  épousa  Perronelle  de  Grigni;  Jeanne,  mariée 
au  seigneur  de  Montigni.  Robert  épousa,  2°  Claudine...  dont 
sortirent  Jean  de  Goué,  seigneur  d'Averton;  Marie,  et  Simonne. 

Guillaume  II  de  Goué,  épousa  en  1393  Jeanne  Prévôt  de 
Harcourt  :  dont  Robert,  qui  suit;  et  Jeanne,  mariée  à  Robin 
du  Parc. 

Robert  IV  de  Goué,  épousa  en  1424,  Jeanne  des  Vaux, 
fille  de  Samson  et  de  Léonore  cl'Avaugour-du-Parc  :  dont 
Thomas,  qui  suit;  Jean,  seigneur  du  Gué  et  de  Langostière,  en 
la  paroisse  de  la  Dorée,  tige  de  la  branche  de  Goué  de  Lan- 
gostière, finie  dans  le  fils  unique  du  comte  de  Rugle,  petit-fils 
de  M.  du  Plessis-Châtillon,  comte  du  Rugle,  et  de  N...  de 
Goué;  Françoise,  mariée  à  Louis  de  Grigni,  seigneur  de  la 
Mordantière;  Marguerite,  femme  d'Alain,  seigneur  d'Yvoi;  et 
Guillemette,  mariée  à  Jean  de  Launai-Balure. 

Thomas  de  Goué,  épousa  en  1460,  Marguerite  de  Boisgamas, 
fille  du  seigneur  de  Montaudin  :  cette  Marguerite  avoit  pour 
sœur,  N...  mariée  au  seigneur  de  Montecler,  et  N...  qui  épousa 
N...  de  Bouille.  Thomas  et  Marguerite  eurent  Patrice,  qui 
suit;  Jean,  seigneur  de  Moulignes  et  de  Clivoi,  tige  de  la  bran- 
che de  Clivoi,  continuée  dans  les  seigneurs  de  la  Roche  et  de 
—-H-~  la  Guyonnière,  sortis  de  Jacques  de  Goué,  qui  avoit  épousé, 
*  en  Poitou,  Louise  Pharon;  Patrice  épousa  Gui  du  Domaine, 
seigneur  du  Rocher  ;  Anne,  épousa  en  1509,  Robert  de  Vaubo- 
rel,  seigneur  du  flessis  ;  Marie,  alliée  à  Jean  de  la  Bunache, 
seigneur  du  Rocher  et  de  la  Gaudonnière  ;  Louise,  femme  de 
Richard  Cheradame,  seigneur  de  la  Motte  de  Goulet;  Guille- 
mette, mariée  à  Gilles  de  la  Touche-sur-Lair  ;  et  Jean,  femme 
de  Gilles  II  de  Vauborel,  seigneur  de  Lapenti. 

Patrice  de  Goué,  épousa  en  1480,  Ambrosine  d'Antenaise  : 
dont  Jacques,  qui  suit;  et  Roberte,  mariée  à  Guillaume  de 
Hercé. 

Jacques  de  Goué,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  épousa  en 
1545,  Gabrielle  d'Aulnai,  fille  de  Charles,  seigneur  d'Aulnai,  et 
de  Louise  du  Bellai  :  dont  Jean,  seigneur  de  Goué,  qui  fut  tué 
à  Paris  au  massacre  de  la  S.  Barthélemi  1572,  aux  pieds  de 
l'amiral  Châtillon,  son  parent,  laissant  Anne  de  Ville,  qu'il 
avoit  épeftisèe  en  1568,  grosse  d'une  fille  qui  ne  fut  point 
mariée;  et  Charles,  qui  suit  : 
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Chaules  de  Goiiè,  épousa  Mairie  Privot  de  S.  Cir  :  dont  Jean- 
Baptiste,  tué  à  Buais,  sans  alliance 'y Glandes  qui  suit;  Henri, 
religieux  cluniste;  Roberte,  morte  jeun»4;  Madeleine,  abbèsse 
de  Yilleeliasson 5  et  Marie,  prieure  de  Moret. 

Claude  deGouè,  seigneur  de  Fougerolles,  Montreuil,  ATille- 
neuve,  la  Guerre  en  Bourgogne,  etc., épousa  eri  1610,  Marie  de 
Falaise,  tille  de  .loaehim.  baron  de  la  Ferrière,  et  de  Roberte 
de  la  Vigne  :  dont  Jean,  qui  suit  ;  Anne,  mariée*  1*  à  Louis  de 
Guerlai,  seigneur  de  Bellefontaine,  etc..  2Q-  à  Maurice  de  la 
Hautonnière ;  X...  mariée  à  Bernard  de  Champigni;  Renée, 
qui  épousa,  1°  Yve  de  Pontavice,  2°  Jean  du  Bois,  seigneur  de 
Bouvet;  Gabriel,  chevalier  de  Malte. 

Jean  II  de  Goué,  épousa  en  1640,  Françoise  de  la  Hauton- 
JU  nière,  lille  de  Jean,  seigneur  dudit  lieu,  de  (ihaine,  etc.,   che- 
valier de  Tordre  du  roi  :  dont  Jean,  qui  suit;  Charles,  prieur 
de    Yauxmanges;  Gilles,    chevalier  de  Malte,  tué  en  1691;  et 
Gabrielle,  mariée  à  Guillaume  de  Baugi. 

Jean  III  de  Goué,  seigneur  de  Fougerolles, -tut  conseiller  au 
grand-conseil;  il  épousa  Françoise  Martineau,  fille  de  N... 
conseiller  au  parlement  de  Paris,  et  de  Françoise  Bordeaux  : 
dont  un  fils  mort  jeune,  et  une  fille  morte  en  1690,  âgée  de 
treize  ans,  sans  alliance.  Eugène,  marquis  de  Baugi,  son  cou- 
sin, fils  de  Gabrielle  de  Goué  et  de  Guillaume  de  Baugi  lui  suc- 
céda, comme  devenu  aîné  de  la  maison  de  Goué  ;  il  épousa  en 
1695,  Anne-Bonne-Caille,  fille  d'Honoré,  seigneur  de  Fourni, 
et  de  Anne  Parent  :  dont  Eugénie,  qui  suit  ;  trois  filles  reli- 
gieuses ;  un  fils  mort  pensionnaire  au  collège  de  la  Flèche  ;  et 
Marie-Anne-Madeleine-Charlotte,  mariée  en  1723  (morte  en 
1757),  à  Anne-Jacques  Tuffin,  marquis  de  la  Roguerie,  mort 
en  1730,  vicomte  de  Portes,  seigneur  de  Carnet,  dont  deux 
garçons  :  Faîne  a  épousé  en  1750,  N...  de  la  Belinais,  dont 
deux  garçons;  le  cadet,  nommé  le  vicomte  de  la  Roguerie,  a 
*-f-  épousé  2V"...  de  Farci. 

Eugénie  de  Baugi,  dame  de  Goué,  épousa  en  1619,  Benoît 
d'Aurai,  marquis  de  S.  Prix,  seigneur  de  Fougerolles,  mort  en 
1757,  laissant  trois  garçons,  et  une  fille  mariée  à  N...  de 
A'alori. 

Il  y  a  aussi  dans  la  paroisse  de  Fougerolles,  la  terre,  fief  et 
seigneurie  de  la  Hautonnière;  cette  terre  a  donné  le  nom  à 
une  très  ancienne  Camille.  Dès  le  neuvième  siècle,  les  seigneurs 
de  la  Hautonnière  tenoient  un  rang  très  distingue  ;  leurs  armes 
sonl  d'or  au  sautoir  noué  de  sable,  cantonné  de  quatre  étoiles 
de  gueule. 

Raoul  de  la  Hautonnière,  donna  beaucoup  de  biens  à  l'ab- 
baye il<-  Savigni;  il  se  croisa  en  1458,  avec  Gteoâroi  IV  de 
Mayenne,  pour  !<>  voyage  de  La  Terre  Suinte  En  1218,  Guil- 
laume son  iils  ni  plusieurs  donations  à  l'abbaye  de  Fontaine» 
Daniel;  ce  Guillaume  lui  père  de  Robert,  qui  suil  : 

Robert  de  la  Hautonnière,  donna  en  12^9,  une  terre  eonsi- 
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dérablo  et  des  fiefs  à  l'abbaye  de  Savigni  :  il  y  a  apparence 
qu'il  fui  père  de  Raoul  II,  qjui  suit  : 

Raoul  II  de  la  Hautonuiêre,  chevalier,  lit  aussi  plusieurs 
dons  ii    l'abbaye  de  Savigni  en    1269,  et  ratifia  ceus  de  ses 

aïeuls;  il  épousa  Julienne  d'Ernéo  de  la  maison  de  Mayenne  : 
dont  Guillaume  II,  qui  suit  : 

Guillaume  II  de  la  Hautonuiêre.  chevalier,  épousa  Jeanne 
de  Coetquen,  fille  de  TV...  de  Coetquen  et  de  X...  de  Rohan, 
dont  Guillaume  III,  qui  suit.  On  voit  dans  l'église  de  S.  Elier, 
les  armes  de  la  Hautonuiêre  avec  celles  de  Coetquen.  qui  sont 
d'argent  à  trois  bandes  de  gueule. 

Guillaume  III  de  la  Hautonnière,  chevalier;  épousa  Agnès 
de  la  Ferrière,  fille  de  Guillaume  seigneur  de  Vautorte  :  donl 
Jean,  qui  suit.  Ils  donnèrent  15  liv.  de  rente  tant  en  argent 
que  blé,  à  prendre  sur  le  bourg  de  Souvigné,  paroisse  de 
Montaudin,  pour  augmenter  la  fondation  de  la  chapelle  de  la 
Hautonnière.  Les  armes  de  la  Ferrière  sont  d'or  à  six  fers  de 
mulet  d'azur,  cloués  d'argent,  3,  2,  1. 

Jean  de  la  Hautonnière,  épousa  Philippote  de  Guéprè,  fille 
de  Renaut  et  d'Isabelle  de  Ghamprond  :  dont  Guillaume  IV. 
qui  suit.  Les  armes  de  Guéprè  sont  d'azur  à  la  face  d'or. 

Guillaume  IV,  de  la  Hautonnière,  chevalier,  épousa  Guille- 
mette  de  la  Pihoraye,  fille  de  Guèrin  et  de  Gillette  de  Bôisga- 
mas  :  dont  Pierre,  qui  suit.  Les  armes  de  la  Pihoraye  sont  de 
sable  au  lion  rampant  d'or,  et  celle  de  Boisgamas  sont  de 
gueule  au  chef  d'argent,  chargé  cle  trois  ralles  béqués  et  mem- 
bres de  gueules. 

Pierre  de  la  Hautonnière,  chevalier,  seigneur  de  la  Pihoraye, 
épousa  Jeanne  de  Poillé  :  dont  Almot,  qui  suit.  Les  armes  de 
Poillè  sont  parti  d'argent  et  d'azur,  au  lion  passant  de  gueule. 

Almot  de  la  Hautonnière,  chevalier,  seigneur  de  la  Pihoraye 
épousa  Gillette  de  Champagne  :  dont  Hector,  qui  suit  ;  Robert, 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Cartelain,  contre  les  Anglois,  sous 
le  roi  Charles  VII,  et  Guillemette,  mariée  à  Guillaume  de 
Chasné.  Les  armes  de  Champagne  sont  écartelées  au  premier 
et  quatrième  d'azur  à  la  bande  d'argent,  accompagnée  de  deux 
cotices  potencèes  et  contre-potencèes  d'or,  au  second  et  troi- 
sième frettè  d'argent  et  de  sable,  au  chef  d'argent  chargé  d'un 
lion  naissant  de  gueule.  Leurs  armes  sont  dans  la  chapelle  de 
la  Pihoraye. 

Hector  de  la  Hautonnière,  chevalier  capitaine  de  Domfront, 
sous  le  commandement  du  duc  d'Alençon,  épousa  Macèe  de 
Chasné,  fille  de  Samson,  seigneur  du  Plessis  en  Bretagne, 
sœur  du  mari  de  Guillemette  :  dont  Pierre,  qui  suit;  et  Mathu- 
rine,  mariée  à  Robert  du  Bailleul.  Les  armes  de  Chasné  sont 
au  lion  coupé  d'or  et  d'azur,  armé  et  lampassé 
de  gueule. 

Pierre"  II  de  la  Hautonnière,  chevalier,  épousa  en  1486, 
Guionne  d'Antenaise,  fille  de  Charles  et  d'Isabeau  des  Eglan- 
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tiers:  dont  Charles,  qui  suit  ;  et  Guillaume;  kuè.  Los  armes  d'An- 
tenaise  sont  d'argent  à  trois  doubles  coties  do  gueule;  celles  dos 
Eglantiers  sont  vairé  d'or  (M  de  sable* 

Charles  do  lu  Hautonnière,  chevalier  seigneur  do  la  Piho- 
raye, etc.,  épousa  en  1515,  Marie  do  la  Vairae,  fille  de  Guil- 
laume  e1  do  Mathurine  du  Bois  do  Monbourcher  :  dont  Gilles, 
qui  suit  :  Renée,  mariée  à  Joachim  Pîtard,  seigneur  do 
s.  llilairo;  Louise,  qui  épousa  Gui  Arhard,  seigneur  do  Loauro- 
gard;  et  Françoise,  religieuse.  On  voit,  dans  le  chœur  de  l'église 
de  Fougerolles,  le  tombeau  èletèet  les  armes  de  Charles:  Los 
armes  de  la  Vairie  sont  d'azur  à  six  macles  d'argent,  trois  en 
chef,  doux  on  face  et  une  en  pointe;  eelles  do  Monbourcher 
sont  d'or  à  trois  marmites  de  gueule. 

Gilles  do  la  Hautonnière,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  épousa 
on  15 17,  Lèonarde  le  Fèron,  fille  de  Guillaume,  seigneur  de  la 
Poupardière,  et  d'Hélène  de  Fontenailles  :  dont  Jacques,  qui 
suit;  Jean,  mort  sans  alliance;  Bartholomée,  mariée  en  1570, 
à  Gilles  de  Gaulai;  Marie,  qui  épousa  N...  de  Verdun.  On  voit 
dans  le  chœur  de  l'église  de  S.  Elier,  le  tombeau  de  Gilles, 
avec  sos  armes  et  le  collier  de  l'ordre  du  roi. 

Jacques  de  la  Hautonnière,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  sei- 
gneur de  la  Pihoraye,  la  Ferrière,  Primaudon,  la  Beucherie, 
la  Poupardière,  Ghaine,  le  Val,  la  Hèrouse,  Rouillon,  Heussé, 
etc.,  épousa  en  1578,  Jeanne  de  la  Ferrière,  fille  de  Jean,  baron 
de  Tessé,  d'Ambrières,  etc.,  et  de  Françoise  de  Raveton  :  dont 
Jean,  qui  suit;  César,  tué  au  siège  de  Montauban;  et  Françoise, 
morte  sans  alliance.  Les  armes  de  Raveton  sont  d'azur  à  la  face 
d'argent,  chargées  d'un  lion  passant  d'or  :  Jacques  l'ut  inhumé 
dans  le  chœur  de  l'église  de  Heussé  en  Normandie,  et  Jeanne 
do  la  Ferrière  dans  celui  de  l'église  de  Montaudin  :  on  voit 
dans  ces  doux  églises  leurs  tombeaux  et  leurs  armes. 

Jean  de  la  Hautonnière,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  seigneur 
de  la  Pihoraye,  etc.,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
épousa  en  1619,  Françoise  de  Trémigon,  fille  de  François, 
comte  de  Guèriman,  or  de  Claude  de  Bonnier  :  dont  René,  qui 
épousa  Marie-Madeleine  de  Montécler,  sans  enfans;  Charles, 

qui  suit;  Françoise,  mariée  à  Jean,  seigneur  de  Goué;  Marie,  • . 

qui  épousa  Brandelis  d<i  VTalori,  seigneur  de  la  Motte;  et  Eléo- 
nore,   religieuse.  Les  armes  de  Trémigon   sont  d'or  à   trois 
écussons  de  gueule,  chargés  chacun  de  trois  {'usées  d'or  :  cel- 
de  Bonnier  sonl  d'argent  à  trois  trèfles  de  si#ople* 

Charles  II  de  la  Hautonnière,  seigneur  de  Montaudin,  etc., 
épousa  Guyoune  de  Miniac,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  la  Meu- 
nerie morte  en  1721,  âgée  de  quatre-vingt-treize  ans:  dont 
Joseph,  qui  suit;  Charles,  mort  lieutenant  au  régiment  desga*- 
-françoises ;  Jean,  religieux  capucin;  Mario,  religieuse; 
Françoise,  qui  devini  béritière  principale  de  sa  maison,  et  mou- 
rut sain  temenl  à  la  Pihoraye  en  1731,  âgée  de  quatre-vingt-un 
ans;  Eléonore,  qui  épousa  Louis  w^nr  de  Gourtahrert  dç  Pézè, 
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sans  enfans.  Les  armes  de  Miniac  soûl  de  gueule  à  l'aigle  à 
deux  têtes,  èployèe  d'argent,  accompagnée  de  sept  billettes 
d'argent,  quatre  en  chef  et  trois  en  pointe 

Joseph,  marquis  de  la  Hautonnière,  seigneur  de  la  Pihoraye, 
etc.   Gouverneur  de  la  ville  de   Hennés,  mort  en  1720.  avoit 

épousé  sans  enfans;  sa  succession  échut  à  Françoise 

sa  sœur,  et  après  Françoise,  aux  petits  enfans  de  Marie  de  la 
Hautonnière,  femme  de  Brandelis  de  Valori. 

Marie  de  la  Hautonnière,  et  Brandelis  de  Valori,  seigneur 
de  Pommeraye,  eurent  N...  qui  suit  : 

N...  de  Valori,  seigneur  de  la  Pommeraye,  épousa  N...  dont 
Paul-Gervais,  qui  suit  : 

Paul-Geryais  de  Valori,  seigneur  de  la  Pommeraye,  la 
Roé,  les  Chapelles,  etc.,  mort  en  1720,  avoit  épousé  en  1703, 
Renée-Catherine  d'Argentré,  morte  en  1750,  dont  Alexis,  né  en 
1705;  Paul,  né  en  1708;  Annihal,  né  en  1711;  Eugène,  né  en 
1716;  Jean-Baptiste,  né  en  1717  :  tué  à  la  bataille  d'Ettinguen 
en  1743;  N...  prévôt  de  Lille;  Pauline,  née  en  1704,  religieuse; 
Elisabeth,  jumelle  de  Paul;  Emilie,  née  en  1709;  Julie,  née  en 
1713;  Angélique,  née  en  1714;  Séraphine,  née  en  1715;  et 
Mèlanie,  née  en  1719.  Mémoire  de  Madame  de  la  Chaux. 

FRAIMBAULD-SUR-PISSE  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Passais  au  Maine, 
élection  de  Mayenne,  à  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 

de  dix-huit  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Cigné,  1.  2; 
Montreuil-du-Gast,  1.  1  1/4;  Champgenéteux,  1.  3  1/4;  Trans, 
1.  1;  S.  Martin-de-Connèe,  1.  2;  Cures,  1.  4  1/2;  Mans,  1.  4. 

Il  y  a  de  S.  Fraimbauld  à  Passais,  M.  1.  1;  Ceaulcé,  M.  1.  1 
1/2;  Sept-Forges,  M.  1.  1  1/2;  Ambrières,  M.  1.  2;  Gorron,  M. 
1.  2  1/2;  Vaucê,  1.  1  ;  Couesmes,  1.  1/2;  Soucé,  1.  1/2;  Loré,  1. 
2;  Epinai-le-Comte  1.  2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Nord  par  le  ruisseau  de  Pisse, 
qui  forme  un  étang,  et  à  l'Est  par  la  rivière  de  Varenne. 

La  cure  est  un  prieuré  régulier  de  l'ordre  des  chanoines  de 
S.  Augustin  ;  elle  est  estimée  1800  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  Beaulieu.  Il  y  a         communians. 

Il  y  a  à  S.  Fraimbauld,  la  prestimonie  Bilheust,  estimée  5 
livres. 

Cette  paroisse  tire  son  nom  d'un  S.  solitaire,  nommé  Fraim- 
bauld, Auvergnat  de  nation,  qui,  du  temps  de  l'èvêque  S.  Inno- 
cent, s'établit  dans  la  forêt  de  Nuz,  au  Bas-Maine,  et  mourut  et 
fut  inhumé  dans  un  village  voisin,  qui  est  aujourd'hui  la 
paroisse  de  S.  Fraimbauld-sur-Pisse.  L'église  collégiale  de 
Senlis  lui  est  dédiée,  et  possède  ses  reliques  :  son  aube  et  la 
chasuble  dont  il  se  servoit,  se  sont  conservées  sans  altération. 
L'èvêque ^de  Senlis  s'en  sert  tous  les  ans,  lorsqu'il  officie  dans 
l'église  de  S.  Fraimbauld,  le  jour  qu'on  célèbre  sa  fête.  Cour- 
vaisier,  p.  i,9.9.  Bondonnet,  p.  165.  Cenomania,  M.  S, 
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GeoiïVoi.  comte  du  Maine,  donna  à  l'abbaye  de  Beaulieu,  pour 
augmenter  sa  fondation,  ta  terre  de  s.  iïrainibauld-sur-Pisse, 
franche  et  quitta  de  toute  redevance.  Couftiaiàier\  page  421. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  e1  dti  oarabin. 

La  seigneurie  de  paroisse 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  s.  Fraimbauld,  Le  ftefet  seigneurie 
dje  Tessèj  qui  a  donné  son  nom  â  une  famille  éteinte  depuis 
Longtemps. 

En  1515,  Tessé  appartenoit  à  Jean  de  La  Perrière. 

Etiknnk  de  la  Ferrière,  seigneur  de  Tessô,  épousa  Françoise 
Perrot,  dame  de  Vernie,  lille  de  Christophe,  grand  sénéchal 
du  Maine. 

Jean  de  La  Ferrière,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  seigneur  baron  de  Tessé,  Vernie  et 
Ambrière,  épousa  Françoise  de  Raveton  :  dont  René,  mort  sans 
enfans;  Thomasse,  mariée  en  1567,  à  André,  seigneur  de 
Froullai;  Jeanne,  mariée  à  Jacques,  baron  de  la  Hautonnière, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi;  et  Julienne,  qui  épousa  N...  de  la 
Gorbinaye,  seigneur  de  Bourgon.  Mémoire  de  madame  de  la 
Chaux. 

La  terre  de  Tessé  a  été  érigée  en  comté  en  faveur  de  René 
de  Froulai,  baron  d'Ambrières  et  de  Vernie,  aïeul  de  feu  M.  le 
maréchal  de  Tessé,  chevalier  des  ordres  du  roi.  En  1697,  Tessé 
appartenoit  à  M.  de  Bonnetos.  Mémoire  Miromè ail. 

FRAIMBAULD-DE-PRIÈRES  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  de 
Mayenne,  au  N.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quinze  lieues 
et  demie;  Pour  s'v  rendre,  il  faut  aller  à  Marcillé-la-Ville,  1.  1 
3  >  :  Bais,  1.  2;  Rouessé,  1.  3  3/4;  Tcnnie,  1.  2  1/2;  la  Quinte, 
1.  2  1/2;  Mans,  1.  3. 

Il  va  de  S.  Fraimhauld  à  Mayenne,  M.  1.  1;  Ambrières,  M. 
1.1  1/4;  Lassai,  M.  1.  2  3/4;  Bais,  M.  1.  3  3/4;  Villaine-la- 
Juhel,  M.  1.  i  3  5;  Aifdn,  1.  1  1/4;  Marcillé-la-Ville,  1.  1  3/4; 
La  Caiapelle-au-Riboul,  1.  2  1/2;  Hardange,  1.  2  3/4;  Gham- 
pèon,  l.  1;  Grand-Oisseau,  1.  1  1/4. 

s.  Fraimbauld  est  situé  sur  la  rivière  de  Mayenne,  qui  coule 
du  Nord  au  Sud  ;  la  paroisse  esl  ;u*rosée  au  Nord  et  au  Sud  par 
deux  ruisseaux. 

La  cure,  estimée  LOOO  liw.  esl  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  600  communians. 

11  y  ;i  m  s.  Fraimbauld,  la  chapelle  de  L'Iele  du  Gast,  estimée 
200  liw.  ;'i  !;i  présentation  du  seigneur  <i<'  risle. 

Le  sol  produit  du  s  <l<i  L'avoine  <it  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Bliant  d'Am- 
poigné  (  1 

I  I  lette  famille  est  toujours  en  possession  de  L'Ile  du  Gast.  Le  château 
,i  été  transformé  <■!!  ces  derniers  temps  en  maison  de  refuge  pour  les 

|   >r  MIN'  Héliant  qui  la  'liri^e. 
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FRESNAIS  (la),  bourg  el  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  de  Linières,  élection  du  Mans,  au  N.  par 
EL  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues  un 

quart.  Pour  s'y  rendre,  il  t'aul  aller  aux  Mées,  1.  2  3/4;  René, 
M.  1.  1;  Nouans,  1.  1;  S.  Ouen-soufc^Ballon,  1.  1  1/4;  Mon- 
treuil-sur-Sarte,  1.  1  1/2;  Goulainès,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1/4. 

Il  y  a  de  la  Fresnais  à  Alençon,  M.  1.  2  3  i;  Mamers,  M. 
1.  3;  Fresnai,  M.  1.  5  1/2;  le  Mesle,  M.  1.  2  1/4;  Liniéres-la- 
Carellè,  1.  1  1/2;  S.  Rigomer^des-Bois,  1.  2;  Ancines,  1.  2  1  l; 
Neuf-Châtel,  1.  1  1/2;  Villaine-la-Carelle;  1.  2;  AilKères,  1.  1 
:>  i;  Beauvoir.,  1.  2  1/2;  les  Àuneaux;  1.  3  1/4;  Roulée,  1.3; 
s.  Paul-le-Vicomte,  1.  3/4;  Chassé,  1.  1  ;  la  forêt  de  Perseigne, 
1.  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'Est  par  un  ruisseau  qui  forme  un 
étang,  au  Nord  et  à  l'Ouest  par  deux  petits  ruisseaux. 

La  cure,  estimée  900  livres,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
êvèque  du  Mans.  Il  y  a  1000  communians. 

Il  y  a  à  la  Fresnais  le  prieuré  de  Loraie,  estimé  300  liv.,  à  la 
présentation  de  l'abbé  de  S.  Martin  de  Sées. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine  et  du 
carabin. 

On  travaillent  autrefois  à  la  Fresnais  plusieurs  petits  ouvrages 
de  buis,  comme  cuillers,  gobelets,  etc.  J'ai  vu  ces  petits  ouvra- 
ges fort  à  la  mode;  aujourd'hui  on  les  méprise. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Duchesne,  pro- 
cureur du  roi  au  Bureau  des  Finances  d'Alençon. 

FRESNAI,  petite  ville  de  l'archidiaconè  de  Sonnois,  chef- 
lieu  du  doyenné  de  Fresnai,  élection  du  Mans,  au  N.  par  O. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  elle  est  éloignée  de  sept  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Assè-lè-Riboul,  1.  2  1  2; 
S.  Jean  d'Asse,  1.  1  ;  la  Basoge,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  2  1/4. 

Il  v  a  de  Fresnai  à  Beaumont,  M.  1.  1  1/4;  Assè-le-Boisne, 
M.  1.  2  3/î;  Sillê;  M.  1.  4  1/2;  René,  M.  1.  2;  Ballon,  M.  1.  4 
1/2;  Douillet,  1.  1  1/4';  S.  Aubin  de  Loquènai,  1.  1/4;  Moitron, 
1.  3/4;  S.  Germain-de-la  Coudre,  1.  1  1/2;  Fié,  1.  1  12;  S.  Yic- 
teur,  1.  1  ;  S.  Ouen-de-Mimbrè,  1.  1/2. 

Fresnai  est  situé  sur  la  rivière  de  Sarte,  qui  coupe  la  paroisse 
du  N.  0.  au  S.  E.  Il  y  a  marché  tous  les  samedis,  et  foire  le 
samedi  de  la  Passion,  le  lundi  d'après  l'Ascension,  le  15  février, 
le  20  juillet,  et  le  25  novembre. 

La  cure,  estimée  5  à  600  livres,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  S.  Aubin  d'Angers.  Il  y  a  1000  communians. 

Il  y  a  à  Fresnai  le  prieuré  du  château,  estimé  500  liv.,  à  la 
même  présentation  que  la  cure;  la  chapelle  de  S.  Gilles,  esti- 
mée 60  livres;  celle  de  S.  Jean,  estimée  105  livres  :  ces  deux 
chapelles  sont  à  la  présentation  du  seigneur  èvêque  du  Mans: 
il  y  a  aussi  la  chapelle  de  saint  Ladre  ou  S.  Lazare. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 
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Là  jurisdiction  de  Fresnai  est  composée  d'un  bailli,  un  lieute- 
nant, un  procureur,  un  greffier,  etc.  Bile  reporte  par  appel  au 
prèsidial  de  la  Flèche. 

11  y  a  à  Fresnai  un  grenier  à  sel,  composé  d'un  président, 
d'un  grenetier,  d'un  procureur  du  roi.  e1  d'un  greffier;  en 
l?()(».  on  y  consommoil  20  muidsdesel  par  au. 

La  paroisse  consommoit,  en  la  môme  année;  £52  feux,  et 
payoil  3800  livras  de  tailles.  Mémoire  MiromemiL 

La  ville  et  baronnie  de  Fresnai  appartenait,  anciennement, 
aux  vicomtes  de  Beaumont,  d'où  elle  a  passé  à  la  Couronne. 
\  <>y(V,  l'article  Beaumont, 

Sous  le  pontificat  d'Arnaud,  qui  siégea  au  Mans  depuis  Tan 
L067  â  1084,  la  province  du  Maine  Cul  agitée  de  cruelles  i»uer- 
res,  et  ravagée  par  Guillaume  le  Bâtard,  roi  d'Angleterre,  duc 
de  Normandie,  qui  s'ètoit  emparé  de  la  ville  du  Mans;  celle  de 
Fresnai  fut  assiégée  deux  fois  par  ce  prince,  et  chaque  fois  il 
s'en  rendit  maître.  Hist.  des  comtes  du  Maine,  par  Troitil- 
lard,  page  68.  Gourvaiàier,  page  359  et  '365.  Bondonnet, 
page  423.  I).  Lobmeuu,  hist.  de  Bretagne. 

Sous  le  pontificat  de  Hoel,  qui  succéda  à  Arnaud,  la  province 
du  Maine  ne  fut  pas  plus  tranquille.  Fresnai  qui  appartenoit  â 
Hubert  de  Sainte  Susanne,  fut  pris  par  Guillaume  le  Bâtard  ; 
enfin  la  paix  se  fit  entre  ce  prince  et  Hubert,  auquel  on  restitua 
Fresnai.  Courvaisier,  p.  375. 

Après  la  mort  de  Guillaume-le-Bâtard,  arrivée  l'an  1087, 
Guillaume-le-Roux,  son  fils  et  successeur,  amena  une  armée 
de  cinquante  mille  hommes  dans  le  Maine;  et  en  passant,  il 
assiégea  dans  Fresnai  Raoul  de  Beaumont,  qui  demanda,  à 
composer,  et  supplia  le  roi  de  lui  accorder  une  surséance 
d'armes,  afin  qu'il  ne  lui  fût  pas  reproché  de  s'être  lâchement 
rendu  le  premier,  sans  se  défendre.  Courvaisier,  page  397. 
Trauillard,  page  85. 

En  1 117,  les  Anglois  s'emparèrent  de  Fresnai  et  de  plusieurs 
autres  places  de  la  province,  que  Ambroise  de  Loré  leur  reprit. 
Courvaisier,  page  699.  Certomania. 

Les  Ànglois  reprirent  Fresnai,  et  le  premier  de  mai  de  l'année 
I  132,  ou  33,  les  Anglois  qui  y  ètoient  en  garnison,  sortirent 
pour  aller  planter  le  mai  devant  !<i  château  de  S.  Generic. 
Ambroise  de  Loré,  qui  y  ètoit,  monta  â  cheval  pour  leur  donner 
la  chasse,  â  quoi  il  rèussil  <  I  envoya  de  ses  soldats  reporter  le 
mai,  ert  le  planter  devant  Fresnai;  lui  il  s'ètoit  mis  en  embus- 
cade,  afin  de  combattre  les  Anglois,  au  cas  qu'ils  sortissent 
pour  s'opposer  â  la  plantation  du  mai  :  effectivement  ils  sorti- 
rent, el  de  Loré  les  environna  si  bien,  qu'ils  lurent  tous  tués  ou 
faits  prisonniers.  Courvaisier,  page  703.  Trouillard,  page 
107. 

M.  le  comte  de  Tessè,  grand  d'Espagne,  premier  écuyer  de  la 
reine,  brigadier  des  armées  du  roi,  lieutenanl  au  gouvernement 
des  comtés  du  Maine,  (U\  Perche  et  de  Laval,  est  seigneur 
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actuel  de  Fresnai.  aiiisi  que  de  Beaumont.  Voyez  sa  généalo- 
gie à  l'article  Beaumont. 

Voici  comment  Beaumont  et  Fresnai  sont  entrés  dans  La  mai- 
son de  Froulai  de  Tessès  M.  le  maréchal  de  Tessé  acquit,  par 
un  eontrat  d'échange  immuable,  du  roi  Louis  XIV,  en  date  du 
25  mai  1701,  les  ville  et  domaine  de  Béaum0nt-le--VieQmte,  et 
les  ville,  baronne  et  domaine  de  Fresnai,  châteaux,  fiefs  et 
dépendances,  pour  plusieurs  fiefs,  droits  de  seigneurie,  œnsi- 
ves,  justice  hante,  moyenne  et  basse,  maisons,  fermes,  terr 
près,  bois,  châtellenie et  héritages,  situés  dans  les  parcs  de  Ver- 
sailles et  Marli,  appartenans  a  mon  dit  sieur  comte  de  Tessé, 
acceptés  en  échange  par  le  roi;  il  y  a  un  décret  l'ail  au  parl<  - 
ment  de  Paris  le  12  janvier  1700,  des  héritages  cédés  au  roi. 
M.  le  maréchal  de  Tessé  a  obtenu  <h -s  lettres-patentes  du  12  sep- 
tembre, même  année,  et  autres  du  mois  d'avril  1703,  enregis- 
trées au  parlement  le  13  mai  suivant,  et  à  la  chambre  des  com- 
tes, le  9  février  1715,  par  lesquelles  le  roi  a  uni  en  un  seul  et 
même  corps  de  fief  la  baronnic  de  Vernie,  les  fiefs,  châteaux, 
domaines  et  métairies  en  dépendants;  les  chàtellenies  de  Cler- 
mont-le-Mont,  la  seigneurie  de  Gussonnière,  la  Chauvrière,  les 
terres,  fiefs  et  seigneuries  de  Ségrie,  S.  Christophe  du  Jambet, 
leurs  appartenances  et  dépendances;  les  terres  et  seigneuries 
de  Beaumont-lc-Vicomte  et  Fresnai,  érigé  en  titre  et  dignité  de 
comté,  sous  la  dénomination  de  Froulai,  pour  relever  de  Sa 
Majesté  à  une  seule  et  même  foi  et  hommage,  à  cause  de  la 
grosse  tour  du  Louvre. 

Le  roi  a  assis  le  titre  de  la  Grandesse  d'Espagne,  accordé  au 
maréchal  de  Tessé,  par  Philippe  Y,  roi  d'Espagne,  sur  le  comté 
de  Froulai.  Almea.  Manc.  1704,  pag.  %%- 

FROI DEFONT,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  en-deçà  de  FOncttc,  élection  de  Ghà- 
teau-Gontier,  à  l'O.  p.  S.  S.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
treize  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Beau- 
mont-pied-de-Bœuf,  1.  3  1/4;  S.  Ouen  en  Champagne,  1.  3 
1/2;  Vallon,  1.  2  1/4  ;  Grand  S.  Georges,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1 
3/4. 

Il  y  a  de  Froidefont  à  Chàteau-Gontier,  M.  1.  1  3/4  ;  Gréez 
en  Boire,  M.  1.  1  1/2;  Sablé,  M.  1.  3  1/4;  Ballée,  M.  1.  3  12; 
Mellai,  M.  1.  2;  Fromentiéres,  1.  1;  Longuefuie,  1.  1/2;  S.  Char- 
les, 1.  1  1/4;  Ruillè  en  Anjou,  1.  1/2;  S.  Germain-de-l'Hom- 
meau,  1.  1, 

La  paroisse  est  arrosée  au  Sud-Est  par  le  ruisseau  de  Vilette, 
et  au  Nord  et  à  l'Ouest  par  un  autre  petit  ruisseau. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbesse 
du  Pré.  Il  y  a  80  communians. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  froment  et  de  l'orge.  La  sei- 
gneurie de  paroisse  appartient  à  M;  de  Cnmonl. 
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FRMMKNTIKRES,  bourg  el  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
Sablé,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  en  deçà  de  l'Ouette,  élection 
de  Ghâtéan-Oontiefi  à  PO.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  de  1  \  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Gréez,  1.  ?  1  2<j  Airvors-le-IIamon,  1.  2  3  4;  BaUée,  1.  2  L/2; 
Chantenai,  1.  1  :>  i;  Maignè,  1.  2  I  2;  Grand  S.  Georges,  1.  2 
3  i:  Mans,  l.  1  3   i. 

Il  y  a  de  Promentières à  Château-Gontier,  M.  1.  3/4;  Sablé, 
M.  L  5  I  i:  Mellai,  M.  1.  3  1/4;  Grez-en-Roire,  M.  1.  2  1/2; 
Evron,  M.  1.  4  1  i;  Gènes,  1.  1;  Froidetbnt,  1.  1;  Longuefuie, 
1.  I  :  S.  Germaiu-de-l'Hommeau,  1.  3/4;  Anjou,  1.  1/4. 

La  paroisse  est  coupée  du  N.  au  S.  0.  par  le  ruisseau  de 
Mansoue,  arrosée  au  N.  E.  par  celui  de  Taude,  et  à  l'E.  par 
celui  d'Aillières. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbè  de 
S.  Cerge  d'Angers.  Il  y  a  800  communians. 

Il  y  a  à  Fromentières  le  prieuré,  estimé  200  liv.,  à  la  même 
présentation  que  la  cure;  la  chapelle  de  sainte  Anne,  fondée 
par  Gervais  Hérouin  en  1526,  estimée  50  liv.  ;  celle  de  Rau- 
bigné,  estimée  20  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  de  Raubi- 
gnè  ;  celle  de  sainte  Rarbe,  estimée  5  liv.,  et  celle  de  sainte 
Marguerite-la-Canterie,  estimée  120  liv.  Le  collège  de  Ruel 
d'Angers  et  la  chapelle  de  l'Annonciation,  dite  de  Reauchesne, 
fondée  dans  l'église  de  la  Chapelle  Rainsoin,  à  la  présenta- 
tion du  seigneur  de  la  Chapelle,  dont  je  suis  titulaire,  ont  droit 
de  percevoir  en  commun  la  plus  grande  partie  des  dixmes  de 
bled  de  la  paroisse  de  Fromentières,  et  font  au  curé  un  gros 
de  quarante  setiers.  La  chapelle  de  Reauchesne,  estimée  20 
liv.,  ne  prend  rien  dans  la  ciixme  du  vin;  ce  n'est  pas  dom- 
mage, car  je  ne  crois  pas  qu'on  en  puisse  boire  de  plus  mau- 
vais. 

Le  sol  produit  du  môteil,  du  froment,  de  l'orge  et  de 
l'avoine,  Il  y  a  beaucoup  de  vignes. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château,  dont 
M.  de  Martineau  de  Fromentières  est  seigneur  (1). 

Il  y  a  dans  la  paroisse  la  terre  et  fief  des  Étoublcs. 

FRONT  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  généralité  et  élec- 
tion de  Normandie;  tout  le  topographique  de  cet  article  est 
le  même  que  celui  de  Romfront,  dont  il  n'est  éloigné  que  d'un 
quart  de  lieue. 

La  euro  estimée  1000  liv.,  est  un  prieuré  régulier  des  Cha- 
noines de  s.  Augustin,  de  la  congrégation  de  France,  à  la 
présentation  de  l'abbé  de  Reaulieu.  Il  y  a  1500  communians. 

1.  Il  y  a  en  dans  le  Has-Maine  la  famille  de  Fromentières  des  Etangs, 
;i  laquelle  appartient  Jean-Louis  de  Fromentières,  évêque  d'Aire,  né  à 
Saint-Denis  de -Gastines.  La  lamille  de  Fromentières  a  possédé  les  sei- 
gneuries de  Saint  Julien-du-Terroux  et  de  la  Cour  du  Ribay. 
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Un   saint  hermite  nommé  Front,   s'établit  dàlW  le  Passais, 

sur  les  extrémités  de  la  forêt  d'Andaine,  du  temps  de  l'èvéque 
S.  Innocent;  il  a  donné  le  nom  à  la  paroisse  de  S.  Front, 
Courcuisier,  pag.  Î39.   Bondonaet,  page  107.    Cenomçmia. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  en  litige. 

Il  y  a  à  S.  Front  plusieurs  fiefs,  qui  relèvent  de  Dom  front. 
entr'autres  celui  de  Gollières.  En  1  |30,  Guillaume  Lesnè.  sei- 
gneur de  1;>  Motte  de  Drouge,  en  Bretagne*  avoit  épousé,  sui- 
vant toutes  les  apparences,  une  fille  de  Uobert  Roger,  seigneur 
de  Gollières,  etc.,  car  dans  les  partages  de  la  succession  dudit 
Robert,  il  eut  pour  sa  moitié  du  tiers,  la  terre  de  Gollières. 
Roland  de  Gliauvigné,  seigneur  de  Sept-Forges,  ètoit  seigneur 
de  Gollières,  par  Françoise  Lesnè,  sa  femme,  fille  de  Fran- 
çois Lesnè,  seigneur  de  la  Motte  de  Drouges. 

Celui  de  Villaines,  qui  est  un  fief  de  Haubert,  appartenant 
à  M.  de  Ménisbeufs. 

Celui  de  la  Renaudière,  qui  appartient  à  M.  de  Torcliamp. 

Mémoires  de  madame  de  la  Chaux,  et  du  cure  de  Dom- 
front. 
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ANDELAIN,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Pas- 
sais, dans  te  doyenné  de  la  Rochemabille,  élection  d'Alençon, 
au  N.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ravignè,  1.  1  ;  Moulins, 
1.  2;  Fresnai,  1.  2;  S.  Jean  dWssé,  1.  3  1/2;  la  Bâsogej  1.  1 
1  2  ;  Mans,  1.  2  1/4. 

Il  v  a  de  Gandelain  à  Lignière-la-Doucelle,  M.  1.  2;  Coupe- 
train',  M.  1.  3  11;  Prez-en-Pail,  1.  1  3/4;  la  Pôté-des-Nids,  M. 
1.  2;  Alençon,  M.  1.  3  1/2;  la  Lacelle,  1.  3/4;  Rochemabille, 
1.  3/4;  la  forêt  d'Ecouve,  1.  1;  Cirai,  1.  3/4;  Normandie,  1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  le  ruisseau  de  Chandon, 
celui  de  la  Patrie  prend  sa  source  dans  la  paroisse. 

La  cure,  estimée  1500  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évèque  du  Mans.  Il  y  a  600  communians. 

Il  y  a  à  Gandelain  la  chapelle  de  S.  Jean  de  Bassonnet,  esti- 
mée 20  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Pelisse. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Polleville. 

GASTINEAU.  Voyez  Prèval. 

GASTINES,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  en  deçà  de  l'Ouette,  élection  de  la 
Flèche,  à  Ï'O.  S.  O.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
neuf  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Asniè- 
res,  1.  2  1/4;  Chantenai,  1.  1  1/2;  Maigné,  1.  1  1/2;  Grand 
S.  Georges,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Gastines  à  Sablé,  M.  1.  1/2;  Brullon,  M.  1.  3  1/4; 
Loué,  M.  1.  4  3/4;  Ballèe,  M.  1.  1  3/4;  Gréez,  M.  1.  2  3/4; 
Juigné  Vénielle,  1.  1  1/4  ;  Auvers-le-Hamon,  M.  1.  1  ;  S.  Loup, 
1.  1;  Boessai,  1.  3/4;  S.  Brice,  1.  1  1/2;  Souvigné,  1.  1  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  la  rivière  d'Erve,  et  à  l'O. 
par  celle  de  Végre. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  11  y  a  150  communians. 

Il  y  a  à  Gastines  la  chapelle  de  S.  Jean,  estimée  30  liv. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  marquisat  de 
Sablé.  Voyez  la  généalogie  du  seigneur  à  V article  Sablé. 

GAUD  ou  GAULT  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé 
de  Laval,  dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  l'O. 
S.  O.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  s.-ize  lieues.  Pour  s'y  ren- 
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dre,  il  faut  aller  à  S.  Sulpice,  1.  1  ;  Préaux,  1.  4  1/4;  Epineu-le- 
Seguin,  1.  1  1/2;  Avessé,  1.  1  1/2;  Vallon,  1.  3  1/4;  S.  Georges, 
1.  2  3/4  ;  Mans,  1.  1  3/4. 

11  v  a  de  S.  Gaud  à  Laval,  M.  1.  4;  Cossè-le-Vivien,  M.  1.  2 
1/4;  Mellai,  M.  1.  4  1/4  ;  Château-Gontier,  M.  1.  2;  Graon,  M. 
1.  2  3/4;  Houssai,  1.  1;  Origni,  1.  1  1/2;  Quelaine,  1.  1/*^; 
Anjou,  limitrophe. 

S.  Gaud  est  situé  sur  le  ruisseau  d'Hière,  qui  coupe  la  paroisse 
du  N.  au  S. 

La  cure,  estimée  400  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé  dp 
S.  Aubin  d'Angers.  Il  y  a  200  communians. 

Il  y  a  à  S.  Gaud  la  chapelle  de  la  Villate,  estimée  115  liv. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  froment  et  de  l'avoine,  il  y  a  des 
vignes,  dont  je  ne  connois  point  la  qualité  du  vin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  du  Buat. 

GENELLAI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Passais 
dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  généralité  de  Nor- 
mandie, au  N.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix- 
sept  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la  Baroche-Gon- 
douin,  1.  1/2;  Villaine-la-Juhel,  1.  3  3/4;  Sillè,  1.  4  1/4;  Conlie, 
1.  2  1/2;  Lavardin,  1.  2;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  Genellai  à  Sept-Forges,  M.  1.  1  ;  Lassai,  M.  1.  1 
3/4;' Madré,  M.  1.  1  3/4;  Ceaulcè,  M.  1.  2;  Juvigni-sous- An- 
daine,  M.  1.  1  ;  Rennes,  1.  3/4;  Tubeuf,  1.  1/2;  Halaines,  1.  3/4; 
S.  Denis  de  Villenette,  1.  3/4;  Etrigê,  1.  1/2;  la  forêt  d'Andaine, 
1.  1  1/2. 

La  paroisse  est  coupée  du  N.  au  S.  par  le  ruisseau  de  la 
Cour,  arrosée  au  S.  par  la  rivière  de  Mayenne,  et  à  l'O.  par 
un  autre  ruisseau. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  esta  la  présentation  de  l'abbé  de 
Lonlai.  Il  y  a  600  communians. 

Il  y  a  à  Genellai  la  chapelle  de  la  Rebourière,  estimée  25  liv., 
à  la  présentation  du  curé  de  Tubeuf. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  et  seigneurie 
de  Tessé,  qui  appartient  à  M.  de  Bercin,  grand-audiencier  de 
France.  Voyez  l'article  Tessê. 

Il  y  a  à  Genellai  le  fief  de  Coulonge,  qui  relève  du  marqui- 
sat de  Lassai,  et  qui  s'étend  dans  la  paroisse  de  Halaine. 

GENEST  (Le),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Laval, 
dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  l'O.  du  Mans, 


Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  le  Genest  à  Gossé-le-Vivien,  M.  1.  3  3/4;  S.  Ouen- 
des-Toits,  M.  1.  1  ;  Loiron,  M.  1.  1  1/4;  Monseurs,  M.  1.  5  3/4; 
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S.  Avi,  1.  1/2;  S.  Bertevin,  1.  i  1/4;  Crenou,  1.  1  1/2;  Changé, 
1.  1  3/4;  S.  Gmiiain-le-Fouilloux,  1.  2;  Olivet,  1.  1;  la  Brulatte, 
1.  1. 

Le  Genest  est  situé  sur  la  rivière  de  Vicoin,  et  arrosé  à  TE. 
par  un  petit  ruisseau. 

La  cure,  estimée  1300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  700  communians. 

11  v  a  à  te  Genest  la  chapelle  de  la  Rousselinière,  estimée  60 
liv. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  l'abbé  de  Chalus  (1). 

GENEST-DE-LAYARDIN  (S.),  gros  bourg  et  paroisse  de  l'ar- 
chidiaconè  du  Ghàteau-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  Troo,  élec- 
tion du  Ghàteau-du-Loir,  à  l'E.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il 
est  éloigné  de  treize  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Montoire,  M.  1.  1/2;  Troo,  1.  1;  Challes,  1.  7  3/4; 
Changé,  1.  2  1/4;  Pontlieue,  1.  1  1/4;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  S.  Genest  à  S.  Calais,  M.  1.  5;  Bessé,  M.  1.  3  1/2; 
Bouloire,  M.  1.  8;  la  Chartre,  M.  1.  5  1/2;  S.  Arnoul,  1.  1  1/4; 
Sanières,  1.  1;  Villavard,  1.  1/2;  S.  Oustrille,  1.  1/2;  Ambloi,  1. 
1  3/4. 

S.  Genest  est  situé  sur  la  rivière  du  Loir,  et  arrosé  à  l'E.  par 
un  ruisseau. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  un  prieuré  de  l'ordre  des  cha- 
noines réguliers  de  S.  Augustin,  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Georges-du-Bois.  Il  y  a  250  communians. 

Il  y  a  à  Lavardin  un  Hôtel-Dieu,  et  la  chapelle  de  S.  Lau- 
rent, estimée. 

S.  Genest-de-Lavardin  se  nommoit  anciennement  Lavardin; 
cette  terre  a  appartenu  à  la  maison  d'Assé,  d'où  elle  a  passé 
dans  celle  de  Beaumanoir.  Voyez  Varticle  Lavardin-Tucè. 
Elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  de  Querrhoent.  Voyez  la 
généalogie  à  l'article  Montoire. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  il  y  a 
des  vignes,  dont  le  vin  est  de  bonne  qualité. 

Les  Anglois  occupoient  la  ville  du  Mans  en  1447.  Le  roi 
Charles  VII  les  fit  assiéger  par  le  comte  de  Dunois,  l'amiral 
de  Coètivi,  le  maréchal  de  Culant,  les  seigneurs  de  Lohéac  et 
de  Brezè,  et  Jean  Bureau,  maître  de  l'artillerie,  pendant  ce 
siège  1<'  roi  se  tenoit  à  Lavarin  et  à  Montoire,  avec  grand  nom- 
bre de  noblesse  h  dé  gendarmerie.  La  ville  fut  rendue  par  com- 
position et  remiseà  Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine.  Cour- 
rai sir,-.  j><t(j<'  725. 

L'évêque  Bildebert,  <|ni  siégea  au  Mans  depuis  1097  jusqu'à 
1125,  «''toit  né  à  Lavardin,  do  parens  d'honnête  condition,  mais 

1.  La  Camille  de  Chalus,  et  non  de  Chalut,  est  une  vieille  famille  du 
Maine.  Elle  a  possédé  les  terres  de  la  Templerie,  du  Désert,  de  la 
Benhardière  et  du,  Genêt. 
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médiocre.  On  a  de  lui,  VitaS.  Hugonù  abbaHs;  cotte  vie  est 
imprimée  danfe  la  Bibliotheca  Cluniacensis,  page  413,  Pari- 
siis  1614,  in-fol.  et  entre  les  œuvres  d'Hildebert.  Parisiis, 
1708,  in-fol. 

Eadetn  cum  commentario  Banielis  Papobrochi,  dans  le 
recueil  de  Bolandus,  au  2\)  avril.  L'abbé  Hugues  est  mort  en 
1109.  Bibliot.  française  le  Long,  tome  I,  page  738i 

Hildebertl  Episcopi  cenomanensls  Epistolœ  historicœ  quœ 
ad  res  gallicas  périment  snb  Philippo  I ;  ces  lettres  sont 
imprimées  avec  toutes  les  œuvres  du  même  auteur,  Parisiis, 
1708,  in-fol. 

Le  père  Beaugendre,  bénédictin,  a  donné  au  public  les 
Œuvres  de  Hildebert,  à  l'exception  de  trois  pièces  que  M.  Ba- 
luze  a  publiées  dans  le  tome  VII  de  ses  Miscellanea.  Hildebert 
est  mort  en  1132.  Bibliot.  françoise,  tome  III,  article  29770. 
I avocat.  Diction,  histor.  Blondeau,  Hom.  Illus. 

GEORGES-DE-BALLON  (S.),  succursale  de  saint  Mars-de- 
Ballon,  estimée  400  liv.  de  revenu,  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  la  Goulture.  Il  y  a  450  communians. 

Le  topographique  est  le  môme  que  pour  Ballon. 

GEORGES-DU-BOIS  ou  LE  GRAND  S.  GEORGES  (S.), 
bourg  et  paroisse  dans  les  quintes  du  Mans,  élection  du  Mans, 
au  S.  O.  par  S.  de  la  même  ville,  dont  il  est  éloigné  d'une 
lieue  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Georges- 
du-Plain,  alias  le  Petit  S.  Georges,  1.  1;  Mans,  1.  3/4. 

Il  y  a  de  S.  Georges  à  la  Suze,  M.  1.  2;  Vallon,  M.  1.  2  1/4; 
Loué,  M.  4  1/4;  Conlie,  M.  1.  4  1/2;  Estival,  1.  1/2;  Louplande, 
1.  1  1/4;  Voévres,  1.  3/4;  Alonne,  1.  3/4;  Pruillé-le-Chètif, 
1.  1/2. 

La  paroise  est  arrosée  à  l'O.  par  le  ruisseau  d'Orne,  et  a  l'E. 
par  la  ravine  de  S.  Martin. 

La  cure,  estimée  400  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbesse 
du  Pré.  Il  y  a  180  communians. 

Il  y  a  dans  l'église  de  S.  Georges  trois  fondations,  la  pre- 
mière, faite  par  Jean  Dubois  en  1530,  d'une  messe  par  an  ;  la 
seconde,  faite  par  Edin  Epineau,  curé,  en  1650,  de  deux  mes- 
ses par  semaine;  la  troisième,  faite  par  Julienne  Courcelle, 
veuve  le  Meusnier,  en  1689,  de  huit  grandes  messes  par  an, 
précédées  de  vigiles  des  morts. 

Il  y  a  dans  la  paroisse,  qui  a  trois  quarts  de  lieue  du  N.  au 
S.,  et  demi-lieue  de  l'E.  à  l'O.  quatre  métairies  et  trente-trois 
bordages,  cent  journaux  de  taillis,  nommés  les  Fouillets,  dépen- 
dais de  la  terre  de  Broussin,  en  la  paroisse  de  Fai;  cent  jour- 
naux de  landes  et  vingt-quatre  quartiers  de  vignes,  dont  le  vin 
est  de  petite  qualité  ;  il  y  a  des  perdrix,  du  lièvre  et  du  lapin 
d'assez  bonne  qualité.  Une  partie  des  bois  des  Teillais  est  située 
dans  la  paroisse  de  S.  Georges. 
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L'eau  est  très  rare  dans  Le  bourg,  et  de  mauvaise  qualité,  on 
en  manque  entièrement  dans  les  temps  de  sécheresse 

Le  sol  produit  du  seigle  et  <ln  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse,  qui  relève  de  la  sénéchaussée  du 
Mans,  est  annexée  à  la  Crosse  de  l'abbaye  du  Pré. 

Gourvaisier  et  1).  Bondonnet  ont  cru  qu'une  chapelle  que 
S.  Innocent  lit  bâtir,  et  dans  laquelle  il  déposa  un  bras  de 
S.  Georges,  laquelle  dans  la  suite  lut  dotée  par  le  roi  Ghildebert, 
et  Ultrogothe,  sa  femme,  et  qui  devint  un  monastère,  est 
aujourd'hui  l'église  paroissiale  du  Grand  S.  Georges.  Courvai- 
sier,  page  116.  Bondonnet,  p.  162. 

L'èvêque  Aigilbert,  qui  siégea  au  Mans  depuis  l'an  070  jus- 
qu'à 707,  fît  rendre  à  l'église  le  monastère  de  S.  Georges-du- 
Bois,  dont  des  usurpateurs  s'étoient  emparés  ;  il  releva  les  bâti- 
mens  qui  avoient  péri  entre  leurs  mains,  et  y  rétablit  les 
moines  qu'ils  en  avoient  chassés.  Courvaisier,  page  248.  Bon- 
donnet,  page  336. 

Dom  Denis  Briant,  dans  le  Cenomania,  pense  avec  plus  de 
vraisemblance  que  le  monastère  de  S.  Georges-du-Bois,  dont 
il  est  parlé  ci-dessus,  est  l'abbaye  de  S.  Georges-du-Bois,  pos- 
sédée aujourd'hui  par  des  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de 
S.  Augustin,  dans  la  paroisse  de  S.  Pierre-des-Bois,  sur  les 
confins  du  Vendômois. 

M.  Rousset,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

GEORGES-DE-BUTAVANT  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Laval,  dans  le  doyenné  de  Mayenne,  élection  de 
Mayenne,  au  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
quinze  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Belgéard, 
1.  2  1/4  ;  Jubleins,  L  1  ;  Ste  Jame-le-Robert,  1.  2  ;  Parenne,  1.  3 
1/2;  Trangé,  1.  5  1/4;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  S.  Georges  à  Mayenne,  M.  1.  1  1/4;  Ambrières,  M. 
1.  2  1/2;  Ernée,  M.  1.  4;  Gorron,  M.  1.  3  1/4;  Monseurs,  M.  1. 
4  1/2;  Ghâtillon,  1.  1  ;  Vautorte,  1.  2  1/2;  Placé,  1.  1  3/4;  S. 
Baudelle,  1.  1;  Parignè-sous-Braye,  1.  1/2;  Grand  Oisseau,  1.  1 
1/4;  la  forêt  de  Mayenne,  1.  1  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'O.  et  au  N.  par  le  ruisseau  d'An- 
vore,  et  à  l'E.  par  un  autre. 

La  cure  estimée  2400  liv.  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  11  y  a  900  cominunians. 

Il  y  a  à  S.  Georges  la  chapelle  de  Torbeiehet,  estimée  120 
liv.  â  La  présentation  du  seigneur  de  Torbeiehet;  la  prestimo- 
uie  de  Guinefolle,  estimée  30  liv.;  et  celle  de  la  Hellonière, 
estimée  15  liv. 

L'abbaye  de  Fontaine-Daniel,  estimée  12,800  liv.,  avec  la 

mense  des  religieux,  fondée  par  Juhel  III  de  Mayenne  en  1204, 

dans  l«i  paroisse  de  s.  Geiorges  de  Butavant;  cette  abbaye 

est  de   l'ordre   de   Giteaux.     Juhel    III   se   croisa   en    1210 

contre  les  Albigeois]  il  passa  depuis  en  Afrique  contre  les  infi- 
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déles,  et  il  y  mourut,   selon  du  Pas,  en   1220.  Son  corps  fut 

apporté  en  France,  et  inhumé  dans  l'église  de  Fontaine-Daniel, 
où  Ton  voit  encore  son  tombeau,  qui  est  de  cuivre  doré,  sur 
lequel  on  lit  ces  vers  : 

Quem  legit  hœc  lellus,  cl  Ictus  fuit  Me  Juhellus, 

Vir  bene  famosus  dwm  vweret,  et  generosus; 

Dapsilis  in  mensis  ;  clypeus  fuit  orbis,  et  ensis; 

M  ace  (1)  triumphator;  procerujn  capul  et  dominalor  ; 

Et  per  eum  nota  est  Meduanœ  naiio  Iota  ; 

Fontis  fundator  Danielis,  et  ejus  amator. 

Qui  legis  hœc,  ora  tenebrosi  temporis  hord, 

Iïegnet  cum  Christo,  tumulo  qui  dormit  in  isto  (2)  / 

Le  pape  Grégoire  IX  ratifia  en  1226  la  fondation  de  cette 
abbaye. 

En  1431  N...  dame  de  Vitré  et  de  Ghâtillon,  femme  de  Gui  XII 
ou  XIII  du  nom,  baron  de  Laval,  fit  bâtir  le  chœur  de  l'église 
abbatiale  de  Fontaine-Daniel,  que  Fèvêque  Adam  Châtelain 
bénit  dans  la  môme  année.  Courvaisier,  page  482,  650. 
Ménage,  histoire  de  Sablé,  page  186. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Du  temps  de  l'évéque  Pierre  de  Longueil  ou  Gougeul,  qui 
siégea  au  Mans  depuis  1212  jusqu'à  132G,  l'église  de  S.  Geor- 
ges-de-Butavant  fut  dédiée.  L'acte  de  cette  dédicace,  date  du 
jour  de  la  Pentecôte  1313,  a  été  scellé  du  cachet  de  cet  évo- 
que, dans  lequel  il  y  avoit  six  roses  gravées.  Courvaisier, 
page  554. 

Don  Denis  Briant  prouve  dans  le  Cenomania,  contre  l'opi- 
nion de  Courvaisier,  qu'il  n'y  a  point  eu  au  Mans  d'èvôque  du 
nom  de  Longueil,  mais  qu'il  y  en  a  eu  un  du  nom  de  Gougeul. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  duché  de 
Mayenne,  qui  appartient  à  M.  le  duc  de  Mazarin.  Voyez  sa 
généalogie  à  Varticle  de  Mayenne. 

GEORGES-DE-DANGEUL  (S.),  Voyez  Dangeul. 


1.  La  Ferté-Macé.  Cette  note  est  de  Le  Paige.  Contrairement  à  ce  qu'il 
avance,  il  est  bien  probable  qu'il  ne  s'agit  pas  de  la  Ferté-Macé.  Il  n'est 
même  pas  certain  que  Macè  soit  un  nom  propre  ;  peut-être  n'y  a  t-il  là 
qu'une  mauvaise  leçon,  la  véritable  serait  Marte. 

2.  Voici  la  traduction  de  cette  épitaphe  un  peu  emphatique  : 

Le  nom  de  celui  que  recouvre  cette  terre  était  Juhel,  en  son  vivant 
homme  de  grand  renom  et  d'un  caractère  généreux  ;  magnifique  à  sa 
table,  il  fut  le  bouclier  et  Fépée  de  l'univers.  Guerrier  invincible  au 
combat,  il  fut  le  chef  de  la  noblesse  qu'il  dominait  par  sa  valeur.  Par 
lui  la  nation  mayennaise  fut  connue  en  tous  lieux.  Il  fut  le  fondateur  de 
Fontaine-Daniel  qu'il  affectionna  jusqu'à  la  fin.  0  vous  qui  lisez  cette 
épitaphe,  priez  pour  qu'à  l'heure  ténébreuse  le  Christ  admette  dans  son 
royaume  celui  qui  dort  sous  ce  tombeau  ! 
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GEQRGES-SUR-ERYE  ou  DE  FOLTORTE  (S.)i  petit  bourg 
de  l'archidiaconè  de  Laval,  dans  le  doyenné  d'Evron,  élection 
de  Laval,  au  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre  il  faut  aller  à  Neuvi,  1. 
4  L/2;Trangé,  1.  2  Pi;  Mans,  l.  1  1/2. 

Il  v  a  de  S.  Georges  à  Sillè,  M.  1.  2  3/4;  Evron,  M.  1.  2; 
Bais,  M.  1.  2  1/4;  Ste  Su/aime.  M.  1.  2;  Gonlie,  M.  1.  4  1/2; 
Assè-le-Bérenger,  P  1  2;  Voutrè,  1,  1;  Rouessè,  1.  1  1/2; 
Vimarcè,  P  1  1/4;  S.  Martin-de-Connè,  1.  1  1/2;  Ysé,  P 
1  1/2;  Ste  Jame-le-Robert,  1.  1  1/2;  la  forêt  neuve  de  Sillè, 
L  1/2. 

S.  Georges  est  situé  sur  la  rivière  d'Erve,  qui  coupe  la 
paroisse  du  N.  0.  au  S.  E.  ;  une  partie  des  montagnes  des  Coé- 
vrons  est  dans  cette  paroisse. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  700  communians. 

Il  y  a  â  S.  Georges  la  chapelle  du  château  de  Foltorte,  esti- 
mée 330  liv.,  à  la  présentation  du  Seigneur;  et  celle  de  la  Fau- 
cherie,  estimée  20  liv.,  à  la  présentation  du  Seigneur  de  Thuré  ; 
une  confrérie  du  S.  Nom  de  Jésus,  établie  en  1663,  et  autori- 
sée par  le  pape  Alexandre  VIL 

L'abbé  Hardi,  ancien  propriétaire  de  la  terre  de  Foltorte,  a 
légué  par  son  testament,  il  y  a  environ  quatre-vingts  ans, 
une  rente  de  deux  cents  livres  aux  pauvres  de  la  paroisse, 
cette  somme  est  distribuée  par  le  curé  en  présence  des  habitans. 

L'étendue  de  la  paroissse  est  de  cinq  quarts  de  lieue  de  l'Est 
â  l'Ouest,  et  de  trois  du  Nord  au  Sud;  elle  renferme  vingt- 
quatre  métairies  et  cent  dix  bordages  ;  on  y  nourrit  beaucoup 
de  moutons  et  de  cochons  qu'on  engraisse  et  qu'on  envoyé  à 
Paris. 

Le  sol,  qui  a  peu  de  profondeur  et  dont  le  fond  est  pierreux, 
produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Les  bois  taillis  de  Crun,  dépendans  de  la  terre  du  Plessis 
Buret,  de  la  paroisse  do  Ste  Jame,  sont  en  partie  dans  la 
paroisse  de  S.  Georges;  il  y  a  aussi  quelques  petits  taillis  et 
quelques  bouquets  de  futaie  qui  dépendent  du  château  de 
Foltorte. 

Il  y  a  beaucoup  de  montagnes   dans  la  paroisse,  qui  nour- 
rissent du  gibier  abondamment,  comme  perdrix  grises,  lièvres, 
lapins  et  quelques  perdrix  rouges,  le  tour  excellent;  il  y  a  aussi 
ucoup  de  Lan  rochers  escarpés,  qui  fournissent 

une  pierre  grise  très  dure  et  très  belle  lorsqu'elle  est  taillée, 
mais  donl  On  fait  peu  (Pu 

Il  y  n  plusieurs  bonnes  fontaines,  même  au  sommet  des  mon- 
tagnes,  qu'on  nomme  montagnes  du  feu. 

On  cultive  du  chanvre  qui  réussit  assez  bien. 

La  seigneurie  de  paroisse  ètoit  autrefois  un  membre  de  la 
terre  de  Vassé.  dont  elle  a  été  séparée  il  y  ;i  environ  cent  ans, 
et   acquise   au   décret  par  l'abbé  Hardi,  avec   le  château  de 

Tome  I  2i 
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Foltorte,  auquel  elle  est  annexée.  Cet  abbé  Bardi  légua  par  son 
testament  la  terre  de  S.  Georges  ;'i  M.  Pénon  Davor  (1),  ancien 
maître-des-requêtes  avec  substitution,  jusqu'à  la  majorité  du 

fils  aîné  dudit  seigneur  Pénon,  qui  La  possède  aujourd'hui. 

Le  château  de  Foltorte  est  d'une  ancienne,  mais  très  belle 
architecture;  il  est  décoré  d'une  grande  et  magnifique  douve, 
dans  laquelle  passe  la  rivière  d'Erve,  qui  nourrit  beaucoup 
d'anguilles  et  d'écrevisses,  mais  peu  d'autre  poisson. 

Il  y  a  à  S.  Georges  une  jurisdiction  qui  relève  en  partie  de 
celle  d'Evron  et  une  autre  partie  de  Sainte-Suzanne. 

Outre  le  fief  de  la  seigneurie,  qui  contient  la  plus  grande 
partie  de  la  paroisse,  il  y  a  plusieurs  autres  liefs  voisins  qui 
s'y  étendent;  savoir  celui  du  Plessis  Buret,  de  la  paroisse  de 
Ste  Jame-le-Robert  ;  celui  de  Rouperoux,  de  la  paroisse  d'Assè- 
le-Bérenger  ;  celui  de  Fontaineroux  ;  celui  de  Grillemont,  de  la 
paroisse  de  Vimarcé  ;  celui  de  la  Gèraudière  ;  celui  de  la  petite 
Soudrie  et  celui  de  Montarebours. 

Le  château  de  Foltorte  fait  quelques  redevances  à  la  baron- 
nie  de  Sillè  et  à  celle  de  Ste  Suzanne. 

Du  temps  que  les  seigneurs  de  Sillè  et  d'Evron  se  foisoient  la 
guerre,  le  premier  des  deux  qui  se  rendoit  à  Foltorte  devoit  y 
être  reçu,  et  y  demeurer  tant  qu'il  jugeoit  à  propos. 

Feu  M.  Ragot,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

GEORGES-LE-FLÉCHART  (S.),  bourg  et  paroisse  de  Parchi- 
diaconè  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  en<leça  de  POuette, 
élection  de  Laval,  à  l'O.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
onze  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Vaiges, 
1.  3/4;  Joué-en-Charnie,  1.  4  1/2;  Chassillé,  1.  1  1/4;  Fai,  1.  3 
1/2;  Mans,  1.  1  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Georges  à  Mellai,  M.  1.  2  1/2;  Laval,  M.  1.  3  3/4; 
Ste  Suzanne,  M.  1.  3;  Montseurs,  M.  1.  2  1/2;  Evron,  M.  1.  3 
1/2;  Basougers,  1.  1  1/4;  la  Basoge  de  Ghemerè,  1.  1  1/4; 
S.  Léger,  1.  1  1/2;  Nuillê-sur-Ouette,  1.  3/4;  Sougè-le-Bruant, 
1.3/4;  Louvigné,  1.  1  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  la  rivière  de  Vaigette,  à 
PO.  par  celle  d'Ouette,  et  au  S.  par  un  petit  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  le  bourg. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  280  communians. 

Le  sol  produit  du  méteil,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  comté  de  Laval, 
dont  M.  le  duc  de  la  Trémoille  est  seigneur.  Voyez  sa  généalo- 
gie à  l'article  Laval. 

GEORGES-LE-GAUTIER  (S.),  bourg  et  paroisse  de  Parchi- 
diaconé  (le  Passais,  dans  le  doyenné  de  Sillè,  élection  du  Mans, 

1.  Penon  d'Avort. 
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auN.  parO,  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  <isl  éloigné  de  sept 
liew  s  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  allerà  Mèzières,  l.  4; 
là  chapelle  S.  Frai,  1.  1  1/2;  Milesse,  1.  1  1  2;  Mans,  1.  1  3/4. 

11  v  a  de  s.  Georges  à  Fresnai,  M.  1.  2  1/4;  Sillè,  M.  1.  2 
1  4;  la  Pôtè-des-Nids,  M.  1.  2  1  2;  Villaine^SKTukel,  M.  1.  3; 
Beaumont,  M.  1.  ï  1  '-;;  S.  Germain-de-CouJamer,  1.  1  1/4; 
Douillet,  1.  î  ;  Mont-SainWean,  1.  1  ;  Sougé-le-Ganelon»,  1.  1 
1  2;  s.  paul-le-Gautier,  1.  1  1/4;  S.  M^s-du-Dèsert,  1.3/4; 
La  forêt  de  Chèmasson,  1.  1;  la  forêt  de  Pail,  1.  I;  la  forêt  do 
Sillé,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  et  au  S.  parle  ruisseau  de  la 
Vaudelle,  et  au  N.  par  celui  de  Merdereau  et  par  un  autre 
petit.  Il  y  a  une  chaîne  de  montagnes  à  l'Est  et  au  Sud. 

La  cure,  estimée  2500  liv.,  est  a  la  présentation  du  Chapitre 
de  l'église  du  Mans.  Il  y  a  000  communians. 

La  première  messe  des  dimanches  est  fondée,  et  la  fondation 
décrétée. 

L'èvêque  Gui  d'Estampes,  qui  siégea  au  Mans  depuis  l'an 
1126  jusqu'à  1136,  racheta  pour  40  liv.  mançais  et  retira  des 
mains  de  Gautier,  fils  de  Gautier  de  Saint-Georges,  l'église  de 
cette  paroisse  avec  le  presbytère  et  les  dixmes,  et  les  remit  en 
la  possession  des  chanoines  de  sa  cathédrale.  Courvaisier, 
page  429.  Cenomania. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  d'Ar- 
gouge. 

GEORGES-DE-LACOUK  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconè  du  Château-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  la  Chartre, 
élection  du  Château-du-Loir,  au  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il 
est  éloigné  de  huit  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Challe,  1.  4;  Changé,  1.  2  1/4;  Pontlieue,  1.  1  1/4;  Mans, 
1.  1/2. 

Il  v  a  de  s.  i  .  M.  1.  2  1/2;  Montoire,  M.  1.  5; 

la  Charte,  M.  1.  3;  le  Grand-Lucè,  M.  1.  2  1/4;  S.  Calais,  M. 

manche,  1.  3/4;  Vancé,L  1;  Congners,  1.  1  3/4; 

M<  il-le-Henri,   1.  3  [;   S.  Vincent-du-Lorouer,  1.  1  3/4. 

s.  i  '  sur  le  ruisseau  d'Etangfort,  qui  coupe  la 

paroisse  du  N.  au  S.  et  arrosée  au  N.   E.  par  un  autre  petit 

ruisseau. 

La  cur  !  Toi)  liv..  esl  â  la  pr<         ition  du  seigneur 

que  .In  Mans.  11  îommunians. 

produitdu  fron  de  l'orge.  Il  y  a  des  vignes. 

igneurie  d  •  appartient  à  M.  de  Courtenvaux. 

Voyez  la  fj<'iiir<ii<>'ji>'  à  l'article  Bessé. 

GEORGES-DU-PLAIN  (S.),  petit  bourg  «'î  paroisse  des 
quintes  du  B  '  l<  ctiou  du  Mans,  au  s.  <  ).  pai  s.  de  la  ville, 

dont  il  e  -i  éloigné  de  trois  quarts  de  Lieuç. 
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Il  y  a  du  Petit-Saint-Georges  à  Wallon,  M.  1.  :J  :jy  i  ;  La  Suze, 
M.  1.  3  ;  Ecomoi,  M.  1.  8  3,  i:  le  Grand-Saint-Georges,  L  1; 

Alonne,  1.  1/2;  Pontlieue,  1.  3/4 ;  Rouillon,  1.  1/2;  Pruillè-le- 
Chétif,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  et  au  S.  E.  par  la  rivière  de 
Sarte,  au  N.  et  à  l'O.  par  deux  petits  courans  d'eau. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  l'église  du  Mans.  Il  y  a  150  communia ns. 

L'êvêque  Hildebert,  qui  siégea  au  Mans  depuis  l'an  1007  jus- 
qu'à 1125,  retira  de  la  possession  laïque  l'église  de  S.  Georg 
du-Plain  avec  les  dixmes,  et  les  donna  aux  chanoines  de  sa 
cathédrale.  Cenomania. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment  et  de  l'orge.  11  y  a 
beaucoup  de  vignes,  dont  le  vin,  sans  être  excellent,  est  assez 
bon. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  au  Chapitre  de  l'église 
du  Mans. 

GEORGES-DU-ROSAI  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconè  de  Montfort,  dans  le  doyenné  de  Bonnestable,  élection 
du  Mans,  au  N.  N.  E.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  de  six  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre  il  faut  aller  â 
Torcé,  1.  2  1/4;  Sillé-le-Brûlé,  1.  3/4;  Savigné,  1.  1  1/4;  Mans. 
1.  2  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Georges  à  Bonnestable,  M.  1.  1;  la  Ferté,  M.  1. 
2  1/2;  S.  Cosmes,  M.  1.  2  1/4;  S.  Aignon,  M.  1.  2  1/2;  Con- 
nerré,  M.  1.  3  1/4;  la  Bossé,  1.  3/4;  de  Haut,  1.  1;  Nogent-le- 
Bernard,  1.  1;  Rouperroux,  1.  1;  Aulaine,  1.  1. 

S.  Georges  est  sur  les  confins  de  la  forêt  de  Bonnestable; 
la  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  et  à  l'O.  par  deux  petits  ruis- 
seaux. 

La  cure  estimée  1600  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évêque  du  Mans.  Il  y  a  700  communians. 

Il  y  a  à  S.  Georges  le  prieuré  de  Moncaulin,  estimé  400  liv., 
à  la  présentation  de  l'abbé  du  Gué  de  Launè. 

Il  est  porté  dans  un  cartulaire  du  Chapitre,  appelé  le  Livre- 
Blanc,  qu'en  1234,  Guillaume  de  Baugenci  ayant  acheté  la 
moitié  de  la  dixme  de  S.  Georges-du-Rosai,  il  la  donna  au 
chapitre,  à  la  charge  qu'on  en  distribueroit  dix  sols  mançais 
aux  clercs  qui  célébreroientson  anniversaire  dans  le  chœur  avec 
les  chanoines,  et  que  le  restant  leur  seroit  donné  pour  le  ser- 
vice de  matines.  Dans  le  même  cartulaire,  il  est  dit  qu'en  1235 
la  dixme  de  S.  Georges-du-Rosai  fut  vendue  au  Chapitre  par 
Guillaume,  seigneur  de  S.  Georges,  pour  43  liv.  15  sols;  et  que 
sa  femme  autorisa  cette  vendition  :  enfin,  il  y  est  rapporté  que 
Agnès,  veuve  de  Hervé  de  Gourbelen,  vend  au  Chapitre,  pour 
dix  livres  tournois,  le  droit  qu'elle  a  de  prendre  par  an  six 
setiers  de  blé-seigle  sur  la  dixme  de  S.  Georges-du-Rosai,  cette 
vendition  faite  en  1259. 


GEK  —  326  —  GER 

Courvaisier,  dans  son  Histoire  des  èvêcruesdu  Mans,  p.  522, 
dit  que  L'évêque  Geoffroi  Freslon,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
L258  jusqu'à  I L69,  laissa  au  chapitre  de  son  église  toute  la 
dixme  de  S.  Georges-du-Rosai.  Tout  ce  récit  auroit  besoin 
d'un  commentaire,  qui  n'est  pas  «lu  ressort  de  notre  Diction- 
naire. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  L'orge  e1  de  L'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  de  celle  de  Bon- 
nestable,  qui  appartient  à  M,  Le  duc  de  Chevreuse.  Voyez  sa 
généalogie  à  l'article  Bonnestable. 

GERMAIN-D'ANXURE  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Laval,  dans  Le  doyenné  de  Mayenne,  élection  de 
May 'nue  à  L'O.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
quinze  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Martignè,  1,1;  la 
Basoge-des-Aleux,  1.  3  4;  S.  Ouen-des-Oyes,  1.  1  1/4;  Néau,  1. 
3  i:  Neuvillette,  1.  4  1/2;  Ruillé,  1.  2;  Chaufour,  1.  2  3/4; 
Mans.  L.  2. 

Il  y  a  de  S.  Germain  à  Mayenne,  M.  1.  3;  Laval,  M.  1.  3  3/4; 
Monseurs,  M.  1.  3  1/4;  Ernée,  M.  1.  4;  S.  Denis-de-Gatines,  1. 
3  3  1:  Alexain,  1.  1/2;  S.  Germain-le-Guillaume,  1.  1  1/2; 
Andouillè,  1.  1  1/2;  Montfoulour,  1.  1;  Sacè,  1.  1;  Gommer,  1. 
1  3/4;  Contest,  1.  1  1/2;  Placé,  1.  1  3/4;  la  forêt  de  Mayenne, 
1.  1. 

S.  Germain  est  situé  sur  le  ruisseau  d'Anxure  qui  coupe  la 
paroisse  du  N.  0.  au  S.  E.  La  rivière  de  Mayenne  arrose  la 
paroisse  â  l'Est;  elle  est  arrosée  au  S.  par  un  ruisseau. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
que  du  Mans.  Il  y  a  380  communians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  ieigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  duc  de  Mazarin. 
Voyez  la  généalogie  à  l'article  Mayenne  (1). 

GERMAIN-DE-CORBIE  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
con(  de  Sonnois,  dans  le  doyenné  de  Liniôres,  élection  du 
Mans,  au  N.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
dix  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Béton,  1. 
L  3/4;  S  •  irmain-de-la-Goudre,  1.  I  1  2;  Beaumont,  1.  1  3/4; 
rceau,  1.  2;  la  Basoge,  t.  2;  Mans.  1.  21/4. 

Il  y  a  de  S.  Germain  à  Alençon,  M.  1.  1/2;  Fresnai,  M.  1.  3 
!  2;  Mamers,  M.  1.  5  1  2;  la  Pôté-des-Nids,  M.  L.  3;  Assè-le- 
Boisne,  M. 1.3;  Hellou,  1.  1:  Arçonnai,  1.  1;  Gnamfleur,  1.  1 
1   î:  S.  Paterne,  L  3  i:  La  forêl  *\r  Perseigne,  L.  1  1/2. 


i.  IL  y  a  à  St-Germain-d*Anxure  la  terre  de  Moatgirou  qui  était  con- 

i]  Le  :  elle  a  donné  Bon  nom  a  une  famille  importante  dont  plusieurs 

figurèrent  à  la  Croisade  Mayonnaise  de  1158.  —  Voy.  art. 

La  terre  «le  Montgirou  appartient  aujourd'hui  a  M.  André  de 

i,  <[Lii  l'habite. 
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S.  Germain  est  situé  sur  la  rivière  de  Sarte;  la  paroisse  est 
arrosée  à  l'E.  par  un  jtetil  courant  d'eau. 

La  cure,  estimée  800  livv  est  à  la  présentation  alternative- 
ment par  le  Chapitre  de  l'Église  du  Mans,  el  par  l'abbé  de  la 
Goulture.  Il  y  a  250  communians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  y  a 
des  landes  et  des  bois  :  la  paroisse  confine  à  la  Normandie. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Fïsle. 

GERMAIN-DE-LA-GOUDRÈ  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Sonnois,  dans  le  doyenné  de  Fresnai,  élection 
du  Mans,  au  N.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  es1  éloigné 
de  sept  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Beaumont,  M.  1. 
1  3/4;  S.  Marceau,  1.  1  ;  la  Basoge,  1.  2;  Mans,  1.  2  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Germain  à  Frésnài,  M.  1.  1  1/4;  Assé-le-Boisne, 
M.  1.  2;  René,  M.  1.  2  1/4;  Ballon,  M.  1.  3  1/2;  Piacè,  1.  3/4; 
Doucelle,  1.  1  1/2;  Gherencé,  1.  1  1/4;  Fié,  1.  3/4;  S.  Ouen-de- 
Mimbrè,  1.  1. 

S.  Germain  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Rosai,  qui  coupe  la 
paroisse  du  N.  au  S. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  450  communians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Herbert  de  la  Porte,  qui  prétendoit  que  l'église  de  S.  Ger- 
main-de-la-Goudre  lui  appartenoit,  en  fit  démission  au  Chapitre 
de  l'Eglise  du  Mans.  Le  sénéchal  d'Anjou  en  dressa  acte,  en 
1137,  en  présence  de  Geoffroi,  sénéchal  du  Maine.  Cartul.  de 
l'Égli.  du  Mans.  Cenomanïa  M.  S. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Perrochel. 

GERMAIN-DE-COULAMER  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Sillé,  élection  du 
Mans,  au  N.  N.  O.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  neuf  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Sillé,  M.  1.  1 
3/4;  Conlie,  1.  2  1/4;  Lavardin,  1.  2;  Mans,  1.  3. 

Il  v  a  de  S.  Germain  à  Conlie,  M.  1.  4  ;  Bais,  M.  1.  3  1/2  ;  Vil- 
laine-la-Juhel,  M.  1.  2  1/2;  Fresnai,  M.  1.  3  1/4;  S.  Thomas-de- 
Courceriers,  1.  1  1/2;  S.  Martm-de-Connée,  1.  1  1/2;-  S.  Pierre- 
la-Cour,  1.  1  1/2  ;  le  Grez,  1.  1  3/4  ;  Mont-Saint-Jean,  1.  1  ;  S. 
Georges-le-Gautier,  1.  1  1/4;  la  forêt  de  Sillé,  1.  3/4;  S.  Mars- 
du-Désert,  1.  1/2;  S.  Aubin-du-Dèsert,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  la  rivière  d'Orthe,  à  PO. 
par  le  ruisseau  de  la  Vaudelle,  et  au  N.  par  un  petit  ruisseau 
qui  forme  trois  étangs. 

La  cure,  estimée  1500  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  800  communians. 

Il  y  a  à  S.  Germain,  la  chapelle  de  la  Bardouandiére,  esti- 
mée NT.'.,  celle  de  la  Chauvière,  estimée  80  liv.,  à  la  présen- 
tation du  curé;  celle  de  Ste-Croix,  estimée  15  liv.,  à  la  prèsen- 
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talion  du  seigneur  èvêque  du  Mans;  et  celle  du  Château  de 
Roufrançois  à  la  présentation  du  seigneur. 

Miche]  Molière,  et  Marguerite  Care  sa  femxne,  ont  fondé  une 
messe  à  être  célébrée  tous  les  premiers  dimanches  du  mois  à 
l'autel  du  Rosaire. 

Alexandre  Gaude,  et  Jean  Marmion,  tous  doux  curés  de 
S.  Germain,  ont  doté  la  fabrice,  le  premier  d'un  bordage, 
nommé  les  Landes,  à  charge  d'une  messe  (h^  S.  Sacrement  tous 
les  jeudis  de  Tannée;  le  "«rond  donna  dans  le  quinzième  siècle, 
environ  cent  vingt  livres  de  rente,  en  partie  pour  la  fondation 
de  la  [>'•<  mière  messe  des  dimanches.  Le  monument  de  cette 
fondation  est  inscrit  sur  une  pierre  incrustée  au  haut  d'un 
pilier,  proche  lequel  on  voit  son  tombeau.  Nous  le  rapportons 
Ici  pour  faire  connoitre  l'état  de  la  poésie  française  de  ce 
temps-là. 

Ici  en  bas  gist  en  dormition 

En  chair  et  os  maistre  Jean  Marmion,     . 

Vénérable  homme  sage  et  bien  discret, 

Licentié  en  son  temps  en  décret  ; 

De  céans  fut  curé  longue  saison, 

Et  de  Sillé  Doïen  en  bon  renom  ; 

Franc,  libéral  à  tout  homme  de  bien, 

Gomme  celui  qui  du  sien  n'auroit  rien, 

Qui  par  décret...  a  fondé 

Une  messe  dite  à  soleil  levant, 

En  cette  église,  pour  Dieu  estre  prié 

Pour  son  âme.  Aussi  dorénavant 

Le  procureur  de  la  fabrique  cyans 

Un  chapelain  mettra  célébrateur 

Sans  appeler  nul  des  paroissiens, 

De  la  ligne  de  ce  dit  fondateur  ; 

Et  en  delniut  de  trouver  parens 

De  mœurs,  de  fait  et  de  science, 

Instituera  chapelain  à  sa  conscience, 

Prions  a  Dieu  qu'il  lui  donne  sauvement, 

Et  qu'il  soit  de  tout  mis  à  délivrance  : 

Natif  étoit  de  la  Cour  sans  dubitance. 


Ambroise  du  Fn  prêtre,  a  légué  huit  journaux  de  terre 

trois  charretées  de  foin  pour  la  dotation  d'une  chapelle,  qui 
a  été  réunie  â  la  fondation  de  la  première  messe. 

produil  du  seigle  d  i  l'avoine  et  du  carabin;  il  produit 
de  bon  chanvre,  qui  esl  une  grande  ressource  pour  les 
culi  irs  qui  s'o<  cupent  pendant  l'hiver  à  le  préparer  et  les 

femmes  â  le  nier. 

féconde  la  terre  avec  des  terriers  faits  de  feuilles  de  fou- 

■  ;  on  brûJ  feuilles,  et  leurs  cendres  sont  très 

propres  à  faire  produire  du  carabin;  on  fait  aussi   beaucoup 

qui  rapportent  beaucoup  de  seigle  (écobuer,   c'est 

peler  I  et  »  n  faire  des  fourneaux), 

Il  y  a  dans  la  paroisse,  des  vestiges  d'anciennes  carrières 
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d'ardoise  :  on  en  exploite  encore  deux,  dont  on  tire  environ 
deux  cents  milliers  d'ardoises  par  ;»n. 

Il  y  a  sur  la  rivière  de  Vaudelle,  qui  nourrit  beaucoup  de 
bonnes  truites,  un  moulin  à  bîè  et  un  â  îbulon. 

La  paroisse  a  cinq  quarts  de  lieue  du  Nord  au  Sud,  et  trois 
quarts  de  l'Esl  â  l'Ouest.  La  perdrix  grise,  le  lièvre  el  le  lapin, 
y  sont  assez  connus  et  sont  de  bonne  qualités  Chaque  fermier  et 
bordager  nourrit  des  moutons,  â  proportion  de  son  moyen  et  de 
ce  qu'il  fait  valoir  de  terre.  La  laine  en  est  de  Tort  bonne 
qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  a  été  possédée  d'ancienneté  par  la 
maison  de  Gourtalvert  :  aujourd'hui  elle  appartient  à  M.  le 
comte  d'Argouge,  par  son  mariage  avec  une  demoiselle  de 
Courtalvert. 

On  voit  dans  la  paroisse  les  restes  de  deux  anciens  châteaux  ; 
le  premier  se  nomme  Roufrançois,  auquel  il  y  a  de  beaux  fiefs 
attachés  :  il  y  a  environ  quatre  vingts  ans  que  cette  terre  ètoit 
possédée  par  Françoise  de  Bonac  de  Navaille,  veuve  de  Charles 
de  Lorraine,  duc  d'Elbeuf  ;  elle  appartient  ensuite  â  N...  Abot, 
gouverneur  de  Mortagne,  commandant  de  la  Noblesse  du 
Perche  et  du  Maine  ;  d'où  elle  a  passé  à  M.  du  Mousset,  prési- 
dent au  parlement  de  Rouen,  comme  héritier  de  la  dame  veuve 
Abot. 

Le  second  château  se  nomme  Classé  (1),  et  fut  démembré  de  la 
terre  de  Vassé,  pour  faire  le  partage  d'un  cadet,  qui,  ayant 
dérangé  ses  affaires,  sa  terre  de  Classé  fut  vendue  par  décret,  et 
adjugée,  à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  à  N...  Ghaisne,  sieur  du 
Gennetai,  qui  fut  d'abord  conseiller  au  prèsidial  du  Mans,  puis 
secrétaire  du  roi,  du  Grand-Collège  :  elle  passa  à  Henri  son  fils 
unique,  qui,  comme  son  père,  fut  d'abord  conseiller  au  prèsi- 
dial du  Mans,  et  secrétaire  du  roi;  quand  il  fut  vétéran,  il  se 
défit  de  ces  deux  charges,  et  vendit  la  dernière  au  sieur  Bur- 
not  dont  la  postérité  est  établie  dans  cette  province. 

Henri,  seigneur  de  Classé  dont  on  vient  de  parler,  épousa 
N...  le  Gendre,  dame  de  Thomasin,  dans  la  paroisse  de  Chan- 
tenai  :  dont  il  eut  trois  garçons  et  trois  filles  ;  l'aîné  épousa  2V... 
Dadi  de  la  Reinière,  sans  enfans.  Le  cadet,  capitaine  dans  le 
régiment  de  fut  tué  au  siège  de  sans 

alliance.  Le  troisième  est  mort  curé  de  S.  Pierre-cle-la-Cour. 
L'aînée  des  demoiselles  de  Classé  a  été  mariée,  1°  â  .Y...  de 
Pontosme,  écuyer  :  dont  un  garçon  mort  jeune  avant  son  père, 
2°  à  N...  de  l'Etang,  premier  avocat  du  roi  du  prèsidial  du 
Mans.  La  cadette  a  épousé  :  1"  N...  de  Caillau,  capitaine  dans  le 
régiment  de  tué  â  la  bataille  de  :  elle  a  eu  de 

ce  mariage  un  garçon  et  une  fille;  la  fille  est  morte  jeune;  le 
garçon  est  né  en  17      :  elle  a  épousé,  2°  N...  Maulni. 

1.  Le  vieux  château  de  Classé  existe  toujours;  il  sert  aujourd'hui 
d'habitation  au  fermier. 
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La  paroisse  de  S.  Germain  relève  directement  de  la  baronnie 
de  SiUè,  pour  la  plus  grande  partie,  et  par  appel  du  duché  de 
Mayenne. 

M.  Le  Pla1  de  Quincè,  curé  de  S.  Germain,  doyen  de  Sillè, 
m'a  fourni  un  mémoire. 

GERMAIN-LE-FOUILLOUX  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Laval,  dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de 
môme,  l'O.  N.  0.  paru,  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quinze 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  l'aul  aller  à  Louverné,  1.  1  ; 
Chaînes,  1.  ;>  l  ',  ;  Brains,  1.  5  3/4;  Goulans,  1.  1/2;  Fai,  1.  1 
1/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  S.  Germain  à  Laval,  M.  1.  1  1/2;  Loiron,  M.  1.  3 
Montseurs,  M.  1.  4;  Ernèe,  M.  1.  4  1/2;  Mayenne,  M.  1.  5  1/4 
Changé,  1.  3/4;  le  Genest,  1.  1  3/4;  S.  Ouen-des-Toits,  M.  1.  2 
Andouillè,  1.  1  ;  la  Baconnière,  1.  1  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  par  les  rivières  de  Mayenne  et 
d'Erneë,  au  N.  et  au  S.  par  trois  ruisseaux.     - 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  600  communians. 

Il  y  a  à  S.  Germain  la  chapelle  du  château,  à  la  présentation 
du  seigneur,  et  celle  des  Saiboets,  estimée  90  liv. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  Fouil- 
loux,  qui  appartient  à  madame  de  la  Chapelle. 

GERMAIN-LE-GUILLAUME  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Laval,  dans  le  doyenné  de  Mayenne,  élection  de 
Mayenne,  l'O.  N.  0.  par  0  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  seize 
lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Montseurs,  M.  1.  4  1/2; 
Sainte-Suzanne,  1.  2  3/4;  Amné,  1.  5;  Fai,  1.  2  1/2;  Mans,  1. 
1  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Germain  â  Mavenne,  M.  1.  4  1/4;  Laval,  M.  1.  3 
1  4;  Ernèe,  M.  1.  3;  S.  Denis^de-Gâtines,  M.  1.  3  1/2;  la  Bacon- 
ni're,  1.  1;  Andouillè,  1.  3  4;  S.  Germain-d'Anxure,  1.  1  1/2; 
Alexain,  1.  1  1  i;  la  Bigottière,  1.  1/2;  Chaillant,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  â  l'O.  par  la  rivière  d'Ernèe,  et  à  l'E. 
par  un  petit  ruisseau. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  â  la  présentation  de  l'abbé 
d'Kvron.  Il  y  n  900  communians. 

Il  y  a  â  S.  Germain,  la  chapelle  de  S.  Louis,  estimée  45  liv.  â 
la  présentation  du  seigneur  de  Monguerré  et  de  la  Gicorie. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  â  M.  de  Beau  tort. 

GERMAIN-DE-LOMMEAU  (S.),  petit  bourg  et  paroisse  de 
l'archidiaconé  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  en-deça  de 
l'Ouette,  élection  de  Châteaugontier,  â  l'O.  S.  0.  par  S.  du 
Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatorze  lieues  et  demie.  Pour  s'y 
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rendre,  il  faut  aller  â  S.  Charles  1.  2;  Chevillé,  1.  5  1/2;  Souli- 
gné, 1.  4;  Mans,  1.  :>. 

Il  y  a  dé  S.  Grdrmâin  à  (ihateaugontier,  M.  1.  1  t/3;  Sablé, 
M.  1.5  1/2:  Mdhii,  M,  1.  2  3/4;  Grçz^en-Bquère,  M.  1.  2  1  2; 
Craon,  M.  1.  4  1/4;  Fromentiére,  1.  1;  Longuefuye,  1.  1  1/4: 
Froidefont,  1.  1;  Ruillè-en-Anjou,  1.  3/4;  S.  îSulpice,  1.  3/4; 
Anjou,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PO.  par  la  rivière  de  Mayenne,  à 
PE.  par  le  ruisseau  de  Mansoue,  et  à  PO.  par  un  autre  petit 
ruisseau. 

La  cure,  estimée  150  liv.,  est  un  prieur*''  de  l'ordre  des  cha- 
noines réguliers  de  S.  Augustin,  à  la  présentation  de  Pabbé  de 
Toussain  d'Angers.  Il  y  a  100  communians. 

Le  chapitre  de  Péglise  du  Mans  a  droit  de  percevoir  une 
partie  des  dixmes  de  la  paroisse. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  mademoiselle  de  Mon- 
tecler.  Voyez  la  généalogie  à  l'article  Villiers-Charlemagne  (1) . 

GERVAIS-EN-BELIN  (S.),  Lourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  du  Château-du-Loir,  dans  le  doyenné  d'Oissè.  élection  du 
Château-du-Loir,  au  S.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dout  il  est  éloi- 
gné de  deux  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Pontlieue,  1.  2  1/4;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  S.  Gervais  à  la  Suze,  M.  I.  2  1/4;  Ecomoi,  M.  1.  1 
1/2;  Grand-Lucè,  M.  1.  4  1/4;  Malicorne,  M.  1.  5;  Laigné,  1. 
demi-quart;  Moncé,  1.  1/2;  S.  Ouen-en-Belin,  1.  1;  Telochè,  1. 
3/4  ;  Mercenne,  1.  3/4;  Spai,  1.  1  1/4;  Fille,  1.  1  1/4;  Parigné- 
le-Polin,  1.  1  3/4  ;  Yvré-le-Polin,  1.  1  1/2. 

La  paroisse  est  arrosé  à  PO.  par  le  ruisseau  du  Rône,  au  N.  et 
au  S.  par  deux  petits  courans  d'eau. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  Pabbé  de 
S.  Vincent. 

Il  y  a  un  prieuré,  estimé  400  liv.,  à  la  même  présentation  que 
la  cure. 

Il  y  a  à  S.  Gervais  la  chapelle  du  château  du  Plessis,  estimée 
60  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  Pavoine,  peu  de  froment,  du 
carabin  et  beaucoup  de  chanvre,  qui  est  de  bonne  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  du  Plessis, 
et  fait  partie  de  l'ancien  comté  de  Belin,  qui  appartient  aujour- 
d'hui à  M.  Rottier  de  Maclrelle,  ancien  secrétaire  du  Grand 
Collège. 

La  terre  de  Belin  est  si  ancienne,  qu'on  ne  connoit  point  son 
origine  ;  elle  a  donné  son  nom  à  un  canton  du  Maine,  qu'on 
nomme  le  Belinois,  et  qui  comprend  les  paroisses  de  S.  Ouen, 
S.  Gervais,  Moncé,  Laigné,  Telochè  et  S.  Biez. 
•* 

1 .  Ou  plutôt  à  l'art.  Châtres. 
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Le  château  de  Belin,  suivant  un  ancien  manuscrit,  conservé 
dans  le  trésor  dé  la  seigneurie  de  Belin,  aèté  bâti  du  temps  do 
Jules-César,  environ  98  ans  avant  la  naissance  de  Jésus-Christ. 
La  tradition  du  pays  est  qu'où  a  vu  sur  d<\s  pierres  de  ce  châ- 
teau de*  èpitaphes  gravées  du  temps  de  cet  empereur.  Peut-on 
n'avoir  pas  conservé  des  monuments  si  précieux? 

Le  château  de  Belin,  situé  dans  la  paroisse  de  S.  Ouen,  étoit 
anciennement  une  forteresse,  qui  a  soutenu  plusieurs  sièges 
faits  par  les  Anglois;  il  est  aujourd'hui  presque  entièrement 
ruiné  et  détruit  :  ce  qui  en  reste  marque  son  antiquité.  Celui  du 
Plessis,  situé  dans  la  paroisse  de  S.  Gervais,  bâti  en  partie  par 
le  cardinal  de  Richelieu,  qui  avant  Tan  1630,  lit  l'acquisition 
par  décret  de  la  tere  de  Vaux,  qu'il  réunit  à  la  terre  de  Belin, 
en  ladite  année  1030,  sert  depuis  longtemps  d'habit  ition  aux 
seigneurs  de  Belin. 

Le  château  de  Vaux,  situé  eu  la  paroisse  de  Moncé,  avoit  été 
détruit  par  les  Anglois  sur  la  fin  du  treizième  siècle  :  Jacques  de 
Maridor  en  étant  alors  seigneur. 

Les  seigneurs  de  Belin  possédoient  autrefois  les  terres  d'À ver- 
ton,  Courcité,  Prez-en-Pail,  la  Forêt,  Chevaignè,  Sègrèal,  Orte 
Tessè,  le  grand  Perrai,  etc. 

Baudouin  et  Gui  de  Belin,  frères,  accompagnèrent  le  roi 
S.  Louis,  à  la  Terre-Sainte,  en  1250  ;  l'un  étoit  sénéchal  et  l'autre 
connétable  de  Chipre. 

Guillaume  d'Orne  étoit  seigneur  de  Belin  en  1282  :  on  croit 
qu'il  avoit  épousé  une  fille,  ou  de  Baudoin  ou  de  Gui,  dont  il 
est  fait  mention  ci-dessus,  et  qu'elle  mourut  sans  enfans,  parce 
que  la  terre  de  Belin  passa  à  André  d'Averton,  qui  suit.  Guil- 
laume d'Orne  donna  au  chapitre  de  l'église  du  Mans  les  dixmes 
de  S.  Biez  avec  des  vignes  et  des  maisons. 

André  d'Averton,  sire  de  Belin,  par  héritage  en  1312, 
épousa  Isabeau  de  Brainville  :  on  voit  leurs  tombeaux  dans  un 
caveau  situé  sous  le  grand  autel  et  partie  sous  le  sanctuaire  de 
l'église  de  S.  Ouen  en  Belin,  avec  une  inscription  gravée  sur 
une  tombe,  transportée  en  1768  dans  la  chapelle  de  Belin, 
attenante  l'église,  à  la  réquisition  du  seigneur  de  l'elin,  par 
ordonnance  du  seigneur  èvêque  du  Mans,  pour  la  décence  du 
sanctuaire  et  la  commodité  du  service  divin.  André  d'Averton 
et  Isabeau  de  Brainville,  eurent  André  II,  qui  suit. 

André  II  d'Averton,  seigneur  de  Belin,  épousa,  avant  l'an 
1315,  X...  Chamaillard  :  donl  Geoffroi,  qui  suit.  André  II  se 
présenta  en  1347  à  l'assise  de  Jupilles  pour  réclamer  son  droit 
de  pacage  dans  la  forêi  de  Bersey.  En  1358  Guillaume  Chamail- 
lard, sire  d'Antenaise,  donna  à  André  d'Averton,  pat  perpé- 
tuelle aumône,  pour  lui  et  ses  héritiers,  la  haute-justice  de 
Belin. 

Geoffroi  I  d'Averton,  seigneur  de  Belin,  épousa  Jeanne  Len- 
t'ant  :  dont  Payen,  qui  suit;  Jeanne  eut  en  partage,  en  1376,  la 
terre  de  Fontenaille  en  Ecomoi. 
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Payen  I  d'Averton  possèdoit  la  terre  de  belin  en  1381  ;  il  eut 
Payen  II,  qui  suit. 

Payen  II  d'Averton,  sire  de  Belin,  épousa  en  L394  Jeanne  de 
Chaourecs  de  Rabestari,  qui  lui  apporta  pour  dot  les  fterveri 
ils  eurent  Jean,  qui  suit. 

Jean  I  d'Averton,  sire  de  Belin,  lit  faire,  en  1450,  une 
enquête  pour  prouver  cnie  In  terre  de  Belin  avôit  une  haute-jus- 
tice avant  le  don  que  Guillaume  Chamaillard,  sire  d'Antenàise 
et  de  Vaux  en  avait  fiait  â  André  II  d'Averton;  dans  cette 
enquête  il  paraît  par  la  déposition  de  plusieurs  témoins  qu'avant 
1358  le  bailli  de  Belin  avoil  condamné  juridiquement  une  truie 
à  être  pendue  aux  fourches  patibulaires  <l<>  Belin,  près  l'étang 
Hay,  pour  avoir  étranglé  un  enfant;  tout  le  procès  de  cette 
truie  est  dans  le  trésor  de  la  seigneurie  de  Belin.  Jean  I  d'A- 
verton eut  Jean  II,  qui  suit. 

Jean  II  d'Averton,  sire  de  Belin  et  du  Perrai,  près  le  Châ- 
teau-du-Loir,  épousa  en  1507  Marguerite  de  Laval  :  dont 
Jean  III,  qui  suit. 

Jean  III  d'Averton,  sire  de  Belin,  épousa  Françoise  d'O  : 
dont  André  III,  qui  suit;  etiV...  qui,  en  1528  étoit grand-chan- 
tre de  l'église  du  Mans  et  légat  du  pape;  il  eut  un  procès 
avec  le  chapitre,  prétendant  que  sa  qualité  de  légat  le  dispen- 
soit  de  résidence.  Les  armes  des  seigneurs  de  Belin  sont  sculp- 
tées à  l'autel  de  la  chapelle  de  N.  1).  du  Chevet  de  l'église  du 
Mans. 

André  III  d'Averton  succéda  à  Jean  III  dans  la  seigneurie 
de  Belin. 

Payen  III  d'Averton,  seigneur  de  Belin,  succéda  à  André  III; 
il  épousa  en  1543  Anne  de  la  Toulandri  :  dont  François,  qui 
suit;  André,  Jean,  Jacques,  Nicolas,  Marguerite,  qui  épousa 
Adolphe  de  Beauveau  ;  Renée,  qui  fut  mariée  à  Jacques  d'Hu- 
mières,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  et  son  chambellan  ordinaire, 
gouverneur  de  Péronne,  etc.,  fameux  ligueur  (1)  ;  et  Jeanne, 
qui  épousa  René  de'Foix,  seigneur  de  Marcei  et  de  Ghavagnac. 
Voyez  la  généalogie  de  Faudoas  à  l'article  Chèrencè. 

François  I  d'Averton,  seigneur,  comte  de  Belin,  gouverneur 
de  Paris,  fameux  ligueur,  eut  François  II,  qui  suit. 

François  II  d'Averton,  comte  de  Belin,  épousa  Catherine  de 
Thomasin,  fille  de  René,  duc  de  S.  Barthelemi;  dont  il  eut  deux 
filles;  Catherine,  qui  épousa  Emmanuel  de  Savoye,  marquis 
de  Villars,  et  Elèonore,  qui  suit.  François  II,  d'Averton  fonda 
en  1635  la  chapelle  du  Plessis  Belin  en  S.  Gervais,  dédiée  a  la 
Ste  Vierge  et  à  S.  François  pour  y  être  célébrée  à  perpétuité 
une  messe  tous  les  dimanches  et  fêtes  de  l'année,  il  mourut  en 
1638.  La  terre  de  Belin  fut  possédée  en  1639  par  Emmanuel 

1.  Renée  d'Averton  épousa  en  secondes  noces  Jean-François  de 
Faudoas  Sérillac,  auquel  elle  apporta  de  comté  de  Belin  et  d'Averton. 
Voir  la  généalogie  de  Faudoas  à  Vart.  Juillé,  et  non  à  l'art.  Ghérencé 
comme  le  dit  Le  Paige. 
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d'Ayerton,  ensuite  par  Emmanuel  René,  en  1041  par  René 
d'Averton,  ci  eu  LQ49  par  Jean. 

Eléonore  d'Averton  épousa  François  de  Rochechouart,  mar- 
quis de  Bonniyet  :  dont  Eléonore,  qui  suit. 

Eléonore  de  Rochechouart,  marquise  de  Bonnivet,  l'ut 
mariée  à  Louis-Jacques  de  Mégrigni,  conseiller  d'état.  Us  fon- 
dèrent une  mission  pour  être  faite  de  cinq  ans  on  cinq  ans  par 
Les  prêtres  de  la  congrégation  de  S.  Lazare  du  Mans,  dans  les 
six  paroisses  du  comté  de  Belin.  Ils  eurent  de  leur  mariage 
Eléonore,  qui  suit;  et  Romain-Luc,  qui  épousa,  1°  N...  Turpin 
de  Brissac  de  Yihiers  :  dont  Eléonore,  qui  fut  mariée  à  Alexis 
Ghateigner,  marquis  de  S.  Georges.  Romain-Luc  épousa, 
2°  N...  de  Bescé  (\o  Lusignan  :  dont  il  eut  Eléonore  qui  épousa 
Benjamin  Frottier,  comte  de  la  Cote. 

Eléonore  de  Mégrigni,  dame  de  Belin,  épousa,  1°  Charles 
Turpin,  comte  de  Yihiers  :  dont  Agnès,  qui  lut  mariée  au  mar- 
quis de  Croux  de  Montaigu.  Eléonore  épousa,  2°  Jean-Ferdi- 
nand, comte  de  Poitiers  :  dont  Eléonore,  qui  suit. 

Eléonore  de  Poitiers,  dame  de  Belin,  fut  mariée  à  Maximi- 
lien  Bleikard,  comte  d'Halmstat,  baron  du  saint  Empire  :  dont 
Bleikard-Maximilien-Augustin,  qui  suit.  Eléonore  de  Poitiers, 
comtesse  d'Halmstat,  vendit  en  les  comtés  et  seigneu- 

ries de  nëlih  et  Vaux  à  M.  Marin  Rottier  de  Madrelle,  écuyer, 
et  à  madame  Louise-Renée  de  Maridort,  son  épouse. 

Bleikard-Maximilien-Auguste,  comte  d'Halmstat,  baron 
du  Saint-Empire,  a  épousé  mademoiselle  Henriette-Louise  de 
Laval-Montmorenci,  dame  de  Châtains,  dans  la  paroisse  de 
Parigné-l'Evêque,  fille  de  feu  M.  le  maréchal  de  Laval. 

La  terre  de  Belin  a  été  dans  la  famille  d'Averton  pendant 
environ  500  ans. 

M.  Marin  Rottier  de  Madrelle  et  madame  Louise-Renée  de 
Maridort,  son  épouse,  seigneurs  de  Belin,  ont  de  leur  mariage 
Marin-Louis,  qui  suit;  Joseph-Auguste-Emmanuel,  ecclésiasti- 
que; et  dame  Marine-Françoisc-Emélie,  mariée  à  Charles- 
Félix  Moreau,  seigneur  de  la  Poissonnière,  Courcillon,  etc., 
dont  on  trouve  la  généalogie  à  l'article  S.  Ouen-en-Blin  ;  aussi 
bien  que  celle  de  Maridort  à  l'article  S.  Vincent-du-Lorouer  (1). 

Marin-Louis  Rottier  de  Belin,  conseiller  du  roi,  président, 
lieutenant-criminel  en  la  sénéchaussée  du  Maine. 

Le  seigneur  de  Belin  doit  foi  et  hommage  au  seigneur  èvê- 
que  du  Man^,  à  cause  de  sa  baronnie  de  Touvoye,  et  est  tenu 
d'aider  à  le  porter,  en  la  compagnie  de  ses  autres  vassaux,  le 
jour  de  sa  première  entrée  dans  l'église  cathédrale,  depuis  l'é- 
glise de  Saint-Ouen  sur  les  fossés  jusqu'à  l'issue  du  chœujrde 
ladite  église  cathédrale;  et  pour  ce  faire,  lui  appartient  le  drap 
d'or  ou  de  soie,  ou  autre  honnête  et  suffisant,  duquel  la  chaise 
où  le  dit  seigneur  èvêque  est  porté,  est  couverte. 

1.  La  généalogie  de  Maridort  se  trouve  à  l'art.  Bourg-le-Roi. 
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Il  y  a  dix  fléfs  <jui  relèvent  de  Belin;  la  jurisdiction  s'étend 
sur  sept  paroisses,  e1  est  exercée  par  un  bailli,  un  procureur 
liscal  et  tin  greffier.  Mémoire  de  Miroménil. 

Tout  cet  article  de  Belin  est  tiré  du  trésor  du  comté  de  Belin, 

et  m'a  été  fourni  par  M.  de  MadrelV,  seigneur  de  Belin. 

GÊNES,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Laval,  dans 
le  doyenné  d'Evron,  élection  de  Laval,  à  PO.  N.  0.  par  0.  du 
Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze  lieues  et  demie.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  Monseurs,  1.  1/2;  Ste  Suzanne,  1.  2  3  4  : 
Amné,  1.  5;  Fay,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Gènes  à  Laval,  M.  3  1/2;  Mayenne,  M.  1.  3  1/2; 
Evron,  M.  1.  2  3/4;  Bais,  M.  1.  4;  S.  Cenerè,  1.  3/4;  Brée, 
1.  1;  S.  Ouen-des-Oyes,  1.  1/2;  la  Bazoge-des-Alleux,  1.  1; 
Châlon,  1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  la  rivière  de  Jouanne,  au 
N.  et  à  TE.  par  un  autre  ruisseau. 

La  cure,  estimée  550  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a         communians. 

Il  y  a  à  Gênes  un  prieuré,  estimé  1100  liv.,  à  la  présentation 
de  l'abbé  de  la  Coulture. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine  et  du 
carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  l'abbaye  d'Evron. 

GÊNES-LE-GRANDELAIN,  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
conè  de  Sonnois,  dans  le  doyenné  de  Fresnai,  élection  du  Mans, 
au  N.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf 
lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Victeur,  1.  1  ;  S.  Ouen- 
de-Mimbrè,  1.  3/4;  Assé-le-Riboul,  1.  2  1/2;  S.  Jean-d'Assè, 
1.  1  ;  la  Bazoge,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  2  1/4. 

Il  y  a  de  Gènes  à  Alençon,  M.  1.  2;  Fresnai,  M.  1.  1  3/4; 
Beaumont,  M.  1.  3  3/4;  la  Pôtè-des-Nids,  M.  1.  2;  Assé-le- 
Boisne,  M.  1.  1;  Moulins  de  Garbonet,  1.  1/2;  S.  Léonard-des- 
Bois,  1.  1  1/2;  Petit-Oisseau,  1.  1;  Béton,  1.  1  1/4;  Bérus,  1. 
3/4;  Hellou,  1.  1. 

Gênes  est  situé  sur  un  petit  ruisseau  qui  coule  au  N.  E.  et 
qui  forme  trois  étangs. 

La  cure  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évêque  du  Mans.  Il  y  a         communians. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Montesson. 

GENNES,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé,  dans 
le  doyenné  de  Sablé,  en  deçà  de  l'Ouette,  élection  de  Château- 
Gontier,  à  l'O.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
treize  lieues  -un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Bouère, 
1.  1  3/4;  Ghantenai,  1.  5  1/2;  Maignè,  1.  1  1/2;  Grand  S.  Geor- 
ges, 1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  3/4. 
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11  y  a  il<i  Gennes  à Gre&-en-Bouère,  M.  1.  1  1/4;  Sablé,  M. 
1.  4;'  Mellai,  M.  1.  2  I  2;  Châteàu-Gontier,  M.  1.  I  3/4;  Bal- 
lèe,  M.  1.  3  i  2;  s.  Charles,  1.  I  1  2;  Froidefont,  1.3/4;  Lon- 
guefuïe,  1.  1  2;  Fromentières,  1.  i  ;  Anjou,  1.  1/2. 

Genn  situé  sur  le  ruisseau  d'Aillière.  Il  y  a  des  vignes 

dont  le  vin  n'est  pas  lion. 

La  ctire,  estimée  1200  iiv ..  esi  â  la  présentation  de  l'abbé 
dé  S.  Nicolas  d'Angers.  11  y  a  900  communians. 

Il  y  a  à  Gennes  un  prieuré,  estimé  900  liv.,  à  la  présenta- 
tion de  l'abbé  do  s.  Nicolas  d'Angers;  la  chapelle  de  la  Gigon- 
nière,  ostimôo  10  liv.;  celle  de  S.  Jean,  estimée  N...  celle  du 
Petit-Bois-Hubert,  estimée  50  liv.,  à  la  présentation  des  héri- 
tiers du  fondateur;  et  celle  do  la  Pinellière,  estimée  30  liv. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  froment  et  de  Pavoine. 

La  seigneurie  de  paroisse. 

GESVRES,  gros  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  de  Fresnai,  élection  du  Mans,  au  N.  par 
O.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Paul-le-Gautier,  1.  1  ; 
Montreuil-le-Chétif,  1.  2;  Mézière-sous-Lavardin,  1.  2  1/2;  la 
Chapelle-Saint-Frai,  1.  1  1/2;  Milesse,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  v  a  de  Gesvres  à  la  Pôtè-des-Nids,  M.  1.  1  ;  à  Prez-en- 
Pail,  M.  1.  2  1/2;  à  ViUaine-la-Juhel,  M.  1.  2  1/4;  à  Fresnai, 
M.  1.  3  1/2;  à  Coupetrain,  M.  1.  4;  à  Villepail,  1.  2  1/4;  Cren- 
nes-sur-Fraubè,  1.  2  1/4;  à  Moulins,  1.  2;  à  S.  Generic,  1.  2;  à 
la  forêt  de  Pail,  1.  1/2. 

Gesvres  est  situé  sur  un  petit  ruisseau  qui  forme  un  étang  ; 
la  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  la  rivière  de  Sarte  et  au  N. 
par  le  ruisseau  cPAvette. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans. 

Il  y  a  à  Gesvres  la  chapelle  de  Ste  Catherine,  estimée  40 
liv.  ;  et  la  prestimonie  Paligen,  estimée  40  liv. 

sol  produit  du  Seigle,  de  Pavoine  et  du  carabin. 
ivres  v  igè  en  marquisat,  en  faveur  de  Louis  Potier, 

mai  3  cavnps  et  armées  du  roi,  fils  aîné  de  René  Potier, 

duc  de  Fresnai,  gouverneur  du  Maine. 

La  jurisdiction  s'étend  sur  deux  paroisses,  et  est  exercée  par 
un  bailli,  un  procureur  et  un  greffier.  En  l'année  1700,  la 
par  contenoit  275  feux,   et  payoit  26G0  liv.  de   tailles. 

Mèmoh        iromênil.  M.  s. 

Le  marquisat  de  Ge  appartient  a  la  maison  de  Potier, 

qui  pendue  recommendable  dans  l'épée  et  dans  la  robe. 

Simon  Potier,         aeur  de  Groslai  el  de  Blancmènil,  vivoit 

le  règne  do  Charles  VI;  il  épousa  Catherine  Aubri  :  dont 

;iii  suit;  Catherine,  mariée  ;'i  Jean  Fortier,  morte  en 

l  188;  <-t  Alix,  qui  épousa  Philippe  de  Nanterre,  conseiller  au 

parlement. 
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Nicolas  Potier,  soigneur  de  (iroslai,  etc.,  généra]  <l<i  la 
chambre  des  nionnoies,  épousa  Madeleine  de  Merle  ;  dent, 
entr'autres,  Nicolas,  qui  suit. 

Nicolas  II  Potier,  seigneur  de  Blancménil,  etc..  général  des 
Monnoies,  fut  deux  ibis  prévôt  des  marchands;  il avoit épousé 
Marie  Chevalier,  fille  de  Jacques  et  de  Jeanne  Picarl  :  dont 
Jacques,  qui  suit;  Nicolas,  seigneur  de  Groslai,  mort  en  L502; 
Denis,  avocat  au  parlement,  mort  en  1502  ;  et  Marie,  femme  de 
Louis  de  Besançon,  conseiller  au  parlement. 

Jacques  Potier,  seigneur  de  Blancménil,  reçu  conseiller  au 
parlement  en  1524,  mort  en  1555;  il  avoit  épousé  Françoise 
Oeillette,  dame  de  Gesvres,  fille  de  Jean,  contrôleur  général 
des  finances  en  Languedoc,  et  de  Jeanne  Roland  :  dont  Nico- 
las, Denis  et  Guillaume,  morts  jeunes;  Nicolas  III,  qui  suit, 
Louis,  qui  a  fait  la  branche  de  Gesvres;  Madeleine,  mariée  à 
Bernard,  prévôt,  président  au  parlement  de  Paris;  Françoise, 
abbesse  de  Longchamp-lés-Paris ;  Anne,  morte  jeune;  Marie, 
alliée  à  Claude  le  Roux;  Jeanne,  morte  jeune,  Françoise, 
abbesse  de  Fontaine-les-Nonains  ;  Jeanne  et  Renée,  religieu- 
ses; Guillemette,  morte  jeune,  et  Marthe,  mariée  à  Nicolas 
Moreau,  trésorier  de  France  à  Paris. 

Nicolas  III  Potier,  seigneur  de  Blancménil,  président  au 
parlement  de  Paris,  chancelier  de  la  reine  Marie  de  Médicis. 
mort  en  1635,  avoit  épousé  Isabeau  Baillet,  fille  de  René,  sei- 
gneur de  Sceaux,  Tresmes,  etc.,  président  au  parlement  de 
Paris,  et  d'Isabeau  Guillard  :  dont  René,  évéque  comte  de 
Beauvais,  mort  en  1616  ;  Bernard,  seigneur  de  Silli,  président 
au  parlement  de  Bretagne,  mort  en  1610,  laissant  de  Margue- 
rite Guyot,  sa  femme,  René,  mort  jeune;  Nicolas  IV,  qui  suit; 
André,  qui  a  fait  la  branche  de  Novion;  Augustin,  évoque 
comte  de  Beauvais,  après  son  frère,  mort  en  1650;  Renée, 
mariée  à  Oudard  Hennequin,  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel  ;  et 
Madeleine,  alliée  à  Théodore  Choart  de  Busenval. 

Nicolas  IV  Potier,  seigneur  d'Ocquère,  fut  secrétaire  d'Etat, 
et  mourut  au  siège  de  la  Rochelle  en  1628;  il  avoit  épousé 
Marie  Barré,  fille  d'Antoine  et  de  Jeanne  Tardif  :  dont  Nico- 
las, mort  jeune;  René,  qui  suit;  Augustin,  conseiller  au  parle- 
ment, mort  en  1704,  sans  alliance;  Renée,  morte  jeune; 
Jeanne,  mariée  à  Michel  de  Marillac,  Marie,  religieuse  ;  et 
Madeleine,  alliée  à  Guillaume  de  Lamoignon,  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Paris,  morte  en  1705. 

René  Potier,  seigneur  de  Blancménil,  fut  président  à  la  pre- 
mière des  Enquêtes,  mort  en  1680  ;  il  avoit  épousé  Marie  de 
Grimonville  :  dont  Marie  Renée,  morte  sans  alliance  en  1700, 
âgée  de  22  ans. 
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Brandie  de  Novion. 

André  I  Potier,  seigneur  do  Noviou,  quatrième  fils  de  Nico- 
las III,  seigneur  de  lUancménil,  et  d'Isabeau  Baillet,  fut  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  et  mourut  en  L645;  il  avoit  épousé, 

1°  Anne  de  Lauzon,  fille  de  Michel,  conseiller  au  parlement,  et 
d'Isabelle  d'Amours,  sans  enfans,  2°  Gatlieriae  Gavellier  :  dont 
Nicolas,   qui   suit;   et  Catherine,   mariée   à  Jacques  Jubert, 

maître  «les  requêtes. 

Nicolas  Potier,  seigneur  de  Novion,  etc.,  premier  président 
du  parlement  de  Paris  en  1678,  mourut  en  1693;  il  avoit  épousé 
Catherine  Gallard,  fille  de  Claude,  secrétaire  du  roi,  et  de  Mar- 
guerite  Mandat,  dont  André  II,  qui  suit;  Jacques,  évoque  de 
Sistéron,  en  i(>7-i,  puis  d'Evreux  en  1681,  mort  en  1709; 
Claude,  comte  de  Novion,  brigadier  d'armée,  marié,  1°  à  Anne 
de  Drossamin,  dont  deux  garçons;  2°  en  1710,  à  Madeleine  le 
Cousturier  de  Neuville;  Marguerite,  mariée  à  Charles  Tubeuf, 
baron  de  Blanzac,  maître  des  requêtes,  Catherine,  alliée  à 
Antoine  de  Ribéyre,  seigneur  d'Homme,  conseiller  d'état;  et 
Marie-Agnes,  mariée  à  Arnaud  de  la  Brisse,  procureur-général 
du  parlement. 

André  II  Potier,  seigneur  de  Novion,  etc.,  président  au  par- 
lement de  Paris,  mort  en  1677  ;  il  avoit  épousé  Catherine-Anne 
Malon,  fille  de  Charles-Henri,  seigneur  de  Berci,  maître  des 
requêtes,  et  de  Françoise  Bertelin  :  dont  André,  qui  suit  ;  Louis- 
Nicolas-Anne-Jules,  brigadier  d'armée,  qui  a  laissé  de  Antoi- 
nette le  Comte,  Louis-Anne-Jules,  marquis  de  Novion,  mort 
en  175S;  et  Antoinette,  mariée  à  Gaspard  de  Clermont-Ton- 
nerre  ;  A'...  Potier,  dit  le  chevalier  de  Novion;  et  Marie,  mariée 
à  Jean-Baptiste  Berrier,  comte  de  la  Ferrie re. 

André  III  Potier,  seigneur  de  Novion,  etc.,  premier  président 
du  parlement  de  Paris,  en  1723,  se  démit  de  sa  charge  en  1724, 
et  mourut  en  sa  terre  de  Grignon  en  1731;  il  avoit  épousé  en 
1680,  Anne  Berthelot  :  dont  Nicolas,  qui  suit;  Antoinette,  mariée 
à  Charles  Adolphe  de  Lyons,  comte  d'Espaux;  et  Anne,  alliée 
en  1713,  a  François  de  Montholon,  intendant  de  S.  Domingue. 

Nicolas  Potier,  comte  de  Novion,  etc.,  conseiller  au  parle- 
ment d<i  Paris  en  1715,  mort  eu  17:^0;  avoit  épousé  en  1708, 
Anne-Marguerite  Gallard,  fille  de  François  Galliot,  et  d'Anne- 
Jeanne  Auzanet  :  dont  André  IV,  qui  suit. 

André  IV  Potier  de  Novion,  marquis  de  Grignon,  président 
à  Mortier  au  parlement  de  Paris  en  1732. 

Branche  des  ducs  de  Tresmes  et  de  Gesvres. 

Pons  Potier,  seigneur  <le  Gesvres,  secrétaire  d'état,  second 
fils  dfi  Jacques,  seigneur  de  fiîancmènil,  <■(  de  Françoise  Cueil- 

ie  I  22 
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lette,  mort  en  17:>o,  avoit  épousé  Charlotte  Baillet,  sœur  puînée 
d'Isabeau  sa  belle-sœur  :  dont  René,  qui  suil  ;  Bernard,  mort 
sans  postérité  de  Charlotte  de  Vleu&pont,  son  épouse;  el 
Antoine,  seigneur  de  Sceaux,  secrétaire  d'état,  mort  en  1621, 
sans  enfans  d'Anne  d'Aumontsa  femme. 

René  Potier,  duc  do  Tresmes,  pair  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi:  sa  terre  de  Tresmes  en  Valois,  qui  avoit  été  éri- 
gée en  comté  en  1008,  le  fut  en  duché-pairie  en  1648,  sous  le 
nom  de  Gesvres;  ce  qui  fut  vérifié  au  parlement  en  1663.  Ce 
duc  mourut  en  1070;  il  avoit  épousé,  .Marie  de  Luxembourg 
(Blanchard  dit  Marguerite)  fille  de  François,  duc  de  Pim*i.  el 
de  Diane  de  Lorraine  :  dont  Louis,  marquis  de  Gesvres,  accablé 
sous  une  mine  au  siège  de  Thionville  en  1043,  âgé  de  43  ans; 
il  avoit  mérité  le  brevet  de  maréchal  de  France  ;  François, 
marquis  de  Gandelus,  maréchal  de  camp,  tué  au  siège  de  Lèrida 
en  1616;  Léon,  qui  suit;  Louise-Henriette,  mariée,  1°  à  Ema- 
nuel  de  Faudoas  d'Averton,  comte  de  Belin,  2°  à  Jacques  de 
Saulx,  marquis  de  Tavanes  ;  Marguerite,  femme  de  Henri  de 
Saulx,  marquis  de  Tavanes  ;  Louise,  abbesse  de  la  Barre  ;  et 
Anne-Madeleine,  morte  en  1705. 

Léon  Potier,  duc  de  Gesvres,  etc.,  gouverneur  du  Maine, 
Laval  et  le  Perche  mort  en  1704,  avoit  épousé,  1°  en  1051, 
Marie-Françoise-Angélique  Duval,  fille  unique  de  François. 
marquis  de  Fontenai-Mareuil,  et  de  Susanne  de  Monceaux 
d'Auxi,  2"  en  1703,  Marie-Renêe  de  Romillè,  fille  de  Louis, 
marquis  de  la  Ghénelais,  et  de  Renèe-Gabrielle  de  Belleforière- 
Soyecourt.  Du  premier  lit,  il  a  eu  Bernard-François  qui  suit  ; 
Léon,  cardinal  de  Gesvres,  archevêque  de  Bourges,  mort  en 
1744;  Louis,  marquis  de  Gandelus,  tué  au  siège  d'Oberkirck 
en  1689;  Jules-Auguste,  chevalier  de  Malte,  mort  en  1741; 
François,  chevalier" de  Malte,  tué  au  siège  de  Coron,  dans  la 
Morèe  en  1085;  Charles,  mort  jeune;  Marie-Thérèse,  morte  en 
1009;  Marie-Jeanne,  morte  sans  alliance  en  1740;  Susanne- 
Angélique,  religieuse;  et  Charlotte-Julie,  mariée  en  1707,  à 
Charles-Amédée  de  Broglio,  chevalier  des  ordres  du  roi. 

Bernard-François,  duc  de  Gesvres,  gouverneur  de  Paris, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  mort  en  1789,  avoit  épousé  en 
1690,  Marie-Madeleine  de  Sèglière  de  Boisfranc,  fille  de 
Joachim  :  dont  François-Joachini-Bernard,  qui  suit;  Louis- 
Léon,  duc  de. Tresmes  lieutenant-général  d'armée,  qui  a  épousé 
en  1729  Eléonore-Marie  de  Montniorenci- Luxembourg,  fille  de 
Christian-Louis,  prince  de  Tingri,  dont  Louis-Joachim  Paris, 
appelé  marquis  de  Gesvres,  ne  en  1783,  et  marié  en  1758  à 
Françoise-Marie  du  Gesclin,  fille  de  Bertrand  César,  et  de 
Marguerite  Pose  ;  Etienne-René,  cardinal,  évoque  de  B mau- 
vais, né  en  1097  ;  il  vient  de  se  démettre  de  son  èvôchè  ; 
Marie-Françoise,  mariée  à  Louis-Marie-Victoire,  comte  de 
Bèthune? 

François-Joaciilm-Bernard,  duc    de  Gesvres.  chevalier  des 
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ordres  du  roi,  gouverneur  de  Paris,  mort  en  1757,  sans  pos- 
térité. 

GILLES-1)KS-MA1UIS  (S.),  bourg  e\  paroisse  de  l'archidia- 
conè  de  Passais  dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  élec- 
tion d'Alençon,  au  N.  N.  0.  du  Mans  dont  il  est  éloigné  de  vingt 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  tant  aller  à  Sepfc-Forges, 
1.  3  1  2;  ie  Ribai,  1.  3;  Courcitè,  1.  3;  Siltè,  1.  3  1/4;  Conlie,  1. 
2  \/2\  Lavardin,  1.  2;  Mans,  1.  3. 

Il  va  de  S.  Gilles  à  Domfront,  M.  1.  3/4;  Passais,  M.  1.  2; 
Ceaiilcé,  M.  1.?  1/2;  I.onlai,  M.  1.  1  1/2»;  Juvigni,  M.  1.  3; 
S.  Marc-d'Egraine,  1.  1  ;  Torehanip,  1.  1  ;  S.  Brice,  1.  1  ;  la 
Haute-Chapelle,  1.  3,  i;  S.  ,Tacques-de-la-Brasse,  1.  1. 

La  cure  estimée  400  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
de  la  Motte.  Il  y  a  330  eoinmunians. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PO.  par  la  rivière  d'Egraine  et  à 
TE.  par  le  ruisseau  de  Varenne. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  d'Etervillo. 

Il  y  a  à  S.  Gilles  le  fief  de  Boudé,  qui  appartient  à  M.  Pitard; 
ce  fief  s'étend  dans  les  paroisses  de  la  Haute-Chapelle  et  de 
N.  P.  sur  l'Eau. 

GLATIGNI,  petit  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Montfort,  dans  le  doyenné  de  S.  Calais,  élection  du  Chàteau- 
du-Loir.  à  l'E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Vibraye,  M.  1. 
112;  Dolon,  M.  1.  1  1/2;  ïorigné,  1.3/4;  S.  Mars-la-Briére, 
1.  2  1  2;  Yvré,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1. 

Il  v  a  de  Glatigni  à  Mondoubleau,  M.  1.  2;  S.  Calais,  M.  1. 
'A  1  i;  Bouloire,  M.  1.  5;  Yalaine,  1.  1  1/2;  Forêt-de-Vibraye, 
1.  2;  Blaisois,  1.  1/4. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  paroisse  est  coupée  du  N.  E.  au  S.  0.  par  le  ruisseau  de 
Coiteron  et  arrosée  à  1*0.  par  un  autre  petit  ruisseau. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur, 
Il  y  a  25  commun ians. 

Il  y  a  la  chapelle  de  Glatigni,  estimée  600  liv.,  à  la  présen- 
tation du  seigneur  èvêque  du  Mans. 

I  a  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Cheneviére. 

GORRON,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Pas- 
lais,  <i;m>  l«i  doyenné  de  laissais  au  Maine,  élection  de  Mayenne, 
au  N.  0.  parO.  du  Mans  dont  il  est  éloigné  de  dix-huit  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Breeé,  1.  1  2; 
Grand-Oisseau,  1.  2  1/4;  Hambers,  1.  4  1/2;  Neuvi,  1.  7  1/4; 
Trangé,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  1/2. 

II  y  ;i  deGorron  â  Ambriéres,  M.  1.  :>;  Mayenne,  M.  1.  4; 
Céaulcê,  M.  1.4;  Passais,   M.  1.  2  3/4;  Ernèe,   M.  1.  A  12; 
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Hercé,  1.  I  1/2;  Colombiers,  1.  :'»  4;Vaucè,  1.  1  :<  4;  Le  Bois,  1. 
1/2;  S.  Aubin-Fosse-Louvain,  1.  1;  Vieuvi,  1.  1. 

Gorron  est  situé  sur  la  rivière  de  Colmont,  qui  coupe  la 
paroisse  du  N.  au  S.  E.  Il  y  a  plusieurs  autres  ruisseaux. 

Il  y  a  à  Gorron  marché  tous  les  mercredis,  et  foire  le  pre- 
mier mercredi  de  la  Passion. 

La  cuns  estimée  1600  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  11  y  a  comnmnians. 

Il  y  a  à  Gorron  la  chapelle  de  S.  Etienne,  estimée  80  liv.,  ;'i 
la  présentation  du  seigneur  évoque  du  Mans;  celle  de  la  Haye, 
estimée  280  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  du  Colombiers; 
et  celle  du  Verger,  estimée  NO  liv.,  à  la  présentation  du  curé 
et  du  procureur  iahricier. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Artus,  duc  de  Bretagne,  que  Jean-sàns-Terre,  roi  d'Angle- 
terre, son  oncle,  assassina  en  1205,  donna  la  seigneurie  de 
Gorron  à  Juhel  III  de  Mayenne,  en  reconnoissance  de  son  atta- 
chement inviolable  à  son  parti.  Ménage,  Hist.  de  Sablé.  Gor- 
ron avoit  déjà  appartenu  aux  seigneurs  de  Mayenne;  Guillaume- 
le-Conquèrant,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie,  s'en 
empara,  et  Geofifroi-le-Bel,  comte  de  Touraine,  d'Anjou  et  du 
Maine  le  rendit  en  1185,  à  Juhel  II  de  Mayenne.  Artus,  due  de 
Bretagne,  renouvela  cette  donation  en  faveur  de  Juhel  III  en 
1199;  le  roi  Philippe-Auguste  confirma  cette  donation.  Juhel  III 
de  Mayenne  fonda  l'abbaye  de  Fontaine-Daniel  en  1204,  il  y  est 
inhumé,  il  fonda  aussi  le  prieuré  de  Berne  en  1205,  celui  de 
Fontaine-Gèhard  et  celui  de  Monguion.  Ménage,  Hist.  de 
Sablé.  D.  Lobineau,  Hist.  de  Bretagne,  Mémoires  de  Miro- 
niênil.  M.  S. 

En  l'an  1100,  Ruellon  de  Gorron  donna  l'église  de  Brecè  à 
l'abhaye  de  Marmoutier.  On  voit  par  cette  donation  que  dans 
le  onzième  siècle  il  y  avoit  une  famille  qui  portoit  le  nom  de 
Gorron  (1).  Mèm.  la  Chaux. 

En  1297,  la  haronnie  de  Gorron  ètoit  dans  la  maison  du  Ver- 
ger, comme  on  peut  voir  dans  la  généalogie  de  Goué,  article 
Fougerolles,  par  l'alliance  de  Antoine  de  Goué  avec  Raimonde 
du  Verger,  dame  de  Gorron,  en  1297. 

La  seigneurie  de  paroisse  de  Gorron  est  entrée  dans  la  mai- 
son du  Bailleul  par  l'acquisition  qu'en  fit  Pierre  II,  seigneur  du 
Bailleul,  de  Belleplante,  Coesmes,  Lucè,  etc.,  en  1059.  Cette 
terre  avoit  déjà  été  dans  cette  maison;  en  1451,  Jean  du  Bail- 
leul fit  offre  au  roi  de  l'hommage  de  Gorron  ;  et  en  1500  Jean 
de  Gripel,  à  cause  de  Madeleine  du  Bailleul,  son  épouse,   fit  la 


1.  Cette  très  ancienne  famille,  alliée  au  seigneurs  de  Mayenne  a  pos- 
sédé de  nombreux  fiefs  dans  le  Bas-Maine;  Gilles  et  Jean  de  Gorram 
firent  partie  de   la  Croisade  de  1158.  —   Voir  art.  Mayenne.    Un   de 
Gorram  suivit  Guillaume  le  Conquérant  à  la  conquête  de  l'Angleterre 
où  cette  famille  subsiste  toujours. 
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môme  offre  d'hommage.  Voyez  la  généalogie  du  BaUleid  à 
l'article  Hercé. 

M.  l'abbé  Garnier,  né  â  Gorron,  reçu  à  L'académie  des  ins- 
criptions el  belles-lettres  en  1761,  professeur  d'hébreu  au  col- 
lège royal,  a  donné  un  traité  de  l'Origine  du  gouvernement 
françois,  où  l'on  examine  ce  qui  est  resté  on  France  sous  la 
première  race  de  nos  rois,  de  la  forme  du  gouvernement  qui 
subsistait  dans  les  Gaules  sous  la  domination  romaine,  Paris, 
chez  Ventes,  1765,  in-S.  L'auteur  s'étend  principalement  sur 
les  officiers  et  magistrats  comme  sur  les  différentes  sortes  d'im- 
positions. Cet  ouvrage  est  curieux  et  intéressant.  Bibliot. 
franc,  article  15603,  27163*  Op.  a  aussi  de  lui  un  Traité  du 
Commerce  remis  î\  sa  place.  Vol.  in-Lï ;  et  un  Traité  de  l'Edu- 
cation civile,  in-1'2.  Le  même  auteur  donne  la  Continuation  de 
l'Histoire  de  France  par  l'abbé  Yèli,  et  travaille,  avec  M.  l'abbé 
Pichon,  a  l'Histoire  du  Maine.  Àhn.  mqnçeau,  p.  47. 

GRANDCHAMP,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconô  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  de  Sonnois,  élection  du  Mans,  au  N.  par 
(  ).  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Teille,  1.  :>;  la  Guierche,  1.  1  1/2; 
Mans.  1.  2  1  2. 

11  va  de  Grandchamp  â  Mamers,  M.  1.  3  1/i;  Beaumont,  M. 
L£;Fresnai,  M.  1.  2  3/4;  René,   M.  1.   3/4;  Ballon,  M.  1.  3 

I  i;  Gherencè,  1.  L/2;  Toigné,  1.  1  i/i;  les  Mées,  1.  1;  Toiré, 
1.  12;  Goulombiers,  1.  1;  la  forêt  de  Perseigne,  1.  1  1/2. 

Grandchamp  est  sur  le  ruisseau  de  Bienne,  qui  coupe  la 
paroisse  du  N.  E.  au  s. 

La  cure  estimée  700  liv.,  esta  la  présentation  du  seigneur. 

II  y  a  300  communians. 

Il  y  a  à  Grandchamp  la  chapelle  de  S.  Christophe,  estimée 
X...  et  celle  de  S.  Louis,  estimé.'  â  la  présentation  du 

prieur  de  Lonjoux. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Grandchamp. 

GRAVELLE  (la),  bourg  et  parpisse  de  l'archidiaooné  de 
Laval,  dans  le  doyenné  de  Laval,  èlectionde  I  aval,  à  t'O.  par 
S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-neuf  lieues  trois  quarts. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Laval,  M.  1.  4;  Louvigné,  1.  2 
1  i:  Vaige,  1.2  1  i:  S.  Denis-d 'Orque,  1.3  1  2;  Montreuil,  1. 
1    12;   l'ai.  I.    i    1   2;  Mans.  1.  1  15    i. 

11  v  a  de  Lavalà  Loiron,   M.  1.    I    1    i:  S.  (  )uen-dos-Toits,   M. 

1.2  1  2:  Ernée,  M.  1.5  I  2:  Cossé-le-Vivien,  M.  1.  :;  :;  i: 
S  Pierre-la-Cour,  1.  i  ;  s.  Cir-le-4>ravelais,  1.  i;  Kuillé-le- 
Gravelais,  1.  1;  la  Urulatte,  1.  I;  Olivet,  1.  2;  Launai-VilJiers, 
I.  I  1  2:  Bretagne,  1.  1   1. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  deux  étangs  au  Sud-Es1  et  deux  autres 
;i u  N.  E. 
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La  obre,  estimée  iSO  liv.,  est  à  ki  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier.  Il  y  a  300  communians. 

Le  sol  produii  dn  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a  <1 
bois  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  niembrë  du  comté  de 
Laval. 

GRAZE  ou  GRAZAI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
Passais,  dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  de  Mayenne,  au 
N.  0.  par  0.  du  Mans  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Rouessé,  1.  5  11;  Ten- 
nie,  1.  2  1/2;  là  Quinte,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  & 

11  y  a  de  (irazè  à  Mayenne,  M.  1.  2;  Villaine,  M.  1.  3  1/2; 
Hais,  M.  1.  1  3/4;  Monseurs,  M.  1.  3  1/2;  Evron,  M.  1.  3  1/4; 
Airon,  1.  1  1/1;  la  Bazoge-Montpinçon,  1.  1  12;  Jublains,  1. 
1  1/4;  Ilambers,  1.  1  1/4;  le  Teil,  1.  1;  Champgenèteux,  1.  2; 
la  Ghapelle-au-Ribou,  1.  1;  Mareillé-la-Yille,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  a  l*É.  par  le  ruisseau  de  Couillot,  au 
N.  par  un  autre  qui  forme  un  étang',  et  à  l'O.  par  celui  de 
Vorière,  qui  forme  l'étang  dé  Reaueoudrai  (1). 

La  cure  estimée  1800  liv.,  est  une  des  quarante  du  chapitre, 
à  sa  présentation.  11  y  a  800  communians. 

Il  y  a  à  Grazai  la  chapelle  de  S.  Jean-Baptiste,  et  celle  de 
S.  Nicolas,  dite  de  la  Ragottière,  estimée  45  liv.,  à  la  présenta- 
tion du  seigneur  de  la  Cour  (2),  qui  est  M.  de  Bazougers,  et  à  la 
collation  du  chapitre  dé  l'église  du  Mans. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine,  du  carabin  et  de  très 
bon  lin. 

La  paroisse  a  demi-lieue  d'étendue  du  N.  au  S.  et  autant  de 
TE.  à  l'O.  ;  elle  renferme  sept  métairies,  et  grand  nombre  de 
bordages.  Il  y  a  environ  deux  cens  arpens  de  landes. 

Le  ruisseau  qui  passe  au  N.  de  la  paroisse,  nourrit  de  belles 
et  bonnes  truites,  quelques  brochetons,  et  d'autre  petit  poisson; 
il  t'ait  tourner  un  moulin  à  blé,  qui  dépend  du  château  de  la 
Cour. 

La  perdrix  grise,  le  lièvre  et  le  lapin,  sont  assez  communs 
dans  la  paroisse,  et  sont  de  bonne  qualité. 

On  trouve  dans  la  paroisse  beaucoup  de  pierres  de  grain,  qui 
se  taillent  à  la  pointe;  dont  la  couleur  tire  sur  le  bleu  à  la  sor- 
tie de  la  carrière,  et  qui  changent  de  couleur  à  l'air,  en  con- 
servant toujours  une  bonne  qualité. 

M.  de  Chappedelaine,  gendre  de  M.  de  Pazougers  a  fait 
une  découverte  sur  la  terre  de  la  Cour,  il  a  trouvé  des  pierres 


1.  Le  bel  étang  de  Beaucoudray  est  formé  par  l'Aron  qui  le  traverse  ; 
le  ruisseau  de  Vorière  est  tout  petit  et  ne  donne  qu'un  volume  d'eau 
insignifiant. 

2.  Le  château  de  la  Cour  a  été  restauré,  il  est  habité  par  M.  le  comte 
de  Baglion  de  la  Dufferie.  —  Voy.  art.  MarticjmK 
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il»4  moulage,  qui  ressemblent  à  celles  dé  Châtelleraut;  les  juiii- 
dres  donnent  de  belles  espérances  sur  cette  découverte. 

Il  y  a  proche  le  bourg  de  Çrrazé  une  fontaine  minérale  ferru- 
gineuse ;  on  voil  sur  la  superficie  de  l'eau,  dé  petits  globules, 
comme  si  elle  bouilloit.  Dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  Tété, 
les  cultivateurs  en  boivent,  quoique  mouillés  de  sueur,  sans  en 
ressentir  aucun  mauvais  effet. 

L'évoque  Gui  d'Estampes,  qui  siégea  au  Mans  depuis  l'ail 
1126  jusqu'à  1136,  racheta  et  retira  de  la  puissance  laïque,  i'jê- 
glise  de  Grazè,  et  la  remit  au  chapitre  dé  son  église.  Courvai- 
sier,  pa,gê  429,    Cenomania. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  du  Bourg-: 
nèuf,  qui  appartient  au  Chapitre  de  l'Eglise  du  Mans  depuis 
l'acquisition  qu'il  en  a  faite  du  seigneur  de  Bouille,  comte  de 
Créance. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Grstzè  deux  châteaux  qui  ont  des 
fiefs  annexés;  l'un  se  nomme  la  Cour  et  appartient  à  M.  de 
Hazougers;  et  l'autre  le  Cois,  possédé  par  M.  Deschamps  (1). 
Outre  les  fiefs  du  Chapitre,  de  la  Cour  et  du  Bois,  il  y  a  d'au- 
tres parties  de  fiels  qui  dépendent  de  terres  voisines  et  qui  per- 
cent dans  la  paroisse  ;  comme  celui  de  la  terre  de  Villaines  et 
de  la  BrisoUière,  appartenant  à  M.  de  Rosné;  celui  de  Vaujuas, 
à  M.  Trèton  de  Vaujuas;  celui  des  Ecotais,  à  M.  Poisson  des 
Ormeaux  ;  celui  de  Chesnecut,  à  M.  Poivet  de  la  Blinière  (2)  ; 
celui  d<>  Vivoin  (3),  à  Madame  de  l'Hommois  ;  celui  du 
Hocher  (  i),  aux  héritiers,  ou  représentai  Esnard;  celui  de 
lîeauchesné  (5).  à  M.  I  ischain  de  Montighi  ;  celui  de  la  terre 
du  Hor  (<i),  aux  héritiers  Poullard  ;  celui  de  Beuleux  (7),  à 
M.  Chappeddlaine,  par  acquisition  qu'il  en  a  faite  de  M.  de 
Domagne;  celui  de  l'abbaye  de  Champagne,  et  celui  de  la  Cure 
de  Grazè,  qui  reporte  à  Assé-le-Bèrenger,  d'où  le  presbytère 
et  le  temporel  de  La  cure  relèvent. 

M.  de  Rézeux,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

GREEZ,  bourg  e1  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  la  Ferté,  élection  du  Chateau-du-Loir,  à 
l'K.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues  et  demie.  Pour 


1.  Le  château  du  Bois  est  habile  aujourd'hui  par  M.  de  la  Blanchère. 

2.  Ghesnecutte  est  un  fief  de  ta  paroisse  de  la  Chapelle  au  Hiboul,  il 
était  possédé  au  XVII"  siècle  parla  famille  Duval  de  Ghesnecutte,  d'où  il 
est  pissé  par  alliance  aux  Pouyvetcle  la  Blinière. 

3.  Le  fief  de  Vivoin  est  situé  dans  la  paroisse  de  Ste-Gemmc  le- 
[lobert  ooi/.  St-Jamele-Robert. 

i.  Le  Rocher,  fief  de  la  paroisse  de  Mesangers  —  voy.  Mesuuyers. 

5.  La  terre  de  Beauchène  paroisse  de  la  Ha/.o^e-Montpincon  —  voy.  ce 
mot. 

ti.  Il  s'agil  de  la  liane  du  Horps  qui  appartenait  de  haute  antiquité  à 
la  famille  de  Couteyne,  d'où  elle  est  passée  aux  Poullard. 

7.  Buleu,  paroisse  de  Marcillé-la-Ville. 
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s'y   rendre,  il  faut  aller  â  Lamenai,  1.  2;  Duneau,  1.  3  1   \\ 
Coniierrè,  1.  L/4;  Montfort,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  3  1/2. 

11  y  a  de  Gréez  à  MontmiraiL  M.  1.  1;  Vibraye,  M.  1.  2  1/2; 
Gonnerré,  M.  1.  5  3/4;  la  Perte,  M.  1.  2  3/4;  Auton,  M.  1.  2 
I  i;  S.  (Jlface,  1.  3/4;  Téligni,  1.  1;  Courgenard,  1.  1  1/4; 
S.  Jean-des-Echelles,  L  1  3/4;  le  Blêsois,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  et  à  l'O.  par  la  riYière  de 
Braye,  et  au  S.  par  Le  ruisseau  de  S.  Aimer.  11  y  a  des  monta- 
gnes. 

La  cure,  estimée  1100  liv.,  esta  la  présentation  du  chapitre 
de  l'église  du  Mans.  11  y  a  550  coramunians. 

En  1180,  Eustache,  archidiacre,  fonda  une  prébende  qu'il 
dota  de  beaucoup  de  biens,  entr'autres  des  dixmes  qui  lui 
appartenoient  dans  la  paroisse  de  Gréez,  etc.,  à  la  charge  que 
le  chanoine  qui  en  sera  pourvu,  serve  assiduement  â  l'autel  de 
S.  Julien,  qu'il  suppléé  toujours  au  Chapitre,  et  aux  oraisons 
des  heures,  au  défaut  des  hebdomadiers...  que  celui  quel'èvê- 
que  nommera  à  cette  prébende,  soit  actuellement  prêtre,  ou  du 
moins  diacre,  qui  sera  élevé  au  sacerdoce  â  la  première  ordi- 
nation :  celte  fondation  a  été  confirmée  par  les  papes  Luce  et 
Alexandre.  Carhdaire  blanc  du  Chapitre. 

Au  bas  du  bourg  de  Orée/,  est  une  chapelle,  non  décrétée, 
sous  l'invocation  de  N.  1).  On  croit  qu'elle  ètoit  autrefois  l'église 
paroissiale,  parce  que  tout  ce  qui  vient  de  l'intendance  est 
adressé  â  N.  I).  de  Gréez. 

11  y  a  à  Gréez  le  haut  et  bas-bourg;  â  demi-quart  de  lieue  du 
haut-bourg  est  une  autre  chapelle  décrété*?,  qui  porte  le  nom 
de  Gomàsse;  on  y  voit  encore  des  fonts  baptismaux;  elle  fut 
érigée  en  cure  Tan  1025,  par  les  soins  et  dotation  des  Lancelot 
de  Kerbourg,  seigneur  de  Oomasse  :  elle  fut  réduite  en  chapelle 
en  1081.  Cette  chapelle  est  â  la.  présentation  de  M.  Maliot, 
dont  le  père  a  voit  acheté  la  terre  de  Oomasse  de  Louis-Georges, 
comte  de  Moi,  arriére  petit-fils  dudit  Lancelot  de  Kerbourg. 

La  paroisse  â  deux  lieues  et  demie  de  l'E.  à  PÔ.  et  fort  peu 
d'étendue  du  N.  au  S.  Elle  contient  trente  métairies  et  autant 
de  bordages;  il  y  a  environ  les  deux  ti^rs  de  la  paroisse  en 
broussis,  bruiéres  et  montagnes  ;  aussi  le  gibier  de  toutes  espè- 
ces y  est  commun  et  de  très  bonne  qualité. 

Le  sol  dans  les  deux  tiers  de  la  paroisse  est  froid  et  maigre, 
et  ne  produit  que  de  petit  seigle  et  de  l'avoine;  l'autre  tiers  pro- 
duit du  seigle,  du  méteil,  peu  de  froment  et  du  chanvre.  Les 
propriétaires  font  vingt  sols  de  rente  par  arpent  â  la  seigneurie 
de  Vibra ye. 

Il  y  a  à  Gréez  quatre  moulins  à  blé,  un  fourneau  â  chaux,  et 
un  taillis  dépendant  de  la  terre  de  la  Pinellière,  située  dans  la 
paroisse. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  de  la  baronnie  de 
Courgenaft,  qui  appartient  au  Chapitre  de  l'église  du  Mans. 
Aux  prières  nominales  de  l'église,  on  nomme  M.  le  marquis  de 
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Yibrayo  après  les  chanoines;  il  est  fondé  dans  ce  droit  par  un 
arrêt  du  parlement,  rapporté  par  Maréchal  dans  son  traité  des 
droits  honorifiques. 

Outre  Le  fief  du  Chapitre,  il  y  a  encore  dans  la  paroisse, 
celui  de  la  Cresonnière,  qui  appartient  à  M.  le  marquis  de 
Vibraye;  celui  de  la  Pinellière  appartenant  à  M.  le  Fèvre 
d'Yvri;  et  le  Fief  noir,  dépendant  de  l'abbaye  du  Gué  de  Lau- 
nay. 

Du  temps  de  S.  Innocent,  évoque  du  Mans,  S.  Aimer,  auver- 
gnat, choisit  sa  solitude  au  bas  d'une  colline  entourée  de  bois, 
au-dessous  du  bourg  de  Gréez,  nommée  dans  les  anciens  titres 
Cellula  Al  mi  ri.  Courvaùier,  page  (28;  1).  Denis  Priant  dit 
que  ce  S.  solitaire  bâtit  dans  ce  lieu  un  monastère  en  l'honneur 
de  la  Ste  Vierge  et  de  S.  Pierre,  et  que  S.  Andric  fit  un  don  à 
ce  monastère. 

M.  le  Mercier,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

GRENOUX,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Laval, 
dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  môme,  â  PO.  du  Mans, 
dont  il  est  éloigné  de  seize  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller 
â  Laval,  M.  1.  1/2;  Louvigné,  1.  2  1/4:  Yaiges,  1.  2  1/4; 
S.  Denis  d'Orque,  1.  3  1/2;  Ghassiliè,  1.  2  1/4;  Auvers-sous- 
Montiaucon.  1.  3/4;  Lai.  1.  2  3/5;  Mans,  1.  1  3/ï. 

11  v  a  de  Grenoux  â  Cossé-le-Vivien,  M.  1.  5;  Loiron,  M.  1.  2 
1/4;  S.  Ouen-des-Toits.  M.  1.  2  1/4;  Monseurs,  M.  1.  4  1/4;  le 
Genest,  1.  1  1/2;  S.  Bertevin,  1.  1/2;  S.  Etienne,  1.  3/4; 
Changé,  1.  3/4  ;  la  forêt  de  Concise,  1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  LE.  par  la  rivière  de  Mayenne. 
Trois  petits  courans  d'eau  prennent  leurs  sources  dans  la 
pa  roi  sse. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  700  eommunians. 

11  y  a  â  Grenoux  la  chapelle  de  la  Bouverie,  estimée  500  liv., 
à  la  présentation  des  religieuses  de  Patience  de  Laval. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  â  mademoiselle  de 
Maulne  de  Roessé. 

GREZ  (le),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Sillè,  élection  du  Mans,  au  X.  N.  ().  par(). 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Conlie,  M.  1.  2  3/4; 
Lavardin.  1.  2;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  du  (ire/  ;'i  Sillé,  M.  1.  1/4;  Beaumont,  M.  1.  i  :;  i; 
Villaine,  M.  1.  i:  Fresnai,  M.  1.  3  1/2;  Rouessé,  1.  1;  Mont- 
Saint-Jean,  1.  1  1/2;  S.  Pierre-de-la-Cour,  1.  1;  Vimarcé,  1. 
1  ;  sur  les  contins  de  la  foré)  de  Sillé. 

La  paroisse  est  arrosée  ;i  l'O.  par  un  petit  ruisseau. 
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La  cure,  estimée  400  liv.,  est  à  Là  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  250  communians. 

11  y  a  au  Grez  un  prieuré  régulier,  estimé  300  liv..  à  la  pré- 
sentation de  l'abbé  de  ta  Coulture;  il  est  possédé  depuis  long- 
temps par  dés  séculiers  :  il  y  a  aussi  la  chapelle  de  sic  itarie, 
fondée  par  Philippe  le  Censier,  curé  du  Grez,  estimée  80  liv., 
à  la  présentation  du  curé  et  du  procureur  fabricier. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  I  a 
bruière  croit  presque  dans. toute  la  paroisse;  il  y  a  quantité  de 
landes  qu'on  escobne  pour  les  ensemencer  environ  tous  Les 
vingt  ans;  il  y  a  quatre  quartiers  de  vigne  qui  dépendent  de  la 
cure.  M.  le  curé,  dans  le  mémoire  qu'il  m'a  communiqué,  pense 
({lie  c'est  la  vigne  du  monde  la  plus  proche  du  Nord,  vu  la  qua- 
lité du  vin  qu'elle  produit.  11  y  a  un  moulin  à  blé  qui  est  pres- 
que toujours  au  chommage  d'eau;  on  cultive  des  arbres  à 
cidre;  on  nourrit  quelques  troupeaux  de  petite  espèce  de  bre- 
bis et  de  chèvres»  La  paroisse  a  environ  demi-lieue  de  l'E.  à 
PO.  et  autant  du  N.  au  S. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  de  la  baronnie  de 
Sillé,  qui  appartient  à  M.  le  duc  de  la  Yalliére. 

M.  Tarot,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

GREZ-EN-BOUÈRE,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé 
de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Sablé,  en-deçà  de  POuette,  élec- 
tion de  Chàteau-Gontier,  à  l'O.  S.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
de  douze  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Loup,  1. 1  3/4  ; 
Auvers-le-Hamon,  1.  1;  Poillè,  1.  1  1/2;  Chantenai,  1.  1  3/4; 
Maigné,  1.  1  1/2;  Grand-Saint-Georges,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

11  y  a  de  Grez  à  Sablé,  M.  1.  3;  Mellai,  M.  1.  1  3/4;  Dallée, 
M.  1.  2  1/4;  Brullon,  M.  1.  5  1/4;  Chàteau-Gontier,  M.  1.  3  1/4; 
Longue-Fuve,  1.  1  1/2;  Gênes,  1.  1  1/2;  S.  Brice,  1.  1;  Bouère, 
1.  1/2;  Beaumont-Pied-de-Beuf,  1.  1  3/4;  le  Buret,  1.  1;  S. 
Charles,  1.  1;  Froidefont,  1.  1  1/2;  Anjou,  1.  1. 

I  e  ruisseau  de  Taude  coupe  la  paroisse  du  N.  E.  à  l'E.  S.  E. 

II  y  a  marché  tous  les  jeudis,  et  foire  le  jour  de  S.  Mathurin, 
le  premier  jour  de  juin  et  le  jour  des  SS.  Simon  et  Jude. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier.  Il  y  a  800  communians. 

Il  y  a  au  Grez  la  chapelle  de  N.  D.,  estimée  105  liv.,  à  la 
présentation  de  l'héritier  du  fondateur;  et  celle  du  Plessis, 
estimée  75  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  froment  et  de  l'avoine  ;  il  y  a 
des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  madame  la  marquise 
du  Plessis-Châtillon.  Voyez  la  généalogie  à  l'article  Chdtil- 

lon-sur-Cohnont. 

■* 

GUE-CES I  ARD,  petit  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé 
du  Chàteau-du-Loir,  dans  le  doyenné  d'Oise,  élection  du  Châ- 
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teau-du-Loir,  nn  S.  S.  0.  par  S.  <lu  Mans,  dont  il  est  éloigné 
de  trois  lieues.  Tour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Arnage,  1.  1  1/2; 
Pôntlieué,  1.  I  ;  Mans,  1.  1  2. 

Il  y  a  de  Guè-Ceslard  à  la  Suze*  M.  1.  1  1/4;  Vallon,  M.  1. 
3  1/2;  Ecomoi,  M.  1.  2  1/2;  Pôntvalain,  M.  1.  3;  Mansignè. 
M.  1.  3;  Parignè-le-Polin,  1.  12;  S.  Gervals-en-Belin,  i.  I 
12;  Moneè-en-Belin,  1.  1  1/2;  Fille,  1.3/4;  Rôèsê,  1.  3/4. 

Cette  paroisse,  située  dans  la  grande  lande  de  Bourrai,  est 
arrosée  au  N.  et  à  TE.  par  un  ruisseau. 

La  caire,  estimée  200  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Goulture.  Il  y  a  40  comnumians. 

Le  sol  produit  du  seigle  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  de 
Broc,  lieutenant-général  des  armées  du  roi. 

GUIERCIIE  (la),  bourg  et  paroisse  dans  les  quintes  du  Mans, 
élection  du  Mans,  au  N.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il 
est  éloigné  de  deux  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Montreuil-sur-Sarte,  1.  3/4;  Coulaines,  1.  1  1/2;  Mans, 
1.  1/4. 

11  y  a  de  la  Guierche  à  Montfort,  M.  1.  3  3/4;  Ballon,  M.  1. 
1  3  4;  Bonnestable,  M.  1.  ;  Beaumont,  M.  1.  3  ;  Souillé, 

1.  1/4;  la  Basoge,  1.  3/4;  Joué-1'Abbé,  1.  1/2;  S.  Remi-des- 
Bois,  1.  1  1/4;  Courcebeufs,  1.  1  3/4;  Souligné-sous-Ballon,  1. 
3/4;  Montbisot,  1.  3/4;  Ste  Jame-sur-Sarte,  1.  3/4. 

La  Guierche  est  située  sur  la  rivière  de  Sarte,  qui  coupe  la 
paroisse  du  N.  au  S.;  un  petit  ruisseau  l'arrose  au  S.;  la 
rivière  produit  du  bon  poisson,  et  l'ait  tourner  un  moulin  à  blé. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Goulture.  Il  y  a  350  communians. 

11  y  a  dans  l'église  de  la  Guierche  deux  confréries,  érigées, 
l'une  en  l'honneur  de  Ste  Anne,  et  Pautre  du  Rosaire  ;  celle-ci 
;i  été  autorisée  par  une  bulle  du  pape  Clément  X,  en  date  du 
13  juillet  1679. 

L'éuiise  de  la  Guierche  étoit  anciennement  la  succursale  de 
Joué-PAbbé  :  en  1204  le  seigneur  de  la  Guierche  la  fonda  et  la 
lit  ériger  en  cure  par  Pévèque  Hamelin. 

En  1456  Jeanne  de  Tùcè,  dame  de  la  Guierche,  lit  construire 
et  fonda  dans  l'intérieur  de  son  château  une  chapelle  dédiée 
;'i  S.  Jacques;  l'évêque  Martin  Beruier  la  décréta  ;  cette  cha- 
pelle éteint  tombée  en  ruine,  le  service  a  été  transféré  dans 
l'église  paroissiale. 

Le  sol  est  maigre,  pour  la  plus  grande  partie,  les  terres 
situées  le  long  des  prairies  de  la  rivière  produisent  du  froment, 
de  Porge  et  beaucoup  de  chanvre;  dans  le  reste  on  recueille 
du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  beaucoup  de  prés,  et  entre  autres 
deux  prairies  le  long  de  la  rivière,  Tune  appelée  la  prée  du 
Carreau,  et  l'autre  la    prée  de  la  lioucelle,   qui  contiennent 
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environ  soixante  nommées,  dont  plusieurs  particuliers  possè- 
dent (les  portions. 

L'étendue  de  la  paroisse  est  d'environ  une  lieue  du  N.  au  S. 
et  de  demi-lieue  de  l'E.  à  l'O. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  une  baroniiie,  dont  lu  jurisdic- 
tion  est  exercée  par  un  bailli,  un  procureur;  elle  relève  du 
présidial  du  Mans,  et  appartient  à  M  le  comte  <!<•  Tessè.  Voyez 
sa  généalogie  à  VarUcle  Beaumont~4e±Vico)rUet 

Le  premier  seigneur  de  la  Guierche,  dont  on  ait  connois- 
sanec,  cstBeaudouin,  sire  de  Tûcé,  qui  vivoit  en  1403. 

Jean  de  Tucé,  chevalier  de  Malte,  ètoit  seigneur  de  la  Guier- 
che en  liii. 

Jeanne  de  Tucé  ètoit  dame  de  la  Guierche  en  1456,  elle  fat 
mariée  à  François  de  Beaumanoir,  fils  de  Jean,  baron  de 
Lavardin,  chambellan  du  roi  Charles  VIII,  gouverneur  de 
Melin,  commis  à  la  garde  du  château  de  Sablé  par  Artus,  due 
de  Bretagne,  connétable  de  France;  ce  Jean  de  Beaunanoir 
étoit  fils  de  Gui,  baron  de  Lavardin,  seigneur  de  Landemont 
et  de  Jeanne  d'Estouteville.  Ménage,  Supplém.de  l'Histoire  de 
Sablé.  M.  S. 

Jean  Carbonnel,  chevalier,  chambellan  du  roi  Charles  VIII, 
ètoit  seigneur  de  la  Guierche  en  1181);  il  avoit  fait  ériger  un 
marché,  qui  ne  subsiste  plus,  dans  le  bourg  de  la  Guierche. 

Tristan  de  Rostaing,  chevalier,  chambellan  du  roi  Charles  IX, 
étoit  seigneur,  baron  de  la  Guierche  en  1508. 

Jacques  Huraut,  chevalier,  marquis  de  Yibraye,  conseiller 
d'état,  étoit  seigneur,  baron  de  Guierche  en  1055;  cette  sei- 
gneurie est  demeurée  dans  la  maison  de  Huraut,  jusqu'en  1734 
que  le  seigneur,  marquis  de  Vibraye,  la  vendit  à  M.  Michel 
Coupar  de  la  Blotterie,  qui  l'a  revendue  à  M.  le  comte  de 
Tessé,  qui  la  possède  aujourd'hui. 

Outre  le  fief  de  la  Guierche,  qui  s'étend  en  plusieurs  parois- 
ses jusque  dans  la  ville  du  Mans,  il  y  a  encore  clans  la 
paroisse  du  fief  dû  Buisson,  annexé  à  la  terre  de  ce  nom,  pos- 
sédée par  les  prêtres  de  la  congrégation  de  S.  Lazare  du 
Mans  ;  celui  de  S.  Marceau,  annexé  à  la  seigneurie  de  Mon- 
treuil-sur-Sarte,  dont  M.  Dagues  de  la  Touche  est  proprié- 
taire ;  et  celui  annexé  à  la  terre  de  la  Troinardière,  apparte- 
nant à  M.  Goussaut  de  Paluau. 

En  l'an  1158,  Henri  de  la  Guierche  se  croisa  pour  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  avec  Geoffroi  IV  de  Mayenne.  Histoire  de 
Sablé,  page  179  (1). 

M.  Goyet,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

1.  M.  l'abbé  Pointeau  pense  que  les  deux  croisés  de  1158,  Herbert  et 
Yves  de  la  Guierche  appartenaient  au  Haut-Maine.  —  Les  Croisés  de 
Mayenne  en  1158.  IL  appuie  son  opinion  sur  ce  fait  qu'un  Hugues  de 
la  Guierche  aurait  épousé  en  1050  Manille  de  Mayenne,  fille  de  Geof- 
froy 11,  qu'ils  auraient  ainsi  suivi  le  chef  de  la  Croisade,  leur  proche 
parent.  —  Voy.  art.  Mayenne. 
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AIES  (les),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconô  du  Chà- 
teau-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  Troo,  élection  du  Chàteau- 
du-Loir,  au  Sud-Est  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Courde- 
manche,  1.  4  ;  Grand-Lucè,  1.  2  1/4  ;  Parigné-l'Evôque,  1. 2  1/2  ; 
Pontlieue,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1/2.  ' 

Il  v  a  des  Haïes  à  Montoire,  M.  1.  1  1/2;  la  Ghartre,  M.  1. 
3  1  2;  Grand-Lucè,  M.  1.  6  1-/4;  Bessé,  M.  1.  3;  S.  Galais, 
M.  1.  4  3  i:  les  Essarts,  1.  3/4;  Montrouvcau,  1.  1;  Groix- 
val,  1.  1  2;  S.  Arnoul,  1.  2  1/4;  S.  Oustrille,  1.  1  1/2;  Ternai, 
1.  1/2. 

Le  bourg  des  Haies  est  sur  le  ruisseau  de  Sandrine,  qui 
coupe  la  paroisse  du  N.  au  S.  0. 

La  cure  est  un  prieuré  régulier,  estimé  500  liv.  à  la  présen- 
tation de  FaLbé  de  l'Etoile.  Il  y  a  250  communians. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  le  prieuré  de  Croixval,  estimé  1200 
liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé  deTiron. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Montigni. 

HALLAINES,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie,  généralité  de 
Normandie,  au  N.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
de  seize  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Javron,  1.  3;  Yillaines-la-Juhel,  1.  2;  S.  Germain-de-Coulamer, 
1.  2  1/2;  S.  Remi-de-Sillé,  1.  2  1/4;  Crissé,  1.  3/4  ;  Domfront- 
en-Ghampagne,  1.  2  1/4;  Lavardin,  1.  1;  Mans,  1.  3. 

Il  v  a  de  Hallaines  à  la  Ferté-Macé,  M.  1.  2  1/4;  Domfront, 
M.  l/3  1/2;  Sept-Forges,  M.  1.  1  1/2;  Couptrain,  M.  1.  2  12; 
Madré,  M.  1.  1  1/2;  Couterne,  1.  1/2;  Tessé,  1.  1/2;  la  Gba- 
pelle-Moche,  1.  \/2;  S.  l)cnis-de-Yillenette,  1.  1  1/2;  Etrigé, 
1.  1  1/4;  Genellai,  1.  3/4;  Tubeuf,  1.  1/2. 

La  paroisse  esl  arrosée  au  S.  par  la  rivière  de  Mayenne,  à 
l'E.  et  à  PO.  par  deux  petits  ruisseaux. 

La  cure  estimée  100  livres,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Lonlai.  Il  y  ;i  267  communians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse,  qui  appartient  au  seigneur  de  la 
Jaminiére  en  la  paroisse  de  la  Haute-Gbapello,  relève  do  la 
seigneurie  de  Juvigni-sous-Àndaine;  qui  la  reporte  à  celle  de  la 
Ferrière. 

En  1035  Georges  le  Hérissé  donna  déclaration  au  roi  du  fief 
de  Hallaines.  Mémoire  de  la  Chaux. 
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HAM  (le),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  d<^  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  du  Mans,  an  N.  N.  0.  par 

0.  d<>  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze  lieues  trois 
quart.  Pour  s'y  rendre,   il  faut  aller  à  Villaines-la-Juhel,    1. 

1  1/2;  Cpurcité,  1.  1  ;  Sillé,  1.  3  1/4;  Gonlie,  1.  2  1/4;  la  Quinte, 

1.  1  3/4;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  du  Ham  à  la  Poté-des-Nids,  M.   1.   4;  Lassai,  M.   1. 

2  1/4;  Pivz-en-Pail,  M.  1.  3  1/4  ;  Madré,  M.  1.  2  1/2;  le  Ribai, 
1.  1/2;  Ilardange,  1.  1  1/2;  Loufougère,  1.  1;  Crenne-sur- 
Fraubé,  1.  1  1/4;  Villepail,  1.  1  1/2;  Javron,  1.  1;  Gharchi- 
gnê,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PE.  et  au  N.  et  à  PO.  par  deux 
petits  ruisseaux,  dont  celui  qui  est  à  FO.  forme  deux  étangs  ; 
il  y  a  beaucoup  de  landes  et  de  bois  au  S.  0.  de  la  paroisse. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  Pabbé  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  600  communians. 

Il  y  a  au  Ham  la  prestimonie  de  Notre-Dame  de  Piété,  esti- 
mée 5  liv.,  à  la  présentation  des  héritiers  du  fondateur. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  Pavoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  duc  de  Praslin. 
Voyez  sa  généalogie  à  V article  Ste  Suzanne  (1). 

HAMBERS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Laval, 
dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  du  Mans,  au  N.  0.  par  0. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Tennie,  1.  0  1/2;  la  Quinte,  1. 
2;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  Hambers  à  Mayenne,  M.  1.  3  1/4  ;  Evron,  M.  1.  2 
1/4;  Monseurs,  M.  1.  3  1/4;  Bais,  M.  1.  3  1/4;  Villaine,  M.  1. 

3  1/4;  Grazè,  1.  1  1/4;  Jublains,  1.  1;  Deux-Evailles,  1.  2; 
Mésange,  1.  1  1/2;  Ste  Jame-le-Robert,  1.  1  1/2;  Yzè,  1.  1 
1/2;  Champgenéteux,  1.  1  1/2;  le  Teil,  1.  1/2. 

Le  bourg  est  situé  sur  un  petit  ruisseau  qui  forme  deux 
petits  étangs;  la- paroisse  est  arrosée  à  PE.  et  à  PO.  par  deux 
autres  ruisseaux.  Il  y  a  à  Hambers  la  montagne  de  Monta igu, 
au  sommet  de  laquelle  est  Phermitage  de  S.  Michel. 

La  cure,  estimée  1800  livres,  est  à  la  présentation  de  Pabbé 
de  Champagne.  Il  y  a  1400  communians. 

Il  y  a  à  Hambers  la  chapelle  de  la  Boulinière,  estimée  30 
liv.  ;  celle  de  Ghelé,  estimée  100  liv.,  à  la  présentation  du 
seigneur;  et  la  prestimonie  de  S.  Eustache,  estimée  55  liv.,  à 
la  présentation  des  héritiers  du  fondateur. 

1.  La  Baronnie  du  Ham  fut  divisée,  vers  la  fin  du  xiv°  siècle,  pour 
former  la  Baronnie  du  Ham  proprement  dite  reportant  à  Villaines-la-Juhel, 
et  la  seigneurie  de  Marcillé  relevant  de  Lassay.  La  Baronnie  du  Ham 
appartenait  au  xie  siècle  à  la  famille  de  Doucelles  d'où  elle  passa  au 
xive  aux  Le  Voyer  d'Aron,  puis  aux  de  Marcillé,  avec  lesquels  s'opéra 
la  division  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Le  logis  de  Marcillé  a  dis- 
paru; mais  la  chapelle  subsiste  toujours;  elle  a  été  transformée  en 
grange. 
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Le  sol  produit  du  seigle,  du  înêleil,  de  l'avoine  e,t  du  cara- 
bin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  au  sieur  Nicolais, 
commerçant,  par  acquisition  qu'il  en  a  faite  des  héritiers  de 
M.  Einardj  grand-maître  des  eaux  et  forêts  de  la  généralité  de 
Tours  (1). 

1IAKDANGE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  du  Mans,  au  N.  N. 

0.  par  O.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze 
lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Pierre-la- 
Cour,  1.  i  1/4;  Conlie,  1.  3  1/2;  la  Quinte,  1.   1  3/4;  Mans, 

1.  :\. 

Il  v  a  de  Hârdange  à  Villaines,  M.  1.  2;  Mayenne,  M.  1.  3 
1  i;  Lassai,  M.  1.  1  3/4;  Bais,  M.  1.  2;  Ambrières,  M.  1.  3  3/4; 
Montreuil-du-Gast,  1.  2  1/4;  Poullai,  1.  2;  Champéon,  1.  1 
3/4  ;  S.  Fraiinbauld-des-Priéres,  1.  2  3/4  ;  la  Cbapelle-au- 
Ribou,  1.  1/2;  Champgenèteux,  1.  4;  Loufougère,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  du  N.  E.  au  S.  par  un  petit  ruis- 
seau, du  N.  N.  0.  par  un  autre  qui  forme  deux  étangs. 

La  cure,  estimée  2000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  530  communians. 

Il  y  a  à  Hardange  la  chapelle  de  la  Mariètc,  estimée  100 
liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  de  la  Vaudelle;  et  le  prieuré 
de  l'Hermitage,  estimé  220  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Faron  de  Meaux  (2). 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  duc  de  Praslin. 
Voyez  sa  généalogie  à  l'article  Sainte-Susanne. 

HAUTE-CHAPELLE  (la),  petit  bourg  et  paroisse  de  l'arcbi- 
diaconè  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Passais  en  Normandie, 
généralité  de  Normandie,  au  N.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont 
il  est  éloigné  de  vingt  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Domfront,  M.  1.  1/2;  la  Baroche-sous-Lucé,  1.  1  1/2; 
S.  Denis  de  Villenette,  1.  1;  Villaine-la-Juhel,  1.  5  3/4;  Sillé, 
1.  4  1/4;  Conlie,  1.  21/2;  la  Quinte,  1.  1  3/4;  Mans,  1.  3. 

Il  v  a  de  la  Ilaule-Chapelle  à  Ceaulcé,  M.  1.  2  3/4;  Juvigni, 
M.  1.  3;  Lonlai,  M.  1.  1  ;  la  Perrière,  M.  1.  2  1/2;  Rouelle,  1.  1 
1  i:S.  Gilles-des-Marais,  1.  1/2;  N.  1).  sur  l'Eau,  1.  1/2;  S. 
Borner,  1.  1. 

La  rivière  d'Egraine  arrose  la  paroisse  au  X.  et  à  l'O.,  elle 
fail  tourner  deux  moulins  à  seigle  et  à  carabin;  celle  de 
Varenne  sépare  la  Haute-Chapelle  d'avec  la  paroisse  de  S.  Front 

1.  Il  y  avait  à  Hambers  deux  châteaux  importants,  Viel  et  Clielay.  Ils 
sont  loua  deux  en  ruines.  Celles  de  Clielay  méritent  être  visitées. 

sf.  Le  prieuré  de  l'Hermitage  était  en  tourne  et  dépendait  alternati- 
vement du  liib.iy  et  de  Hardanges.  L'Hermitage  appartient  aujourd'hui 
a  la  commune  du  Ribay. 
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au  S.  E.  et  au  S.  0.  et  d'avec  relie  de  Domfront  au  S.  ces 
doux  rivières  nourrissent  d'excellent  poisson,  savoir  de  la 
truite  saumonnée,  du  brochet,  quelques  carpes,  etc.  Le  ruis- 
seau de  Baudouet  sépare  au  N.  E.  la  paroisse  de  la  Haute- 
Chapclle  d'avec  celle  de  Lonlai.  Il  y  a  trois  petits  étangs  dans 
la  paroisse,  dont  un,  nommé  de  Vausoudet,  fait  tourner  deux 
moulins,  situés  dans  la  paroisse. 

La  cure,  estimée  000  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Lonlai.  Il  y  a  215  feux  et  73i  communians. 

On  use  de  sel  blanc  dans  la  paroisse  de  la  Haute-Chapelle, 
on  le  tire  des  salines  de  Gorri,  prés  Avranches;  il  revient, 
voiture,  à  deux  sols  la  livre. 

Quatre  grands  chemins  royaux  passent  dans  la  paroisse, 
dont  l'un  conduit  à  Alençon,  un  autre  à  Mayenne,  un  autre  à 
Vire,  et  un  autre  â  Falaise  et  à  Gaen. 

Il  y  a  quatre  chapelles  dans  la  paroisse,  1°  celle  de  la  Saus- 
serie,  qui  n'est  point  fondée;  2°  celle  de  la  Challerie,  fondée 
de  48  liv.  de  revenu,  sans  titulaire;  3°  celle  de  l'Hermitage, 
non  fondée;  il  n'y  a  point  eu  d'hermites  depuis  1742;  en  1628 
le  pape  Urbain  VIII  donna  une  bulle  pour  l'établissement  d'une 
confrérie  dans  cette  chapelle,  à  l'honneur  de  Ste  Anne  ;  cette 
bulle  n'ayant  point  été  approuvée  par  les  seigneurs  èvêque's 
du  Mans,  la  confrérie  n'a  point  eu  lieu;  4°  celle  de  la  Guérou- 
sière,  non  fondée  et  en  ruine.  Il  y  en  avoit  anciennement  une 
à  la  maison  de  la  Guiardière,  dont  on  ne  voit  aujourd'hui  que 
les  débris. 

L'église  de  la  Haute-Chapelle  est  très  ancienne.  Guillaume 
Talvas,  comte  du  Perche,  duc  d' Alençon,  vicomte  de  Dom- 
front et  comte  de  Mortain,  donna  pour  partie  de  la  dotation 
de  l'abbaye  de  Lonlai,  qu'il  fonda,  l'église  de  la  Haute-Cha- 
pelle, avec  la  dixme  qui  en  dèpendoit  alors.  Voici  les  termes 
de  la  chartre  de  cette  fondation  faite  en  présence  de  l'évoque 
Avesgaud,  qui  siégea  au  Mans  depuis  l'an  994  jusqu'à  103(3  : 
Damusecclesiclm  Capellœcum  tota  décima  ad  eam  pertinente, 
prout  dividit  Pulcher  DictiUs  (Baudouet)  usque  in  fluvium, 
Varennœ,  qui  discurrit  ad  radicem  Donofrontensis  castri.  — 
L'Auteur  du  Neuiria  pia. 

En  1613,  André-Martin,  curé  de  S.  Borner,  fit  une  fondation 
de  34  liv.  pour  faire  célébrer  des  messes  par  un  prêtre,  qui 
sera  choisi  par  l'aîné  de  la  famille  des  Lais  ter.  Ces  messes 
doivent  êtes  dites  dans  l'église  de  la  Haute-Chapelle,  à  l'autel 
de  S.  Etienne.  Il  y  a  dans  la  même  église  la  confrérie  du 
Rosaire,  fondée  en  1714  par  Jean  Chalaust,  qui  en  étoit  curé. 
Lémé  a  aussi  donné  en  1745,  14  livres  de  rente  foncière  pour 
aider  à  fonder  un  collège  pour  les  filles;  la  maîtresse  à  la 
nomination  du  curé  et  du  vicaire. 

La  présentation  de  la  cure  de  la  Haute-Chapelle  est  en  litige 
entre  l'abbé  de  Lonlai  et  M.  Ledin,  seigneur  de  la  Challerie, 
M.  de  la  Challerie  prétend  être  patron  spirituel  et  temporel  de 
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l'église  et  de  la  paroisse,  fondé  sur  une  transaction  en  1061, 
par  laquelle  un  de  ses  ancêtres  a  échangé  une  terre  qu'il  avoit 
dans  la  paroisse  de  Lonlai  avec  l'abbé  de  Lonlai,  qui  lui  céda 
en  contre-échange  le  droit  de  présenter  la  cure  de  la  Haute- 
Chapelle  et  le  patronage  honoraire  de  l'église,  avec  le  fief  de 
la  Challerie  pour  servir  de  glèbe.  Nonobstant  cette  transaction, 
l'abbé  a  toujours  présenté  et  a  été  maintenu  en  sa  posses- 
sion par  une  sentence  du  premier  juin  1680,  dont  il  n'y  a  point 
eu  d'appel. 

M.  de  la  Challerie  (1)  est  aussi  en  procès  au  sujet  de  la 
seigneurie  temporelle  de  la  paroisse  (1767). 

L'étendue  de  la  paroisse  est  de  trois  quarts  de  lieue  du  N. 
au  S.,  et  autant  de  TE.  à  1*0.,  mais  elle  a  quatre  angles  pres- 
que opposés,  ou  il  y  a  environ  une  lieue  et  demie  de  l'extré- 
mité de  l'un  jusqu'à  l'extrémité  de  l'autre.  Il  y  a  dans  cette 
étendue  "il  ou  25  taillis,  tant  grands  que  petits,  qui  nourris- 
sent des  moutons,  des  couleuvres,  etc.  ;  sans  vipères  ni  aspics. 
Le  gibier  y  est  assez  commun,  surtout  la  perdrix  grise,  qui  est 
excellente.  Les  bestiaux  sont  de  petite  espèce.  Les  laines  sont 
de  qualité  médiocre  ;  on  ne  les  dixme  point,  non  plus  que  les 
fruits  et  les  carabins. 

Le  sol  est  maigre,  et  produit  du  seigle,  de  l'avoine,  et  sur- 
tout beaucoup  de  carabin;  on  ne  dixme  point  cette  dernière 
espèce  de  blé  dans  toutes  les  paroisses  du  bailliage  de  Dom- 
l'ront,  dont  relève  la  Haute-Chapelle;  on  cultive  beaucoup  de 
pommiers  et  poiriers,  qui  rapportent  de  bon  cidre,  qui  fait  un 
des  principaux  revenus  de  la  paroisse. 

Il  y  a  beaucoup  de  tertres,  petites  espèces  de  montagnes, 
qui  ne  produisent  que  de  la  bruière  ;  au  bas  de  ces  tertres,  il  y  a 
de  bonnes  fontaines,  entre  lesquelles  il  y  en  a  une  minérale, 
dont  l'eau  est  fort  saine;  celle  du  presbytère  est  aussi  un  peu 
minérale.  Il  y  a  dans  le  tertre  de  l'Hermitage  une  carrière  de 
bonnes  pierres  qui  ressemblent  au  tuffeau,  pour  la  couleur, 
mais  qui  sont  de  beaucoup  plus  dures.  On  a  tiré  des  tertres  de 
la  Haute-Chapelle  plus  de  six  mille  charretées  de  pierres,  pour 
raccommoder  les  grands  chemins. 

En  17()7,  on  a  trouvé  de  la  mine  de  fer  sur  un  coteau  du 
tertre  de  l'Hermitage.  On  trouva  aussi,  il  y  a  quelques  années, 
une  carrière  de  marne,  de  bonne  qualité  ;  il  n'y  a  que  le  pro- 
priétaire du  fonds  qui  en  fasse  tirar  pour  marner  sa  terre  aux 
extrémités  de  la  paroisse,  sur  un  coteau  d'un  tertre  nommé 
Ruanst;  la  surface  de  la  terre  est  une  matière  noire,  gluante 
et  sulfureuse  qui  donne  ;'i  penser  qu'on  pourroit  trouver  dans  le 
fonds  une  mine  de  charbon  de  terre,  qui  paroit  d'autant  plus 
vraisemblable,  qu'un  jour  un  maréchal  en  mit  dans  sa  four- 

1.  La  Challerie  dont  le  vieux  manoir  a  été  détruit  par  un  incendie, 
dans  ces  derniers  temps,  appartient  à  M.  Levéquc,  président  honoraire 
du  Tribunal  civil  de  M  tyenne. 
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nais<%  elle  s'enflamma,  et  mit  son  fer  <in  état  dfêtre  battu  au 
marteau. 

Il  y  a  beaucoup  de  terre  à  pot  dans  les  villages  du  Fresnc, 
de  Launai,  de  la  Picaudière  et  delà  Bouderie;  cette  terre  est 
sur  le  fief  de  la  Goulande  ;  on  en  voiture  depuis  le  commence- 
ment de  Mars  jusqu'à  la  Toussaint  plus  de  cent  sommes  par 
jour,  qu'on  conduit  aux  potteries  de  Juvigni  sous  Andaine,  de 
S.  Gilles-des-Marais,  de  S.  Mars  d'Egrenne  et  de  Ger,  qui  est 
une  paroisse  du  diocèse  d'Avranche.  On  vend  cette  terre  qua- 
tre ou  cinq  sols  la  somme.  Les  vases  qu'on  en  fabrique  ont 
cette  singulière  propriété,  qu'ils  conservent  la  saumure  du 
Leurre,  ou  de  viandes  salées,  sans  qu'il  en  transpire  une  seule 
goutte  par  les  pores.  On  embarque  beaucoup  de  cette  terre 
pour  l'Angleterre,  la  Hollande,  et  autres  pays  étrangers,  pour 
les  salaisons,  les  fosses  d'où  on  la  tire  sont  profondes  ;  quand 
les  bêcheurs  sont  parvenus  à  quinze  ou  vingt  pieds  de  profon- 
deur, ils  font  des  chambres  en  forme  de  voûtes  des  quatre 
côtés,  sans  jamais  trouver  d'eau,  cette  terre  étant  si  compacte, 
qu'elle  n'en  transmet  point  du  tout. 

Ces  fosses  ne  durent  tout  au  plus  qu'une  année,  elles  s'em- 
plissent d'eau  de  pluie,  et  ensuite  il  s'y  trouve  beaucoup  de 
poisson  de  deux  espèces,  qui  est  de  bonne  taille,  et  d'un  bon 
goût,  savoir  du  brochet  et  de  la  tanche  ;  il  est  à  remarquer 
que  ces  fosses  n'ont  communication  avec  aucunes  eaux,  ni 
de  rivières,  ni  de  ruisseaux,  ni  de  fossés.  Quelques  physi- 
ciens ont  dit  que  les  loutres  ou  les  hérons  prenoient  du  pois- 
son dans  la  rivière,  qu'ils  Papportoient  et  venoient  le  manger 
sur  le  bord  de  ces  fossés,  que  les  œufs  tomboient  dans  l'eau, 
où  ils  se  fécondoient  et  formoient  le  poisson;  mais  les  lou- 
tres suivent  le  courant  des  eaux  et  les  bords  des  étangs,  et  ne 
peuvent  aller  dans  ces  fosses,  et  l'on  n'y  en  a  point  aperçu  ; 
on  n'y  a  point  vu  non  plus  ni  hérons,  ni  autres  oiseaux 
pêcheurs.  D'ailleurs  il  y  a  dans  le  canton  de  plus  grandes 
fosses,  d'où  l'on  a  tiré  de  la  mine  de  1er,  de  la  marne,  de  la 
terre  pour  faire  de  la  tuile  et  de  la  brique  ;  et  dans  ces  fosses 
on  n'y  a  jamais  vu  de  poisson  ;  quand  on  y  en  a  mis,  il  est 
mort  aussitôt,  ou  du  moins  il  n'y  a  point  multiplié. 

Voici  une  autre  singularité  aussi  surprenante  que  celle  dont 
on  vient  de  parler.  Il  y  a  dans  un  côté  de  la  paroisse,  et  dans 
presque  toute  la  paroisse  de  S.  Gilles,  limitrophe  de  la  Haute- 
Chapelle,  des  fossés  qui  sont  pleins  d'eau  depuis  la  Toussaint 
jusqu'aux  environs  de  la  S.  Jean,  dans  lesquels  on  trouve 
beaucoup  de  brochets,  sans  aucune  autre  espèce  de  poisson  : 
ces  fossés  se  dessèchent  tous  les  ans  pendant  l'été,  et  n'ont 
aucune  communication  avec  d'autres  eaux.  Les  naturalistes 
ont  dit  que  les  œufs  des  brochets  se  conservoient  pendant  l'été 
dans  la  terre  de  ces  fossés,  et  qu'ils  se  fécondoient  lorsqu'ils 
se  remplissoient  d'eau.  Mais  on  leur  objecte  qu'il  y  a  de  sem- 
blables fossés  dans  un  autre  côté  de  la  paroisse,  et  dans  les 
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paroisses  voisines,  où  les  brocliefc  ne  se  reproduisent  point 
quand  ces  fossés  ont  été  desséchés. 

Outre  la  terre  â  pot,  il  y  a  aussi  à  la  Haute-Chapelle  de  la 
terre  propre  à  dégraisser  les  étoiles,  qu'on  appelle  terre  â  Fou- 
lon: elle  se  x^nd  comme  la  terre  à  pot. 

11  y  a  plusieurs  lie fs  dans  la  paroisse  de  la  Haute-Chapelle. 
Le  plus  étendu  el  le  plus  ancien  est  celui  de  Aveline-le-Mai- 
gnan,  qui  a  ppur  glèbe  la  baronnie  de  la  Picaudiére,  située  en 
la  Haute-Chapelle;  il  appartenoit  au  commencement  du  onzième 
siècle  à  Guillaume  Talvas,  comte  du  Perche,  etc.;  il  passa 
dans  la  suite  â  Avelinc-le-Maignan,  dont  il  porte  le  nom.  En 
1680,  il  appartenoit  au  comte  dé  la  Ferrière;  ee  fief  a  été  Con- 
fisqué et  réuni  au  domaine  du  roi.  Il  y  a  cinq  ans  (1772)  que 
Mgr  le  due  d'Orléans,  apanagiste  de  la  baronnie  de  Domfront, 
M.  le  comte  de  Fiers  et  M.  de  la  Barberie  étoient  en  parole  de 
partager  le  fief  d'Aveline-ie^Maignan. 

Le  lie!'  le  plus  ancien  après  celui  dont  on- vient  de  parler, 
est  celui  de  la  Sausserie,  terre  située  dans  la  paroisse  de  la 
Haute-Chapelle,  dans  laquelle  il  n'a  pas  une  grande  étendue, 
mais  dans  celles  de  S.  Gilles,  de  S.  Mars  d'Egrenne,  de  Man- 
tilli  et  de  Yaucé. 

Les  terres  et  seigneuries  de  la  Sausserie  turent  données  à 
Robert  Sàussier  par  Eléonore  ou  Aliénor,  reine  d'Angleterre, 
duchesse  de  Normandie.  Voici  les  termes  de  la  donation,  tels 
qu'ils  sont  rapportés  dans  une  charire  du  trésor  de  la  Sausse- 
rie; Alienor,  Dei  gratiâ  humilis  regina,  ducissa  Normanniœ, 
omnibus  ad  quos  presens  seriptwm  pèrvenerU,  sahdem  :  Sciant 
/(os  dédisse  et  concessùsse  cl  présentât,  châtia  nostra  confir- 
masse Roberto  Saleevia,  servitoFi  nostro,  les  orillons  forestce 
de  Dont  front  in  JJussaio,et  terrain  (put  ni  Valterius  de  Roill... 
cl  aqttam  et  piscaérias  (/uns...  idem  le  nui 7.  Cette  ehartre  fut 
confirmée  en  1195,  par  Richard,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Nor- 
mandie, fila  d'Fléonor. 

Robert  Saussier  n'eut  qu'une  fille,  nommée  Madeleine,  qui 
tut  mariée  au  Bègue  de  Yillaine;  de  ce  mariage  sortit  Pierre 
de  Yillaine,  qui  eut  trois  filles,  dont  L'aînée,  nommée  Guille- 
meMe,fut  mariée  à  Jacques  Doynel.  à  qui  elle  portâtes  terres  de 
la  Sausserie  et  de  Rubenard  (1),  en  Mantilli.  Ce  Jacques  Doynel, 
s< ■i-ii'Mii-  de  la  Graverie  et  de  Montécot,  étoit  iils  de  Jean 
Doynel,  seigneur  de  la  Graverie,  du  grand  et  petit  Montécot, 
du  Bois-Allain,  et  du  fief  de  LaCourteille.  Ce  Jean  Doynel  étoit 
fils  de  Bertrand  Doynel,  seigneur  de  la  Doynelleriç.  On  croit 
Bertrand  fils  de  Richard  Doynel,  qui  tiroit  son  origine  d'une 
noble  famille  d'Irlande. 

Jagqobs  Doynel  h  Guillemette  de  Villaine  eurent  Gilles 
Doj  ii«  l. 

Gilles  Doynel,  seigneur  de  laSaasseriô,  Montécot,  de  Rube- 

1.  Rubctnard  avait  appartenu  antérieurement  à  la  famille  de  Hercé. 
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nard,  qualifié   colonel   de    500  hommes  à   pied,  eut   de    son 
mariage  Gilles  II,  qui  suit. 

Gilles  II  Doynel,  seigneur  delà  Sausserie,  etc.,  fut  député 
de  la  noblesse  de  Normandie  aux  états  tenus  à  Rouen  en  1548, 
et  nommé  commissaire  du  ban  et  arrière-ban  du  bailliage 
d'Alençon,  au  mois  de  novembre  1561.  Il  eut  de  Marie-le- 
Moyant,  sa  femme,  Jean  qui  suit. 

Jean  Doynel,  seigneur  de  la  Sausserie,  etc.,  épousa  Jeanne 
de  la  Berterie,  dont  Claude,  qui  suit. 

Claude  Doynel,  fut  lieutenant  d'une  compagnie  de  cin- 
quante hommes  d'armes,  des  ordonnances  du  roi,  l'un  de  ses 
maîtres-d'hôtel  ordinaires,  et  chevalier  de  son  ordre  ;  il  épousa 
dame  Charlotte  de  Bauvés  (je  pense  que  c'est  Bauvau)  par  où 
il  devint  allié  aux  plus  grandes  familles  du  royaume,  et 
même  avec  la  famille  royale;  de  ce  mariage  sortit  Anne,  qui 
suit. 

Anne  Doynel,  seigneur  de  la  Sausserie,  etc.,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  épousa  Marie  de  Poillé,  dont 
Charles  qui  suit. 

Charles  Doynel,  seigneur  de  la  Sausserie,  etc.,  épousa 
Hélène  de  Hérici,  petite-fille  d'Auguste,  vice-amiral,  dont 
Jean-Baptiste  qui  suit. 

Jean-Baptiste  Doynel,  seigneur  de  la  Sausserie,  de  Pont- 
pierre  de  Rubenard,  du  Mesnil-au-Grain,  de  Vieux  et  d'Oli- 
vet,  épousa  Marie-Françoise  de  Cairon,  dont  Jean-Claude, 
qui  suit. 

Jean-Claude  Doynel,  seigneur  de  la  Sausserie,  etc.,  épousa 
Catherine  Salion  de  Chef-de-Bois,  fille  de  Jean,  conseiller  au 
parlement  de  Bretagne,  dont  René-François-Jean,  qui  suit. 

René-François-Jean  Doynel,  seigneur  de  la  Sausserie  et  de 
Rubenard,  né  en  1739,  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment de  Noailles. 

C'est  sur  les  titres  de  cette  famille  qu'on  a  fait  la  généalogie 
d'une  chanoinesse  de  Rémiremont  qui  doit  avoir  seize  quar- 
tiers de  noblesse. 

Messieurs  Doynel,  comtes  de  Montécot  et  Montigrigny,  sei- 
gneurs du  Hamel,  de  la  Courbe,  etc.,  sont  venus  d'une  bran- 
che cadette  des  Doynel  de  la  Sausserie,  par  le  second  fils  de 
Claude  Doynel,  mari  de  Charlotte  de  Bauvés,  ou  Beauvau. 

Il  y  a  auprès  du  château  de  la  Sausserie  un  bois  planté  en 
avenues,  dans  lequel  on  voit  un  chêne  d'une  grosseur  prodi- 
gieuse ;  on  prétend  que  c'est  un  ancien  arbre  de  la  forêt  de 
Passais. 

Au  Sud-Ouest  du  même  château,  il  y  a  un  bois  de  haute  futaie, 
dont  les  arbres,  qui  sont  fort  gros,  servent  pour  les  gros  mar- 
teaux de  plusieurs  forges  du  canton. 

La  maison  de  Doynel,  porte  dans  ses  armes,  d'argent  à  un 
chevron  de  gueule,  accompagné  de  trois  merlettes  de  sable, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe. 
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Le  bfenc  de  la  Sausserie  est  placé  dans  le  chomr  de  l'église 
de  la  Haute-Chapelle,  du  côté  de  l'évangile,  llya  au-dessus  de 
ce  banc  une  table  de  marbre  noir,  sur  laquelle  est  gravée  en 
lettres  d'or  l'épitapfce  qui  suit,  du  cœur  de  Henri  de  Dcynël, 
chevalier  de  Malte,  dit  de  la  Sausserie,  qui  mourut  à  Page  de 
dix-neuf  ans. 

Ce  cœur  dans  les  combats  se  faisoit  admirer, 

Bapaume  et  la  Balï'ée  avoient  vu  sa  vaillance  ; 

Guise  et  ses  habitans  pouvoient  se  reposer, 

Puissamment  assurés,  dessus  sa  vigilance; 

Ses  bonnes  qualités  nous  donnoient  espérance, 

Si  le  sort  l'eût  souffert  plus  longtemps  respirer, 

De  le  voir  quelque  jour  dignement  posséder 

Les  titres  glorieux  des  héros  de  la  France. 

Tant  de  rares  exploits  que  promettoit  sa  vie, 

Dedans  deux  assassins  ont  fait  naître  l'envie 

D'en  arrêter  le  cours  en  finissant  son  sort. 

Mais  ce  funeste  coup  a  couronné  sa  gloire; 
Car  n'ayant  pas  vingt  ans.  qui  le  pourra  croire? 
Comme* un  autre  Sénèque  il  brava  la  mort.     , 

Un  autre  fief  dans  la  paroisse  de  la  Haute-Chapelle,  est 
celui  de  la  Challerie,  qui  appartient  à  M.  Ledin  de  la  Challe- 
rie,  par  lequel  il  prétend  la  seigneurie  de  paroisse  ;  ce  fief 
ayant  autrefois  fait  partie  de  la  baronnie  de  Lonlai,  il  fut 
donne  en  contre-échange  par  un  abbé  de  Lonlai  à  un  des 
ancêtres  de  M.  de  la  Challerie. 

En  1011  vivoit  René  Ledin,  qui  eut  pour  fils  François,  qui 
suit. 

François  Ledin,  vicomte  de  Domfront,  eut  pour  fils  Jacques, 
qui  suit. 

Jacques  Ledin,  seigneur  de  la  Challerie,  maître  des  eaux  et 
forêts  de  Domfronl  et  de  la  Grurie  de  Falaise,  eut  deux  en  fans, 
Pierre,  qui  suit,  et  Charles,  à  qui  son  père  donna  sa  charge,  et 
qui  fui  gouverneur  de  Domfront. 

Pierre  Ledin,  dit  M.  de  la  Haute-Chapelle,  épousa  Càttte- 
rkie-Thérèse  de  Croisilie  :  il  devint  par  cette  alliance  seigneur 
patron  de  s.  Remi-sur-Qrnej  haut  justicier  de  Glessi,  la  Yilette, 
la  Landelle,  ël  de  ce  mariage  <ist  venu  Pierre-François,  qui 
suit. 

M.  Pierre-François,  seigneur  de  la  Sausserie,  etc.,  cheva- 
lier de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  gouverneur  de  Domfront, 
maître  des  '-aux  et  forêts  d<i  Domfront  et  de  la  Grurie  de  Falaise, 
lieutenant  des  maréchaux  de  France  pour  le  bailliage  de 
Falaise,  a  épousé  sa  cousine  germaine,  fille  <le  Charles  Ledin 
son  oncle,  dont  une  fille  âgée  d'environ  dix-sept  ans. 

Le  banc  de  M.  de  la  Challerieest  dans  le  chœur  de  règlisr 
de  la  Haute-t  Ihapelle*. 

Il  y  a  encore  dans  la  paroisse  te  ftef  du  Brésil,  qui  appar- 
tient au  seigneur  de  Jumilli  en  s.  Borner  :  celui  de  bame-Lutoe. 
qui  appartient  â  l'abbaye  de  Savigni;  et  quelques  antres  fiefs* 
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dont  la  glèbe  8flt  &ê  d'autres  paroisses,  et  qui  détendent  eu 
celle-ci. 

M.  de  S.  Elier,  curé  <l'4  La  Ilaute-Cliapelle,  doyen  rural  <'t 
ofiicial  de  Domfront,  m'a  fourni  les  matériaux  de  cet  article. 

HELLOU,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Sonuois, 
clans  le  doyenné  de  Limères,  élection  du  Mans,  au  X.  par  0.  de 
la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigne  de  neuf  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Videur,  1.  1  1/2;  S.  Ouen  (!<■ 
Mimbrè,  1.  3/4;  Assè-le-Riboul,  1.  2  1/2;  S.  Jeun  d'Assè,  1.  1 
demi-quart;  N.  1).  des  Champs,  1.  demi-quart;  Mans,  1.  3  1  2. 

Il  y  a  de  Hellou  à  Alençon,  M.  1.  2  1/2;  la  Pôtè-des-Nids,  M. 
1.  2;  Prés-en-Pail,  M.  1.4;  Fresnai,  M.  1.  2  1/2;  Gesvres,  M. 
1.  3;  Mieucé,  séparé  par  la  rivière;  S.  Cônèric,  1.  1;  Moulin  du 
Carbonnet,  1.  1;  Génes-lo-Gandelin,  1.  3/4;  Bèrus,  1.  3/4; 
Arconnai,  1.  1/4;  S.  Germain  de  Gorbie,  1.  1;  Normandie,  con- 
tins. 

Hellou  est  situé  sair  la  rivière  de  Sarte,  qui  coupe  la  paroisse 
duN.  au  S.  0. 

La  cure,  estimée  7  à  800  livres,  est  à  la  présentation  alterna- 
tive du  chapitre  de  l'église  du  Mans,  et  de  l'abbé  de  la  Goul- 
ture.  Il  y  a  300  communians. 

Il  y  a  à  Hellou  la  prestimonie  Péan,  estimée  60  liv.,  à  la  pré- 
sentation du  seigneur. 

En  1280,  Hugues,  seigneur  de  la  Fertè-Bernard,  restitua  au 
chapitre  de  l'église  du  Mans  les  dixines  de  Ghampaissant,  de 
Villaines  et  de  Hellou,  qu'il  convient  avoir  usurpées  :  le  mémo 
jour  il  donna  acte,  par  lequel  il  reconnoit  que  le  chapitre  lui  a 
fait  compter  15  liv. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine,  et  du  cara- 
bin. Il  y  a  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartienl  â  M.  de  Villiers. 

HER.GE,  bourg  et  paraisse  ù&  L'archidiacoaé  de  Passais,  dans 
Je  doyenné  de  Passais  au  Maine,  élection  de  Mayenne,  au  N. 
0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-neuf  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Airon,  1.  5  1/2;  Ham- 
bers,  1.  2  1/4;  Neuvi,  1.  7  1/2;  Trangè,  1.  2  3/4;  Mans,  1. 
1  1/2. 

Il  y  a  de  Hercè  à  Passais,  M.  1.  3;  Fougerolles,  M.  1.  ?  i  i; 
Gorron,  M.  1.  1/2  ;  Ambrières,  M.  1.  2  1/2;  Montaudin,  M.  1.  2 
l/2;Vieuvi,  1.  3/4;  Lèvarè,  1.  3/i;  Carelle,  1.  1  3/4;  Colom- 
biers, 1.  3/i  ;  les  Bois,  1.  1  ;  S.  Aubin-Fossc-Louvain,  1.  3  i. 

La  paroisse  est  arrosée  du  N.  E.  au  S.  E.  par  le  ruisseau 
de  Dourdè. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais.  Il  y  a  500  communians. 

Il  y  a  à. Hercè  la  chapelle  de  S.  Roch,  fondée  au  château 
du  Bailleul,  à  la  présentation  du  seigneur. 
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Le  sol  produit  du  seigle,  cte  l'avoine  et  du  carabin. 

11  y  a  beaucoup  de  Landes  dans  la  paroisse. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  Mde  la  marquise  de 
Montècot-Doynel.  Cette  seigneurie,  ainsi  que  celle  de  Lévarè, 
du  Boisbrault  et  Desvaux  appartenait  aux  enfans  de  Pienv- 
Renè-Gilberl  Desvaux,  lesquels  étant  tous  morts  sans  allianco, 
Mde  la  marquise  de  Montècol  <4t  madame  la  baronne  de  Jupille, 
leurs  tantes,  toutes  deux  de  la  maison  Desvaux,  en  furent 
héritières.  Madame  la  marquise  de  Montècot-Doynel  eut  la 
terre  de  Lévarè  avec  ses  dépendances,  et  madame  la  baronne 
de  Jupille  a  eu  les  terres  de  lîoisbrault  et  Desvaux. 

Voyez  la  généalogie  de$  Vaux  à  ràfticle  Lévarè. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Ilercè  la  terre  de  Bailleul,  qui  a 
donne  son  nom  à  une  ancienne  famille,  qui  la  possède 
encore  (1). 


1.  La  paroisse  de  Hercé  se  nommoit  à  l'origine  S  Pierre-des-Bois  ; 
elle  reçut  ultérieurement  le  nom  de  Hercé  qu'elle  doit  à  la  famille  dont 
nous  donnons  ici  la  généalogie  : 

I.  N.  de  Hercé,  seigneur,  fondateur  temporel  de  l'église,  paroisse  et 
cimetière  de  Hercé,  épousa  N...  dont  2  enfants  : 

1.  Jeanne  de  Hercé  mariée  à  Isaac  Mauclerc  de  la  Muzanchère,  et 
~J.  Julien  1er  qui  suit  : 

II.  Julien  lur  de  Hercé,  seigneur  fondateur  de  l'église;  paroisse  et  cime- 
tière de  Hercé,  vivoit  avant  1226,  ainsi  qu'il  ressort  d'un  acte  de  partage 
fait  avec  sa  sœur,  noble  dame  Jeanne  de  Hercé,  passé  en  1226,  en  la 
cour  d'Henri  d'Avaugour,  seigneur  de  Mayne  et  de  Goelan  en  cette  date 
de  1226.  Il  épousa  N...  dont  Robert  qui  suit  : 

III.  Robert  Ier  de  Hercé,  seigneur  fondateur  de  l'église,  paroisse  et 
cimetière  de  Hercé,  figuroit  dans  l'acte  de  1226  ;  il  est  dit  avoir  épousé 
Marie-Anne  Mauclerc  de  la  Muzanchère,  dont  2  entants  :  Julien  II,  l'aîné 
et  Robert  II.  le  puîné  qui  suivra.  Il  habitait  la  Cour  de  Hercé  en  Colom- 
bier^ 

IV.  Julien  II  de  Hercé,  seigneur  fondateur  de  L'église  et  cimetière  de 
Hercé,  épousa  N'---  dont  une  Jille.  Jeanne,  dame  de  Hercé,  mariée  à 
Messire  Ory  de  Benest  ou  de  Benoist.  Elle  eut  un  iils  P^obin  de  Benest. 
marié  à  Péronnelle  de  Mayenne,  petite-fille  de  Juhel  II;  par  là  s'établit 
l'alliance  de  la  famille  de  Hercé  avec  la  maison  de  Mayenne. 

Y.  Robert  II,  fils  puîné  de  Robert  Ier,  devient,  à  la  mort  de  son  frère, 
chef  de  la  branche  ainee  de  Messieurs  de  Hercé,  ainsi  qu'il  ressort  d'un 
acte  de  partage  avec  sa  nièce  Jeanne,  dame  de  Hercé,  passé  en  1277.  Il 
épousa  N...  dont    ean  Ier  qui  suit. 

VI.  Jean  l"r  de  Hercé,  épousa  N.  <  îirard, fille  du  seigneur  de  la  Gauber- 
dière,  descendant  des  seigneurs  de  Gorron,  dont  Jean  II  qui  suit. 

VII.  Jean  II  de  Hercé,  seigneur  des  Loges  et  des  Bouillons,  ainsi  qu'il 
sort  d'un  procès  jugé  le  13  mars  1406,  devant  la  Cour  de  Pontmain, 

épousa,  eu  1 ÎIO,  Marguerite  de  Champagne,  dont  2  enfants  : 
!.  Robert  de  Hercé,  mort  sans  enfants. 

2.  Colin  de  Hercé  qui  suit. 

VI II.  Colin  de  Hercé,  seigneur  des  Loges,  époii3a  Guillemine  le 
Boues  ne  et  eut  2  enfante  : 

1.  Etiennette  qui  épousa  en  11GG  Pierre  Jupin,  seigneur  de  Marcilly 
en  Landivy. 

2.  Guillaume  I'r  qui  suit  : 

IX  Guillaume  de  Hercé,  seigneur  dea  Loges, épousa  Bricegaude  de 
Brecéj  à  laquelle  assura  aea  deniers  dotaux  sur  le  Heu  du  Boishu,  l'an 
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Los  armes  de  cette  maison  sont  d'argent,  à  trois  tête3  de 
loup  <!<■  sable,  arrachées  et  lampassèea  de  gueule. 

Alain  du  Baillewl,  seigjjeur  dudit  Lieu,  épousa  Jeanaa  <lu 
Bois  de  Pacè,  donl  Jean,  qui  suit. 

Jean  du  Bailleu)  épousa  [sabeau  du  Val,  fille  de  Roland,  et 
de  Marie  d'Avorton,  dont  Alain  II,  qui  suit. 

1473.  11  eut  six  enfants  :  Bricegaude  de  Brécé,  était  la  descendante  de 
Geoffroy  de  Brécé,  le  Croisé  de  1158. 

1.  Jean  III,  qui  suit  : 

2.  Jean,  mort  en  bas-âge. 

3.  Françoise,  mariée  à  Christophe  Hunaut,  conseiller,  échevin  perpé- 
tuel d'Angers,  seigneur  de  la  Thébaudière. 

A.  Jacques,  chanoine  prébende  de  la  cathédrale  d'Angers,  donna  en 
tîil8  le  patronage  de  la  chapelle  S.  Jacques,  qu'il  fonda  en  l'église 
N.  L>.  de  Cunault,  aux  seigneurs  de  Hercé  et  des  Loges. 

5.  Marguerite,  mariée  en  1515  avec  Patrice  de  Beaumanoir  de  Lavar- 
din. 

6.  François  de  Hercé,  marié  à  Jeanne  Pelet  ou  Petel  en  1513. 

X.  Jean  III  de  Hercé  épousa  Guillemine  de  Vallaux,  fille  de  Charles 
de  Vallaux,  seigneur  de  la  Violette  en  Bretagne,  et  de  demoiselle  Anne 
de  Couasnon,et  sœur  de  Louise,  épouse  de  Guy  des  Vaulx,  seigneur  de 
Lévaré,  dont  4  enfants  : 

1.  Guillaume  II,  dont  la  branche  s'éteignit,  épousa  en  premières 
noces  Roberte  de  Goué,  dont  Guillaume  III,  marié  à  Jacquine  de  Vassé 
dont  Renée,  fille  unique,  épouse  en  premières  noces  de  Bernard  des 
Vaux,  et  en  secondes  de  Guy  Achard,  seig  ;eur  de  Beauregard.  Guil- 
laume  II  épousa  en  secondes  noces,  Jeanne  de  Mégaudais,  dont  Cathe- 
rine de  Hercé,  mariée  à  Jean  le  Porc,  seigneur  du  Gué  en  Charné,  et 
Olive,  mariée  à  Léonard  Archard,  seigneur  du  Pertuis-Achard. 

2.  François  de  Hercé,  qui  suit  : 

3.  Jean,  chanoine  de  la  cathédrale  d'Angers. 

4.  Anne,  mariée  à  Olivier  du  Hamel,  seigneur  de  Boisferaud. 

XI.  François  de  Hercé,  seigneur  de  1 1  Haie-Peau  de-Loup,  épousa  en 
premières  noces,  Jeanne  Lambin,  sœur  de  Guyon  Lambin,  écuyer,  et  en 
secondes,  Catherine  de  Rabinard  en  1529,  de  laquelle  2  enfants  : 

1.  Jean  IV,  qui  suit  : 

2.  Anne,  mariée  à  Jean  du  Boisberranger. 

XII.  Jean  IV  de  Hercé,  seigneur  de  la  Haie-Peau-de-Loup,  épousa  le 
8  juin  1552,  Marguerite  de  Vanembras,  dont  4  enfans: 

i.  René,  curé   de  S    Fraimbaut  de  Prières,  en  I6!0. 

2.  Guillaume  IV,  dont  la  branche  s'éteignit,  épousa  Françoise  de  la 
Corbinière,  dont  :  i.  Marie,  mariée  à  Jean  du  Halay,  seigneur  de  Morant, 
2.  Marguerite,  mariée  à  N  Guérin,  seigneur  de  Frontigny,  3  Pierre, 
marié  à  Françoise  du  Jariay,  dont  Léonore,  mariée  à  René  de  Pennart, 
et  Françoise  à  Louis  de  la  Touche,  seigneur  de  la  Roussardière. 

3.  Charlotte,  morte  en  bas-âge. 

4.  César,  qui  suit  : 

XIII.  César  de  Hercé,  seigneur  de  la  Haie,  épousa  le  6  avril  1600, 
Marie  Reignaut,  fille  du  seigneur  de  la  Leuverie,  dont  3  enfants  : 

1.  René,  seigneur  des  Landelles,  marié  à  Marie  Piel   sans  postérité. 

2.  Anne,  mariée  à  Daniel  Broquet,  seigneur  du  Moussay. 

3.  Jean  V,  qui  suit. 

XIV.  Jean  V  de  Hercé,  seigneur  de  la  Haie,  épousa, le  1S  janvier  1651, 
Jeanne  Ballin,  fille  de  messire  Julien  Ballin,  seigneur  de  Rubesnard, 
conseiller  du  roi,  et  de  demoiselle  Guyonne  de  Vautleury.  Avant  son 
mariage,  Jean  V  avait  remplacé  son  père  à  l'Arrière  Ban,  ainsi  qu'il 
résulte  d'un  certificat  sous  la  date  du  12  décembre  1635,  signé  :  baron  de 
Tourville,  constatant  qu'il  avait  servi  avec  chevaux,  armes  et  bagages, 
au  siège  de  S.  Mihiel,  en  Lorraine,  et  qu'il  n'avait  pris  ni  solde  ni  paye 
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Alain  II  du  Hailloul  épousa  efi  1402  Jeanne  de  BîaèhaM, 
flllede  Jean  et  de  J<»auu<>  le  Porc,  dont  Jean,  qui  suit. 

Jean  II  du  Bailleul épousa  en  IHOMicholle  du  Itouchet,  fille 
de  Jean  et  de  Jeanne  d<i  Manille  dont  Jean,  qui  suit. 

du  roi.  Il  fournit  également  ses  preuves  de  noblesse  dont  il  reçut  certi- 
ficat, signé  de  M.  de  Marie,  à  la  rétbrmation  de  166S.  Jean  V  eut  deux 
en  fans  : 

1.  Julien  III,  dont  la  branche  s'éteignit;  il  épousa  Renée  des  Vaulx,dont 
Léonore,  mariée  à  Pierre  de  Pennard  et  Renée  à  Gilbert  de  Pennard. 

2.  Jean  VI,  qui  suit  : 

XV.  Jean  VI  de  Hercé, écuyer.  épousa  le  23  juin  1678,  Anne  des  Vaulx, 
fille  de  César  des  Vaulx,  seigneur  de  la  Bouverie,  et  de  feue  demoiselle 
Renée  de  Gharlor.  Anne  des  Vaulx  était  veuve  en  premières  noces  do 
Pierre  des  Portes,  écuyer,  seigneur  de  Boulay.  Elle  eut  de  Jean  VI  de 
Hercé  2  enfants  : 

1.  Marie,  morte  en  bas-âge. 

2.  Jean  VII,  qui  suit. 

XVI.  Jean  VII  de  Hercé,  écuyer,  épousa  le  17  mai  169S,  demoiselle 
Françoise  des  Ormes,  fille  de  messire  René  des  Ormes,  seigneur  de  la 
Panissaye,  conseiller  du  roi,  et  de  demoiselle  Françoise  Egasse  du  Bou- 
lay, dont  4  enfants  : 

1.  Jean  VIII,  qui  suit. 

2.  Michel-César,  mort  sans  mariage. 

3.  Renée,  Françoise,  morte  en  bas-âge. 

4.  Jeanne,  mariée  à  Charles  Gallery  de  la  Tremblaye. 

XVII.  Jean  V J 1 1  de  Hercé  écuyer,  épousa  le  Gjanvier  1719,  demoiselle 
Françoise  Tanquerel,  fille  de  messire  René  Tanquerel,  conseiller  du  roi, 
procureur  général  du  duché  de   Mayenne,  rapporteur  du  point  d  hon- 
neur devant  les  Maréchaux  de  France  et  de  dame  Marie-Urbanne  le 
Pennetier,  dont  19  enfants  : 

1.  Jean  IX  qui  suit. 

2.  Louise- Elisabeth,  mariée  h  Gilles  Lefebvre-d'Argencé. 

3.  Françoise-Charlotte,  élevée  à  l'école  royale  de  Saint-Cyr,  morte 
sans  mariage. 

4.  Jeanne-Françoise,  religieuse  aux  Hospitalières  d'Ernée. 

5.  Marie-Joséphine,  religieuse  aux  Hospitalières  d'Ernée. 
6  Renée-Geneviève,  morte  en  bas-âge. 

7.  Madeleine,  morte  en  bas-âge. 

8.  Marie-Anne,  morte  en  bas-âge. 

9.  Françoise-Marie,  morte  en  bas-âge. 

10.  Jean-François  de  Hercé,  qui  forma  une  branche  dont  nous  par- 
lerons plus  loin. 

11.  Urbain  René,  né  à  Mayenne  le  6  février  1726,  évoque  et  comte  de 
Dol,  président  des  Etats  de  Bretagne  en  1784,  député  de  Bretagne  en 
1787,  aumônier  de  l'expédition  de  Quiberon,  fut  lusillé  ainsi  que  s  >n 
frère  et  grand  vicaire  François,  en  haine  de  la  foi,  le  30  juillet  1795  sur 
la  place  de  la  Garenne  à  Vannes. 

12.  François,  fusillé  en  haine  de  la  foi,  en  son  vivant  vicaire-général 
de  Dol. 

13.  Julien-César,  vicaire  général  de  Nantes. 

14.  Jean-Baptiste,  vicaire  général  de  Luçon. 

15.  Louis-Joachim,  religieux  feuillant,  mort  en  odeur  de  sainteté  à 
Toulouse  le  17  mai  18D1 

16.  René-César,  enseigne  de  vaisseau,  tué  abord  du  Zodiaque,  sur  la 
côte  du  Coromandel  en  17b8f. 

17.  Urbain-René,  officier  d'artillerie,  mort  à  S  Domingue,  sans  mariage. 

18.  François  mort  en  bas-âge. 

19.  Marie-Françoise,  morte  en  bas-âge. 

XVIU.  Jean-René  de  Hercé,  écuyer,  épousa  le  22  juin  1757,  demoiselle 
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Jean  III  du  Baille*!  épousa  Guillemets  de  S.  Brice,  fille  de 
René  et  de  Marguerite  du  Ghâtelier,  doût  Gilles*  qui  suit. 
Gilles  du   BailleuJ   épousa    Marie  de   Germaincottrl,   fllle 

d'Ambroise  et  de  Tliébaude  de  la  Potière,  dont  Guillaume,  qui 
suit. 

Guillaume  du  Bailleul  épousa  en  1535  Françoise  de  Boisbé- 

Françoise-Urbaine  Billard  de  Lorière,  fille  de  Messire  Armand-Charles 
Billard  de  Lorière,  conseiller  du  roi  et  de  dame  Françoise-Koberte  Tri- 
pier de  la  Fresnaye,  dont  2  enfants  : 

1.  Marie-Jeanne-Françoise-Thérèse,  morte  sans  mariage. 

"2.  Jean-Armand  qui  suit  : 

XIX.  Jean-Armand  10«  du  nom,  comte  de  Ilereé,  premier  page  du  roi 
Louis  XVI  en  sa  Petite  Écurie,  capitaine  au  régiment  de  Noailles,  che- 
valier de  S.  Louis,  1er  député  du  département  de  la  Mayenne  à  la  Cham- 
bre de  18'5,  avoit  épousé,  le  18  janvier  1791,  mademoiselle  Marie-Anne, 
de  Gruel,  fille  de  messire  André  de  Gruel  écuyer  et  de  demoiselle  Marie- 
Anne  Picot  de  Pontombray,dont  un  fils;  Urbain-Marie-Charles, qui  suit: 

XX  Urbain-Marie-Charles,  comte  de  Hercé,  épousa  le  10  septembre 
1827  Claire-Elisabeth  de  Couasnon  de  la  Barillère,  fille  de  messire  Louis 
de  Couasnon  de  la  Barillère,  écuyer,  et  de  dame  Renée  Le  Geay  de  la 
Forêtrie  dont  4  enfants  : 

i.  Jean-Armand-Emmanuel  qui  suit: 

'. .  Marie,  mariée  le  20  mai  1860  au  comte  Frédéric  de  Robien. 

3  Arthur,  marié  le  27  novembre  1871  à  Marie-Bernardine  d'Anyais, 
fille  du  comte  Jules  d'Anyais,  sénateur,  et  de  Louise  Gigault  de  Belle- 
londs,  dont  2  filles  :  Germaine  ;  Marie-Thérèse. 

4.  Gaston,  né  le  26  juillet  1847. 

XXL  Jean-Armand-Emmanuel,  comte  de  Hercé,  marié  le  27  février  1857 
à  Marie-Anne-Valertine  le  Cardinal  de  Keinier,  fille  de  Jacques-Ange  le 
Cardinal,  marquis  de  Kernier,  ancien  chef  d'escadron,  chevalier  de 
S.  Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  et  de  Mathilde-Marie-Louisele  Goni- 
dec  de  Traissan;  dont  3  enfants  : 

1.  Jeanne-Marie-Eugénie,  née  le  cl  mai  1859. 

2.  Henri-Urbain-Marie,  né  le  1er  mai  186!,  marié  le  29  décembre  1887 
à  Françoise  Anne-Mario  Pinaut  de  Viennay,  fill  ■  du  comte  Georges 
Pinautde  Viennay  et  de  Jeanne  de  litaire  de  Glattigny  dont  : 

1.  Marie-Jeanne,  née  le  8  novembre  1888. 

2.  Jean-Amand,  né  le  S  décembre  lt89,  mort  en  bas  âge. 

3.  Henriette-Jeanne-Marie,née  le  29  décembre  1899,  morte  en  bas-àge. 
h.  Madeleine,  morte  en  bas-àge. 

Branche  Cadette. 

XVI11.  Jean-François  de  Hercé,  fils  de  Jean  VIII, et  de  FiançoiseTan- 
querel,  épousa,  en  1775,  Mlle  du  Bois  de  la  Basmeignée,  fut  député  de 
la  noblesse  du  Baillage  du  Maine  aux  Etats  généraux,  et  chevalier  de 
St-Louis,  et  eut  2  entants. 

1.  Jean  François,  marié  en  1804  à  Mlle  de  la  Haie  de  Lellegarde,  dont 
il  eut  une  fille  Lucie  de  Hercé,  mariée  à  William-d'Ozouville-Trémigon. 
A  la  mort  de  sa  femme,  après  avoir  été  longtemps  maire  de  Laval, 
Jean- François  entra  dans  les  ordres,  fut  curé  de  la  Trinité  de  Laval, 
puis  Evêque  de  Nantes  où  il  mourut. 

2.  Louis,  chevalier  de  Hercé  épousa  en  180ô,  Marie  Agathe  le  Fores- 
tier, dont  o  enfants  : 

a.  Louis-Nicolas,  marié  à  Mlle  de  Thiboust,  n'eut  qu'un  fils,  mort  sans 
être  marié. 

o.  Henri-J,ean-Nicolas,  mort  sans  mariage  en  1879. 
c.  Paul-Jean-François-Joseph,  mort  sans  enfants. 
Ainsi  s'éteint  la  Branche  cadette. 
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ranger,  fille  de...  et  de  X..  (hune  <le  Couterae,  dont  Pierre, 
qui  suit. 

Pierre  du  Bailleul  épousa  en  L678  Marguerite,  ou  Marquise 
des  Vaux,  fille  de  Jean  IV,  marquis  de  Lèvarè,  etc.,  et  de 
Charlotte  de  Gornillau  :  dont  Pierre,  qui  suit;  .Y...  du  Jiail- 
leul,  seigneur  de  la  Pierre,  qui  se  maria  eu  Anjou,  dont  il  ne 
reste  ([ne  des  filles;  X...  chevalier  de  Malte;  N...  seigneur  des 
Noyers;  et  N...  mariée  â  .V...  de  Saint  Germain,  seigneur  de 
La  relia  t. 

Pierre  II  du  Bailleul,  seigneur  dudit  lieu,  de  Belleplante, 
ete.,  épousa  en  1  (> l  i,  Julienne  de  Borac,  fille  de  N...  seigneur 
de  S.  Germain  et  de  Catherine  de  Palu  :  dont  Pierre,  qui  suit; 
et  Jean-Baptiste,  mort  sans  alliance. 

Pierre  III  du  Bailleul,  seigneur  du  Bailleul,  de  Belleplante, 
Coesmes,  Lucè,  etc.,  acheta  en  1659  la  terre  de  Gorron  :  cette 
terre  avoit  déjà  été  dans  la  maison  du  Bailleul,  car  en  1451, 
Jean  du  Bailleul  fit  au  roi  de  l'hommage  de  Gorron;  et  en  1500 
Jean  de  Gripel,  à  cause  de  Madeleine  du  Bailleul  son  épouse, 
lit  la  même  offre  d'hommage  au  roi.  Pierre  III  épousa  en  1003 
Marguerite  le  Féron,  fille  de  N...  président  au  parlement  de 
Paris,  et  de  Marguerite  Gallard,  dont  Pierre,  qui  suit. 

Pierre  IV  du  Bailleul,  baron  de  Gorron,  mort  en  1714, 
avoit  épousé  en  1706,  Catherine  Barin,  morte  en  1728,  fille  du 
marquis  de  la  Galissonnière,  et  de  Léonore  Bidè  :  dont  Pierre- 
Gilbert-Anne,  qui  suit;  Ar...  prêtre,  abbé  de  Barzelle,  mort  en 
1700;  et  N...  retirée  au  couvent  des  Ursulines,  à  Rennes. 

Pierre-Gilbert-Anne  du  Bailleul,  baron  de  Gorron,  dit  le 
marquis  du  Bailleul,  mort  à  Mayenne  en  1737,  avoit  épousé  en 
1728  Françoise-Thérèse  de  Montécler,  fille  du  marquis  de  Mon- 
técler, et  de  N...  de  la  Matrais,  dont  trois  demoiselles;  une 
des  demoiselles  est  religieuse  â  Ghâteau-Gontier  (1). 

I.  Pierre  IV  du  Bailleul, baron  deGorron,  seigneurdu  Bailleul  etde  Belle- 
plante, racheta  en  1700  ses  terres  du  Bailleul  et  de  Gorron  qui  avaient 
passé  au  décret  et  bail  judiciaire.  11  épousa,  en  1*703.  Catherine  Barin  de 
la  Galissonnière  le  fils  du  marquis  de  la  Galissonnière  et  d'Eléonore  Bidé. 
Il  fit  jeter  en  1711,  les  fondements  du  château  du  Bailleul.  Sa  mort  qui 
arriva  H  ans  après  interrompit  les  travaux  du  château  dont  il  ne  fut  lait 
qu'une  aile.  Le  corps  de  Pierre  IV  du  Bailleul  fut  inhumé  dans  l'église 
de  Gorron,  et  son  cœur  en  celle  de  Hercé.  Sa  femme  mourut  en  1728,  près 
de  Nantes.  De  leur  mariage  naquit  Pierre  qui  suit  ;  Louis-Emerite  du 
Bailleul,  fait  prêtre  à  Paris  en  1734.  abbé  de  Bazelles,  mort  en  1769;  et 
Marie-Catherine  du  Bailleul,  religieuse  ursuline  de  Rennes. 

Pierre  V  Gilbert-Anne  du  Bailleul,  baron  de  Gorron,  dit  le  marquis 
du  Bailleul,  né  le  26  novembre  1707,  au  Bailleul  fut  émancipé  le 
6  décembre  1727,  et  le  sieur  Mathieu  le  Boullenger,  procureur  fiscal  de 
labaronnie  de  Gorron, nommé  son  curateur  II  épousa,  le  18  février  1728, 
Françoise-Thérèse  de  Montécler.  Il  alla  demeurer  à  Mayenne  en  17o(j  ; 
il  mourut  le  22  janvier  17:57;  son  corps  fut  inhumé  en  l'église  de  Gor- 
ron, et  son  crmir  en  celle  de  Hercé;  sa  veuve  prit  en  17:>7  la  garde  noble 
de  ses  enfants,  et  le  même  Mathieu  Le  Boullenger,  après  avoir  été  le 
curateur  du  père,  le  devint  des  enfants. 

Du  mariage  du  marquis  du  Bailleul  avec  Françoise-Thérèse  de  Monte- 
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IIERMITES  (les),  bourg  et  paroisse  do  Farchidiàeoné  du 
Château-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  la  Chartre,  élection  du 

Château-du-Loir,  au  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  es1  éloigné 
de  douze  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  Tant,  aller  à  Marcè, 
1.  1  ;  Trahet,  1.  1  1/2;  Pruillè^Léguiller,  1.  A  'A/A]  Brette,  1.  2 
1/2;  Ruaudin,  1.  1  ;  Pontlieue,  1.  1  ;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  des  Hermites  à  la  Chartre,  M.  1.  3  3/4;  Montoirc,  M. 
1.  3  1/2;  Chàteau-du-Loir,  M.  1.  0;  liesse,  M.  1.  A  1/2;  S.  Chris- 
tophe en  Touraine,  M.  1.  5;  Rorthre,  1.  1  1/2;  GhemilléJ  1.  1 
3/4  ;  Montrouveau,  1.  1  ;  la  forêt  de  Gàtines,  1.  demi-quart. 

Le  bourg  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Doiriée,  qui  coupe  la 
paroisse  de  l'O.  à  TE.  et  qui  forme  plusieurs  étangs. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Vendôme.  Il  y  a  500  communians. 

Il  y  a  la  chapelle  de  S.  Jean  des  Hermites,  estimée  40  liv., 
et  celle  de  Sainte-Marguerite,  estimée  50  liv.,  à  la  présenta- 
tion des  seigneurs  des  Vautourneux. 

Il  y  a  aux  Hermites  un  prieuré  estimé  350  liv.,  à  la  présen- 
tation de  l'abbé  de  Vendôme. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine  ;  il  y  a 
des  vignes. 

Sous  le  pontificat  de  Fèvêque  Jean  de  Tanlai,  qui  siégea  au 
Mans  depuis  1279  jusqu'à  1292,  Tancrède  le  Gantier,  seigneur 
des  Hermites,  fut  un  de  ceux  qui  se  liguèrent  avec  Jean  de 
Mondamer,  seigneur  de  Sept-Forges,  et  Jourdan  de  Beau- 
préaux,  seigneur  de  Fougerolles,  pour  venger  l'insulte  faile 
par  l'évêque  qui  avoit  fait  emprisonner  au  château  de  Touvoie 
Amauri  de  Juillé,  leur  beau- frère.  Court  aider,  page  530. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  l'abbaye  de  Ven- 
dôme. 

HILAIRE-DES-L ANDES  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconè  de  Laval,  dans  le  doyenné  d'Ernèe,  élection  de 
Mayenne,  à  l'O:  N.  O.  par  O.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
dix-huit  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Chail- 
lant,  1.  1  ;  Sacè,  1.  2  3/4;  Gènes,  1.  2;  Sainte-Susanne,  1.  3  1/2; 
Ammé,  1.  5;  Fay,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 


cler  sont  issues  :  1°  Louise-Hyacinthe-Pulchérie  du  Bailleul  née  le 
27  janvier  1731,  morte  religieuse  chez  les  Cordelières  de  Château-Gon- 
tier;  2°  Anne-Victoire-Félicité  du  Bailleul,  dite  Mademoiselle  de  Lucé, 
née  le  25  janvier  1732,  morte  au  château  de  Rambouillet,  où  elle  avait 
été  incarcérée  pendant  la  Révolution. 

3°  Françoise- Marie  du  Bailleul,  dite  Mademoiselle  du  Bailleul,  née  au 
Baill  ul.  le  8  décembre  1729.  Elle  n'habitait  qu'accidentellement  le  Bail- 
leul, elle  résidait  habituellement  à  Mayenne  ;  elle  fut  arrêtée  avec  sa 
sœur,  mademoiselle  de  Lucé,  au  cours  de  la  Révolution  ;  elles  lurent 
toutes  les  deux  transférées  au  château  de  Rambouillet  où  Mademoiselle 
de  Lucé  mourut.  Mademoiselle  du  Bailleul  revint  à  Mayenne;  elle  y 
mourut;  avec  elle  finit  les  du  Bailleul.  La  succession  passa  aux  de 
Montécler  et  au  marquis  de  la  Galissonnière. 
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Il  y  a  de  S.  Hilaiiv  à  Kmt'v,  M.  1.  1  1/2;  Laval,  M.  1.  4  3/4; 
Montaudin,  M.  1.  4;  Mayenne,  M.  1.  5  1/4;  S.  l)enis-de-Gàtines, 
M.  1.2  3  «  ;  Dompicrre-des-Landos,  1.  1  1/2;  Juvigni-Montana- 
dais,  1.  2:  Bourgon,  1.  2  1/2;  Rourgneuf-la-Forêt,  1.  1  1/2;  la 
Templerie,  1.  3/4;  Moutenay,  1.  L  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'JB,  par  l'étang  de  Courge,  an  N.  par 
un  petit  ruisseau,  et  au  S.  par  un  antre  <{iù  forme  deux  étangs. 

La  cure,  estinièe  2000  liv. ,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  11  y  a  886  eonnnnnians. 

Il  y  a  à  S.  Hilaiiv  la  chapelle  de  Vaumorin,  estimée  30  liv., 
à  la  présentation  du  seigneur  dudit  lieu;  et  celle  la  Tour,  esti- 
mée 55  liv.,  à  la  présentation  de  M.  de  Raimond. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Drogon  de  Malemouche,  parent  de  Geoffroi  de  Mayenne, 
donna  au  commencement  du  douzième  siècle,  à  Hildebert,  évêque 
du  Mans,  et  à  ses  successeurs,  le  droit  qu'il  avoit  de  présenter 
l'église  de  S.  Hilaire-des- Landes,  à  la  charge  que  Drogon, 
Richard  et  Lancelin,  ses  enfans,  en  jouiront  pendant  leur  vie 
seulement.  Courvaisier,  page  414. 

La  seigneurie  de  la  paroisse  de  S.  Hilaire-des-Landes  étoit 
au  commencement  du  seizième  siècle  dans  la  maison  des  Vaux 
de  la  Tourémond  ;  elle  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  comte 
de  Prècinx. 

HILLAIRE-LE-LIERRU  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archi- 
diaconé  de  Montfort,  dans  le  doyenné  de  la  Ferté,  élection  du 
Mans,  à  l'E.  N.  E.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloi- 
gné de  six  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Lombron,  1. 
2  1/4;  Saussé,  1.  1/2;  Mans  1.  3  1/4. 

Il  y  a  de  S.  Hilaire  à  Connerré,  M.  1.  1  1/2;  Montfort,  M.  1. 
2  3/4;  la  Ferté,  M.  1.  2  1/2;  Dolon,  M.  1.  2;  Bonnestable,  M. 
1.  2  1/2;  Tuffè,  1.  1/4;  la  Chapelle  de  S.  Rémi,  1.  1  1/4;  Baillé, 
1.  1  ;  Vouvrai,  1.  1/4;  Seaux.  1.  3/4  ;  Villaine-la-Gonais,  1.  1  1/4; 
Boissé-le-Sec,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  la  rivière  d'Huisne,  â  l'E. 
par  le  ruisseau  de  Vimel,  et  à  10.  par  un  autre  ruisseau. 

La  cure  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  Il  y  a  200  communiàns. 

Il  y  a  à  S.  Hilaire,  la  chapelle  du  château  de  la  Goupillière, 
estimée  150  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur  dudit  lieu;  cette 
chapelle  a  été  bâtie  en  1702,  sous  l'invocation  de  sainte  Cathe- 
rine. Pierre  Rogier  de  Crévi,  qui  a  tenu  le  siège  épiscopal  du 
Mans  depuis  1712  jusqu'à  1723,  a  transféré  dans  cette  chapelle 
une  fondation,,  faite  en  1345  au  château  de  S.  Aubin-des-( lou- 
drais,  dont  M.  de  la  Goupillière  est  seigneur,  par  Pierre  de  la 
Roche,  curé  de  Boissé. 

Ya\  1622,  René  Trouillet,  chanoine  de  l'église  du  Mans,  ori- 
ginaire de  S.  Hilaire,  a  fondé  dans  règlise  une  messe  de 
Sainte-Croix,  pour  être  célébrée  tous  Les  vendredis;  et  pour 
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cette  fondation,  il  a  légué  35  livres  (\o  rente,  à  prendre  snr  ses 
l)iens. 

En  1686,  Jean  Moquereâu,  enrè  de  S.  Ililaire,  a  légué  un 
bôrdàge,  ué  45  liv.  de  revenu   aux  pauvres  de  la  paroisse. 

En  1613,  Marie  le  Voyer,  dame  dé  la  paroisse,  ;i  légué  ;'i  la 
cure  un  bordage  de  75  liv.  de  revenu  pont  la  rétribution  d'une 
première  messe  tous  les  dimanches  et  letes  de  Tannée. 

Jean  Biou,  originaire  de  la  paroisse,  secrétaire  de  la  cham- 
bre du  roi,  a  légué  90  liv.  de  rente  annuelle  pour  un  maître 
d'école,  qui  doit  être  choisi  en  la  famille,  par  un  de  la  famille 
du  fondateur,  ou  à  défaut  par  le  seigneur,  le  curé  et  les'habî- 
tans,  pour  instruire  gratis  les  enfans  de  la  paroisse  et  ceux  de 
la  famille  du  fondateur,  et  pour  dire  une  oraison  tous  les  diman- 
ches au  soir,  et  célébrer  une  messe  basse  le  7  mai  de  chaque 
année.  Les  parens  actuellement  en  droit  de  nommer  le  maître 
d'école,  sont  le  sieur  Mathurin  Couronne,  notaire  à  Nogent-le- 
Bernard,  issu  de  Anne  Pineau,  et  Mathurin  Avice,  issu  de  Marie 
Pineau. 

La  paroisse  ne  contient  qu'environ  cinquante  feux,  cinq 
métairies  et  quelques  bordages. 

Le  sol,  froid  et  humide,  produit  du  froment  et  de  l'orge  :  il  y 
a  un  canton,  nommé  le  Pays-Haut,  contenant  huit  ménages, 
éloigné  de  demi-lieue  de  l'église,  et  entouré  de  toutes  parts 
des  paroisses  de  Tufl'é  et  de  Boissé  ;  ce  terrain  est  aride,  et  ne 
produit  que  du  seigle  et  de  l'avoine.  Il  y  a  beaucoup  de  prairies 
qui  bordent  la  rivière  d'Huisne,  qui  sépare  la  paroisse  d'avec 
celles  de  Vouvrai  et  de  Seaux.  Il  y  a  quelques  petits  bois  tail- 
lis ;  peu  de  gibier  et  de  petite  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse,  qui  est  une  baronnie  régie  par  la 
coutume  locale  de  la  Ferté,  est  annexée  au  château  de  la  Cour, 
dans  la  paroisse  et  appartient  à  la  maison  de  Montécler.  Voyez 
la  généalogie  à  V article  (1). 

Il  y  a  aussi  dans  la  paroisse  l'ancien  château  de  la  Goupil- 
lière,  appartenant  à  M.  de  Dolon.  Cette  terre  est  dans  la  mai- 
son de  la  Goupillière  de  temps  immémorial,  et  les  propriétaires 
en  ont  toujours  porté  le  nom,  jusqu'en  1699,  que  M.  de  la 
Goupillière,  père  du  propriétaire  actuel,  prit  celui  de  Dolon, 
qu'il  a  toujours  porté  jusqu'en  1749,  qu'il  est  décédé.  Ce  châ- 
teau, quoi  qu'en  belle  situation,  n'est  point  habité  depuis  1722. 
L'on  y  voit  encore  la  sépulture  de  ces  anciens  seigneurs  qui 
faisoient  profession  de  la  religion  protestante,  sans  cependant 
s'être  jamais  soustraits  à  l'obéissance  due  au  roi. 

L'on  ne  sait  si  cette  famille  a  donné  son  nom  à  la  terre  Gou- 
pillière, ou  si  elle  l'a  reçu  de  cette  terre;  les  titres  les  plus 
anciens  du  trésor  ne  remontent  pas  au-delà  de  l'an  1050;  cette 
terre  étoit  alors  dans  la  famille,  et  y  a  toujours  demeuré.  On 
voit  sur  les-  cheminées  des  appartenons  du  château  les  armes 

1.  Article  Châtres. 
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de  cette  maison,  qui  portent  d'argent  à  trois  renards  de 
gueule;  elles  sont  accollèés  de  plusieurs  écussons  de  ses 
alliances. 

La  branche  aînée  de  la  Goupillière  subsiste  en  la  personne 
de  M.  Pierre-Guillaume-Louis  il»»  La  Goupillière  de  Dolon,  che- 
valier, seigneur  de  Dolon;  Boissè-le-Sec,  etc.,  ci-devant  lieu- 
tenant au  régiment  du  Roi  Infanterie,  né  le  12  août  1741,  et  en 
celle  de  M.  Charles-François  de  la  Goupillière,  son  oncle, 
chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  ancien  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  du  Roi,  ne  en  1709.  Il  y  a  dans  l'église 
de  S.  Ililaire,  immédiatement  au-dessous  de  la  première  mar- 
che du  chonir,  une  tombe,  avec  un  ban,  et  sur  le  mur  l'èpita- 
phe  qui  suit,  gravée  sur  une  table  de  pierre,  avec  les  armes 
de  la  maison  de  la  Goupillière. 

PATIENDO   VINCES. 
En  Pan  1508, 

Celui  qui  gît,  passant,  sous  ce  marbre  en  la  bière, 
C'est  l'honneur  des  Manceaux,  Marin  de  la  Goupillière, 
Qui,  serré  en  ce  pourpris  étroitement  enclos, 
L'honneur  et  la  vertu,  auteur  de  son  repos, 
Qui  le  feront  jouir  d'éternelle  lumière, 
De  ce  tombeau  sacré,  de  laurier  revêtu, 
Apprends  d'être  vaillant  et  suivre  la  vertu, 
Passant,  et  crois  qu'ici  de  l'homme  ne  demeure 
Rien  d'heureux,  rien  de  beau,  ni  durable,  ni  fort, 
Que  la  seule  vertu  qui  reste  après  la  mort, 
liienheurant  nos  esprits  d'une  vie  meilleure. 

Les  seigneurs  de  la  Goupillière  ont  droit  de  banc  et  de 
sépulture  en  ce  lieu,  le  tout  gratis,  au  moyen  d'un  droit  de 
dixme  qu'ils  avoient  de  temps  immémorial  sur  la  terre  de  la 
Goupillière,  et  qu'ils  ont  cédé  à  la  cure  et  à  la  fabrique  :  ce 
droit  de  banc  et  de  sépulture  leur  a  été  confirmé  en  1101 ,  par 
une  sentence  de  l'olïicialitè  du  Mans,  en  faveur  de  Guillaume 
de  la  Goupillière,  porte-écusson,  seigneur  dudit  lieu.  Cette  sen- 
tence es1  dans  le  trésor  du  château  de  la  Goupillière,  et  dans 
celui  de  la  fabrique* 

Voyez  la  généalogie  à  F  article  Dolon. 

1I<  IMME  (F),  bourg  et  paroisse  de  l'arehidiaconé  du  Château- 
du-Loir,  dans  le  doyenné  <!<■  la  Charfcte.  élection  du  Mans,  au 
S.  S.  E.  de  la   ville  du  Mans,  dont  il  est   éloigné  de  huit  lieues 

un  qmirt.  Pour  s'y  rendre,  il  feulaller  à  Pruilîè^LèguIllèt,  1.  3 
1/4;  Brette,  1.  2  1  2;  Ruaudiii,  1.  1;  Pont-lieue,  1.  1:  Mans, 
1.  3  i. 

!1  y  ;i  de  l'Homme  à  la  Chattrè,  M.  1.  1  ;i;  Chàteau-du-Loir, 
M.  1.  1  3/4;  Grand-Lucé,  M.  1.  3  1/2;  Ëcomoi!,  M.  1.53/4; 
Bessè,   M.  1.  4;  Ghahaïgne,  1.   3/4;  Sainte-Cécile.  1.  l   1/2; 
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Marçon,  1.  1  1/4;  Chàtillon,  Il  1;  Trehel,  1.  1  1/4;  Kuillé-sur- 
Loir,  1.  1  1/2;  la  forêt  de  Bersai,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  la  rivière  du  Loir,  et  par  le 
ruisseau  de  Loire,  et  à  l'O.  par  la  rivière  de  la  Veuve. 

La  curé  estimée  1200  liv.,  est  un  prieuré  de  l'Ordre  des  Cha- 
noines réguliers,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Vaas.  Il  y  a  800 
communia  ns. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine.  Il  y  a 
beaucoup  de  vignes,  qui  produisent  de  fort  bon  vin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Gauville. 

HORP  (le),  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaeoné  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  de  Mayenne,  au  N.  N.  0. 
par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quatorze  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Loufougère,  1.  2  ;  Sillé, 
1.  5;  Conlie,  1.  2  1/2;  Lavardin,  1.  2;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  duHorp  à  Yillaine,  M.  1.  3;  Ambrières,  M.  1.  2  3/4; 
Lassai,  M.  1.  1  ;  Bais,  M.  1.  3  3/4;  Mayenne,  M.  1.  3  1/2;  Chan- 
trigné,  1.  1  1/2;  Montreul-du-Gast,  1.  1  1/4;  Poulai,  1.  1  1/4; 
Ghampèon,  1.  1  1/4;  Hardange,  1.  1  3/4;  le  Ham,  1.  1  1/2;  le 
Ribai,  1.  1;  Charchigné,  1.  1  1/4;  Courberie,  1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  le  ruisseau  d'Englenne, 
qui  prend  sa  source  dans  la  paroisse,  et  au  S.  par  trois  petits 
ruisseaux  qui  forment  deux  étangs. 

La  cure  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  Péglise  du  Mans.  Il  y  a         communians. 

Il  y  a  au  Horp  la  chapelle  de  la  Haye,  estimée  50  liv.,  à  la 
présentation  du  seigneur,  et  la  prestimonie  Charchisi,  estimée 
5  liv. 

Guillaume  Passavant,  qui  fut  évêque  du  Mans  depuis  1145, 
jusqu'à  1187,  donna  aux  chanoines  de  sa  cathédrale  l'église 
du  Horp,  Cartul.  blanc  du  chap.  Cenomania.  M.  S. 

La  seigneurie  de  paroisse  a  été  dans  la  famille  de  Pennart 
de  Chantepie.  En  1666  elle  appartenoit  à  Louis  de  Madaillan, 
marquis  de  Lassai  (1).  Mém.  la  Chaux. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

HOUSSAI,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaeoné  de  Laval> 
dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  l'O.  S.  0.  par 
S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quinze  lieues  et  demie.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Villiers-Charlemagne,  1.  1  ;  Epineu- 
le-Séguin,  1.  5;  Brullon,  1.  2;  Vallon,  1.  3;  Souligné,  1.  1  1/4; 
Grand  S.  Georges,  1,  1  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Houssai  à  Laval,  M.  1.  3  3/4  ;  Ghâteau-Gontier,  M. 
1.  2;  Cossé-le-Vivien,  M.  1.  3;  Mellai,  M.  1.  3;   Chemeré-le- 

1.  Il  y  avait  dans  cette  paroisse  la  terre  de  la  Barre,  dite  La  Barre- 
du-Horps,  qui  appartenait  à  la  famille  de  Couterne,  d'où  elle  est  passée 
aux  Poullard.  Le  vieux  château  de  la  Barre-du-Horps  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'une  terme. 
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Roi,  M>  1.  i  3/4;  Quelaine,  1.  I  l'i;  S.  Gaud,  1.  1;  S.  Sulpice, 
1.  1/2;  Origni,  1,3  \. 

La  paroisse  est  arrosée  à  i'E.  parla  rivière  de  Mayenne,  au 
N.  par  un  ruisseau,  et  à  l*o.  par  un  étang. 

La  cure  estirnèe  JOO  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Mannoutier.  Il  y  a  650  communians. 

Il  y  a  à  11( «lissai  le  prieure  d'Origfli,  estimée  1000  liv.  à  la  pré- 
sentation de  l'abbé  de  Mannoutier;  la  chapelle  des  Toucherons, 
estimée  25  liv.,  réunie  au  secrétariat;  et  celle  delà  Cormiére, 
estimée  70  liv. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  par  indivis  à  messieurs 
de  Montée  1er  et  de  Préaux. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Houssai  la  terre  de  la  Rongère, 
bien  bâtie,  et  dans  une  belle  situation;  cette  terre  fut  achetée 
en  1293  de  Hardouin  de  Fougères  pour  12000  liv.  par  Matthieu 
de  (Juatrcbarbcs,  seigneur  de  la  Membrolle,  etc.,  qui  épousa 
Jeanne  de  Brochesac  ;  ils  sont  enterrés  tous  deux  dans  l'église 
de  Miez.  Cette  terre  a  passé  par  alliance  de  la  maison  de  Qua- 
trebarbes  dans  celle  de  Montécler,  qui  la  possède  aujourd'hui. 
Voyez  la  généalogie  de  Montécler  à  l'article  (1). 

HOUSSE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  du  Ghâteau- 
du-Loir,  dans  le  doyenné  de  Troo,  élection  du  Chàteau-du- 
Loir,  à  l'E.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  qua- 
torze lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  aux  Roches- 
l'Evêque,  1.  1  ;  Congners,  1.  4  3/4;  Sainte-Osmane,  1.  1;  S.  Mars 
de  Loquenai,  1.  2  1/4;  Changé,  1.  3  1/2;  Pontlieue,  1.  1  1/4; 
Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Housse  à  Vendôme,  M.  1.  2;  Montoire,  M.  1.  1  3/4; 
Bessè,  M.  1.  4  1/4;  S.  Calais,  M.  1.  5  1/4;  S.  Rimé,  1.  1/2;  Vil- 
lavard,  1.  1/4;  Villierfaux,  1.  3/4;  Thorè,  1.  3/4;  Limai,  1.  1 
1/2  ;  Blésoi,  1.  3/4. 

Housse  est  situé  sur  un  petit  ruisseau,  la  paroisse  est  arrosée 
au  N.  par  la  rivière  du  Loir,  et  à  l'E.  par  le  ruisseau  de  la 
Brille. 

La  cure,  estimée  400  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Vendôme. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge.  Il  y  a  des 
vignes. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  l'abbaye  de  Vendôme. 

HOUSSEAU,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaeoné  de  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Lassai,  élection  du  Mans,  au  N.  N.  0.  par  0. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  seize  lieues  un  quart. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Lassai,  M.  1.  3/4;  Loufougère, 
1.  3;  Sillè,  1.  5;  Conlie,  1.  2  1/2;  Lavardin,  1.  2;  Mans,  1.  3. 

J.  Article  châtres. 

Tome  I  24 
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Il  y  a  de  Rousseau  à  Madré,  M.  1.  2;  Ambrières,  M.  1.  2  1/2; 
Javron,  M.  1.  3;  Geaulcè;  M.  1.  1  3  4;  Bretignole.  1.  1/4;  Mel- 
lerai,  1.  1;  Niort,  1.  1/2;  Sainte  Marie-du-Bois,  l.  1/2;  Sept- 
Forges,  1.  3/4. 

La  cure  est  un  prieuré  de  l'Ordre  des  Chanoines  réguliers  de 
S.  Augustin,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  Beaulieu.  Il  y  a 
300  communians. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  le  ruisseau  de  Chastenai, 
deux  autres  petits  ruisseaux  y  prennent  leurs  sources.  L'église 
est  construite  dans  la  province  de  Normandie,  de  la  généralité 
d'Alençon,  du  vicomte  de  Domfront. 

La  paroisse  relève  en  partie  du  Conseil  supérieur  de  Rouen, 
et  autre  partie  du  marquisat  de  Lassai,  qui  reporte  au  Mans. 

Le  canton  de  Normandie  est  arrosé  au  N.  par  la  rivière  de 
Mayenne,  nommée  dans  cet  endroit  la  rivière  de  Sept-Forges. 

Le  sol  est  montagneux  et  de  petit  rapport;  il  produit  du  sei- 
gle, de  l'avoine  et  du  carabin  ;  on  y  cultive  beaucoup  de  pom- 
miers, dont  le  cidre  est  bon;  on  ne  nourrit  de  bestiaux  que  de 
la  petite  espèce;  la  perdrix  grise,  le  lièvre  et  le  lapin  n'y  sont 
pas  abondans  mais  d'assez  bonne  qualité. 

La  paroisse  a  environ  une  lieue  d'étendue  du  N.  au  S., 
mais  de  l'E.  à  PO.  elle  n'a  qu'environ  mille  pas  communs. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  Che- 
viers  (1),  située  dans  la  paroisse  de  Sept-Forges,  appartenant  à 
madame  de  Royers,  marquise  de  la  Brisollière  :  cette  dame  a 
épousé  M.  Jacques  Pitard,  son  proche  parent,  dont  est  issu 
M.  le  comte  de  la  Brisollière. 

La  partie  de  la  paroisse  est  située  dans  le  Maine,  relève  en 
partie  du  marquisat  de  Lassai,  de  celui  du  Bois-Thibault  et  du 
seigneur  de  la  Rivière,  nommé  de  Vaufleuri. 

M.  Daniel  prieur-curé,  m'a  fourni  un  Mémoire. 

1.  Ce  château  de.Cheviers  existe  toujours. 
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J.ZE,  bourg  et  paroisse  de  l'àrchîcliaconê  die  Laval,  dans  le 
doyenné  d'Evron,  élection  de  Mayenne,  an  N.  0.  du  Mans, 
dont  il  est  éloigné  tic  dix  lienes.  Pour  s'y  rendre,  il  tant  aller 
à  Rouessè,  1.  2  1/2;  Teimie,  1.  2  12;  la  Quinte,  1.  1; 
Mans,  1.  3. 

Il  y  a  d'Isè  à  liais.  M.  1.  3  1;  Villaine,  M.  1.  2  3/4;  Sillé,  M. 
1.  3  i  2;  Kvron,  M.  1.  2  1  i;  Monseurs,  M.  1.  4;  Ste-Suzaime, 
M.  1.  3  3  i:  Sainte-.ïame-le-Robert,  1.  1  1  i;  S.  George-de- 
Foultorte,  1.  1  1  2;Vimarcé,  1.  2;  S.  Martin-de-Connée,  1.13/4; 
S.Thoinas-de-Coureeriers,  1.  1;  Trans,  1.  3/4;  Hambers,  1.  1  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  E.  par  un  petit  ruisseau  qui 
forme  trois  petits  étangs;  et  à  TE.  par  un  autre,  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  d'Izé. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  1300  connnunians. 

Il  y  a  a  Izê  la  chapelle  des  Chaînons,  estimée  300  liv.,  à  la 
présentation  des  parens  du  fondateur,  et  la  prestimonie  des 
Baignardières,  estimée  40  liv.,  à  la  présentation  des  héritiers 
Founnont. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine,  du  carabin;  il  y  a  beau- 
coup de  bois  et  de  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Courceriers. 
Voyez  sa  généalogie  à  l'article  Courceriers. 
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d  AGQUES- DE-LA-BRASSE  (S.),  Voyez  S.  Roch. 

JACQUES-DES-GUÈRETS  (S.),  bourg  et  paroisse  de  Parchi- 
diaconé  du  Chàteau-du-Loir,  dans  le  doyenné  de  Troo,  élec- 
tion du  Château-du-Loir,  à  l'E.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il 
éloigné  de  onze  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut,  aller  à 
Vaucé,  1.  3;  Montreuil-le-Henri,  1.  1  3/4  5  Challe,  1.  3;  Pont- 
lieue,  1.  3  1/4  ;  Mans,  1.  1/2. 

11  y  a  de  S.  Jacques  à  Montoire,  M.  1.  1  ;  Vendôme,  M.  1. 
4  1/2;  laChartre,  M.  1.  1  1/4;  Bessè,  M.  1.  2;  S.  Calais,  M.  1. 
3  3/4;  Sougé,  1.  1  1/4;  Artin,  1.  1;  Ternai,  1.  1;  S.  Oustrille, 
1.  1  ;  S.  Quentin-de-Varenne,  1.  2  ;  Troo,  1.  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  au  N.  et  PO.  par  la  rivière  du 
Loir,  au  S.  E.  et  au  S.  0.  par  deux  ruisseaux,  l'un  dit  Maderon 
et  l'autre  Sandrine. 

La  cure,  estimée  250  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Georges-du-Bois.  Il  y  a  95  communians;  ce  bénéfice  est  un 
prieuré  de  l'ordre  des  chanoines  réguliers. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine.  Il  y  a  des 
vignes,  dont  le  vin  est  bon. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Vernage. 

JAME-LE-ROBERT  (Ste),  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  de  Laval,  dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  de  Mayenne, 
au  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Parenne,  1.  3  1/2  ;  Bernai,  1. 
2  1/4;  Trangé,  1.  3  ;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  Sainté-Jame  à  Evron,  M.  1.  1  ;  Sainte-Suzanne,  M. 
1.  2  3/4;  Bois,  M.  1.  1  1/4;  Monseurs,  M.  1.  3;  Sillé,  M.  1.  4; 
Assè-le-Bellenger,  1.  1  1/4;  S.  Georges-de-Foletorte,  1.  2  1/2; 
S.  Martin-de-Connée,  1.  2  1/2;  Vimarcè,  1.  2  1/2;  S.  Thomas- 
de-Gourceriers,  1.  2  1/2;  ïrans,  1.  2;  Jublains,  1.  2;  Ham- 
bers,  1.  2  1/2;  Izé,  1.  1  1/4;  Deuxévailles,  1.  3  3/4;  Mésange, 
1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  un  petit  ruisseau,  qui  forme 
un  étang,  au  S.  par  la  rivière  de  Jouanne,  à  PO.  par  le  ruis- 
seau du  rocher,  et  par  deux  autres  petits  ruisseaux.  Il  y  a  à 
Sainte-Jame  la  lande  de  Rochart,  qui  a  une  lieue  et  demie  de 
large  et  une  lieue  de  long. 

La  cure  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
d'Evron.  Il  j  a  1600  communians. 

Il  y  a  plusieurs  chapelles  dans  l'étendue  de  la  paroisse  ;  celle 
du  château  de  Villiers,   estimé  230  liv.,  à  la  présentation  du 
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seigneur  de  la  dite  terre;  celle  <l<i  Ghampfteuri,  dépendante  de 
l'abbaye  d'Estival,  celle  de  Homme,  estimée  230  liv.,  à  la  pré- 
sentation du  seigneur  de  Yivoin,  madame  de  l'Hommois  ;  celle 
d'Estivaux,  estimée  80  liv.,  à  la  présentation  des  héritiers  du 
fondateur;  et  celle  de  Pierre  Fontaine,  appartenant  aux  Char- 
treux du  Pare. 

On  voit  au  village  de  Crun.  dans  la  paroisse,  les  débris  d'une 
ancienne  chapelle  ;  une  ancienne  niais  incertaine  tradition,  dit 
que  cette  chapelle  ètoit  autrefois  l'église  paroissiale.  Il  y  a  plus 
d'apparence  qu'elle  étoit  la  chapelle  du  château  du  Plessis- 
Buret,  dont  de  village  est  peu  éloigné. 

Vêts  le  commencement  de  notre  siècle,  le  sieur  Diorè  de  la 
Mermandière,  prêtre  habitué  dans  l'église  de  Ste  Jame,  laissa 
en  mourant  plus  de  six  mille  livres  pour  fonder  une  charité  en 
faveur  des  pauvres  malades  :  cet  établissement  a  été  augmenté 
depuis  d'un  fonds  de  1600  liv.  légué  par  la  demoiselle  Péno- 
rier  :  il  y  a  environ  vingt  ans  rpie  la  demoiselle  Duval  de  la 
Gripacière  donna  1200  liv.  et  ensuite  800  liv.  M.  de  la  Porte, 
seigneur  de  la  paroisse,  donna  500  livres,  et  la  demoiselle 
Pèriôrier,  dont  on  vient  de  parler,  500  liv.  Au  moyen  de  tous 
ces  legs,  et  d'autres  faits  par  madame  de  l'Hommois  et  par  le 
sieur  Légall,  alors  eurè  de  Ste  Jame,  on  a  formé  l'établissement 
de  deux  sœurs  de  la  communauté  de  la  Chapelle-au-Riboul, 
dites  Tullardines,  pour  instruire  les  jeunes  filles  de  la  paroisse, 
et  médica  mentor  les  pauvres  malades. 

En  1700,  un  pieux  ecclésiastique,  qui  ne  veut  pasetre  nommé, 
a  fait  remettre  à  l'administration  de  la  charité,  une  somme  de 
2300  liv.,  pour,  du  revenu  de  cette  somme,  établir  un  magasin 
de  linge  pour  les  pauvres. 

Dans  environ  un  tiers  dé  la  paroisse  du  N.  au  S.  le  sol  pro- 
duit du  froment,  de  l'orge  et  des  pois;  dans  les  parties  qui 
sont  a  TK.  et  ;'i  !'()..  on  recueille  du  seigle,  de  l'avoine  et  du 
carabin,  du  chanvre,  du  lin  et  du  cidre,  qui  est  de  bonne  qua- 
lité. 

Comme  il  y  a  plusieurs  petits  ruisseaux  dons  la  paroisse,  il  y 
;i  d<-  bonnes  prairies  qui  nourrissant  dos  bêtes  à  cornes,  qui  font 
N'  principal  commerce  de  In  paroisse. 

Les  bois  do  Crun,  dépendaiis  du  Plessis-Buret,  sont  pour  la 
plus  grande  partie  dans  la  paroisse  de  Ste  Jame;  l'autre  partie 
pénétre  dans  les  paroisses  d'Àssé-le-Bèrengér,  S.  Georges,  Ysé 
•  •t  Evron. 

Les  bois  de  (  ;run  contiennent  environ  100  arpens. 

Il  y  ;i  ;iussi  dans  la  paroisse  les  bois  de  P>réhon,  dépendans 
de  l'abbaye  d'Evron,  e1  plusieurs  petits  taillis  qui  dépendent  de 
la  terre  de  Villiers,  appartenant  ;'i  M.  du  Pois,  maître  de  forge. 

Le  sommet  de  la  montagne  de  Rlochard  est  une  lande  qui 
contient  plus  do  300  arpens.  La  perdrix  rougo,  la  grise,  le  lié— 
M''-  <'t  le  lapin,  sonl  assez  abondans,  et  d<^  très  bonne  qualité; 
on  trouve  aussi  dans  les  bois  quelques  sangliers. 
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L'étendue  de  la  paroisse  «lu  N.  0.  au  s.  I",.  est  d'environ  doux 
lieues,  ot  du  N.  B,  au  s.  o.  d'une  lieue;  il  y  a  dans  bette  éten- 
due  quarante  métairies,  plus  do  quatre-vingts  bordages  et  neuf 

moulins. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  du  Plessis- 
Buret  (1).  Cette  terrea  appartenu  pendant  longtemps  à  la  maison 
«le  Champagne  la  Suze;  elle  est  passée  dans  la  famille  do  la 
Porte,  par  l'acquisition  qu'en  lit  en  1700  René  de  la  Porto, 
juge  ordinaire  et  maire  perpétuel  de  la  ville  de  Laval.  Oe  René 
do  la  Porte,  qui  mourut  en  1707,  avoit  épousé  Jeanne  Greflin  : 
dont  (mtre  autres  Tliomas-Renè-François,  qui  suit. 

Tiiomas-Kenk-Fran(;(US  de  la  Porte,  èouyor,  officier  on 
cour,  seigneur  do  Sto  Jame-le-Robert,  mort  on  1752,  avoit 
épousé  Françoise  de  Blancbardon  :  dont  François-Louis,  qui 
suit;  Honorât  JJonaventuro  de  la  Porte  de  la  Houssaye,  asses- 
seur au  sièi^o  prèsidial  du  Mans,  qui  a  épousé  on  1707  Jeanne- 
Louise  Hérisson  d'Ajivour  :  dont  Jeanne,  née  en  1768;  Charles- 
Louis  de  la  Porto  de  Loisilliôro,  èouyor,  officier  on  cour,  marié 
en  1767  avec  Marguerite-Françoise-Claude  le  Paige,  ma  nièce, 
fille  do  Charles  le  Paige,  capitaine  d'infanterie  mort  à  S.  Malo 
en  1750,  et  de  Henriette  Soris  :  dont  Charles,  né  en  1768; 
Marguerite,  née  on  1709,  et  Louise,  morte  au  berceau;  Louis- 
Clément  de  la  Porte  de  l'Hommiers,  passé  aux  Isles;  Thomas- 
François  de  la  Porte  de  la  Thèbaudière,  conseiller,  procureur 
du  roi  à  l'élection,  au  grenier  à  sel  du  Mans,  et  à  la  subdéléga- 
tion  du  conseil  établi  à  Saumur;  Françoise-Marguerite  de  la 
Porte  ;  et  Marie-Anne-Louise  de  la  Porte  de  Montguion* 

François-Lotis  de  la  Porte,  seigneur  de  S  te  Jame.  ècuyor, 
officier  en  cour,  a  épousé  en  1766  Gabrielle-Perrine-Rënèe 
Joiiye  dos  Roches,  dont  un  fils,  mort  au  berceau,  et  Gabrielle- 
Louise,  née  on  1772. 

On  découvre  au  Plessis-Buret  les  ruines  d'un  très  gtfand  châ- 
teau, dont  il  ne  subsiste  qu'un  ancien  morceau  de  maison  qui 
sert  de  boulangerie  au  fermier,  et  une  vieille  étable  appelée  le 
Prêche,  parce  que,  dit-on,  elle  a  servi  de  proche  aux  hugue- 
nots; on  y  voit  encore  quelques  peintures  rouges  sur  les  murs. 

Un  grand  étang  qui  baignoit  les  murs  de  ce  château,  entre- 
tonoit  une  forge,  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques  débris  ;  l'é- 
tang est  â  sec. 

Outre  la  Chàtellenio  du  Plessis-Buret,  il  y  a  plusieurs  autres 
fiefs  dans  la  paroisse  ;  savoir  ceux  de  la  Cour  (2)  et  de  Vivoin  (3), 
qui  sont  depuis  longtemps  dans  la  maison  de  Rivau,  et  qui  ap- 


i.  Le  château  du  Plessis-Buret  n'existe  plus. 

42.  Le  château  de  la  Cour  a  été  habité  jusqu'à  ces  derniers  temps  par 
Mlle  de  Sarcé,  descendante  de  la  famille  du  Rivau.  Il  appartient 
aujourd'hui  à  M.  de  Bastion,  son  héritier. 

3.  Le  vieux  manoir  de  Vivoin  est  toujours  debout,  la  terre  de  Vivoin 
appartient  aujourd'hui  à  M.  Leblanc,  ancien  député  de  la  Mayenne. 
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partienuent  à  madame  Mariç-<  Îharlotte-Catheririe-Jeâiiné-Rènée 
du  Rivau,  épouse  de  M.  Henri  de  Biars,  seigneur  de  l'Hommois. 
Il  y  a  de  ce  mariage  quatre  demoiselles  :  Mariè-Renée,  mariée 
àJVT...,  de  Oaignon,  comte  de  Vilennè,  chevalier  de  l'ordre 
m  litaire  de  Ç.  Louis,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  dont  une 
fille;  Louise-Hyacinthe,  religieuse  à  la  Visitation  de  la  Flèche^ 
Perrine-Geneviève,  ahbesse  des  religieuses  de  Ste-Claire  d'Aten- 
çon  ;  et  Jacquine-Perrine,  mariée  en  1770  à  Julien  le  Maire, 
seigneur  de  Cordouan,  lieutenant  au  régiment  de  Bourbon, 
infanterie. 

Celui  de  Yilliers,  qui  est  considérable,  et  que  M.  le  marquis 
de  Jaizai  a  vendu  à  M.  du  Bois,  maître  de  Forges. 

Celui  de  Pierre-Fontaine,  qui  appartient  à  la  Cbartreuse  du 
Parc  d'Orque. 

Celui  d'Etivau,  appartenant  aux  bénédictins  d'Evron. 

Celui  de  Counnontais.  dont  M.  de  la  Cbesnais  de  Paris  est 
propriétaire. 

Et  celui  de  Cordouan,  dont  M.  le  maire  de  Cordouan  est  sei- 
gneur. 

A  mi-cote  de  la  montagne  de  Rocbard,  au  Sud,  près  le 
hameau  des  Buttes,  on  trouve  des  ruines  d'ancienne  fortifica- 
tions, qu'on  nomme  le  château  Rubricaire;  il  y  a  apparence 
que  ce  château  ètoit  un  ouvrage  des  Romains;  ce  poste  â  deux 
lieues  de  distance  du  camp  qu'ils  avoient  établi  â  Jublains,  leur 
ètoit  très  avantageux.  Ce  qui  est  singulier,  c'est  que  ce  château 
Rubricaire  n'a  point  de  glèbe  que  son  emplacement,  et  qu'il  ne 
relève  d'aucun  fief. 

On  voit  dans  le  bois  de  Crun  une  pierre  qui  peut  être  regar- 
der comme  un  ancien  monument;  elle  est  longue  de  douze 
pieds.  large  de  sept,  et  épaisse  <ï environ  un  pied;  plusieurs 
pierres  dressées  debout  tout  autour  la  soutiennent,  elle  paroît 
avoir  été  brisée  et  abattue  d'un  bout.  On  croit  que  c'ètoit  un 
autel  sur  lequel  les  druides,  ou  du  moins  les  Romains,  offroient 
des  sacrifices,  on  nomme  aujourd'hui  cette  pierre  la  pierre  aux 
Renards. 

M.  Margerie,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

JAMK-sui-s.\nTK  (St.«).  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
conè  de  Sonnois,  dans  le  doyenné  de  Beaumont,  élection  du 
Mans,  au  N.  pur  o.  de  la  ville  du  Mans  dont  il  est  éloigné  de 
trois  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  â  Montbisôt, 
1.  1  î:  la  Gùierche,  1.  3  1  :  Montreuil-sur-Sarte,  1.  ?>  i;  Cou- 
laine,  1.  1   1/2;  Mans,  1.  1   i. 

Il  y  a  de  Ste-Jame  à  Ballon,  M.  1.  1  1  2 ;  Beaumont,  M.  1.2; 
Conlie,  M.  I.  :;  I  '«:  s.  Aignan,  M.  I.  :5  1  2;  Bonnèstable,  M. 
1.  VI  i:  Souillé.  1.  :;  ',  :  Sbuiignè-sous-Ballon,  1.  I  1  i;  Teille, 
1.  l;Chevaigné,  1.  :!  ï;  S.-Jean-d'Assè,  1.  :i  i:  N.-D.-das- 
Ghamps,  1.  3  i:  Ste-Sabine,  1.  Il  i:  Poché,  1.  1  IV;  la  Cha- 
pelle-Saint-Frai, I.  I  l  v. 
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Le  bourg  est  siOiè  sur  la  rivière  de  Sarte,  qui  coupe  la 
paroisse  du  X.  au  S.  E.  ;  un  courant  d'eau  l'arrose  au  Sud. 

La  cure,  estimée  000  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  l'église  du  Mans.  Il  y  a  iso  communions. 

L'èvêquë  Gervais  qui  siégea  au  MJans  depuis  Tau  1036  jus- 
que 1055,  donna,  entre  autres,  au  chapitre  de  sa  cathédrale, 
l'église  de  Ste-Jame  (Courvaisier  dit  la  seigneurie)  à  la  charge 
dé  taire  tous  les  jours  mémoire  de  lui  a  l'autel,  et  de  plusieurs 
anniversaires.  Coiirvqiàièf,  page  350.  Cariul.  blanc  dit  cha- 
pitre, M.  S. 

Par  une  convention  siguée  dans  le  Chapitre,  par  Audrand  de 
la  Guerche,  (ieofïroi,  doyen,  qui  vivoit  en  1080,  Fulçrêde, 
chantre  et  autres,  l'église  de  Ste-Jâme,  dont  une  partie  ètoit 
possédée  par  ledit  Audrand,  retourna  toute  entière  au  Chapitre, 
dont  Audrand  reconnoit  le  droit:  ce  même  Audrand  donna  quel- 
ques terres  au  Chapitre,  in  vicç  ad  campos.  Cartul.  blanc  du 
Chapitre  M.  S. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  bon  chanvre;  on 
marne  les  terres,  ce  qui  produit  un  très  bon  effet. 

La  paroisse  a  environ  demi-lieue  d'étendue  du  X.  au  S.  et 
trois  quarts  de  lieue  de  TE.  à  1*0.  ;  elle  contient  six  métairies  et 
environ  cinquante  bôrdagés. 

Il  y  a  une  forge  considérable,  dont  le  fer  est  fort  estimé 
pour  sa  douceur  et  sa  ductibilitè;  on  la  nomme  la  forge  d'An- 
toigné,  nom  qu'elle  tire  du  château  d'Antoignè,  auquel  la  sei- 
gneurie de  paroisse  est  annexée,  et  une  barorinïe  qui  fait  par- 
tie du  marquisat  de  Lavardin,  appartenant  à  M.  le  comte  de 
Tcssé. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  un  grand  taillis  qui  dépend  de  la 
forge,  et  quelques  petits  taillis  qui  appartiennent  à  cfiffêrens 
particuliers. 

La  grande  route  du  Mans  à.  Alençon,  nouvellement  formée, 
traverse  à  l'O.  ime  des  extrémités  de  la  paroisse. 

M.  Chevalier,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

JAVRON,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'arc hidiacpné  de  Pas- 
sais, chef-lieu  du  doyenné  de  Javron,  élection  du  Mans,  dont 
il  est  éloigné  de  treize  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Crennes-sur-Fraubè,  1.  1  1/4;  Mont-Saint-Jean,  1,  i; 
Neuville-Lalais,  1.  3;  Aigné,  1.  3;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  Javron  à  Yillaine-la-Juhel,  M.  1.  2;  Mayenne,  M. 
1.  5  1/2;  Prez-en-Pail,  M.  1.  2  1/4;  Madré,  M.  1.  1  3/4;  Cou- 
petrain,  M.  1.  1  3/4";  Chevaine,  1.  1;  Charchigné,  1.  1;  le 
Ribai,  1.  1  1/4:  le  Ham,  1.  1  ;  Vilpail,  1.  1  :  S.  Cir,  1.  1  1/2;  les 
Chapelles,  1.  1/2. 

Javron  est  situé  sur  la  rivière  d'Aine;  la  paroisse  est  arrosée 
de  tous  côtés  par  de  petits  ruisseaux;  il  y  a  marché. 

La  cure  estimée  650  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Julien-de-Tours.    Il  v  a  1000  communians. 
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Il  y  a  a  Javron  un  prieuré,  estimé  ISQO  liv.,  à  la  même  pré- 
sentation que  la  cure;  la  chapelle  de  la  Goupilliêre,  estinjée 
ïO]  celle  du  \rA\i  Bonmçsnil,  estimée  85  liv.;  celle  de  la  Pin- 
goyère  estimée  25  liv.;  el  la  prestimonie  Boissé,  estimée  40 
liv. 

Sous  le  pontificat  de  S.  Innocent,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
515  à  560,  S.  Constàntien  établit  sa  cellule  dans  13  territoire 
de  Javron,  où  le  roi  Clotaire  I  le  visita  en  allant  en  Bretagne 
pour  châtier  la  révolte  de  Cramne,  son  fils,  en  560.  Ce  prince 
lui  donna  des  terres  de  son  domaine,  où  ce  saint  bâtit  un 
monastère,  qui  est  aujourd'hui  le  prieuré  do  Javron  :  ce  saint  y 
mourut,  et  lut  inhumé  dans  l'église  de  Javron,  où  son  corps 
est  demeuré  jusqu'au  temps  des  guerres  des  Normands,  qu'il 
fut  transporté  dans  l'église  cathédrale  du  Mans,  d'où  il  fut 
transféré  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Breteuil,  dans  le  dio- 
cèse de  Beauvàis,  du  temps  de  l'èvèquc  Avesgaud,  qui  siégea 
au  Mans  depuis  99  i  jusqu'à  1036.  Bondomiel^pagc  106.  Cour- 
raisicr,  page  137.  Ceno mania,  M.  S. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  I  avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  prieuré. 

11  y  a  plusieurs  fiefs  dans  la  paroisse,  entre  autres  le  fief  de 
la  Serais  (1),  qui  appartenait  en  1716  à  lafamille  de  la  Motte  de 
Vaucour. 

Le  fief  de  Lezi,  qui  dépend  du  marquisat  de  Villaines. 

Le  fief  de  Fontenai,  de  la  dépendance  de  Villaines. 

En  1561  Françoise  des  Echerets  et  N...  Regnard  de  Chalment, 
son  mari,  vendirent  le  fief  de  Fontenai  à  Françoise  Regnard, 
seigneur  de  la  Brainière  (2),  Louis  et  Claude  Regnard,  ses 
enfans,  lui  succédèrent.  Mémoire  de  la  Chaux. 

Le  sieur  Regnard  de  la  Brainière,  mort  au  Mans  il  y  a  plu- 
sieurs années,  a  laissé  plusieurs  enfans,  entre  autres  trois  gar- 
çons, mort  sans  alliance,  dont  un  étoit  avocat  au  parlement, 
un  aîné  marié  à  X...  un  garçon,  dit  le  Romain,  qui  épousa  N... 
Chesneau  de  Vieumont,  dont  une  iille  unique  âgée  d'environ 
dix-neuf  ans,  actuellement  pensionnaire  à  l'abbaye  du  Pré; 
une  demoiselle,  mariée  à  M.  do  Sallaines,  seigneur  de  Sallai- 
nes,  (huis  la  paroisse  die  Crissé  :  dont  plusieurs  enfans,  entre 
autres  N...  de  Sallaines,  marié  à  N...  de  Yahaye,  dame  de 
Vilclair.  en  la  paroisse  de  Fercè,  et  celle  de  Chemirè-lc-Gau- 
din,  en  Tournes  ;  X...  de  Sallaines,  chevalier  de  Tordre  mili- 
taire de  S.  Louis,  marié  à  X...  Pousset,  sans  enfans.  Le  sieur 
de  la  Brainière  eut  une  seconde  fille,  qui  fut  mariée  à  M.  de 
Chapelles,  seigneur  des  Chapelles  :  dont  deux  demoiselles; 
ruinée  ïi  épousé  M.  du  Buat,  à  qui  elle  a  apporté  la  seigneurie 
de  Soulignè-sous-Vallon,  avec  le  château  des  Epichelières;  de 

1.  Le  logis  du  Serais,  possédé  avant  la  Révolution  par  la  famille  de 
Courceriers  n'existe  plus. 

2.  La  Brainière  était  un  fief  de  la  paroisse  de  Javron. 
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leur  mariage  est  issu  un  garçon.  La  cadette  ti'a  point  pris  d'al- 
liance. 

Le  sieur  de  SaUalne,  mari  de  N...  de  Vahaye,  dame  de  Yil- 
clair,  a  eu  de  son  mariage  un  iils,  officier  dans  1»'  régiméht 

,  mort  en  177  i;  et  trois  demoisellesj  dont  une 
morte  religieuse  à  la  Visitation  du  Mans,  une  autre  religieuse  a 
l'abbaye  de  la  Perrigne,  et  la  troisième  pensionnaire  dans 
ladite  abbaye. 

Le  fief  de  Villerai;  qui  s'étend  dans  la  paroisse  de  Crennès- 
sur-Fraubai,  au  moyen  de  quoi  Le  seigneur  de  Villerai  en  pré- 
tend la  seigneurie;  le  curé  de  ('renne  prétend  au  contraire  que 
la  seigneurie  de  sa  paroisse  lui  appartient  par  le  fief  de  (1) 
qui  a  toujours  été  du  temporel  de  su  cure. 

En  1452  Jean  d'Antenaise  étoit  seigneur  de  Villerai  (2). 

En  1510  Mèri  d'Antenaise  étoit  seigneur  de  Villerai, 

En  1565  Jean  d'Antenaise  étoit  seigneur  de  la  même  terre. 

En  1729  Nepveu,  seigneur  de  Villerai,  vendit  cette 

seigneurie  à  ,V...  Duval  agïotteur,  originaire  de  la  petite  ville 
de  la  Suze. 

Guillaume  Plancius,  né  à  Javron,  étoit  un  savant  théologien 
et  fameux  médecin.  Le  cardinal  de  Rambouillet,  qui  siégea  au 
Mans  depuis  1556  à  1587,  le  pourvut  d'une  prébende  dans  son 
église  cathédrale.  Plancius  a  corrigé  les  Lettres  grecques  de 
Budèe,  commenté  les  Aphorismes  d'Hippoeratc  ;  traduit  les  (Eu- 
vres  de  Philon,  les  Homélies  de  Sinésius  et  quelques  Traités  de 
S.  Chrysostùme.  Courvaisier  dit  qu'il  fut  inhumé  dans  l'église 
du  Mans  en  1011.  Il  devoit  être  bien  âgé;  car  en  1555  Martin 
le  jeune  imprima  à  Paris,  in-24,  la  traduction  latine  avec  le 
grec  des  Aphorismes  d'Hippocrate,  par  Guillaume  Plancius. 
Courvaisier,  page  856. 

JAUZAI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sonnois. 
dans  le  doyenné  de  Gallon,  élection  du  Mans,  au  N.  N.  E.  par 
E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Sablé,  1.  1/2;  Cource- 
mont,  1.  1/2;  Coulaine,  1.  4  1/4;  Mans,  L  1/4. 

Il  y  a  de  Jauzai  à  S.  Aignan,  M.  1.  1/2;  Bônnestable,  M.  1. 

1.  Le  fief  de  la  Cure. 

2.  Nous  croyons  que  la  terre  de  Villeray  entra  dans  la  maison  d'Anthe- 
naise  par  le  mariage  de  Bonne  de  Sillé  avec  d'Aymery  d'Anthenaise,  au 
XIIIe  siècle  :  Villeray  resta  en  la  possession  des  d'Anthenaise  jusqu'cà  l.i 
fin  du  XVIe  siècle,  époque  à  laquelle  il  fut  vendu  par  Pierre  d'Anthe- 
naise ou  ses  héritiers.  —  En  1(360,  Jean  de  Courcelles,  était  seigneur  de 
\illeray;  sa  fille,  Marie  de  Courcelles  apporta  cette  terre  en  mariage  a 
Daniel  Neveu,  seigneur  d'Etriche,  qui  la  vendit  en  1729,  a  René  Duval, 
dont  parle  Le  Paige.  Lors  de  la  déconfiture  de  ce  Duval,  Villerai  fut 
acheté  par  François •Jacques-Ju'ien-Achard,  seigneur  des  Hautes  Noès, 
3  août  17f)4*  François-Jacques  transmit  Villeray  a  son  fils  Emmanuel 
qui  y  mourut  en  i839.  A  cette  époque  cette  terre  tut  acquise  par 
Mme  Desjoncherets  d'Alençon.  Il  appartient  aujourd'hui  à  M.  Albert 
Des.joncherets  son  petit  fils. 
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1;  Ballon,  M.  1. 2  1  2;  Beaumont,  M.  1.  i  1  i;  Suint  Gosme, 
M.  1.  2;  Meziéres,  1.  i  i/2;  Terrehaut,  1.  1/2;  Kouperroux,  1.  1; 
Courcival,  1.  1  2. 

La  cure,  estimée  800  liv..  est  à  la  présentation  <ln  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  200  communians^ 

Le  sol  produit  du  froment,  de  Forge  Bl  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  Sour- 
ches  à  cause  de  la  dame  le  Vayer,  son  épouse.  Voyez  la 
généalogie  à  V article  Saint  Sytnphorien. 

JKAX-DWSSiï  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archi<Uaconé  de 
Sonnois,  dans  le  doyenné  de  Beaumont,  élection  du  Mans,  dont 
il  est  éloigné  de  trois  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  pendre,  il 
faut  aller  à  Xotre-Pame-des-Champs,  1.  1/4;  Mans,  l.  3  1/2. 

Il  v  a  de  S.  Jean  à  Beaumont,  M.  1.  2;  Pallon,  M.  1.  2; 
Fresnai,  M.  1.  W  1/2;  Sillè,  M.  1.  i  1/4;  Gonlie,  M.  1.  2  1/2;  le 
Tronehet.  1.  1  ;  S.  Cbtèron,  1.  1  1/4;  Poché,  1.  3/4-$  Ste  Sabine, 
1.  1  2;  Ste  Jaine-sur-Sarte,  1.  3/4;  Chevaignè,  1.  1;  S.  Mar- 
ceau, 1.  3/4. 

S.  Jean  est  borné  au  N.  et  à  PO.  par  un  petit  ruisseau,  et  à 
PE.  par  la  rivière  de  Sarte. 

La  cure,  estimée  5  à  600  liv.,  est  à  la  présentation  du  Chapi- 
tre de  l'église  du  Mans.  Il  y  a  050  communians. 

Il  y  a  à  S.  Jean  la  chapelle  de  S.  Thuribe,  estimée  100  liv.,  à 
la  présentation  du  seigneur  de  la  Forêt. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  Porge  et  de  l'avoine. 

L'évoque  Hildebert,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1007  à  1125, 
affecta  pour  l'entretien  des  chanoines  de  son  église  la  paroisse 
de  S.  Jean-d'Assé. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Monthéard. 

Jean-Baptiste  le  Vrai,  chanoine  régulier,  prieur  de  S.  Am- 
boise  de  Melun,  né  à  S.  Jean-d'Àssé,  tut  théologien  et  prédica- 
teur; il  a  composé  (h^  Homélies;  il  avoit  été  cordelier.  Mrnàn. 
Men.  page  33. 

JEAN-DU-BOIS  (S..),  petit  bourg  et  paroisse  de  Parchidia- 
coné  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  (Uermont.  élection  de  la  Flè- 
che, au  S.  ().  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la  Suze,  M.  1.  I  1/4;  Petit 
S.  Georges,  1.  '>>>  :  Mans.  1.  3/4. 

Il  y  a  de  S.  Jean  â  Malicorne,  M.  1.  1  1/2;  Vallon,  M.  1.  2 
1  2;  Pontvalain,  M.  1.  i:  Xoyen,  1.  1;  Mezéré,  1.  1;  Oise,  1.  2 
1    i;  Parigné-]r-Polin,  1.  2  1    ï;  Fercé.  1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PO.  par  la  rivière  de  Sarte,  et  au 
S.  par  deux  grands  étangs. 

La  cure  estimée  500  liv.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Menin  d'Orléans.  Il  y  ;<  250  communians. 

Il  y  a  le  prieuré  de  S.  Jean-du-Bois,  estimé  550  liv..  à  la 
même  présentation  que  la  cure. 
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Le  sol  est  maigre,  et  produit  du  seigle  et  du  carabin.  11  y  a 
le  long  de  la  rivière  de  bonnes  prairies;  une  partie  de  la 
paroisse  est  en  landes,  où  Ton  nourrit  beaucoup  de  brebis.  11  y 
a  une  petite  vigne  du  temporel  de  la  ûurëi 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  là  terre  de  la  IIous- 
sais,  dont  dépendent  des  bois  taillis  et  deux  grands  étants, 
dont  le  poisson  est  bon,  leur  fond  étant  de  sable.  Cette  terre 
appartenait  autrefois  a  la  famille  de  lePrêtre  (  1  ).  d'où  elle  a  passé 
par  alliance  dans  la  maison  de  Gagnon  ;  elle  a  été  vendue  à  un 
commerçant  de  Laval,  ensuite  à  un  particulier  de  la  Flèche,  et 
enfin  à  M.  Saucairo,  officier  de  la  maison  du  roi,  qui  en  est 
actuellement  propriétaire,  et  y  a  fait  bâtir  une  grande  maison 
en  belle  situation. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  un  fourneau  qui  cuit  de  la  tuile  de  très 
bonne  qualité. 

JEAN-DES-ÊGHELLES  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
conô  de  Montfort,  dans  le  doyenné  de  la  Fertè,  élection  du 
Cbàteau-du-Loir,  à  TE.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Seaux,  1. 
2  1/4;  Vouvrai-sur-rHuisne,  1.  3/4;  Beillé,  1.  1/2;  Fatines,  1. 
2  3/4;  Mans,  1.2  1/2. 

Il  y  a  de  S.  Jean  à  Montmirail,  M.  1.  1  1/2;  la  Ferté.  M.  1. 
1  1/2;  Vibraye,  M.  1.  1  3/4;  Dolon,  M.  1.  3  1  i;  Connerré, 
M.  1.  3  3/4;  Cherré,  1.  1  1/41;  YillaiiK-la-Oonais,  1.  1  1/2; 
S.  Maixent,  1.  1  3/4;  S. -Quentin,  1.  1  1/2;  Lamenai,  1.  1/4; 
Courgenard,  1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  l'étang  de  Brcil,  au  N.  par 
le  ruisseau  de  Gradon,  à  PO.  par  un  petit  ruisseau  qui  forme 
deux  étangs,  et  au  S.  par  un  autre  petit  ruisseau. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  Téglise  du  Mans.  Il  y  a  230  communians. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

L'évêque  Mamard,  qui  siégea  au  Mans  depuis  l'an  951  jus- 
qu'à 970,  donna  l'église  de  S.  Jean-des-Echelles  au  chapitre  de 
son  église. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  Cour- 
tangie,  qui  appartient  à  madame  de  Blanchardon, 

veuve  de  M.  de  Foisy. 

JEAN-SUR-ERYE  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé 
de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  de  Mayenne, 
à  PO.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Joué-en-Charnie,  1.  3; 
Rouillon,  1.  5  1/2;  Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  S.  Jean  à  Brullon,  M.  1.  23/4;  à  Mellai,  M.  1.  3  i  2  : 

Montseurs;  M.  1.  3  1/2;  Dallée,  M.  1.  2  1/2;  Lacé,  M.  1.  3  1  2: 
-» 

1.  Voyez  h  l'article  La  Ghappelle-Rainsoin. 
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Vaige,   1.  3   i/2;   S.   Pienv-d'Frve,   1.  3/*5  Torignê,   1.  3/4; 
Blandouet,  1.  I  1   i;  Charmes,  1.  1. 

S.  Jean  est  bâti  sur  la  rivière  dTErvq  qui  coupe  la  paroisse  du 
N.  au  S.,  y  fait  tourner  cinq  moulins,  et  nourrit  du  brochet,  de 
la  perche,  de  la  parpe,  de  la  tanche,  etc.,  de  bonne  qualité. 

La  cure  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  11  y  a  000  comnuinians. 

11  y  a  à  S.  Jean  la  chapelle  de  Launai,  estimée  70  liv.,  à  la 
présentation  des  seigneurs  du  Bourgneuf,  propriétaires  du 
château  de  la  Raguenière,  situé  en  la  paroisse  de  S.  Denis 
d'Orque;  celle  de  la  Raudière,  estimée  70  liv.,  à  la  présentation 
du  seigneur  de  Ruigné  eu  Sainte-Colombe,  prés  de  la  Flèche  ; 
celle  de  la  Margerie,  estimée  150  liv.,  à  la  présentation  du 
seigneur  de  Thé  va  lie  ;  et  celle  de  la  Touche-Martineau,  estimée 
15  liv.  à  la  présentation  des  Lemesle. 

11  y  a  dans  l'église  quatre  fondations,  la  première  faite  en 
L634,  par  François  Godei'roi;  la  seconde  en  1060,  par  Louis 
Davoust;  la  troisième  en  1734,  par  Pierre  le  Moine,  curé,  et  la 
quatrième  par  François  Gruau  et  Julienne  Quartier  son  épouse 
en  1739,  les  deux  premières  qui  produisent  environ  90  liv.,  de 
rente  annuelle  et  sont  chargées  de  deux  messes  par  semaines, 
sont  destinées  pour  l'instruction  de  la  jeunesse  ;  les  deux 
autres  sont  abandonnées  à  la  fabrique,  à  la  charge  d'entrete- 
nir une  lampe  ardente  jour  et  nuit  devant  le  S.  Sacrement. 

En  1701,  Jeanne  Triboudet,  femme  d'Augustin  Champa- 
gnette,  a  légué  une  somme  de  1000  liv.  pour  fonder  l'école  des 
garçons. 

Françoise  de  la  Porte,  veuve  de  Grisante  le  Clerc,  cheva  - 
lier,  baron  de  Sautré,  lieutenant  des  maréchaux  de  France, 
doyen  de  l'ordre  de  S.  Lazare,  dame  de  la  terre  de  la  Jagné- 
sière,  en  la  paroisse  de  S.  Jean,  a  fondé  l'école  des  filles  en  1738  ; 
la  fondation  est  en  faveur  des  sœurs  Tullardines  de  la  Chapelle 
au  Riboul  ;  la  même  clame  a  fondé  deux  places  à  perpétuitué  à 
l'hôpital  des  Incurables  à  Angers,  pour  deux  pauvres  de  la 
paroisse  de  S.  Jean.  Pendant  que  la  terre  de  la  Jaguésière, 
possédée  aujourd'hui  par  M.  François-Louis  de  la  Porte,  sei- 
gneur de  Ste  Jame-le-Robert,  neveu  de  la  dite  dame,  appartien- 
dra â  la  famille  de  la  Porte,  le  possesseur  de  cette  terre  nom- 
mera à  ces  deux  places,  et  à  défaut  de  parens,  le  curé  y  nom- 
mera. Voyez  V article  de  Sic  Jame-le-Robert. 

Le  sol  est  inégal,  ce  qui  en  rend  la  culture  difficile  ;  il  pro- 
duit du  froment,  du  mètoil.  peu  d'orge  et  beaucoup  de  carabin; 
il  y  a  quelques  landes  et  beaucoup  de  prairies,  ce  qui  fait  (pie 
l<i  principal  commerce  est  celui  des  bestiaux. 

Les  femmes  et  filles  s'occupent  à  filer  et  y  réussissent  parfai- 
tement. Le  chanvre  et  le  lin  cueillis  dans  la  paroisse  n'étant 
pasd<-  bonne  qualité,  on  tiré  des  poupées  de  lin  de  Picardie, 
qui  se  vendent  au  marché  d'Fvron;  on  achette  aussi  au  mar- 
ché de  Songé,  éloigné  de  trois  lieues  de  S.  Jean,  du  lin  du 
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Craonois;  et  on  vend  lé  lil  à  ces  deux  marchés,  pour  fabriquer 
1<>s  toiles  de  Laval. 

On  recueille  à  l'Ouest  de  la  paroisse  de  fort  hou  cidre,  qui 
prend  du  l'eu  la  seconde  année. 

On  nourrit  (U^  moutons,  dont  la  laine  est  fort  estimée  pour 
la  fabrique  des  ètamines  du  Mans. 

M.  des  Portes  de  Linière,  niaitre  de  forge  de  Moncorp,  a  t'ait 
touiller  dans  un  petit  hameau,  situé  au  Sud  du  bourg  de  S. 
Jean,  sur  l'indice  d'une  fontaine  minérale;  il  en  a  tiré  de  la 
mine  excellente,  mais  extrêmement  coûteuse  à  tirer.  La  fon- 
taine existe,  son  eau  est  salutaire,  plusieurs  personnes  en  ont 
l'ait  usage  avec  succès  ;  elle  divise  les  humeurs,  passe  bien,  et 
on  pourroit  lui  attrihuer  les  propriétés  de  l'eau  de  Balaruc  ;  il  y 
a  une  autre  fontaine  chaude,  nommée  Vaugodet,  à  un  quart  de 
lieue  du  bourg.  La  perdrix  rouge  et  grise,  le  lièvre  et  le  lapin 
sont  assez  communs  ici  et  de  bonne  qualité. 

L'étendue  de  la  paroisse  est  d'environ  deux  lieues  de  i'E.  à 
l'O.  et  de  trois  quarts  de  lieue  du  N.  au  S.  Le  nouveau  chemin 
du  Mans  à  Laval,  qui  tut  commencé  au  mois  d'octobre  1700. 
traverse  la  paroisse  de  l'E.  à  l'O. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  du  Châtelet, 
située  à  demi  lieue  du  bourg  ;  cette  terre  ètoit  anciennement 
possédée  par  la  maison  de  la  Taille,  d'où  elle  passa  par 
échange  en  celle  de  Biars,  qui  y  a  annexé  la  terre  et  fief  de 
Launai,  acquise  de  M.  Duloir;  elle  appartient  aujourd'hui  aux 
enfans  de  M.  de  la  Chapelle  Fouilloux  par  la  cession  qu'en  ont 
faite  messieurs  de  l'Hommois,  à  Renée  de  Bouessai,  veuve 
René-François  de  Biars,  dernier  seigneur,  épouse  en  première 
noces  dudit  sieur  de  la  Chapelle. 

La  paroisse  de  S.  Jean  relève,  pour  la  plus  grande  partie,  du 
siège  royal  de  Ste  Susanne;  une  autre  partie  relève  de  la 
baronnie  d'Evron  et  reporte  à  Laval;  enfin  une  autre  partie 
relève  du  fief  de  Montoron,  qui  appartient  à  M.  de  la  Porte  de 
Sainte-Jame,  et' reporte  â  la  châtellenie  de  Brée. 

On  voit  à  l'extrémité  de  la  paroisse,  au  midi,  les  ruines  d'un 
château  avec  une  chapelle,  nommée  le  Moulin  aux  Moines, 
situé  sur  la  rivière  d'Erve,  faisant  le  chef-lieu  de  la  terre 
Ste  Marie,  appartenant  à  l'abbé  d'Evron.  Sous  le  règne  du  roi 
Hugues  Capet,  Yves,  sire  de  Laval,  donna  à  l'abbè  d'Evron 
cette  terre  de  Ste  Marie  et  le  bourg  de  S.  Jean-sur-Erve,  pour 
quoi  cette  abbaye  fait  aux  seigneurs  de  Laval  une  redevance 
de  trente  béliers,  exigibles  le  jeudi  d'après  la  S.  Jean. 

Jean  d'Estrées,  archevêque,  duc  de  Cambrai,  abbé  d'Evron, 
a  légué  un  fonds  pour  fournir  du  bouillon  aux  pauvres  malades 
de  la  paroisse  de  S.  Jean  :  le  revenu,  qui  peut  être  aujourd'hui 
d'environ  240  liv.,  a  été  augmenté  par  les  soins  de  messieurs  le 
Moine  et  le  Roux,  derniers  curés. 

M.  Poirier,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 
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JKAN-SUR-MAYKNNK  (S.),  bour--  et  paroisse  de  l'archi- 
diàconé  de  Laval,  dans  lé  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval, 
à  L'O.  N.  0.  par  o.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quinze  Lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  tant  aller  à  Louyernè,  1.  3[/4;  Ghames,  1.  5 
1/4;  Epineu-le-Chevreuil,  1.  l  l  i;  Brains,  1.  1  1/2;  Goulans, 
1.  1/2;  Fai,  1.  1  I    i:  Mans,  1.  i  3/4. 

Il  y  a  de  S.  Jean  â  Laval,  M.  1.  1  1/2;  Mayenne,  M.  1.  5; 
S.  Onen-des-Toits.  M.  1.  2  L/4;  Monsenrs,  M.  1.  :*  1/2;  Loiron, 
M.  1.  :i  1  i;  S.  Germain-le-Pouilloux,  1.  1/4;  Changé,  1.  3/4; 
Monfoulour,  1.  i  I  i;  Andouillê,  1.  1;  la  Ghapelle-Antenaise, 
1.  1  1  2. 

S.  Jean  est  situé  dans  une  presqu'isle,  tonnée  par  la  rivière 
de  Mayenne  a  TE.,  et  par  celle  d'Erhèè  à  PO.  La  paroisse  est 
arrosée  an  S.  0.  par  deux  petits  ruisseaux. 

La  cure,  estimée  700  liy.,  est  à  la  présentation  du  chapitre  de 
S.  Tugal  de  Laval.  Il  y  a  1000  communians. 

11  y  a  à  S.  Jean  la  chapelle  de  la  Barbatière,  estimée  170 
liv.  à  la  présentation  du  seigneur,;  celle  de  la- Cohue,  estimée 
30  liv,  ;  celle  de  la  Houllière,  estimée  100  liv.  ;  celle  de  la 
Héaulle,  estimée  40  liv.,  à  la  présentation  du  chapelain  de  la 
Cohue,  qui  doit  présenter  à  un  parent  du  fondateur;  et  celle 
Ar>  Merveilles,  estimée  75  liv.,  à  la  présentation  des  héritiers 
du  fondateur. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

Sous  le  pontificat  de  Fèvèt  rue  Robert,  qui  siégea  au  Mans 
depuis  857  jusqu'à  883,  Sidéric,  cousin  de  Bierdit,  dit  Goste  de 
Fer,  capitaine  normand,  brida  l'église  de  S.  Jean-sur-Mayenne. 
Courrai  si  <>r,  page  303. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  madame  de  la  Cha- 
pelle. 

JEAN-DE-LA-MOTTE  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
cohé  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Glermont,  élection  de  la 
Mèche,  au  S.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six 
lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Oise,  1.  2; 
Arnage,  1.  3;  Pontlieue,  i.  1  ;  Mans,  1.  1/2. 

H  y  a  d<i  S.  Jean  a  Pôntvalain,  M.  1.  2;  Malicorne,  M.  1.  2 
3  i:'b'  Lude,  M.  1.  2  3  i;  la  Suze,  M.  1.  \\  1,2;  Ecomoi,  M.  1. 
i;  Ligron;  1.  ."  i:  Clermont,  1.  1  3/4";  Pringé,  1.  1;  Luché,  1.  1 
1    i;  Mancigné,  1.   1  1    \  :  la  Fontaine  Saint-Martin,  1.  1. 

Le  ruisseau  de  Gharpentras  coupe  la  paroisse  du  N.  E.  au 
s.  (>.,  elle  est  arroser;')  TE.  par  un  autre  ruisseau. 

La  cure  estimée  500  liv..  est  â  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Memin  d'Orléans.  11  y  a  1000  communians. 

Il  y  ;i  à  S.  Jean  un  prieuré,  estimé  500  liv.,  à  la  même  prê- 
M'iitutioii  que  la  cure;  la  chapelle  de  la  Lranliére,  estimé*4  35 
liv..  a  la  présentation  du  seigneur  de  la  Rafrère  en  Malicorne; 
celle  du  colley*,  estimée  130  liv.;  celle  de  Ste  Catherine-Gor- 
rnicr.  estimée  L")  liv.;  celle  de  Ghrimaut,  estimée  10  liv.,  à  la 
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présentation  du  curé;  et  celle  de  [a  Petite-Motte,  estimée  145 
liv.,  à  La  présentation  du  seigneur. 

Le  sol  est  maigre  et  produit  du  seigle,  peu  «le  fronient  et 
d*orge;  et  beaucoup  de  carabin;  il  y  a  quelques  vignes,  dont 

le  vin  est  de  tort  bonne  qualité.  Une  partie  {](>*  bois  taillis  de  la 
Chausse  Paillière  est  dans  la  paroisse  de  S.  Jean.  Il  y  avoit 
autrefois  des  cerfs,  il  ne  s'y  en  trouve  plus  aujourd'hui.  Il  y  a 
un  petit  étang  qui  est  de  peu  de  produit;  il  y  a  beaucoup  de 
landes.  Le  gibier  y  est  assez  commun  et  bon. 

Il  y  a  dans  la  lande  des  Fauconnièrés  deux  grandes  pierres 
debout,  dont  Tune  est  beaucoup  plus  haute  que  l'autre;  on  les 
nomme  de  mère  et  de  fille;  il  y  a  apparence  que  c'est  quelque 
ancien  monument. 

Un  capitaine,  nommé  Suavis,  donna  du  consentement  de 
révoque  Avesgaud,  qui  siégea  au  Mans  depuis  09  i  à  1036,  et 
de  Herbert  Eveille-Chien,  comte  du  Maine,  au  monastère  de 
S.  Mémin,  et  â  Francon,  qui  en  ètoit  abbé,  Pêgjise  de  S.  Jean 
de  la  Motte,  que  Achard  et  Hèluise,  ses  père  et  mère  avoient 
construite.  Cenomanla. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  madame  la  duchesse 
de  Brancas,  de  la  maison  de  Clermont  Galerande.  Voyez  la 
généalogie  à  V article  Clermont. 

JOUÈ-L'ÀBBÉ,  bourg  et  paroisse  des  quintes  du  Mans,  élec- 
tion du  Mans,  au  N.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  de  deux  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller 
à  Coulaine,  1.  2;  Mans,  1.  1/4. 

Il  y  a  de  Joué  à  Ballon,  M.  1.  1  3/4;  Beaumont,  M.  1.  3  1/4; 
Bonnestable,  M.  1.  3  1/2;  Montfort,  M.  1.  3  1/4;  Souillé,  1.  3/4; 
la  Basoge,  1.  1  1/4;  Montreuil-sur-Sarte,  1.  1/2;  S.  Remi-des- 
Bois,  1.  3/4;  la  Guierche,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'O.  par  la  rivière  de  Sarte,  et  au 
S.  par  le  ruisseau  de  Pensas,  qui  forme  un  étang. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  200  communians. 

Il  y  a  à  Joué  la  chapelle  de  la  Bellengerie,  estimée  80  liv.,  à 
la  présentation  de  l'abbé  de  la  Coulture;  cette  chapelle  a  été 
fondée  en  1521  par  le  P.  René  Beaudrier,  religieux  bénédictin. 
On  y  lit  cette  inscription  : 

Frère  René  Baudrier,  religieux, 

Prieur  de  Prez,  vers  Dieu  dévotieux, 

Fit  construire  de  neuf  cette  chapelle 

Fort  dévote,  très  excellente  et  belle; 

Etant  fermier  de  Joué,  à  chacun 

Agréable,  Tan  1521. 

Priez  pour  lui  qu'à  la  fin  Dieu  lui  lasse 

Cette  grâce,  que  tous  les  maux  efface.  Amen. 

Le  sol  produit  à  l'E.  de  la  paroisse  du  froment  et  de  l'orge, 
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et  à  l'Q.  du  seigle,  de  l'avoine  e1  du  carabin;  au  Nord  il  n'y  a 
presque  que  de  la  bruière. 

Il  y  a  dans  la  paroisse,  qui  a  environ  trois  quarte  de  lieue 
de  l'E.  à  l'O.,  et  autant  du  N.  au  S.  un  petit  bois  de  futaye  e1 
beaucoup  de  taillis  appartenait  presque  tous  au  religieux  de  la 
Coulture. 

Le  gibier,  perdrix  rouge  et  grise,  lièvres  et  lapins  y  sont 
assez  abondans.  el  de  bonne  qualité.  On  trouve  quelques  bêtes 
fauves  dans  les  bois,  comme  cerfs,  biches,  sangliers,  beaucoup 
de  loups,  de  renards  et  de  bléreaux. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  une  châtellenie  qui  appartient 
aux  religieux  de  l'abbaye  de  la  Coulture,  par  la  réunion  qui 
en  lut  faite  en  1615. 

M.  Pissot  des  Marais,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

JOUÈ-EX-CHARNIE,  bourg  et  paroisse  (Je  l'arehidiaconé  de 

Sablé,  dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  de  la  Flèche,  à  l'O. 
S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues  et  demie. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Montreuil,  1.  1/4;  Chassillè,  1.  1  ; 
Rouillon,  1.  4  1/4;  Mans,  1.  1 

Il  y  a  de  Joué  à  Loué,  M.  1.  1  ;  Brullon,  M.  1.  1  1/2  ;  Vallon, 
M.  L  2  1/2;  Gonlie,  M.  1.  4;Ste  Suzanne,  M.  1.  3  1/4;  S.  Denis- 
d'Orque,  1.  1  ;  le  Creux,  1.  1  ;  Viré,  1.  1  3/4;  Mareil,  1.  1  ;  Epi- 
neu-le-Chevreuil,  1.  1  3/4  ;  Chemiré-en-Charnie,  1.  1  ;  Esti- 
val, 1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  par  le  ruisseau  de  Palais,  qui 
fait  tourner  un  moulin  ;  les  écrevisses  y  sont  communes.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  et  de  landes. 

La  cure  est  un  prieuré  régulier  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  non 
réformé;  elle  est  estimée  1000  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  la  Coulture.  Il  y  a  500  communians. 

Autrefois  ce  prieuré  a  été  possédé  par  des  religieux  qui  y 
vivoient  en  communauté;  cela  a  duré  jusqu'à  environ  le  milieu 
du  quinzième  siècle,  qu'ils  se  retirèrent  dans  le  monastère  de 
l'abbaye  de  la  Coulture.  Dans  ce  temps  le  prieur  ou  prévôt 
dudit  monastère  étoit  titulaire  du  prieuré  de  Joué,  ce  qui  a  duré 
jusqu'au  temps  où  les  réformés  de  la  congrégation  de  S.  Maur 
sont  entrés  dans  le  monastère  de  la  Coulture  ;  depuis  ce  temps 
le  prieuré  de  Joué  a  été  possédé  par  un  bénédictin  non  réformé 
qui  y  a  résidé. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  seigle,  de  l'avoine,  peu  de  fro- 
ment, peu  d'orges,  beaucoup  de  carabin  et  du  lin  d'assez  bonne 
qualité. 

Il  y  a  à  Joué  la  lande,  dite  de  Joué,  contenant  environ  cin- 
quante journaux,  qui  lorsqu'elle  est  ensemencée,  produit  de 
toutes  espèces  de  grains. 

Il  y  a  dans  la  paroisse,  qui  a  environ  demi-lieue  du  Nord  au 
Sud,  et  trois  quarts  de  lieue  de  l'Est  à  l'Ouest,  dix-huit  métai- 
ries   74  bordages  et  62  maisons  habitées.  La  paroisse  est  envi- 
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ronnée,  dans  la  moitié  de  sa  circonférence,  d'environ  quatre  à 
cinq  cents  arpens  de  bois  taillis  :  dont  Ftin,  appelé  le  Bois 
dé  Joué,  dépend  de  La  terre  de  Bouille;  l'autre  nommé  le  Mois 
de  risle,  dépend  delà  teïrede  s.  buëii  ôti  Champagne. 

Le  gibier  de  toutes  espèces,  même  de  bêtes  fauves,  est  assez 
abondant  et  parfaitement  bon. 

Il  y  a  à  Joué  un  fourneau  à  chaux,  la  pierre  qu'on  y  calcine 
rapporte  au  marbre,  ce  qui  tait  que  la  chaux  que  Ton  en  tire 
donne  un  fort  beau  blanc. 

La  seigneurie  de  paroisse  qui  a  haute,  moyenne  et  basse- 
justice,  sans  exercice  actuel,  et  qui  relève  du  marquisat  pairie 
de  Sablé,  est  annexée  au  prieuré-cure. 

Outre  la  seigneurie  de  paroisse,  il  y  a  trois  terres  considé- 
rables, la  première  est  celle  de  Lommois,  qui  de  temps  immé- 
morial a  été  possédée  par  la  maison  de  Biars,  très-ancienne 
parmi  la  noblesse  du  Maine.  Cette  terre  vient  d'être  vendue 
par  M.  Henri  de  Biars  de  Lommois,  mari  de  dame  Marie-Char- 
lotte-Catherine -Jeanne -Renée  du  Rivau.  Voyez  l'article 
Ste  Jame-le-liobert.  Cette  terre,  dont  M.  vient  de 

faire  l'acquisition  a,  à  sa  porte,  environ  200  arpens  de  bois 
taillis. 

La  seconde  terre  est  celle  de  Beaumont,  qui  appartient  aux 
enfans  du  défunt  sieur  Chenon  du  Boullai,  qui  l'avoit  eue 
d'Alexandre  Chenon  du  Boullai,  son  père,  lequel  l'avoit 
acquise. 

La  troisième  est  celle  de  la  Crespinière,  composée  des  fiefs 
de  la  Crespinière,  de  Baubignè  et  du  Pui;  cette  terre  a  été 
démembrée  de  celle  de  Coulaine,  située  dans  la  paroisse  de 
Loué,  et  est  possédée  aujourd'hui  par  la  dame  de  Fragen, 
épouse  de  M.  de  Lètang. 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  fiefs,  dont  les  principaux  sont 
ceux  du  Plessis  et  des  Isles,  terres  situées  dans  les  paroisses  de 
Mareil  et  de  S.  Ouen  en  Champagne,  appartenantes  au  seigneur 
actuel  de  S.  Ouén  ;  et  celui  de  la  Terre  de  Bouille,  située  dans 
la  paroisse  de  Torcè  en  Charnie,  et  appartenante  à  M.  Portail, 
président  à  Mortier  au  parlement  de  Paris  ;  ce  seigneur  a  droit 
d'être  recommandé  aux  prières  nominales  de  l'église  de  Joué, 
à  cause  des  sieur  et  dame  de  Lorè,  seigneurs  de  la  terre  de 
Bouille,  qui  donnèrent  droit  d'usage  aux  habitans  de  Joué  dans 
leur  bois  taillis,  dits  de  Joué. 

Celui  qui  m'a  fourni  un  mémoire  pour  cet  article  ne  veut  pas 
être  nommé. 

JUBLAINS,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de 
Laval,  dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  de  Mayenne,  au  N. 
0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze  lieues  un  quart. 
Pour  s'v  cendre,  il  faut  aller  à  Ste  Jame-le-Robert,  1.  2; 
Parenne",  1.  3  1/2:  Neuvi,  1.  2  1/2;  Tranerê,  1.  2  3  1;  Mans,  1. 
1  1/2. 
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Il  y  a  de  Jublains  à  Mayenne,  M.  1.  3  1 2;  Hais,  M.  1.  2; 
Evron,  M.  1.  S  1  1;  Monseurs,  M.  1.2  1  3:;  Villainee,  M,  l.  4 
1/4;  la  Basoge-Montpinçon,  1.  1  1  2;  Gommer,  1.2;  Montour- 
tier,  L  1  1  4;  Deux-Evailles,  1.  1  1/4;  Mésange,  1.  I  1/2;  Ilam- 
bers,  1.  1;  Grazè,  1.  1  1/4. 

lie  ruisseau  de  la  Vorière  prend  sa  source  dans  la  paroisse 
et  coule  au  Nord;  quatre  ou  cinq  autres  petits  ruisseaux  y 
prennent  aussi  leur  source,  el  coulent  au  Sud. 

La  cure  estimée  2000  liv.,  esta  la  présentation  du.  Chapitre 
d(*  L'église  du  Mans. 

11  y  a  à  Jublains  la  chapelle  de  Ste  Agnès  du  Bourgaeuf, 
estimée  70  liv.,  à  la  présentation  du  Chapitre  du  Mans;  celle 
des  Geslins,  estimée  120  liv.,  à  la  présentation  du  propriétaire 
du  Coudrai;  celle  de  Lantepoustro,  estimée  15  liv.,  à  la  pré- 
sentation du  seigneur  de  Lantepoustro;  celle  des  Tureans,  esti- 
mée 80  liv.;  le  collège,  estimé  300  liv.,  à  la  présentation  du 
procureur  de  fabrice. 

L'évêque  Hildebert,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1097  â  1125, 
retira  de  la  possession  des  laïques  plusieurs  églises  qu'ils 
avoient  usurpées,  et  les  rendit  aux  chanoines  de  sa  cathédrale  ; 
Jublains  en  ètoit  une.  Genontania,  M.  S.  Courraisia-,  page 
415. 

Les  historiens  sont  partagés  sur  la  position  des  Diahlintes, 
dont  il  est  parlé  dans  les  commentaires  de  César. 

M.  l'abbé  Lebeuf,  chanoine  et  sous-chantro  de  l'église 
d'Auxerre,  dans  ses  Dissertations  sur  l'Histoire  ecclésiastique  et 
civile  de  Paris,  suivies  de  plusieurs  éclaircissemens  sur  l'His- 
toire de  France,  imprimées  â  Paris  chez  Lambert  et  Durant  en 
1739,  s'est  proposé  de  prouver  la  position  d'un  ancien  peuple 
nommé  Diahlintes.  Il  paroît,  dit  cet  historien,  qu'on  a  cru  qu'il 
y  a  eu  autrefois  dans  les  Gaules  deux  peuples  de  ce  nom,  l'un 
dans  la  Gaule  Lionnoise,  l'autre  dans  la  Gaule  Celtique. 
M.  Lebeuf  laisse  aux  antiquaires  le  soin  de  prouver  qu'il  y  a 
eu  des  Diahlintes  en  plus  d'un  endroit  des  Gaules,  et  s'attachant 
au  sentiment  de  ceux  qui  trouvent  dans  le  Maine  un  peuple  de 
ce  nom,  il  fixe  sa  position  entre  les  villes  du  Mans  et  d'Avran- 
che,  »'t  croit  que  .Jublains  ètoit  la  ville  capitale  de  ce  peuple.  Il 
apporte  plusieurs  raisons  probables  au  soutien  de  son  senti- 
ment; on  peu!  les  voir  (buisson  ouvrage  et  dans  le  Journal 
historique  de  Verdun,  au  mois  d'aotit  de  l'année  1740,  page  84 

et  su  ironies. 

On  voit  à  Jublains,  dit  l'abbé  Lebeuf,  des  vestiges  d'une  ville 
assez  considérable,  bâtie  par  les  Romains;  il  tenoit  ceci  do  D. 
Antoine  Rivet,  bénédictin  de  l'abbaye  de  s.  Vincent  du  Mans, 
très  célèbre  dans  la  Littérature,  et  de  M.  Tessier,  alors  curé  de 
Jublains.  La  ville  ètoif  de  forme  quarrèe,  située  sur  une  ètni- 
nence;  les  restes  de  l'enceinte  paraissent  encore  aujourd'hui, 
de  même  que  ceux  d'un  château,  flanqué  de  quatre  tours  et  de 
quelque     autres  forteresses.  Aux  environs  se  voit  un  bloc  de 
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pierre,  élevé  sur  un  petit  tertre,  dans  une  commune  plantée  de 
vieux  hêtres1;  eeblôcesl  taillé  en  forme  dé  fauteuil,  et  sur  1*' 
marchepied  est  l'empreinte  de  deux  pieds  en  griffes.  Les  habi- 
tant du  lieu  rappellent  la  Chaire  au  Diable  (1).  Il  serdit  plaisant 
quç  cette  chaire  au  diable  <iùt  donné  le  nom  de  Diablintes  aux 
habitans  de  ee  canton,  comme  il  le  seroît,  dit  l'abbé  Lebéuf, 
que  cette  expression,  ils  travaillent  comme  des  diables,  tirai 
son  origine  du  village  de  Jublains,  dont  les  habitans  passent 
pour  les  plus  laborieux  du  pays  du  Maine 

Outre  ces  vestiges  d'antiquité  qu'on  trouve  à  Jublains,  on  y 
découvre  encore  des  restes  de  bains  et  d'ètuves,  des  fragmens 
de  vases  de  terre  rouges,  et  des  tuiles  anciennes,  des  cercueils 
faits  d'une  matière  friable;  et,  ce  qui  est  plus  digne  d'attention 
et  assure  en  ce  lieu  la  position  d'une  ville  romaine,  ce  sont  les 
médailles  des  empereurs,  depuis  Jules-César  jusqu'à  Constan- 
tin qu'on  y  trouve,  tant  en  or  et  en  argent  qu'en  bronze. 

L'abbé  Lebeuf  prétend  qu'on  doit  écrire  Jublent,  et  non  pas 
Jublains,  fondé  sur  ce  qu'en  la  vie  de  l'évoque  Hildèbert,  écrite 
dans  le  douzième  siècle,  on  a  mis  Jublent. 

La  môme  année  que  parut  la  dissertation  de  l'abbé  Lebeuf 
sur  la  situation  des  Diablintes,  le  sieur  Pottier,  procureur-fis- 
cal de  Parrè,  en  Berri,  envoya  au  journaliste  de  Verdun  des 
Remarques  sur  le  sentiment  de  l'abbé  Lebeuf,  qui  établit 
Jublains  pour  la  ville  capitale  des  Diablintes;  cet  abbé  envoya 
en  1744  au  môme  journaliste  sa  réponse  à  ces  Remarques. 
Ceux  qui  seront  curieux  de  voir  cette  dispute  littéraire  la  trou- 
veront dans  le  Journal  historique  de  Verdun,  au  mois  de 
novembre  1740,  page  332  et  suivantes,  et  de  février  1741,  page 
108. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  que  depuis  plus  de  trente  ans  que 
l'abbé  Lebeuf  a  donné  ses  dissertations,  on  n'ait  pas  découvert 
quelques  curiosités  dans  le  territoire  de  Jublains. 

Si  le  sieur  Lair,  qui  en  est  curé,  eut  voulu  se  donner  la  peine 
de  répondre  à'  la  lettre  circulaire  que  je  lui  ai  envoyée,  le 
public  lui  en  sauroit  gré. 

JUIGNÈ-VERDELLE,  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconè  de 
Sablé,  dans  le  doyenné  de  Brullon,  élection  de  la  Flèche,  à 
l'O.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Pilmi,  1.  3  1/4;  Chemirè- 
le-Gaudin,  1.  1  1/2;  le  Grand  S.  Georges,  1.  2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Juigné  à  Sablé,  M.  1.  3  1/4;  Ballée,  M.  1.  2  1/2; 
Mellai,  M.  1.  4  1/2;  Brullon,  M.  1.  2  1/2;  Grez-en-Bouère,  M. 
1.3  3/4;  Gatines,  1.  1  3/4;  Solesme,  1.  1/4;  Avoise,  1.  1  1/4; 
Asnières,  1.  1;  Poillè,  1.  1  1/4;  Auvers-la-Hamon,  1.  1  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  et  au  S.  par  la  rivière  de  Sarte, 

1.  La  chaire  au  Diable  se  trouve  au  hameau  de  la  Chaire,  sur  la  route 
de  Jublains  à  Aron,  et  à  une  cinquantaine  de  mètres  de  cette  route. 
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un  petit  courant  d'eau  prend  sa  source  au  Nord  de  la  paroisse. 

La  cure  estimée  600  liv.,  esta  la  présentation  de  raibê  dé 
la  Coulttire.  11  y  a  500  communiant. 

Il  y  a  â  Juighé  un  prieuré,  estimé  ::oo  ijv..  ;'t  [a  mênïé  pré- 
sentation que  la  cure;  la  chapelle  de  Saint  Michel  la  Bouehar- 
diérfc,  estimée  55  1.  à  la  présentation  du  seigneur1;  Celle  de  la 
Rivaudière,  estîihée30  liv.;  et  celle  du  S.  Sacrement  Dourgon- 
niêre.  estimée  15  liv..  â  la  présentation  du  seigneur. 

Le  sol  es!  varié,  il  y  a  à  l'O.  beaucoup  de  landes,  et  au  S., 
le  long  de  la  rivière,  des  rochers  de  marbre,  qui  retirent  beau- 
coup d'aspics  et  quelques  vipères;  dans  le  reste  de  la  paroisse 
on  recueille  du  méteil,  du  froment  et  de  l'orge;  il  y  a  aussi  (h^ 
vignes  dont  le  vin  n'est  pas  mauvais,  et  quelques  bois  taillis, 
dont  une  partie  dépend  du  prieuré.  Le  bourg  est  situe  sur  une 
élévation  par  rapport  à  la  rivière.  Il  y  a  au  château  et  à  la 
cure  deux  terrasses,  d'où  Ton  voit  la  ville  de  Sable  et  la  belle 
façade  du  château,  ce  qui  fait  un  spectacle  charmant  lorsque 
l<i  soleil  luit  sur  les  croisées  du  château,  qui  paroît  alors  une 
architecture  enrichie  de  diamans  dans  toute  sa  face. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  Juigné, 
dont  M;  le  Clerc;  marquis  de  Juigné,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi  en  1762,  est  seigneur. 

Le  plus  ancien  le  Clerc,  dont  il  est  parlé  dans  l'histoire  de 
Sablé  par  Ménage;  est  Jean  le  Clerc,  seigneur  de  S.  Sauveur, 
mort  on  Î392]  ce  Jean  épousa  Marie  do  Craon,  dont  il  eut 
Jean  l<i  Clerc,  qui  fut  seigneur  de  Lusarche  en  1421,  et  chan- 
celier de  France  en    L420.  Histoire  de  Sablé  fiar  Ménage. 

I i/tf/e  295. 

On  trouve  dans  le  Supplément  M.  S.  de  la  même  histoire, 
que  Pierre  le  Clerc,  écuyèr,  seigneur  des  Roches  en  Moranne, 
lieutenant  du  château  de  Sablé,  épousa,  1°  Marie  Sibelle,  dame 
de  la  Pottsse  Milliére,  en  la  paroisse  de  Dan;  ?"  Jeanne  do 
Domme,  damede  la  Brstudière  et  de  Yalauhron  (la  maison  de 
Domme  es»  alliée  à  celle  de  Sçepeaux  et  de  Montalais).  De  ce 

:ond  mariage  sont  issus  les  le  Clerc  dé  la  branche  des 
Roches,  dits  Sautrai;  Pierre  le  Clerc  des  Roches  eut  encore, 
je  il'1  sais  duquel  d<  [eux  mariages.  Méri,  qui  suit,    el 

Guillaume;  ce  qui  pârofl  parla  procuration  que  ledit  Pierre 
donna  le  M  août  1480.  On  trouve  parmi  la  noblesse  de 
l'arrièrc-ban  d'Anjou,  convoqué  devânl  Jean  de  Lorraine,  gou- 
•  ërneur  et  sénéchal  d'Anjou  en  1470;  Pierre  le  Clerc,  seigneur 
des  Roches. 

Mkiu  le  Clerc,  seigneur  des  Roches,  épousa  en  1493  Jeanne 
de  Gonzolle,  dont  Jean,  qui  suit. 

Jean  le  ( îlerc,  seigneur  des  Roche 

Ménage,  dans  sou  Supplément,  ne  pousse  pas  plus  loin  la 
filiation  dé  ces  seigneurs  des  Roches. 

Ce  qui  suit  fan4  conribîti'e  bommentla  terrede  Jufgné  est  entrée 
dans  la  maison  de  messieurs  le  Clerc  de  Juigné. 
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(iKHN'Ais  Poussin,  seigneur  do  Juignè,  épousa  Macée  damo 
de  Souligné,  fille  de  Jean  de  Nevillette  el  de  la  sœur  du  vicomte 
de  Beaumont,  dont  il  eut  Pierre  Poussin,  qui  épousa  Jeanne, 

dame  de  la  Chart.ro  et  de  Moison,  sans  (bilans;  Thiéphaine  qui 
épousa  Nicolas  Lessillè,  dont  Jean  Lessillè,  qui  épousa  Gather 

rinc  la  Gallière,  sansenfans;  et  X...  Lessillè,  qui  l'ut  marié''  à 
Roland  Le  Clerc,  qui  vivoit  \(>r*  la  lin  du  treizième  siècle,  sous 
le  règne  de  Philippe-le-Uel. 

Roland  Le  Clerc  et  iV...,  Lessillè  eurent  Nicolas  le  Clerc, 
qui  succéda  à  Jean  Lessillè  dans  les  terres  et  seigneuries  de 
Juigpé,  do  Coulaine,  de  la  Motte  d'Artezé,  d'Hicrrô  et  do  la 
Nouille  re. 

Je  n'ai  point  de  mémoires  sur  les  descendans  de  Nicolas  le 
Clerc. 

Jean  Lessillè  et  Catherine  do  Gallière,  son  épouse,  furent 
enterrés  dans  l'église  de  S.  Martin  de  Sablé  en  1384.  11  fit  son 
testament  le  11  novembre  1382,  par  lequel  il  augmente  le  revenu 
des  curés  de  N.  1).  et  de  S.  Martin  de  Sablé;  il  lit  aussi  des 
legs  aux  curés  de  Juigné,  d'Artezé  et  de  Malicorne;  le  tout  à 
la  charge  de  divin  service  :  il  donna  aussi  une  maison,  située 
au  fauxbourg  de  S.  Nicolas  de  Sablé,  pour  faire  une  aumône- 
rie  â  héberger  les  pauvres. 

Amauri  IV  de  Craon,  seigneur  de  Sablé,  qui  mourut  en  1373, 
établit  pour  un  de  ses  exécuteurs  testamentaires  Jean  Les- 
sillè, dont  il  est  parlé  ci-dessus.  Ménage,  Histoire  de  Sablé, 
page  388. 

Nicolas  Leclerc  dit  de  Juigné,  gentilhomme  manceau,  a  traduit 
de  grec  en  françois  la  Description  des  misères  et  calamités  des 
derniers  temps  de  la  consommation  du  monde,  du  royaume  de 
l'Antéchrist,  et  du  second  avènement  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  etc.,  le  tout  écrit  en  grec  par  S.  Hippolyte,  évoque  et 
martyr,  imprim.  â  Paris,  chez  Nicolas  Chesnau  en  1560,  et  chez 
Colombel  en  1579.  Nicolas  le  Clerc  vivoit  en  15CJ6.  La  Croix 
du  Maine. 

Madelon  Jarri,  gentilhomme  Manceau,  sieur  de  Vrigni,  en  la 
paroisse  de  Juigné,  et  auteur  de  diverses  poésies  et  d'une  épi- 
gramme  latine  sur  le  livre  de  Pierre  Airault,  lieutenant-crimi- 
nel d'Angers,  intitulé,  1°  Decretoruni,  et  ensuite,  Rerum  jadi- 
catorum  Pétri  Mrodii  quœsitoris  Andegarensis.  Madelon 
Jarri  êtoit  petit-fils  de  Robert  Jarri,  conseiller  et  maître  des 
comptes  de  René,  duc  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  seigneur  de  Sablé, 
et  fils  de  Pierre  Jarri,  seigneur  de  Douesnard,  duquel  sont  descen- 
dus les  seigneurs  de  S.  Loup  et  de  Mené,  du  nom  de  Jarri,  dont 
des  filles  alliées  aux  maisons  du  Hardas,  de  Chevigné,  de  Milon, 
de  la  Rigaudière,  etc.  La  famille  des  Jarri  fut  anoblie  en  1 491. 
La  Croix  du  Main(>.  L'abbé  Goiijet,  Supplément  de  Morèri. 

Mathieu  Cointerel,  cardinal  de  l'église  romaine,  du  titre  de 
S.  Etienne,"  ètoit,  selon  quelques  auteurs,  né  dans  la  paroisse  de 
Juigné,  fondés  sur  ce  que  son  père  et  sa  mère  y  possèdoient 
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quelque  petit  bien,  comme  il  paroît  par  des  aveux  rendus  aux 
seigneurs  dé  Juignè  :  d'autres,  comme  Claude  Mènard  dans  feori 
Histoire  d'Anjou,  disent  tfu'il  ètoit  uè  à  Moranne,  filsd'uh  mare? 
chai  ou  d'un  serrurier.  Frison,  dan:;  le  Gallia  Purpareiêa,  dit 
qu'il  rtoit  né  à  Moranne  en  1519,  et  «pi'il  avoit  pour  père 
Hilaire  Cointerel,  et  pour  mère  Guyonne  Vivan.  G<îurvai8iei\ 
dans  son  Histoire  (U^  Evèques  du  Mans,  Blondeau,  dans  ses  Por- 
traits dos  hommes  illustres  du  Maine  et  Ménage;  dans  son  Sup- 
plément M.  S.  de  l'Histoire  do  Sablé,  soutiennes  que  le  cardi- 
nal Gointerel  étoit  né  à  Sablé.  François  Rémont,  jésuite,  dans 
l'Oraison  funèbre  de  ce  cardinal  qu'il  prononça  à  Homo,  en  pré- 
sence des  cardinaux,  en  1586,  peu  d<x  temps  après  sa  mort,  dit 
qu'il  ètoit  du  Mans. 

Matthieu  Gointerel  lut  boursier  au  collège  de  Pué,  fondé  à 
Angers  pour  (\('^  ètudians  normands  et  manceaux,  par  Grégoire 
Langlois,  èvêque  de  Sèes,  qui  était  manceau;  il  étudia  ensuite 
en  droit,  puis  il  se  mit  à  la  pratique  chez  un  avocat,  son 
payent;  étant  allé  â  la  maison  de  campagne -de  cet  avocat;  il 
y  commit  beaucoup  de  désordres,  et  n'osant  pas  revenir  chez 
lui,  il  alla  â  Rome,  de  là  â  Bologne,  où  il  se  mit  au  service 
d'André  de  Bori,  célèbre  professeur  en  droit.  Bori  fut  appelé  â 
Rome  par  le  pape  Paul  111;  C&iflteprel  l'y  suivit  et  Bori  ayant 
été  envoyé  au  concile  de  Trente,  il  donna  Cointerel  à  Hugues 
Boneompagnon,  son  parent  et  son  ami,  qui  dans  la  suite  devint 
pape,  sous  le  nom  de  Grégoire  XIII.  Cointerel,  sous  le  pontili- 
catde  Paul  IV,  fut  fait  d'abord  secrétaire  des  brefs,  et  ensuite 
auditeur  de  la  légation  du  cardinal  Hippolite  d'Est  de  Ferraiv; 
sons  le  pontificat  de  Pie  IV,  il  fut  référendaire;  Pie  V  le  donna 
â  son  neveu  maternel  Michel  Bonelli,  dit  le  cardinal  Alexan- 
drin, pour  lui  servir  de  conseil  dans  ses  légations  d'Espagne, 
de  Portugal  et  de  France  (c'est  le  cardinal  Alexandrin  qui  est 
le  premier  moine  qui  a  porté  la  calotte  rouge);  enfin  le  pape 
Grégoire  XIII.  son  ancien  patron,  après  l'avoir  tait  dataire,  1<> 
lit  cardinal  en  1583. 

Le  cardinal  Cointerel  mourut  à  Rome,  le  g8  novembre  I5S5, 
il  fut  inhumé  dans  l'église  de  S.  Louis,  en  la  chapelle  d<"  S.  Mat- 
thieu, qu'il  avoit  lait  construire,  et  qu'il  avoit  fondée;  il  lit,  son 
héritier  \  irgiiio  Grescentio,  gentilhomme  romainl 

.M.  l'abbé  Belin  de  Béru,  chanoine  et  archidiacre  de  l'église 
du  Mans,  dont  le  cabiné4  eilrieux  est  ouvert  â  ton  les  amateure, 
«•t  visité  par  ton-;  1er;  savans  <fni  viennent  au  Mans,  possède  le 
portrait  du  cardinal  Cointerel  apporté  de  Rome  p;ir  le  sieur 
Nicolas  Buttier  de  parent  de  ce  cardinal.  11  y  a 

écrit  sur  ce ftortrail  Mattheus  Cordapellùs  d'iiins,  ctcrdinàUs 
sancti Stepham  in  monta  Celio,  atque  datarius,  t2  deûembMs 
(583.  Au-dessous  de  ees  paroles  sonl  ■  •  •;  armefy  dont  l'èéus- 
son  porte êcarfcelé  au  premier  el  dernier  quartier  de  sable^  au 
second  et  troisième  de  *-i\\>\<'  â  la  croix  d'argent. 

JUILLE,   bourg  el  paroisse  de  l'archidiactmé  dé  Sonnois, 
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dans  le  doyenné  de  Beaumont,  élection  du  Mans,  au  N.  par  0. 
de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieuei  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faul  aller  à  Beaumont,  M.  1.  1/2;  S. 
Marceau,  l.   1  ;  la  Basoge,  1.  2;  Mans,  I.  2  1   4. 

Il  v  a  de  Juilléà  Ballon,  AL  1.  2  1  2$  Frfesnai,  M.  1.  2;  lion- 
nestatble,  M.  I.  5  i  i;  René,  M.  1.  2;  Moitron,  1.  1  1  2;  S. 
Ghristophe-du-Jambet,  1.  1  1/2;  Vivoin.  1.  1/2,;  Doucelle,  1. 
3/4;  S.  Germain-rde-lk-Gondre,  1.  1;  OoulomMers,  1.  1  1/2; 
Pincé,  1.  1    i. 

Juillé  es*  situé  sur  la  rivière  de  Sarte,  qui  coupe  la  j)aroiss<' 
du  N.  0.  au  S.  E.  arrosée  au  N.  par  le  ruisseau  de  Bienne. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  11  y  a  300  communians. 

Il  y  a  à  Juillé  la  chapelle  de  S.  Etienne  la  Falaise,  estimée 
170  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  S.  Jean,  prés  Falaise,  et 
celle  de  S.  Louis  du  Bouchet,  estimée  10  liv. 

Sous  le  pontificat  de  S.  Hadoind,  qui  siégea  au  Mans,  depuis 
024  jusqu'à  051,  un  puissant  seigneur^  nommé  Alain,  ayant 
perdu  son  lils  unique,  qui  périt  à  la  chasse  (Tune  chute  de  che- 
val, donna  à  l'église  du  Mans  douze  paroisses  ou  terres  (rUlas), 
entre  lesquelles  ètoit  Juillé,  Côiwm/mia,  M.  S. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  que  S.  Thuribe,  évèque,  successeur 
de  S.  Julien,  pendant  une  sédition  qui  s'éleva  dans  son  diocèse 
contre  la  religion  chrétienne,  voulut  par  ses  exhortations  arrê- 
ter Tinsolence  de  quelques  mutins  de  la  paroisse  de  Juillé,  qu'ils 
le  blessèrent  à  coups  de  pierres,  et  qu'il  mourut  de  ses  bles- 
sures. D'autres  disent  qu'il  tomba  entre  les  mains  de  quelques 
payens  qui  lui  tranchèrent  la  t  jte  ;  mais  la  tradition  de  ce  mar- 
tyre est  fausse.  Coiirvaisier,  page  77. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  comté  de  Sèril- 
lac,  qui  appartient  à  M.  de  Faudoas,  comte  de  Sèrillac. 

La  maison  de  Faudoas  tire  son  nom  d'un  bourg  et  baronnie 
qui  ètoit  anciennement  du  diocèse  de  Toulouse,  et  aujourd'hui 
de  celui  de  Montauban,  depuis  l'érection  de  cet  évèchè.  Cette 
maison  est  une  des  plus  distinguées  de  la  Guyenne  par  son 
antiquité,  par  ses  alliances  et  par  sas  emplois  militaires.  Les 
seigneurs  de  Faudoas  ont  porté  de  tout  temps  la  qualité  de 
premier  baron  chrétien  de  la  Guyenne. 

Le  plus  ancien  des  seigneurs  de  Faudoas  dont  on  ait  con- 
noissance  est  Raiinond  d'Arnaud  de  Faudoas,  qui  vivoit  en 
1091,  et  qui  eut  un  (ils  qui  fut  père  de  Raimoiul  Amer,  qui 
suit. 

Raimond  Aller  de  Faudoas,  vivoit  en  1161  et  IbSO;  il  eut 
pour  enfans  Arsivus  et  Ainard,  qui  confirmèrent  la  donation 
([ne  leur  père  avoit  faite  à  l'abbaye  de  Grandselve. 

Arnaud  de  Faudoas  permit  aux  religieux  de  l'abbaye  de 
Grandselve  de  faire  paître  leurs  bestiaux  dans  toute  sa  terre 
d'Aversac  :  on  lui  attribue  la  fondation  du  grand  couvent  des 
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frères  mineurs  de  Toulouse  en  1222;  les  barons  de  Faudoas 
ont  leur  tombeau  dans  l'église  de  ce  monastère. 

BÊraub  1,  baron  de  Faudoas,  Hauterive,  Sarrant,  Gadours, 
etc.,  lit  son  testament  en  1288,  il  avoit  épousé  en  1260  Alix  de 
Bordeaux,  sœur  de  Marthe,  femme  d'Amanjeu,  sire  d'Albret, 
de  laquelle  descèndoit  Jeanne  d'Albret,  pière  du  roi  Henri  IV. 
Béraud  laissa  Bertrand,  qui  suit. 

Bertrand,  baron  de  Faudoas.   etc.,  avoit  épousé  dès  1269 
Gondorine  de  Saboulies,  fille  de  Hugues  :  dont  Aissin,  qui  suit; 
Béraud,  tige  de  la  branche  d'Aversac;  éteinte  en  1681  par  la 
mort  de  Jean  de  Faudoas,  sansentans;  Bertrand,  abbé  du  Mas-- 
gannier;  et  Aimard,  abbé  de  Claisac  en  1326. 

Aissin  de  Faudoas,  épousa  Obrie  de  Lomagne  :  dont  Béraud, 
qui  suit. 

Bkraud  II  de  Faudoas,  mort  en  1373,  avoit  épousé  en  1326 
Hélène  de  Balaguier  en  Querci,  lille  de  Hugues  :  dont 
Béraud  III,  qui  suit;  et  Ainard,  qui  a  t'ait  la  branche  des  com- 
tés de  Sérillac. 

Bêraii)  III,  baron  de  Faudoas  et  de  Montègat,  a  continué  la 
postérité  de  la  branche  aînée,  tondue  dans  la  maison  de  Roche-, 
chouart,  par  le  mariage  de  Catherine  de  Faudoas  avec  Antoine 
de  Rochechouart,  seigneur  de  S.  Arnaud,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  et  les  armes  de  Faudoas  ;  cette  Catherine  de  Faudoas, 
descèndoit  en  ligne  directe  d'Arnaud  Guilhem  de  Faudoas,  sei- 
gneur de  Barbasan,  surnommé  le  chevalier  sans  reproche;  à 
qui  le  roi  Charles  VU  accorda  la  permission  de  porter  dans  ses 
armes  trois  fleurs  de  lys  sans  barre,  et  d'être  enterré  à  S.  Denis 
au  tombeau  des  rois,  par  lettres-patentes  données  à  Paris  le  10 
mai  1334. 

Voyez  Mènestrier^  Origine  des  ornemens  extérieurs  des 
armoiries. 


Branche  de  la  Moite  et  des  comtes  de  SèrUlàc, 

Ainard  de  Faudoas,  damoiseau,  seigneur  de  la  Motte,  second 
iils  de  Bérard  II,  et  d'Hélène  de  Balaguier,  épousa  Baleine 
d'Astrarac.  fille  de  Barthelemi,  dont  Aissin,  qui  suit. 

Aissin,  dit  Fichuet  de  Faudoas,  damoiseau,  seigneur  de  la 
Motte,  épousa  en  1  550  Oudine  de  Monlexun,  dont  Hélie,  qui 
suit;  et  Jean,  mort  sans  onlans  de  Marguerite  de  Revignan. 

Hélie  de  F;mdoas,  seigneur  de  la  Motte,  épousa  en  1193 
Clairette  de  Hevignan.  tille  d'Arnaud,  dont  Olivier*  qui  suit. 

Olivikk  de  Faudoas,  baron  de  Sérillac,  mort  en  1553,  épousa 
<'ii  1540  Marguerite  de  Sédillac  ou  Sérillac,  dont  Gilles-Antoine, 
tué  au  siège  de  Rouen  en  1562,  âgé  de  vingt-un  ans;  Jean, 
qui  suit;  Jean-Gilles,  mort  sans  alliance,  d'une  blessure  reçue 
au  siège  de  la  Rochelle  en  1573;  Bernard,  tué  au  siège  de  la 
Rochelle  en  1573;  Bernard,  tué  au  siège  de  la  Rochelle;  Jean- 
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François,  tfge  des  comtes  de  Betin  ;  Madeleine,  mariée  à 
Michel  de  Bouzet;  Marguerite,  qui  épousa,  1°  (iilles  de  (lan- 
cions, 2°  Pierre  de  Beau;  Antoinette,  mariée»^  Bernard  de 
Paîtras!;  et  Catherine,  qui  épousa,  1°  Carbon  Marast,  2°  .Jacques 
de  Bèon. 

Jean  de  Faudoas,  seigneur  de  Sèrillac,  etc.,  épousa  en  1567, 
Brandelise  de  Bons,  et  fille  de  Pons,  seigneur  de  Roquèpine,  et 
de  Marguerite  de  Madirac  :  dont  François,  qui  suit;  Pierre, 
mort  en  1628;  Jean-François,  tué  au  combat  de  Veillane  en 
Piémont  en  1630,  sans  alliance  ;  Jean,  prieur  d'Igie,  au  Maine  ; 
Jean,  seigneur  de  la  Serre,  tige  des  seigneurs  de  Sèrillac,  en 
Gascogne;  Marguerite,  mariée  à  Antoine  d'Esparbois;  Antoi- 
nette et  Olympe,  religieuses. 

François  de  Faudoas,  baron  de  Sèrillac,  s'établit  dans  le 
Maine,  où  il  épousa  en  1592  Renée  de  Brie,  fille  unique  de 
Claude,  et  de  Denise  de  Billi  :  dont  Jean,  qui  suit  ;  René,  mort 
sans  enfans  de  Renée  de  Barrât;  François,  ecclésiastique; 
Catherine,  mariée;  et  Françoise,  qui  épousa,  1°  N...  le  Court, 
seigneur  de  Camus;  2°  Philippe  de  Bonenfant,  seigneur  de 
Magni  ;  3°  Renaud  de  Belle-mare,  seigneur  de  Valhébert. 

Jean  III  de  Faudoas,  comte  de  Sèrillac,  au  Maine.  Le  roi  éri- 
gea en  sa  faveur,  par  lettres-patentes  de  1653;  les  terres  et  sei- 
gneuries de  Courteille,  Juillé,  Doucelle,  Chèrancè,  Maniai, 
Chaunai,  le  Petit  Courteille,  etc.,  en  comté,  sous  le  nom  de 
Sèrillac.  Il  avoit  épousé  en  1636,  Marguerite  Pié-de-Fer,  fille 
de  François  et  de  Catherine  de  Chàteauneuf  :  dont  Pierre,  qui 
suit;  Jean,  mort  ecclésiastique  en  1687;  Claude,  mort  sans  pos- 
térité; René,  qui  a  fait  la  branche  de  Curlu;  et  Catherine,  morte 
sans  alliance. 

Pierre  de  Faudoas,  comte  de  Sèrillac,  épousa  en  1679, 
Marie-Charlotte  de  Courtarvel,  fille  de  René,  marquis  de  Pezé 
et  de  Marie  le  Gros,  dont  Jacques-Antoine-Pierre,  qui  suit; 
Jean-Joseph-Omer-Anne,  mort  sans  alliance  ;  René  ;  Louise  et 
Charlotte. 

Jacques-Antoine-Pierre  de  Faudoas,  comte  de  Sèrillac,  s'é- 
tablit en  Normandie,  et  vendit  à  Charles-René,  son  cousin- 
germain,  son  comté  de  Sèrillac.  Il  épousa  1°  en  1707,  Jeanne- 
Thérèse-Dorothée  du  Prat,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Rouez,  et 
de  Dorothée  le  Maire  de  Minière,  morte  l'année  suivante,  âgée 
de  19  ans;  2°  en  1709,  Marie-Hervée  de  Carbonnet,  fille  de 
René,  marquis  de  Caussi,  et  de  Catherine-Madeleine  de  Sil- 
lans  :  du  premier  lit  ;  il  eut  Charlotte,  mariée  â  Michel  Eon 
de  la  Baronnie,  comte  de  Gèli  ;  du  second  lit,  il  eut  Marie- 
Charles-Antoine,  qui  suit;  Renèe-Bonne-Françoise,  mariée  â 
Michel  d'Argouges,  marquis  de  Grastot,  Michelle. 

Marie-Charles-Antoine  de  Faudoas,  marquis  de  Faudoas, 
lieutenant  de  roi  en  Basse-Normandie,  a  épousé  en  173  i, 
Marie-Thérèse  de  Boran  de  Castilli,  fille  et  héritière  de  Pierre 
et  de  Catherine-Thérèse  Senot  de  Morsalline,   dont  Augustin- 
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Hervé;  Lèonor;  Marie-Jacques-Léonor  chevalier  de  Malte; 
Marie-Thérèse,  mariée  à  ûeorges-Rènè  de  Glével^  Marie-Aune  ; 
et  Michelle. 


Branche  des  seigneurs  de  Curlu. 

René  de  Faudoas,  dît  le  chevalier  de  Sérillac,  quatrième  fils 
de  Jean  III  de  Faudoas,  et  de  Marguerite  de  Pié-de-Fer,  épousa 
en  1892,  Nicole  Garrei  de  Bellcmarc,  fille  de  Marie-Pierre  et  de 
Marie  Dubois,  dont  Charles-René,  qtti  suit. 

Charles-René  de  Faudoas,  seigneur  de  Curlu,  comte  de 
Sérillac,  acheta  de  Jacques-Antoine-Pierre,  son  cousin-ger- 
main, le  comté  de  Sérillac,  au  Maine.  Il  avoit  épousé  en  1721 
Louise-Catherine-Henriette  de  Moulins,  fille  de  Jean  et  de  Louise 
de  Bourgis,  dont  Louis-Hervé-Charles-René  de  Faudoas,  qui 
suit. 

Louis-Hervé-Charles-Renê  de  Faudoas,  comte  de  Sérillac, 
né  en  1725,  a  épousé  JV...,  de  la  Roussière,  dont  entr'autres  un 
garçon. 


Branche  des  comtes  des  Belui  et  d'Averton. 

Jean-François  de  Faudoas-Sèrillac  dit  comte  de  Belin  et 
d'Averton,  gouverneur  de  Paris,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
fameux  ligueur,  étoit  cinquième  fils  d'Olivier  de  Faudoas,  sei- 
gneur de  la  Motte  et  de  Marguerite  de  Sérillac.  Il  épousa 
1°  Françoise  de  warti,  tille  de  Joachim  et  de  Madeleine  de 
Suze  ;  2Û  Renée  d'Averton,  dame  de  Belin  du  Bourg  d'Averton, 
etc.  H  eut  du  premier  mariage,  Louise,  dame  de  Warti,  alliée  â 
Claude  Gruel,  seigneur  de  la  Fret  te,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
conseiller-d'état  :  du  second  lit  sortirent  François,  qui  suit; 
Madeleine,  mariée  à  Louis  de  Lamet;  Françoise,  qui  épousa, 
François  de  Vaugrelin;  duquel  étant  veuve,  elle  se  fit  religieuse 
dans  l'abbaye  de  Yignats,  et  y  mourut  en  odeur  de  sainteté  en 
1655.  Sa  vie  a  été  donnée  au  puhlic  par  le  sieur  Lami,  prêtre, 
son  directeur. 

François  (Je  Faudoas-Averton,  comte  de  Belin,  seigneur  d'A- 
verton,  épousa  Catherine  de  Thomassin,  fille  de  René,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  et  de  Jeanne  de  Yauditar  de  Persan  :  dont 
François,  mort  en  163$,  sans  alliance  ;  Fminanuel,  qui  suit; 
René,  alliée  Claude-Catherine  de  Bouthiller  de  Rancé;  Louis, 
mort  sans  postérité;  Léonore,  mariée  à  François  de  Roche- 
chouanl.  marquis  de  Bonnivet;  Catherine,  ahhesse  de  Vernon  ; 
Anne  et  Marie,  religieuses. 

Emmanuel  de  Faiuloas-Averton.  comte  de  Belin,  etc.,  épousa 
en  I633i  Louise-Henriette  Potier,  fille  de  René,  duc  de  Tresme, 
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marquis  dé  (lèvres,  etc.,  e1  de  Marguerite  de  Luxembourg,  dont 
Emmanuel-René,  qui  suit. 

Emanuel-Renè  de  Faudoas-d'Averton,  comte  âè  Bèlin, 
épousa  Antoinette^  de  Faudoas-d'Averton>  su  cousine-gennaine, 
sans  enfans;  il  mourut  d'une  blessure,  reçue  au  siège  de  Douai 
en  1667. 

Il  y  a  encore  en  Gascogne  une  branche  de  la  maison  de 
Faudoas-Sèrillac  qui  subsiste  en  Joseph-Marie  de  Faudoas.  dit 
le  comte  de  Faudoas,  marié  à  George  tte  de  Beaulieu,  lit  le  de 
Bonaventure  Georges  et  de  Catherine-Thomas  de  Montroger  : 
dont  Marie-Joseph,  né  en  1751;  N...  mort  sans  avoir  été 
nommé;  et  Marie-Marguerite-André,  né  en  1754. 

JULIEN-EN-GHAMPAGNE  (S.),  petit  bourg  et  paroisse  de 
rarchidiaconé  de  Sablé,  dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  du 
Mans,  au  N.  0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
de  trois  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Ghaufour,  1.  13/4;  Mans,  1.2. 

11  V  a  de  S.  Julien  à  Conlie,  M.  1.  1  14;  Sillé,  M.  1.  4;  Val- 
lon, M.  1.  2  1/2;  Loué,  M.  1.  3;  Brullon,  M.  1.  4  1/2;  Amnè. 
1.  1;  Brains,  1.  1;  Coulans,  1.  1;  Degré,  1.  1  3  4;  la  Quinte,  1. 
3/4;  Cures,  1.  1;  Neuvi,  1.  3/4;  Bernai,  1.  1. 

La  paroise  est  arrosée  à  TE.  par  le  ruisseau  de  Gèe,  et  au  S. 
0.  par  celui  de  Doucelle. 

La  cure,  estimée  400  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur, 
évêque  du  Mans. 

Il  y  a  la  chapelle  de  la  Renaudière,  de  S.  Louis,  à  la  présen- 
tation du  seigneur.  Cette  chapelle  a  été  fondée  en  1518,  par 
René  d'Orvaux  et  décrétée  la  môme  année  par  le  cardinal  de 
Luxembourg. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méteil  et  de  l'orge. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  anciennement  annexée  à  la 
terre  de  la  Renaudière,  dont  M.  Rivault,  conseiller  en  la  cour 
des  monnoies  de  Paris,  est  propriétaire  par  l'acquisition  qu'en  a 
faite,  sur  la  fin  du  dernier  siècle,  feu  M.  Rivault,  son  aïeul, 
des  seigneurs  de  Milon  en  la  paroisse  d'Amné,  qui  ont  possédé 
peu  de  temps  cette  terre  et  qui,  par  le  contrat  de  vendition, 
se  sont  réservé  le  droit  de  patronage  dans  l'église  de  S.  Julien, 
tous  les  autres  droits  et  fiefs  demeurant  en  entier  à  l'acquéreur. 

En  1400,  Jean  Turpin  possèdoit  la  terre  de  la  Renaudière, 
qui  passa  à  Jeanne  de  Mouchi,  laquelle  la  vendit  en  1461,  avec 
la  terre  d'Eporeè,  en  la  paroisse  de  la  Quinte,  à  René  de  Hallai, 
et  Anne  du  Bois  de  Maquillé,  sa  femme,  aïeux  maternels  de 
René  d'Orvaux.  En  1638,  Jean-Sanson  de  Milan  acquit  cette 
terre  de  Pierre  d'Orvaux;  ses  successeurs  l'ont  vendue,  comme 
il  est  dit  ci-dessus,  à  l'aïeul  de  M.  Rivault,  propriétaire 
actuel. 

La  famille  de  Rivault  est  noble  d'ancienneté,  elle  est  origi- 
naire de  Bretagne,  et  porte  dans  ses  armes  d'argent  à  la  face 
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d'azur,  surmontée  d'une  flour-de-lys  de  gueule.  Voyez  VAnno- 
rial  de  Bretagne  de  l'an  1081^  pa&.  2 IV. 

En  1377,  olivier  de  Clisson,  Lieutenant  do  roi  do  Bretagne, 
avoit  une  compagnie  de  200  lances,  dans  laquelle  on  remarque, 
entr'autres  les  sires  de  Boaumanoir,  Rivault,  du  Bouchot. 
S.  Aignan,  Launay.  Tessè,  la  Rivière,  urespin,  etc. 

En  1391,  Jean  Rivault,  écuyer,  ratifia  à  Redon  le  traité  de 
paix  entre  le  roi  Charles  VI  et  Jean  duc  de  Bretagne. 

En  l  il!),  ou  trouve  parmi  les  capitaines  et  gens  d'armes  de 
l'armée  commandée  par  Richard  de  Bretagne,  Jean  de  Lam- 
l)i ml,  Pierre  de  Bouille,  Jamet  Nepveu,  Guillaume  Nepveu, 
Guillaume  Rivault.  Eon  Guillart,  etc. 

En  1420,  on  trouve  dans  la  montrée  du  sire  de  Rieux  pour  le 
recouvrement  de  la  personne  du  duc  de  Bretagne,  parmi  les 
230  hommes  d'armes,  Guillaume  Rivault  et  Guillaume  Rivault 
d'Ancenis  ;  et  parmi  les  16  arbalétriers,  Benoît  Rivault. 

En  1460,  Gilles  Rivault,  eut  un  habit  de  deuil,  à  la  mort  de 
madame  d'Estampes,  mère  de  François,  duc  de  Bretagne,  avec 
les  autres  seigneurs  de  sa  cour. 

En  1474,  dans  la  Montrée  des  gens  de  guerre  de  duc  de  Bre- 
tagne, tenue  à  Nantes  pour  le  maréchal  de  Rieux,  on  trouve 
Gilles  Rivault. 

En  1484,  Gilles  Rivault  fut  du  nombre  des  seigneurs  qui 
entreprirent  de  se  saisir  de  la  personne  de  Pierre  Landais, 
trésorier,  receveur-général  de  Bretagne,  et  qui  furent  obligés 
de  se  retirer  à  Ancenis.  La  même  année,  François  II,  duc  de 
Bretagne,  fit  saisir  les  biens  de  ces  seigneurs. 

En  1490,  Gilles  Rivault,  les  sieurs  Dapremont  et  du  Mas 
furent  commis  par  lettres-patentes  du  roi  Charles  VIII,  pour 
réparer,  munir,  avitailler  et  pourvoir  à  la  défense  des  places, 
cités,  villes  et  châteaux  du  pays  d'Anjou,  Poitou,  Maine  et 
lisière  de  Bretagne,  avec  ordre  aux  capitaines  et  aux  habitans 
des  lieux  de  leur  obéir. 

On  trouve  tous  les  articles  ci-dessus  dans  l'Histoire  de  Breta- 
gne de  Dom  Lobineau,  qui  a  vu  les  titres  au  soutien  dans  la 
chambre  des  comptes  de  Nante,  où  ils  sont  déposés,  à  l'excep- 
tion du  dernier,  qui  est  la  commission  de  1490,  dont  l'original 
est  entre  les  mains  de  M.  Rivault,  descendant  de  Gilles  Rivault, 
auquel  elle  est  adressée. 

Gilles  Rivault.  seigneur  de  Kérisac,  en  Bretagne,  et  autres 
Lieux,  après  la  confiscation  de  ses  biens,  comme  il  est  marqué 
ci-dessus,  se  retira  en  France,  et  s'attacha  au  service  du  roi 
Charles  Y  III,  qui  le  fit  son  èchanson,  et  l'employa, comme  porte 
L'armoriai  de  Bretagne,  en  plusieurs  commissions  et  ambassades 
honorables;  il  eut  pour  ïils  Gilles  qui  suit. 

Gilles  II  Rivault,  s'établit  à  Laval,  au  Maine;  il  fut  père  de 
Pierre)  qui  suit;  de  David,  dont  il  sera  parlé  ci-après;  et  de 
Jean. 

Pierre  Rivault  fut  père  de  Marc,  qui  suit;  il  avoit  épousé 
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Madeleine  de  Panard,  dont  une  fille  qui    fut  mariée  à  Pierre 
Maulni,  d'où  M.  Maulni,  eonseiller  au  prôsidial  du  Mans. 

Marc  Kivault,  épousa  Marguerite  Boujou,  dont  Jacques,  <| ni 
suit;  René,  seigneur  devrai,  qui  fut  marié  à  Marie  te  Paig<\ 
fille  de  Charles  le  Paige,  sieur  des  Touches,  avocat  au  prési- 
dial  du  Mans. 

Jacques  Rivault  fut  père  de  François  qui  suit. 

François  Rivault,  seigneur  des  fiefs  de  S.  Julien,  en  Cham- 
pagne du  Mèe,  etc.,  fut  marié  deux  fois;  il  eut  du  premier 
mariage  plusieurs  enfans,  morts  sans  alliance  ;  il  eut  du  second 
Jean-Augustin,  qui  suit;  et  Jacques,  mort  curé  do  S.  Nicolas 
du  Mans. 

Jean-Augustin  Rivault,  conseiller  au  siège  présidial  du 
Mans,  seigneur  des  dits  fiefs  de  S.  Julien,  en  Champagne,  la 
Renaudière,  le  Mée,  fut  père  de  Jean-Etienne,  qui  suit  ;  et  de 
deux  demoiselles,  mortes  sans  alliance. 

Jean-Etienne  Rivault,  conseiller  en  la  cour  des  mon  noies,  et 
ci-devant  au  présidial  du  Mans,  seigneur  des  dits  fiefs  de 
S.  Julien,  etc.,  épousa  en  1757  Marie-Anne  de  Monceaux,  dame 
de  Monceaux,  la  Sauvage re,  Champfleuri,  etc.,  morte  en  1770, 
fille  unique  d'Etienne  de  Monceaux,  écuyer,  et  de  dame  Marie- 
Anne  du  Bosc,  originaire  de  Normandie.  Jean-Etienne-Rivauit 
a  de  son  mariage  deux  garçons  et  deux  filles. 

David  Rivault,  seigneur  de  Fleurance,  dans  la  paroisse  de 
S.  Léger,  à  six  lieues  de  Laval,  fils  de  Gilles  Rivault,  deuxième 
du  nom,  né  à  Laval  vers  1471,  fut  élevé  auprès  de  Gui  ving- 
tième comte  de  Laval,  il  prit  d'abord  le  parti  des  armes,  où  il 
se  distingua.  Il  voyagea  ensuite  dans  les  pays  étrangers,  et 
s'adonna  à  l'étude  des  langues  et  des  mathématiques  ;  il  fut  en 
liaison  avec  les  savans  de  son  temps.  Le  roi  Henri  IV  le  fit 
gentilhomme  de  sa  chambre  en  1603  ;  il  servit  dans  les  troupes 
de  l'Empereur  contre  les  Turcs,  et  fut  dangereusement  blessé 
aux  environs  de  Comore.  De  retour  en  France,  il  fut  fait  sous- 
précepteur  du  roi  Louis  XIII,  avec  une  pension  de  300  liv. 
Nicolas  le  Fèvre,  précepteur  du  roi,  étant  mort  en  1612,  David 
Rivault  lui  succéda  dans  cet  emploi,  et  fut  fait  conseiller  d'état 
la  môme  année.  M.  Rivault,  conseiller  en  la  cour  des  monnoies, 
possède  tous  les  originaux  de  ces  brevets,  lesquels,  ainsi  que 
ses  services,  ont  été  reconnus  par  le  roi  dans  les  lettres  qu'il 
lui  a  accordées  en  1770. 

David  Rivault,  seigneur  de  Fleurance,  mourut  à  Tours  en 
1616,  âgé  d'environ  45  ans,  à  son  retour  d'Espagne,  où  il  avoit, 
par  commission  de  la  cour,  accompagné  Elisabeth  de  France, 
mariée  à  Philippe  IV,  roi  d'Espagne. 

David  Rivault  a  donné  au  public  divers  ouvrages.  Le  premier 
est  intitulé  les  Etats  esquels  il  est  discouru  du  prince,  du  noble, 
et  du  tiers-état,  conformément  à  notre  temps...  par  D.  R.  de 
Fleurance.  Lyon,  chez  Rigault,  1596,  in-12. 

2°  Les  Elèmens  d'Artillerie,  concernant,  tant  la  théorie  que 
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la  pratique  du  canon,  Paris,  loor>,  in-$.  Ot  ouvrage  fut  beau- 
coup augmenté  par  l'autour,  trois  ans  après,  et  enrichi  de  l'in- 
vention d'une  nouvelle  artillerie,  oui  ne  se  charge  que  d'air  ou 
d'eau  pure,  et  a  néanmoins  une  l'orée  incroyable  :  plus,  d'une 
nouvelle  façon  de  pondre  à  canon  très  violente,  qui  se  fait 
d'or  :  plus,  du  progrès  et  dos  premiers  usages  des  armes  à  feu. 
Paris,  L608. 

3°  Lettre  à  madame  la  maréchale  de  Fervaque,  sur  la  mort 
du  comte  de  Laval,  son  lils.  Paris,  1007,  in-12. 

4°  L'Art  d'embellir,  tiré  du  sens  de  ce  sacré  paradoxe  (la 
sagesse  de  la  personne  embellit  la  face),  étendu  «à  toutes  sortes 
de  beautés  et  es  moyens  de  flaire  (pie  le  corps  retire  en  effet 
son  embellissement  des  belles  qualités  de  Pâme,  Paris,  1008, 
in-12. 

Malherbe  fit  sur  ce  livre  le  sonnet  suivant  : 

Voyant  ma  Galixte  si  belle, 
Que  l'on  n'y  peut  rien  désirer, 
Je  ne  me  pouvois  figurer 
Que  ce  fut  chose  naturelle. 
J'ignorois  ce  que  pouvoitêtre 
Qui  lui  coloroit  ce  beau  teint, 
Où  l'aurore  même  n'atteint 
Quand  elle  commence  de  naître  : 
Mais,  Fleurance,  ton  docte  écrit 
M'ayant  fait  voir  qu'un  bel  esprit 
Est  la  cause  d'un  beau  visage, 
Ce  ne  m'est  plus  de  nouveauté, 
Puisqu'elle  est  parfaitement  sage, 
Qu'elle  soit  parfaite  en  beauté. 

5°  Le  Dessein  (Pune  Académie,  et  de  l'introduction  d'icelle  en 
la  Cour.  Paris,  1612,  in-S\  On  trouve  dans  le  même  volume  la 
leçon  faite  à  la  première  ouverture  de  l'académie  au  Louvre  : 
Précepte  d'Agapetns  à  Justinian,  mis  en  françois  pour  le  roi 
très  chrétien  Louis  XIIÏ  :  le  Tableau  de  Cebès-Thèbain. 

6°  Remontrance  de  Basile,  empereur  des  Romains,  à  Léon, 
son  fils.  Paris,  1012. 

7°  Ri  raidi  à  Fteur&ltàia  de  conjùngendis  Litleris  et  Ârmis, 
Oratio.  Romœ  1010,  tn-8. 

8°  Discours  du  Point  d'honneur,  dans  Epilli,  plaidoyer  30. 
Paris,  1599,  in-12. 

\)j  Archîmédis  opéra  quee  extcènt,  elc.  Pûrisii^,  16Î5. 
Voyez  Ûom  Lirai),  Singularités  histor.  tom.  I,  Sfêmoiresdu 
P.  Niceroti,  tom.  27;  p.  310.  Lavocat,  Dictiûriï  htst.  Nouvelle 
Biblioth.  Franc  du  P.  le  Loin/,  &  vol.  art.  27215j  3e  vol.  art. 
40197. 

M.  RivauH  et  madame  la  comtesse  de  la  Rocbc-Lambert, 
dame  de  Fletirance,  »l<i  la  même  famille,  possèdent  les  tableaux 
d<i  David  Rivault,  et  ses  ouvrages,  entr'autres  les  leçons  qu'il 
donnoit  au  roi,  écrites  de  88    main,  en  deux:  manuscrits  m-#°, 
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qui  contiennent  soixante-srize  discours,  qu'il  fit  le  premier 
janvier  1613,  jusqu'au  second  jour  de  mars  101 4. 

JUL1EN-RU-TERROUX  (S.),  bourg  et  paroisse  de  Parchidia- 
coné  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Lassai,  élection  du  Mans, 
au  N.  N.  0.  par  O.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
seize  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Javron. 
1.  3;  Crennes-sur-Fraubé,  1.  1  1/4;  bourg  d'Àverton,  l.  1  1/2; 
S.  Aubin-du-I)ésert,  1.  3/4;  Pezé,  1.  3  1/4;  Neuille-sLala»,  1,  1 
1/2;  Aigné,  1.3;  M.  1.  2. 

Il  y  a  de  S.  Julien  à  Madré,  M.  1.  1/2;  Coupctrain,  M.  1.  1 
3/4;  Sept-Forges,  M.  1.  2;  Lassai,  M.  1.  1  1/4;  Juvigné,  M.  1. 
2;  Tubeuf.  1.  3/4;  Rennes,  1.  1  1/2;  Sainte  Marie-du-Rois,  1.  1 
1/4;  la  Raroche-Gondoin,  1.  1/2;  Neuilli-le-Yendin,  1.  1; 
Mèhoudin,  1.  3/4;  Gouterne,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  la  rivière  de  Mayenne,  à 
l'E.  par  le  ruisseau  d'Englenne,  et  à  PO.  par  celui  de  Gourberi. 

La  cure,  estimée  1500  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  Pavoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  la  Rer- 
mondière,  relevante  du  fief  de  la  Motte  en  Madré,  dans  la  chà- 
tellenie  de  Lassai.  La  Rermondière  appartient  à  M.  de  Rarberé. 

Le  vendredi  d'après  le  dimanche  qu'on  chante  Lœtare  1372, 
Robert,  seigneur  de  S.  Julien,  donna  à  Jeanne  de  la  Chapelle, 
sa  femme,  après  lui,  le  domaine,  hébergement,  et  bois  de 
S.  Julien,  à  foi  du  seigneur  de  Prez-Madré. 

En  1313,  le  même  Robert  acheta  de  Robert  de  la  Raroche  les 
obéissances  qu'il  avoit  dans  les  paroisses  de  la  Palu  et  Linières, 
sous  la  dépendance  de  la  dame  de  Doucelle. 

A  la  fin  du  seizième  siècle,  François  Malet,  seigneur  de 
Rois-Malet,  Goulfru,  la  Rermondière  et  S.  Julien,  etc.,  étoit 
mari  d'Anne  le  Cornu;  ils  eurent  plusieurs  enfans,  savoir 
René,  Pierre,  Nicolas,  Gabrielle,  Marie  et  Perronnelle,  qui  en 
1603,  partagèrent  la  succession  de  leurs  père  et  mère;  René, 
comme  aîné,  j)rit  le  fief  du  Fresne  en  Normandie,  et  S.  Julien 
au  Maine;  les  cadets  partagèrent  le  reste. 

Charles  Malet,  qui  étoit  seigneur  de  S.  Julien  en  1644,  avoit 
épousé  Anne  de  Charnière  ;  cette  dame,  qui  mourut  au  Mans, 
sur  la  paroisse  de  S.  Renoit,  en  1773  (1),  se  fit  adjuger  la  terre  de 
la  Rermondière  pour  ses  remplois  dotaux.  Messieurs  de  PEten- 
duère,  ses  héritiers,  vendirent  cette  terre  à  Pierre  Jarosson, 
secrétaire  du  roi,  qui  a  fait  rebâtir  la  maison,  telle  qu'on  la 
voit  aujourd'hui  ;  il  y  passoit  les  étés,  et  l'hiver  à  Paris.  Ledit 
sieur  Jarosson  épousa,  étant  vieux,  Madeleine  Ronfils,  fille 
unique  du  seigneur  de  Lagny,  de  l'académie  des  sciences  de 
Paris;  il  en  eut  un  fils,   qu'on  fit  mourir  de  faim,  faute   de 

1.  Cette  date  est  très  certainement  erronée. 
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connoitre  son  mal,  qu'on  traitoit  de  scorbut,  quoique  ce  ne  fût 
qu'un  ennui  detre  dans  une  pension  à  Paris. 

M.  Jarosson  mourut  à  Paris,  et  lit  le  laineux  M.  de  Réau- 
mur  son  légataire  universel;  M.  de  Réaumur,  dont  le  nom  étoit 
René-Antoine  Perchant,  lit  plusieurs  voyages  à  la  Bertnon- 
diére,  où  il  se  plaisoit  tort;  il  y  lut  attaqué  d'apoplexie,  au 
moisde  septembre  1757,  et  y  mourut  le  S  octobre  suivant,  âgé 
de  70  ans;  son  corps  tut  inhumé  dans  l'église  de  S.  Julien. 

On  a  de  M.  de  Réaumur  plusieurs  ouvrages  sur  l'Histoire 
naturelle;  entr'autres  une  Dissertation  sur  la  soie  des  arai- 
gnées, et  sur  leur  incommodité;  des  Principes  pour  la  conver- 
sion du  fer  en  acier;  le  Secret  d'empêcher  la  rouille;  des 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  <\os  insectes;  un  Mémoire 
sur  la  manière  de  faire  éclorre  des  poulets  dans  des  couches 
de  fumier;  une  Dissertation  sur  la  construction  des  nids  des 
oiseaux,  etc. 

Madame  de  Nantia,  héritière  de  M.  de  Réaumur,  donna  la 
terre  de  la  Rermondiére  à  M.  du  Pastre,  son  neveu,  et  son 
héritier,  en  partie,  avec  madame  Chauvelin;  ils  vendirent 
cette  terre  en  1763  à  M.  René-Joseph  de  Barheré,  qui,  en 
1761,  épousa  à  Paris,  la  demoiselle  Pantor,  dont  il  a  trois  gar- 
çons (1). 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  S.  Julien  la  terre  des  Heaux,  qui, 
avant  1652,  étoit  dans  la  famille  des  Esnault. 

Charles  Esnault,  seigneur  des  Heaux  et  d'Asseline,  conseiller 
au  présidial  du  Mans,  épousa  Anne  le  Bert,  dont  il  eut  Roland, 
seigneur  d'Asseline  et  des  Heaux,  conseiller  du  roi,  son  pro- 
cureur à  l'élection  du  Mans,  qui  épousa  Marie  Courtin,  dont 
Robert  Esnault,  seigneur  d'Asseline  et  des  Heaux,  capitaine 
dans  le  régiment  de  Laval,  qui  a  été  marié  à  :  dont 

N...  Esnault,  mariée  à  N...  le  Bourdais,  conseiller  au  siège 
présidial  du  Mans,  seigneur  de  Chassillè,  dont  N...  le  Bour- 
dais, seigneur  de  Chassillè,  mousquetaire  de  la  garde  du  roi; 
N...  le  Bourdais  de  Chassillè,  de  la  congrégation  de  l'ora- 
toire, mort  en  ;  et  N...  mariée  à  M.  de  Tilli,  écuyer, 
morte  en              ,  dont  un  garçon,  nommé 

Mémoire  de  la  Chaux. 

JUPILLE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  du  Château- 
du-Loir,  doyenné  du  même  nom,  élection  du  Château-du-Loir, 
au  S.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues  et 
demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Mars  d'Oustillé,  1.  2; 
Pontlieue,  1.  3;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Jupille  au  Chàteau-du-Loir,  M.  1.  2  3/4;  Ecomoi,  M. 
1.  ^  f  Grand-Lucé,  M.  1.  2;  la  Chartre,  M.  1.  4;  Bouloire,  M.  1. 


1.  La  Bermondière  appartient  aujourd'hui  à  Y.  le  Comte  du  Plessis 
«l'Argentré  qui  l'habite. 

Tome  I  26 
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4  1/2;  Marignè,  1.  1;  Be&umont-piè-dé-bœuf,  1.  3/4*;  S.  Yin- 
eeut-du-Lorrouer,  1.  2;  Prtullé  Leguiller,  1.  1. 

Jupille  est  situé  à  l'O.  de  la  forèi  de  Bersai;  la  paroisse  est 
arrosée  à  l'O.  et  au  S.  par  le  ruisseau  de  Dinau,  et  par  celui 
d'Ivo,  (iui  forme  plusieurs  étangs. 

La  cure  estimée  500  liv.  est  à  la  présentation  du  prieur  du 
Ghàteau-du-Loir.  Il  y  a  000  communians. 

Il  y  a  à  Jupille  le  prieuré  du  Houx,  estime  35  liv.  à  la  pré- 
sentation ;  et  la  chapelle  de  Sainte  Catherine, 
estimée  20  liv.  à  la  présentation  du  seigneur. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'avoine. 

La  terre  de  Jupille  a  donné  son  nom  â  une  très  ancienne 
famille,  qui  subsiste  en  les  personnes  de  messieurs  et  mademoi- 
selle de  Jupille  de  Moulins. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  aujourd'hui  à  M.  Jamin, 
procureur  du  roi  du  Ghàteau-du-Loir. 

JUVIGNI-SOUS-ANDAINE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Passais,  en  Normandie, 
élection  de  Normandie,  au  N.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est 
éloigné  de  dix-sept  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  la  Chapelle-Moche,  1.  1/2;  S.  Julie n-du-Tcrroux,  1.  1 
1/2;  Javron,  1.  2;  Grennes-sur-Fraubé,  1.  1  1/4;  Bourg  d'Aver- 
ton,  1.  1  1/2;  S.  Aubin-du-Dèsert,  1.  1/4;  Pezè,  1.  3  1/4;  Neu- 
ville-Lalais,  1.  1  1/2;  Aigné,  1.  3;  Mans,  1.  2. 

Il  y  a  de  Juvigni  à  Domfront,  M.  1.  2  3/4;  Passais,  M.  1.  4; 
Geaulcé,  M.  1.  1;  Sept-Forges,  M.  1.  1  1/4;  la  Fertè-Macé,  M. 
1.  2  1/2;  Lucê,  1.  2  1/4;  la  Baroche-sous-Lucê,  1.  1  ;  Baulan- 
dais,  1.  1/2;  Tessé-le-Comte,  1.  1/4;  Bagnoles,  1.  1  1/4;  la 
forêt  d'Andaine,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  coupée  du  N.  N.  0.  au  S.  par  le  ruisseau 
de  la  Gour,  et  du  N.  E.  au  S.  E.  par  un  autre  ruisseau,  qui 
forme  un  étang. 

Il  y  a  mardiè  â  Juvigny  tous  les  mardis,  et  foire  les  pre- 
miers mardis  de  mai  et  juillet,  le  2  octobre  et  le  6  décembre. 
La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  à  la  présentation  des  seigneurs 
de  Sept-Forges   et  de  Juvigni,   alternativement.  Il  y   a  1775 
communians. 
Il  y  a  à  Juvigni  la  chapelle  de  la  Visitation,  estimée  50  liv. 
Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 
La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  fief  de  Juvigni, 
qui  relève  de  la  Ferrière;  le  seigneur  actuel  est  M.  le  marquis 
de  Lantage,  brigadier  des  armées  du  roi. 

Cette  seigneurie   étoit  au   commencement  du  dix-septième 
siècle,  dans  la  famille  de  le  Rover. 

Fabien  le  Royer,  seigneur  de  la  Brisolière,  mort   en  1487, 
avoit  épousé  N...  de  la  Bunache,  dont  Ambroise,  qui  suit. 

AMBRofëE  le  Royer,  seigneur  de  la  Brisolière,  épousa  Jeanne , 
dame    de    Rovencestre    :    dont    Charles,    qui    suit  ;    Louise, 
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mariée  1°  à  duyon  Arhanl.  soigneur  de  S.  Borner,  2°  â  Gilles 
de  Yauborel,  seigneur  lie  Longuéve. 

Charles  I  le  Royer,  seigneur  de  la  Brisolière,  épousa 
1°  Yolande  de  Prunelai,  fille  de  (iillos,  seigneur  de  la  Porte, 
S.  Germain,  etc.,  dont  Renée,  mariée,  1°  au  seigneur  de 
S.  Borner,  2°  en  1587,  à  Hereule  Deevaus,  seigneur  de  liois- 
brault.  etc.  Charles  I  épousa  &  en  lî584  Jeanne  de  Pont-Bel- 
lenger,  lille  du  baron  de  Mahnbray,  dont  Charles  II,  qui  suit. 

Charles  II  le  Royer,  obtint  le  changement  du  nom  de 
Royer  en  celui  de  Royers,  et  les  droits  honoriliques  dans  les 
églises  de  Domfront,  de  X.  1).  sur  TKau,  el  de  Lucé.  Il  épousa 
Françoise  de  Chambes,  lille  de  Charles,  comte  de  Montsoreau, 
et  de  Anne  de  Maridort,  dont  Charles  III,  qui  suit;  et  Jacques, 
qui  fut  curé  de  Juvigni,  puis  de  Madré. 

Charles  III  de  Royers,  seigneur  de  la  Brisolière,  Rovences- 
tre,  Juvigni,  etc.,  épousa  Catherine  de  Bonne-Isle,  dont  Jac- 
ques, qui  suit;  2°  iV..  (1),  du  Bouehet,  veuve. du  seigneur  de 
Villerai;  dont  Jacques,  chevalier  de  Malte. 

Jacques  de  Royers,  seigneur  de  la  Brisolière,  etc.,  conseil- 
ler au  parlement  de  Normandie,  obtint  en  1072  des  lettres 
d'érection  en  marquisat,  des  fiefs  de  Sept-Forges,  Boulai,  Juvi- 
gni, Rovencestre,  les  Défais,  etc.,  sous  le  nom  de  la  Brisolière. 
Il  épousa  Nicole  de  Champagne,  comtesse  de  la  Suze,  fille  de 
Gaspard,  comte  de  la  Suze,  et  de  Louise  de  Clermont-Galerande, 
dont  Louise,  qui  suit. 

Louise  de  Royers,  marquise  de  la  Brisolière,  etc.,  épousa 
Jacques  Pitard,  seigneur  de  Boudé,  son  cousin-germain,  mort 
en  1761,  laissant  six  enfans,  dont  deux  garçons,  et  quatre  filles, 
l'une  mariée  en  1754  à  X...  de  la  Yille-Gontier,  et  une  autre  à 
iV..,  de  la  P'itte,  en  Poitou;  une  morte  sans  alliance  1770,  chez 
les  religieuses  de  Domfront. 

La  terre  de  Rovencestre  est  dans  la  paroisse  de  Juvigni; 
elle  a  anciennement  donné  le  nom  à  une  famille  de  grande 
distinction. 

Kn  1272,  Richard  de  Rovencestre  comparut  à  Tours,  et 
marcha  à  l'armée  pour  l'évêque  de  Bayeux. 

La  terre  de  Rovencestre  passa  dans  la  famille  d'Endeline, 
dont  François,  ècuyer,  lieutenant  du  bailli  d'Alençon  à  Dom- 
front. eut  Nicolas,  qui  suit. 

Nicolas  Endeline,  lieutena'nt  du  bailli  d'Alençon  à  Domfront, 
rendit  une  sentence  en  1572  à  Domfront,  où  il  supprima  le 
nom  d'Endeline,  et  ne  prit  que  celui  de  Rovencestre,  il  n'eut 
qu'une  fille,  nommée  Jeanne,  qui  fut  mariée  à  Ambroise  le 
Royer,  seigneur  de  la  Brisolière,  comme  il  est  dit  ci-devant. 

La  terre  de  Bonvouloir  es!  dans  la  paroisse  de  Juvigni,  cette 
terre  fut  inféodée  au  commencement  du  seizième  siècle  à 
Guyoo  ESssirart,  naaître-d' bétel  du  duc  d'Alcncnn.  (myonEssi- 

1.  Marie  «lu  Bouehet. 
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rart  n'eut  d'enfans  que  Françoise,  qui  fut  mariée  :  il  à  Michel 
de  Froulay  sans  enfans  :  2°  avant  1515,  à  Guillaume  de  Gour- 
tarvel. 

JUVIGNI-MONTANADAIS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  de  Laval,  dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Laval, 
à  l'O.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  vingt  lieues 
un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Germain-le-Guil- 
laume,  1.  3  3/4;  Monseurs,  1.  4  1/2;  Sainte-Suzanne,  1.  2  3/4; 
Amnè,  1.  5;  Fai,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Juvigni  à  Ernée,  M.  1.  2;  S.  Denis-de-Gastines,  M. 
1.  3  3/4;  Mayenne,  M.  1.  3  1/4;  Laval,  M.  1,  3;  la  Groisille, 
1.  1/2;  Bourgon,  1.  1  1/2;  Bourgneuf,  1.  2;  S.  Hilaire-des- 
Landes,  1.  2;  Dompierre-des-Landes,  1.  1  ;  la  Pèlerine,  1.  1  3/4; 
Bretagne,  1.  3/4.  La  paroisse  est  arrosée  de  tous  côtés  par  un 
ruisseau  qui  forme  quatre  étangs. 

La  cure  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Serge  d'Angers.  Il  y  a  000  communians. 

Il  y  a  à  Juvigni  un  prieuré  estimé  1000  liv.,  à  la  môme  pré- 
sentation que  la  cure. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  et  de  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  l'abbé  de  la  Corbière. 
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JLJACELLE  (la),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  la  Uoche-Mabille,  élection  de  Nor- 
mandie, au  X.  par  O.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze 
lieues  trois  quarte;  Pour  sV  rendre,  il  faut  aller  à  la  Pôtè-des- 
Nids,  M.  1.  2;  S.  Lèonard-des-lîois,  1.  1  1/4;  Sègrie,  1.  3  3/4; 
Poché,  1.  2;  Mifesse,  1.  2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  v  a  de  la  Laeelle  à  Gesvres,  M.  1.  2  1/2;  la  Roche-Mabille, 
M.  L  3/4;  Prez-en-Pail,  M.  1.  3/4;  Linière-la-Doueelle,  M.  1. 
I  3  i;  S.  Samson,  1.  1/2;  Champfrémont,  1.  1  1/4;  Ravigni, 
L   M  2;  Gandelain,  1.  3/4;  Cirai,  1.  3/4. 

La  Laeelle  est  sur  un  petit  eourant  d'eau  arrosée  au  S.  E. 
par  les  sources  de  la  rivière  de  Mayenne,  au  S.  par  deux 
étangs  dont  sort  la  même  rivière,  et  à  l'E.  par  les  sources  du 
ruisseau  de  Chandon. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évèque  du  Mans.  Il  y  a  500  communians. 

Il  y  a  â  la  Laeelle  un  collège  fondé  sous  l'invocation  de 
S.  Roch  et  de  S.  Sébastien,  estimé  100  liv.,  à  la  présentation 
des  parens  du  fondateur. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  ;  il  y  a 
des  bois  et  des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Salé  de  Falaise. 

LAIGXE.  bourg  et  paroisse  de  Tarcbidiaconé  de  Château-du- 
Loir.  élection  du  Mans,  au  S.  S.  E.  par  S.  de  la  ville  du  Mans, 
dont  il  est  éloigné  de  deux  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il 
ni  ut  aller  à  Pontlieue,  1.  2;  Mans,  1.  1/2. 

Il  v  a  de  Laignê  à  Ecomoi,  M.  1.  1  1/2;  la  Suze,  M.  1.  3; 
Grané-Lucé,  M.  1.  4  1  i;  le  Lude,  M.  1.  5  3  4;  Cbâteau-du- 
Loir,  M.  1.  5  1/2;  S.  Gervais-en-Belin,  1.  1/4;  S.  Ouen-en- 
Belin,  1.  1;  Oustillè,  1.  1;  Teloehé,  1.  3  4;  Mersenne,  1.  3/4; 
Moncé-en*-Belin,  1.  2. 

La  cure  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  du  chantre 
en  dignité  de  L'église  du  Mans,  qui  est  l'archidiacre  né  de 
cette  paroisse.  Il  y  a  600  conmmnians. 

M.  le  chantre  a  une  jolie  maison  près  l'église,  avec  de 
beaux  dehors  et  un  domaine;  il  a  droit  de  percevoir  une 
partie  des  dixmes  de  cette  paroisse,  dans  laquelle  il  possède 
une  métairie.  La  dignité  dé  chantre  est  à  la  présentation  du 
seigneur  èvêque  du  Mans. 

Il  y  ;i  ;'i  Làlgné  la  chapelle  de  s.  Jean,  à  la  présentation  du 
chantre  en  dignité  de  l'église  du  Mans;  et  celle  (le  la  Chapel- 
lerie, estimée  jsC)  liv,,  à  la  présentation  ;  deux 
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prestimonies,  l'une  fondée  en  1598,  par  Nicolas  Ileuzard,  et 
l'autre  en  16$8,  par  Jacques  Chevalier,  tous  deux  curés  de 
Laignè.  En  1705,  Jean  Trouvé,  aacien  soldat  de  milice,  a  fondé 
YExaVjdial,  le  répons  o!  l'oraison  pour  le  roi,  qui  doivent 
être  chantés  aux  principales  fêtes  de  l'année;  le  môme  a  légué 
trente  sols  de  rente  annu  îlle,  pour  être  distribués  le  jour  de 
Pâques  aux  pauvres  de  la  paroisse* 

En  1718,  Vincent  du  Tertre,  curé  de  Laignè,  a  légué  un 
bordage  pour  instruire  les  garçons  de  la  paroisse, 

La  paroisse  de  Laignè  a  environ  deux  lieues  d'éteàdue  de 
l'Est  à  l'Ouest,  et  cinq  quarts  de  lieue  du  Nord  au  Sud. 

Le  sol  produit  du  seigle,  peu  de  froment,  de  l'orge,  du  cara- 
bin  et  beaucoup  de  chanvre,  qui  est  de  bonne  qualité.  Il  y  a 
cinq  ou  six  quartiers  de  vignes,  et  beaucoup  de  voliers,  dont  le 
vin  est  de  petite  qualité.. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  Chanterie  de 
l'Eglise  du  Mans,  qui  possède  un  fief  dans  la  paroisse;  cette 
seigneurie  est  contestée  par  le  seigneur  de  Belin,  dont  le  fief 
s'étend  dans  le  bourg  de  Laignè  et  dans  une  grande  partie  de 
la  paroisse. 

L'évoque  Gervais,  qui  siégea  au  Mans  depuis  103G  jusqu'à 
1055,  donna  au  Chapitre  de  sa  cathédrale,  entr'autres  la  sei- 
gneurie de  paroisse  de  S.  Martin  de  Laignè.  Gouroaisier, 
]).  351;  Doin  Mabllloji  Aaalccl.  pag.  308. 

M.  Renaudin,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

LAMNAI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  la  Fer  té,  élection  du  Ghâteau-du-Loir,  a 
l'E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit  lieues  trois  quarts. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Dimeau,  1.  3  1/4  ;  Gonnerré,  1. 
1/2;  Montfort,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  3  1/2. 

Il  y  a  de  Lamnai  à  Montmiral,  M.  1.  1  1  2  ;  la  Fer  té,  M.  1. 
1  3/4;  Gonnerré,  M.  1.  3  1/2;  Vibraïe,  M.  1.  1  1/4;  Dolon,  M. 
1.  3;  Villaine-la-Gonais,  1.  1  3/4;  Seaux,  1.  2  ;  S.  Maixent,  1. 
1  1/4;  S.  Quentin,  1.  1;  S.  Jean-dos-Eehelies,  1.  1/2;  Blésois, 
1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  au  Nord  et  à  l'O.  par  le  ruisseau  de 
Barbe-d'Orge  ;  le  ruisseau  de  Queune,  et  un  autre  petit  cou- 
rant d'eau  prennent  leur  source  dans  la  paroisse. 

La  cure,  estimée  1200  liv.,  est  à  la  présentation  du  chapitre 
de  l'église  du  Mans.  Il  y  a  410  communians. 

Il  y  a  à  Lamnai  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  à  la  pré- 
sentation du  seigneur. 

Au  commencement  du  treizième  siècle,  Pierre  Rhanne, 
donna  à  révoque  et  au  Ghapitre  de  l'église  du  Mans,  tous  les 
droits  qu'il  avoit  dans  l'église  de  Lamnai,  avec  les  dixmes;  il 
fit  sceller  l'acte  de  cette  donation  du  sceau  des  Templiers. 
Cartul.  blanc  du  0foapitr&,  M.  S. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge. 
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La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  marquis  do 

Vibrai»  \ 

LANDIVI,  bourg  et  paroisse  de  l'arohidiaçoné  de  Laval, 
dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Mayenne,  au  N.  ().  par 

0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  \  inirl-deux  lieues.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  à  la  Dorée,  1.  2  1/4;  Lévaré,  1.  1  ;  Colom- 
biers, 1.  i;  Mayenne*  1.4;  S.  Georges-de-Fouietorte,  1.6; 
Xeuvi.  1.   I  1  g;  Trangè,  1.  2  3  4;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  v  a  de  Landivi  â  Fougerolle,  M.  1.  1;  Mautaudain,  M.  1. 
2;  (l'oiïon.  M.  L3  1  2;  Teilleul,  M.  1.  2  3/4;  Ernée,  M.  1.  4 
I  2;  Passais,  M.  1.  5;  S.  Mars  sur  la  Futaie,  1.  1;  Bretagne,  1. 
1/2:  Normandie.  1.  1  2. 

La  paroisse  esl  arrosée  à  TE.  par  le  ruisseau  de  Cambre,  et 
â  PO.  par  oelui  do  Mausson. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  ©si  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  .Joui  n-dos-Ma  rues.  Il  y  a  1150  eommunians.. 

Il  y  a  marelié  à  Landivi  tous  les  lundis,  et  foire  le  lundi 
d'après  le  i  juillet  et  le  12  novembre. 

Cette  paroisse  a  donné  le  nom  à  une  famille  illustre,  qui  est 
éteinte  depuis  long-temps. 

Philippe  et  Guillaume  de  Landivi  se  trouvent  au  nombre  des 
seigneurs  manceaux  qui  se  croisèrent  en  1158,  pour  le  voyage 
de  la  Torre-Sainte,  avec  Geoffroi  IV  de  Mayenne. 

Grimoald  de  Landivi  vivoit  en  1096  avec  Délicate  sa  femme. 
En  1 105,  Gui  de  Landivi  donna  trois  masures  à  l'abbaye 
Blancbè. 

En  1517,  Philippe  de  Landivi  approuva  une  fondation  faite 
par  Pierre  de  S.  Hilaire,  comte  de  Mortain. 

On  trouve  au  nombre  des  chevaliers  de  l'armée  navale  de 
1295  un  Jean  de  Landivi. 

Les  seigneurs  de  Landivi  ètoient  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de 
Savigni,  on  y  voit  leurs  tombeaux  dans  la  chapelle  de  Sainte 
Catherine,  avec  leurs  armes,  qui  ètoient  :  burelè  d'or  et  de 
gueule  de  huit  pièce 

L<'  sol  produit  du  seigle,  de  L'avoine  et  du  carabin. 

Il  y  avoit  â  Landivi  ua  ancien  château,  qui  n'existe  plus,  â 
la  place  duquel  on  a  bâti  celui  de  Mausson  (1),  qui  est  devenu  la 
demeure  de» seigneurs,  et  auquel  la  seigneurie  de  paroisse  est 
annexée. 

La  seigneurie  fie  Landivi  a  passé  dans  la  maison  de  la  Mar- 
zeliére,  puis  «mi  celle  de  Scepeaux,  par  le  mariagfc'de  Charlotte 
de  la  Marzeliéfe  avec  Gui  de  Scepeaux;  de  celle  de  Scepeaux 
•  ai  celle  de  Roumilli  en  1558,  par  le  mariage  d'Ester  de  la  Mar- 
zeliéfe  arec  Raoul  de  Roumilli,  seigneur  dlÂordeame,  lils  de 
Georges  el  de  Renée  de  Montècler. 

t.  Le  nhàteau  de  Mausson  existe  toujours;  mais  il  y  a  des  parties  qui 
tombent  en  ruines. 
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François  de  Roumilli,  comte  de  Mausson,  marèchal-de- 
camp  en  1649,  lit  ériger,  en  in  il,  les  terres  de  la  Ghènëlais  et 
d'At denne  en  marquisat;  cette  érection  fut  enregistrée  au  par- 
lement de  Bretagne  eh  1644;  il  avoit  épousé  Françoise  ou 
Charlotte  dé  Poillé,  dont  il  eut  Louis,  qui  suit. 

Loris  de  Roumilli,  marquis  de  l;i  Ghénelais,  épousa  l°Ar... 
Dentremont,  dont  il  eut  une  fille,  mariée  à  Guillaume-Français, 
marquis  de  l'Hôpital,  comté  de  S.  Mesme,  morte  en  1737; 
2°  Elisabeth-Gabrielle  de  Belle-Ferrière,  de  Soïecourt,  dont  Adol- 
phe-Charles, qui  suit;  le  comte  de  Prètot,  mort  sans  enfans  en 
17  42;  Renée-Elisabeth,  mariée  en  1703,  à  Léon  Potier,  duc 
de  Gesvres,  sans  enfans;  N...  religieuse  ursuline. 

Adolphe-Charles  de  Roumilli,  marquis  de  la  Chènelais, 
mort  en  1707,  avoit  épousé  en  1713  Louise-Marguerite,  mariée 
au  marquis  de  Pont  S.  Pierre,  morte  sans  enfans  en  1700. 
Adolphe-Charles  se  remaria  à  Anne-Diane  Dauvet  des  Marais. 
Après  la  mort  du  marquis  de  la  Chènelais,  la  seigneurie  de 
Landivi  a  passé  dans  la  maison  de  l'Hôpital,  et  est  possédée 
aujourd'hui  par  le  comte  de  l'Hôpital. 

LARCHAMP  (1),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Laval, 
doyenné  d'Ernée,  élection  de  Mayenne,  au  N.  par  O.  du  Mans, 
dont  il  est  éloigné  de  vingt-une  lieues  un  quart.  Pour  s'y  ren- 
dre, il  faut  aller  à  Contest,  1.  0;  Gommer,  1.  3/4;  Mésange, 
1.  3;  Reniai,  1.  0  3/4;  S.  Julien-en-Champagne,  1.  1;  Chaufour, 
1.  1  3/4;  Mans.  1.  2. 

11  y  a  de  Larchamp  à  Montaudin,  M.  1.  1  1/2;  Ernèe,  M.  1. 
2;  Mayenne,  M.  1.  0  1/2;  S.  Denis-de-Gastine,  M.  1.  2  1  4; 
Gorron,  M.  1.  4  1/4;  S.Elier,  1.  1  ;  la  Pèlerine,  1.  1  1/2;  Carelle, 
1.  13/4;  S.  Bertevin,  1.  1  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  et  au  S.  par  trois  petits  ruis- 
seaux, qui  forment  trois  étangs. 

La  cure,  estimée  000  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  11  y  a  1500  communians. 

L'évèque  Gui  de  Laval,  qui  siégea  au  Mans  depuis  Tan  1326 
jusqu'à  1338,  remontra  au  pape  Jean  XXII,  que  le  revenu  de 
sa  mense  épiscopale  n'excèdoit  pas  1000  liv.  tournois,  et  lui 
demanda  la  réunion  à  sa  dite  mense  des  cures  de  S.  Pierre- 
des-Landes,  cle  Larchamp  et  de  Sègrie,  dont  le  revenu  n'excè- 
doit pas  230  liv.  Le  pape  lui  accorda  sa  demande;  la  bulle  est 
datée  d'Avignon,  le  14  de  son  pontificat  (c'est  l'année  1329), 
à  la  charge  qu'il  laisserait  une  portion  congrue  pour  les  vicai- 
res qui  résideroient  et  serviroient  ces  cures.  Courvaisicr, 
p.  568.  Cenoman'm . 

L'évoque  Adam  Chastelain,  qui  siégea  au  Mans  depuis  Fan 
1308  jusqu'à  1438,  voyant  que  ses  châteaux  d'Yvré,  de  Lar- 

1.  On  a  vu  plus  haut  un  premier  article  sur  eette  paroisse  au  mot  : 
Archamp  T. 
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champ  et  d'Ambrière  ou  de  Ceaulcè,  avoient  été  entièrement 
ruinés  pendant  les  désordres  des  guerres  qui  avoient  désole 
son  diocèse  pendant  son  pontificat,  craignant  qu'après  sa  mort 
ses  héritiers  ne  fussent  condamnés  de  les  rebâtir,  obtint  une 
bulle  du  pape  Benoît  XII,  ou  XI,  qui  ètoit  alors  à  Tarascon, 
qui  s'adressoit  aux  abbés  de  S.  Vincent  et  de  Beaulieu,  par 
laquelle  il  les  commit  pour  descendre  sur  les  lieux,  et  ordonner 
ce  qu'ils  jugeroient  juste,  Ces  deux  commissaires,  après  avoir 
fait  leur  visite,  et  reçu  les  offres  de  Pèvèque,  qui  s'obligeoit  de 
faire  rétablir  les  granges,  étables  et  quelques  maisons  mana- 
blea  pour  les  fermiers  ou  receveurs,  le  déchargèrent  et  ses 
héritiers  de  toutes  les  recherches  qu'on  pourroit  leur  faire 
pour  les  réfections  de  ces  châteaux,  même  celles  de  la  ville  ; 
depuis  ce  temps-là  les  châteaux  de  Larchamp  et  d'Ambrière 
n'ont  point  été  rebâtis.  Courvaisier,  page  651. 

Le  sol  de  la  paroisse  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du 
carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  madame  la  marquise 
de  Créqui,  de  la  maison  de  Froulai.  Cette  seigneurie  est 
entrée  dans  cette  maison  par  le  mariage  de  Charles-Philippe, 
comte  de  Froulai,  seigneur  de  Monflaux,  qui  épousa  en  1680 
Marie-Anne  de  Mégaudais,  dame  de  Larchamp.  Voyez  la  généa- 
logie de  F  roulai  à  l'article  Beaumont,  celle  de  Créqui  à 
l'article  S.  Denis-de-Gastuies  (1),  et  celle  de  Mégaudais  à 
l'article  Lévarè.  Mémoire  de  la  Chaux. 

LASSAI,  ville  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Passais, 
chef-lieu  du  doyenné  de  Lassai,   élection  du  Mans,   au  N.  N. 

0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  quinze 
lieues  et  demie.   Pour  s'y  rendre  il  faut  aller  à  Loufougère, 

1.  3;  Sillè,  1.  5;  Conlie,  1.  2  1/2;  Lavardin,  1.  2;  Mans  1.  3. 

Il  v  a  de  Lassai  à  Ambrières,  M.  1.  2  1/2;  Mayenne,  M.  1. 
:;  1  4;  Madré,  M.  1.  2;  Ceaulcé,  M.  1.  2  1/2;  Sept-Forges,  M. 
1.  1  1/  i;  Niort,  1.  1/2;  Chantrigné,  1.  1  1/3;  Courberie,  1.  1/4; 
Charchigné,  1.  1  1/2;  S.  Fraimbauld,  1.  1/4;  Ste  Marie-du- 
l)Ois,  1.  3/4;  le  Housseau,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  le  ruisseau  de  Chastenai, 
qui  forme  un  étang,  et  au  N.  par  un  autre  petit  ruisseau  qui 
en  forme  aussi  un. 

Il  y  a  marché  à  Lassai  tous  les  mercredis,  et  foire  le  15  mai, 
le  premier  septembre,  le  30  novembre,  et  le  dernier  jour  de 
Humée. 

La  cure  estimée  800  liv..  est  à  la  présentation  du  prieur  de 
(iéhard.  Il  y  a  1500  eoinmunians. 

L'église  paroissiale  de  Lassai  est  dédiée  à  S.  Etienne  et  à 
S.  Fraimbauld;  ce  dernier,  dit-on,  la  lit  bâtir  vers  le  milieu 
du  sixième   siècle,   une  église   dans  un  petit    bourg   nommé 

1.  A  l'art.  Archamp  1'. 
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S.  Fraimbauld,  éloigné  d'un  quart  dé  lîeue  de  la  ville,  qui  rie 
contient  que  huit  à  neuf  feux,  y  compris  le  presbytère!  et  la 

maison  du  vicaire.  On  conserve  dans  cette  église  le  chef  de 
S.  Fraimbauld,  dont  le  corps  a  été  transféré  à  Senlis. 

Depuis  un  temps  immémorial  les  habitans  de  Lassai  possè- 
dôient  dans  la  ville  une  église  succursale,  nommée  la  chapelle 
de  Notre-I)ame-du-Rocher,  ce  qui  se  prouve  par  les  registres  de 
baptêmes,  mariages  et  sépultures,  et  par  les  visites  des  archi- 
diacres :  les  orneinens,  les  vases  sacrés  et  les  cloches  ont  été 
fournis  par  les  habitans  :  les  réparations  et  réfections  ont  été 
faites  à  leurs  dépéris,  et  depuis  peu,  celles  occasionnées  par  le 
tonnerre,  qui  le  5  juin  1705,  écrasa  le  clocher  avec  partie  du 
chœur  et  de  la  nef.  Cependant  le  seigneur  de  Lassai  a  prétendu 
que  cette  chapelle  étoit  celle  de  son  château,  et  en  consé- 
quence il  a  obtenu  en  1707  au  siège  de  la  sénéchaussée  du 
Mans,  une  sentence  par  défaut,  par  laquelle  cette  chapelle  est 
déclarée  appartenir  au  seigneur,  et  est  fait  défense  de  la  nom- 
mer succursale,  à  l'avenir,  d'y  nommer  aucuns  procureurs 
onéraires  que  de  son  consentement,  sous  le  titre  de  premier 
marguillier  honoraire,  d'affermer  aucuns  bancs  et  d'y  faire 
aucune  sépulture  que  de  son  consentement  ou  celui  de  ses 
officiers.  On  fait  cependant  l'office  paroissial  dans  cette  cha- 
pelle, excepté  aux  fêtes  de  Pâque,  de  la  Pentecôte,  de  l'As- 
somption de  la  Ste  Vierge,  de  Noël  et  du  patron,  jours  aux- 
quels on  va  faire  l'office  dans  l'ancienne  église,  ce  qui  occa- 
sionne quatre  nombreuses  assemblées  dans  le  petit  bourg  de 
S.  Fraimbauld,  surtout  le  lundi  de  la  Pentecôte  que  le  clergé 
et  les  habitans  vont  processionnellement  avec  la  relique  de 
S.  Fraimbauld  autour  de  la  paroisse  :  dans  le  cours  de  cette 
procession  se  rencontrent  le  clergé  et  les  habitans  de  huit 
autres  paroisses  limitrophes  ;  cette  procession  dure  tout  le  jour, 
la  marche  est  d'environ  cinq  lieues  ;  il  y  a  beaucoup  de  con- 
fusion, â  laquelle  on  n'a  pu  remédier  jusqu'à  présent. 

Il  y  a  à  Lassai  trois  chapelles  fondées  ;  celle  de  S.  Biaise, 
estimée  60  liv.  ;  celle  de  S.  Joseph  (1),  qui  doit  être  possédée  par 
le  plus  proche  parent  du  fondateur;  et  celle  de  Ste  Catherine, 
au  château  de  Boisthibaut. 

Le  château  de  Boisthibaut  est  situé  dans  la  paroisse,  et  à 
un  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Lassai;  il  appartient  à  M.  de 
Tournesli,  a!ias  de  Thou  :  ce  château  est  en  ruine;  on  y 
admire  encore  un  escalier  en  spirale  de  près  de  cent  pieds  de 
hauteur,  bâti  de  pierres  de  taille,  par  lequel  les  chevaux  peu- 
vent monter  commodément  jusqu'aux  greniers.  C'est  dans  ce 
château  qu'est  bâtie  la  chapelle  de  Ste  Catherine,  dont  il  est 
fait  mention  ci-dessus.  Cette  chapelle  a  été  maintenue  dans 

1.  Cette  Chapelle  a  été  restaurée  et  rendue  au  culte  dans  ces 
derniers  temps  par  M.  l'abbé  Gillard,  curé  de  Saint-Fraimbault-de- 
Lassay. 
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ses  droits  par  un<3  ordonnance  de  Charles-Louis  de  Froulai, 
èvèfftie  du  Mans,  du  premier  dèfcemhre  17(59,  insinuée,  con- 
trôlée et  enregistrés  au  bureau  des  Insinuations  ecclésiasti- 
ques, le  i  du  mémo  mois  et  an.  Qètte  sentence  Oblige  le  titu- 
laire de  célébrer  la  messe  tous  les  dimanches  et  fêtes-,  à 
l'exception  des  quatre  fêtes  annuelles  et  du  patron,  permet  au 
seigneur  de  s'y  faire  inhumer,  lui,  sa  famille  et  ses  domesti- 
ques par  le  curé  de  Lassai,  sous  la  réserve  de  leurs  honoraires. 
Sous  Tune  dos  croix  peintes  sur  le  mur,  dans  l'intérieur  de 
cette  chapelle  (ces  croix  marquent  qu'elle  a  été  consacrée  par 
un  évèque)  on  lit  :  Indulgences  plénières  accordées  par  le 
pape  à  ceux  qui  visiteront  et  donneront  de  leurs  biens  à  ladite 
chapelle,  approuvées  par  le  cardinal  de  Bourbon,  évèque  du 
Mans,  (les  indulgences  ont  été  accordées  à  Louis  du  Bellai, 
grand  archidiacre  de  Paris,  conseiller  au  parlement,  seigneur 
do  Boisthibaut.  On  voit  dans  cette  chapelle,  au  côté  droit  de 
l'autel,  un  mausolée,  dont  la  statue,  brisée  en  plusieurs  mor- 
ceaux, représente  l'archidiacre  du  Bellai.  Dans  le  fond  de  ce 
mausolée  on  lit  :  Ici  gît  le  cœur  de  haut  et  puissant  messirc 
Louis  du  Bellai,  abbé  de  Reuge,  et  grand  archidiacre  de  Paris, 
fondateur  de  cette  auguste  et  sainte  église,  qui  fut  consacrée 
par  les  éminentissimes  cardinaux  de  Bourbon,  évoque  du 
Mans,  et  du  Beslai,  et  par  le  révérendissime  évèque  de  Sez, 
dans  laquelle  fut  érigée  la  paroisse  de  Boisthibault,  avec  droit 
de  toutes  fonctions  curiales  au  chapelain,  et  de  conserver  le 
Très  Saint-Sacrement  de  l'autel;  ce  qui  a  été  interrompu  par 
les  fureurs  hérétiques.  Priez  Dieu  de  donner  la  paix  éternelle 
à  son  à  me. 

A  la  tète  du  même  mausolée  est  écrit  :  les  hérétiques  après 
avoir  brisé  les  figures  des  saints  qui  étoient  dans  cette  église, 
brisèrent  en  môme  temps  la  statue  de  Louis  du  Beslai,  qui  le 
reprèsentoit  à  genoux  sur  ce  monument.  Au  pied  de  ce  monu- 
ment est  la  figure  d'un  cœur.  Dans  la  nef  sont  huit  tombes, 
avec  des  croix  de  Malte,  des  bustes  et  des  èpèes. 

La  seigneurie  de  Boisthibault  est  fort  étendue,  et  comprend 
une  partie  des  maisons  de  Lassai,  avec  un  four  à  ban. 

Le  sol  de  la  paroisse  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du 
carabin.  Le  gibier  de  toutes  espèces  y  est  excellent. 

Le  principal  commerce  qui  se  fait  à  Lassai  est  le  fd  de  lin 
de  Flandre  et  de  Picardie»,  et  de  bestiaux  du  pays.  Les  étran- 
gers  vendent  la  poupée  de  lin  aux  habitans  du  lieu  et  des  envi- 
rons, qui  ont  un  talent  particulier  pour  la  bien  liler. 

La  ville  de  Lassai  ne  consiste  qu'en  une  grande  rue,  qui 
s'étend  du  Levant  au  Couchant,  et  on  quelques  petites  rues  de 
traverse.  Au  milieu  dé  la  grande  rue  est  une  dos  plus  belles 
halles  du  royaume  (1)  ;  sa  charpente  fait  l'admiration  des 
étrangers. 

1.  Cette  halle  a  été  détruite  il  y  a  une  vingtaine  d'années. 
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Il  y  a  à  Lassai  un  collège  où  Ton  enseigne  les  humanités  et 
la  réthorique  ;  il  est  tenu  par  deux  régens,  et  a  été  fondé  par 
un  seigneur  de  Lassai,  de  la  maison  de  Madaillan,  qui  a  aussi 
fondé  trois  sœurs  de  charité  pour  l'instruction  des  jeunes 
filles.  Il  y  a  aussi  deux  petites  écoles  pour  l'instruction  des 
jeunes  garçons,  dont  une  a  été  fondée  par  Jean-Baptiste 
Bignon,  curé  et  doyen  de  Lassai. 

Il  y  a  à  Lassai  deux  jurisdictions,  qui  se  tiennent  sous  la 
halle;  savoir  celle  du  seigneur,  composée  d'un  bailli,  d'un 
avocat,  d'un  procureur  fiscal  et  d'un  greffier  :  de  cette  juris- 
diction  relèvent  trente  paroisses,  en  tout,  ou  en  partie,  savoir 
d'Averton,  la  Baroche-Gondouin,  Champéon,  Chantrigné,  les 
Chapelles,  la  Chapelle-Moche,  Charchignè,  Courberie,  Cou- 
terne,  Genelai,  le  Ham,  Hallaine,  Hardange,  le  Horp,  le 
Housseau,  Lassai,  Lèvaré,  Madré,  Mellerai,  Montreuil,  Sainte- 
Marie-du-Bois,  Neuilli-le-Vandin,  Niort,  Poulai,  le  Ribai, 
Tessé,  Tubeuf,  etc.  Les  appels  sont  portés  au  siège  présidial  et 
à  la  sénéchaussée  du  Mans. 

La  seconde  jurisdiction  de  Lassai  est  celle  du  grenier  â  sel, 
composée  d'un  président  et  autres  officiers  ordinaires;  qua- 
rante-trois paroisses  relèvent  de  ce  grenier;  en  l'année  1700,  il 
s'y  consommoit  dix-neuf  muids  de  sel. 

En  1700,  la  paroisse  de  Lassai  contenoit  352  feux,  et  payoit 
4900  liv.,  de  taille.  Mémoires  Miromènil. 

Il  y  a  à  Lassai  un  bureau  du  contrôle,  un  des  aides  et  un 
du  tabac. 

Le  château  de  Lassai,  fortifié  de  cinq  grosses  tours  et  de  rem- 
parts crennelés,  avec  des  souterrains,  est  très-ancien;  il  est 
situé  à  l'extrémité  de  la  ville  au  couchant. 

Il  y  avoit  anciennement  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  un 
château  nommé  Broisfroul,  lequel  est  détruit.  Il  paroît  par  l'a- 
veu rendu  au  roi  par  M.  le  comte  de  Lauragais,  marquis  de 
Lassai,  en  1709,  que  ce  château  étoit  considérable,  et  décoré  de 
beaux  et  grands  jardins,  d'avenues,  de  bois  de  futaies,  de  bas- 
sins et  jets-d'eau,  de  prairies  et  de  bois  taillis. 

En  1329,  le  roi  Philippe  de  Valois,  comte  du  Maine,  et  Jeanne 
de  Bourgogne  son  épouse,  en  ratifiant  et  parachevant  la  fonda- 
tion de  la  chapelle  royale  du  Guè-de-Mauni,  donnèrent  aux 
chapelains  cinquante  livres  de  rente,  que  Jean  de  Vendôme 
leur  faisoit  tous  les  ans  sur  le  péage  de  Lassai.  Cov.rvaisier, 
page  556. 

Environ  ,l 'an  1433,  Ambroise  de  Loré,  ayant  été  informé 
qu'un  capitaine  anglois,  nommé  Venables,  faisoit  de  grands 
dégâts  aux  environs  de  Lassai,  s'y  rendit  avec1  André  de  Laval 
et  le  capitaine  le  Porc,  attaqua  Venables,  lorsqu'il  y  pensoit  le 
moins,  l'enveloppa  de  tous  côtés  et  le  défit  entièrement.  Cour- 
vaisier,  p.  705. 

En  1631,  la  dame  de  la  Crossonnière  introduisit  à  Lassai  les 
religieuses  bénédictines. 
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La  tefré  ci  seigneurie  de  Lassai  appartenoit  en  1400  *  à 
Amauri  de  Vendôme,  seigneur  de  la  Chartre-sur-Loir  et  à 
Marie  de  Dreux,  son  épouse;  en  1592,  elle  appartenoit  à  Bran- 
delis  de  la  Ferrière  ;  de  la  maison  de  la  Ferrière,  elle  a  passé 
dans  la  maison  de  Madaillan  de  Lespare,  et  de  cette  dernière 
en  celle  de  Brancas  de  Lauragais.  Elle  est  possédée  aujourd'hui 
par  M.  Louis  Léon,  Félicité  de  Brancas,  comte  de  Lauragais, 
marquis  de  Lassai,  etc.,  qui,  dans  l'aveu  qu'il  a  rendu  au  roi 
à  cause  de  son  comté  du  Maine,  le  12  avril  1769,  prend  la  qua- 
lité d'unique  héritier,  quant  aux  propres  paternels,  de  Léon  de 
Madaillan  de  Lespare. 

Les  terres  de  Lassai,  du  Boisfroult,  du  Horp  et  de  Lamboux 
turent  réunies,  sous  le  titre  de  baronnies,  et  érigées  en  marqui- 
sat, par  lettres-patentes,  expédiées  au  mois  d'août  1647,  à  rele- 
ver du  comté  du  Maine,  à  une  seule  fois  et  hommage  lige,  avec 
dérogation,  qu'à  faute  d'hoirs  mâles,  le  dit  marquisat  de  Lassai, 
avec  ses  annexes  réunies,  seroit  sujet  à  réunion  à  la  couronne, 
et  sans  augmentation  d'aucuns  droits;  les  dites  lettres  patentes 
ont  été  registrèes  où  besoin  a  été  :  Aveu  rendu  par  M.  le 
comte  de  Lauragais  en  1769.  L'érection  de  Lassai  en  mar- 
quisat fut  faite  en  faveur  d'Isaac  de  Madaillan,  seigneur  de 
Montataire. 

La  maison  de  Madaillan  est  originaire  de  Guyenne,  où  elle  a 
possédé  de  grandes  terres,  entre  autres  la  baronnie  de  Madail- 
lan, située  dans  PAgenois,  et  qui  fait  maintenant  partie  du 
duché  d'Aiguillon,  la  sirerie  de  Lespare,  dans  le  Médoc,  dont 
la  capitale  est  Lespare,  les  terres  de  Vauren,  Virac,  Pujols, 
Cançon,  Montriel,  Ste  Liérade  et  Gieutat. 

Cette  maison  porte  dans  ses  armes  tranché  d'or  et  de  gueule  : 
elles  ont  été  écartelées  de  Lespare,  qui  porte  d'azur  au  lion 
d'or. 

Les  anciens  seigneurs  de  Lespare  fondèrent  l'abbaye  de  l'Isle 
en  Lespare. 

Guillaume  de  Madaillan,  sire  de  Lespare,  épousa  en  1220  la 
fille  d'Aimeri  VIII,  vicomte  de  Rochechouart  et  de  Alix,  fille  de 
Gui  V,  vicomte  de  Limoges  :  dont  Ponce,  qui  suit. 

Ponce  Amanjeu,  baron  de  Madaillan,  sire  de  Lespare,  etc., 
eut  Amanjeu,  qui  suit. 

Amanjeu  de  Madaillan,  etc.,  eut  V...,  qui  suit. 

N...,  de  Madaillan,  sire  de  Lespare,  épousa  Cécile  de  Dur- 
fort  :  dont  Guillaume  Amanjeu  qui  suit  ;  et  Amanjeu,  sire  de 
Cançon,  tige  des  seigneurs  de  Madaillan  Montataire,  qui  sui- 
vront. 

Guillaume  Amanjeu  de  Madaillan  s'attacha  au  parti  des 
Anglois  ;  il  fut  à  la  bataille  de  Poitiers,  où  le  roi  Jean  fut  fait  pri- 
sonnier en  1356  ;  il  eut  pour  fils  Guillaume  Aramon,  qui  suit. 

Guillaume  Aramon  de  Madaillan  suivit,  comme  son  père  et 

*.  Les  mémoires  de  M.  de  Miroménil  disent  1350. 
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son  ayeul,  le  parti  de  l'Anglois;  il  épousa  Isabeau  de  Pons,  fille 
du  comte  de  Bigorre  :  dont  Guillaume  Amajeu  II,  qui  suit. 

Guillaume  Amanjeu  II  de  Madaillan  de  Lespare,  épousa  en 
1408  Jeanne,  fille  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  et  de  Margue- 
rite, comtesse  de  Comingc,  et  petite-file  de  Jean,  comte  d'Ar- 
magnac et  de  Bêatrix  de  France,  fille  de  Robert,  fils  àe 
S.  Louis  ;  dont  Lance  lot,  qui  suit. 

Lancelot  de  Madaillan,  servit  les  Anglois  contre  le  roi 
Charles  VII;  ayant  été  fait  prisonnier,  il  eut  la  tête  tranchée  à 
Poitiers  en  1454,  et  ses  biens  furent  confisques;  il  avoit  épousé 
Jeanne  d'Estissac  :  dont  Jean,  qui  suit,  et  une  fille  qui  fut 
mariée  à  Gaston  de  Gontaut  Biron. 

Jean  de  Madaillan  étant  sans  biens,  Amauri  Fergeant  d'Es- 
tissac et  Marguerite  de  Harcourt,  sa  femme,  l'instituèrent  leur 
héritier  par  acte  de  1458,  à  la  charge  de  porter  le  nom  et  les 
armes  d'Estissac  ;  il  épousa  Jeanne  de  la  Brousse  :  dont  Ber- 
trand, qui  suit,  et  Geoffroi,  èvêque  Maillezais. 

Bertrand  de  Madaillan  d'Estissac  épousa  N...  de  Jarnac 
Chabot  :  dont  Louis,  qui  suit;  et  Arnold,  évoque  de  Maillezais 
après  son  oncle. 

Louis  de  Madaillan  d'Estissac,  mort  en  1566,  avoit  épousé 
Louise  de  la  Béraudière  :  dont  Claudine,  qui  suit;  et  une  autre 
fille. 

Claudine  de  Madaillan  d'Estissac,  épousa  François  de  la 
Rochefoucault,  à  qui  elle  porta  la  seigneurie  d'Estissac,  pres- 
que aux  mômes  conditions  qu'elle  étoit  entrée  dans  la  maison 
de  Madaillan  de  Lespare. 

Seconde  branche  de  Ici  maison  de  Madaillan,  connue  sous  le 
nom  de  Montriel  et  de  Montataire. 

Amanjeu.  II  de  Madaillan,  sire  de  Cançon,  second  fils 
d'Amanjeu  de  Madaillan,  sire  de  Lespare,  et  de  Cécile  de 
Durfort,  suivit  le  parti  de  France,  quoique  son  père  se  fût 
donné  à  celui  d'Angleterre  :  il  eut  pour  fils  Amanjeu  III,  qui 
suit. 

Amanjeu  III  de  Madaillan,  seigneur  de  Montriel,  épousa 
Jeanne  de  Lambertie  :  dont  Arnaulton,  qui  suit;  et  Gilberton. 

Arnaulton  de  Madaillan,  seigneur  de  Montataire  en  Picar- 
die et  de  Montriel  en  Gascogne,  se  trouva  en  1415,  âgé  de  15 
ans,  clans  le  parti  de  France,  à  la  bataille  d'Azincourt.  Il 
acheta  en  1460  la  terre  de  Montataire,  et  en  fit  bâtir  le  châ- 
teau; il  mourut  âgé  de  près  de  cent  ans.  Il  avoit  épousé  Cécile 
de  Pulchs,  d'une  maison  de  Guyenne  :  dont  Guichard,  qui 
suit;  et  Etienne,  qui  fut  seigneur  de  Montriel,  que  sa  postérité 
a  possédé  jusqu'au  commencement  du  dernier  siècle,  que  le 
seul  qui  restoit  de  cette  branche  fut  tué  en  duel  par  le  maré- 
chal de  Thèmines. 
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Guichàrd  de  Madaillan.  seigneur  de  Montataire,  épousa 
Charlotte d€  la  Roque  :  dont  Louis,  qui  suit;  et  Ester,  mariée 
en  1557  avec  Louis  de  Tissart,  seigneur  de  Mazères. 

Louis  l  de  Madaillan,  seigneur  de  Montataire,  gentilhomme 

ordinaire  do  la  chambre  du  roi,  etc.,  épousa  eu  1550  Margue- 
rite de  Fai,  fille  du  seigneur  de  Château-rouge;  elle  ùtoit  proche 
parente  de  L'amiral  do  Goligni;  elle  entraîna  son  mari  dans  la 
religion  protestante  et  y  éleva  .ses  enlans,  qui  furent  Jean, 
qui  suit;  et  Elisabeth,  mariée  à  Jean  du  Puis,  baron  de  Gaze. 

Jean  de  Madaillan,  seigneur,  de  Montataire,  etc.,  persévéra 
opiniâtrement  jusqu'à  la  mort  dans  la  religion  protestante;  il 
s.»  signala  à  la  bataille  d'Annie,  prés  Dieppe,  en  1589,  et  à 
celle  d'Ivri  en  1590;  il  battit  conjointement  avec  le  baron  de 
Hertré,  une  armée  de  la  ligue  auprès  d'Alençon,  commandée 
par  le  seigneur  du  Bellai;  il  demeura  800  des  ennemis  sur  la 
place  ;  ensuite  il  soumit  tout  le  pays  au  roi  et  reprit  le  château 
de  Lassai,  il  quitta  la  cour  après  la  conversion  de  Henri  IV. 
Le  roi  Louis  XIII  lui  donna  8000  liv.  de  pension  par  deux  bre- 
vets datés  de  1011  et  1014.  Jean  de  Madaillan  épousa  en  1590 
Judith  de  Chauvignè  :  dont  Isaac,  qui  suit;  et  Philippe,  chef 
de  la  branche  des  seigneurs  de  Madaillan,  Chauvignè,  d'Anjou, 
qui  a  laissé  plusieurs  enfans  morts  sans  postérité,  excepté  le 
comte  de  Chauvignè,  dont  le  fils  étoit  lieutenant  des  Gardes  du 
roi  en  1724. 

Isaac  de  Madaillan,  seigneur  de  Montataire,  premier  mar- 
quis de  Lassai,  servit  le  roi  dès  sa  plus  tendre  jeunesse;  pour 
récompense,  il  obtint  une  pension  de  4000  liv.  en  1622,  laquelle 
fut  augmentée  de  3000  liv.  en  1644.  Après  la  paix  il  servit 
chez  les  Hollandois  :  à  son  retour  il  se  fit  catholique.  Il  épousa 
Jeanne  de  Varignies,  fille  de  Tannegui,  seigneur  de  Blainville  : 
dont  Louis,  qui  suit;  et  René,  capitaine  au  régiment  d'Enguien, 
tué  âgé  de  18  ans,  dans  une  action  en  Bourgogne. 

Louis  II  de  Madaillan,  marquis  de  Lassai,  etc.  ;  il  s'attacha 
au  prince  de  Coudé,  lequel  étant  passé  en  Espagne,  le  marquis 
de  Lassai  s'attacha  au  service  du  roi.  Il  épousa,  1°  Susanne  de 
Vipar,  fille  héritière  du  marquis  de  Ste  Croix  :  dont  Armand, 
qui  suit  ;  2°  .Marie-Thérèse  de  Rabutin,  fille  de  Roger,  comte  de 
Bussi  :  dont  Roger-Constant  de  Madaillan  de  Lespare,  briga- 
dier dos  années  du  roi,  marié  en  1723  à  .V...,  de  Tillières,  mort 
la  même  année  sans  postérité;  et  Reine,  mariée  à  Léon  de 
Madaillan  de  Lespare,  son  neveu,  fils  d'Armand  qui  suit. 

Armand  de  Madaillan  de  Lespare,  marmite  de  Lassai,  etc. 
Chevalier  d<>>  ordres  du  roi.  lieiifcnant-gènéral  dos  provinces 
de  Bresse,  Burgei,  Valrojnei  et  Geacj  après  avoir  été  blessé  plu- 
sieurs fois  dans  les  combats  et  attaques  de  villes,  il  épousa  Julie, 
légitimée  de  Bourbon,  fille  de  Henri  Jule,  prince  de  Condé  : 
dont  Léon,  ([ni  suit  (1). 

1    Léon  de  Madaillan  n'était  pas  (ils  de  Julie  de  Hourbon  troisième 
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Léon  (le  Mariaillan,  marquis  rie  Lassai,  ete.,  épousa  Reine  de 
Mariaillan,  sa  tante,  comme  il  est  marqué  ci-riessus. 


Généalogie  de  la  maison  de  Brancas. 

La  maison  rie  Brancas  est  originaire  du  royaume  rie  Naples, 
où  elle  porte  le  nom  rie  Brancacio. 

Bufile  Brancacio  fut  le  premier  qui  s'établit  011  France  envi- 
ron Tan  1399  ;  il  mourut  en  1416  et  lut  inhumé  dans  une  cha- 
pelle que  Nicolas,  cardinal  évoque  d'Albane,  avoit  fait  bâtir  en 
l'église  des  dominicains  d'Avignon  ;  il  avoit  épousé  Mariette  rie 
Amorosis  :  riont  entre  autres  Barthélémi,  qui  suit;  Jean  rie 
Brancas,  seigneur  rie  Vilosc,  qui,  rie  Clémence  ri'Agout,  fille  rie 
Raimond,  seigneur  de  Mison,  et  rie  Louise  rie  Glandé  ves,  eut 
Jean-Baptiste,  qui  laissa  postérité;  et  Marguerite,  mariée  à 
Louis  de  Grimaldi,  seigneur  de  Lêrens. 

Barthélémi  de  Brancas,  seigneur  d'Oise,  épousa  en  secon- 
des noces  Isabelle  de  Saluées  dont  entre  autres  Gaucher,  qui 
suit. 

Gaucher  de  Brancas,  seigneur  d'Oise,  Maubec,  etc.,  épousa 
en  1471  Antoinette  de  Villeneuve,  fille  d'Arnaud  et  de  Honorée 
de  Bachi  :  dont  Gaucher  II  qui  suit. 

Gaucher  II  de  Brancas,  seigneur  d'Oise,  etc.,  épousa  en 
1501  Isabeaude  Montauban,  fille  de  Claude,  seigneur  de  S.  André, 
et  de  Catherine  de  Pierre  :  dont  entre  autres  Gaspard  qui  suit  ; 
Ennemond,  qui  a  fait  la  branche  ries  ducs  rie  Villars,  et  Mar- 
guerite, mariée  à  Jean  de  Pontevez. 

Gaspard  de  Brancas,  seigneur  de  Forcalquier,  baron  de 
Cèreste,  mort  avant  son  père,  avoit  épousé  Françoise  d'An- 
cezune,  fille  de  Jean  et  de  Marie  de  Crussol  :  dont,  entre  autres, 
Jean,  qui  suit  ;  Jeanne  mariée  en  1560  à  Claude  de  Grasse. 

Jean  de  Brancas  de  Forcalquier,  épousa  Catherine  Grimaldi, 
fille  de  Gaspard,  baron  d'Antibes,  et  de  Jeanne  de  Quiqueran  : 
dont  Henri,  qui  suit. 

Henri  de  Brancas  de  Forcalquier,  baron  de  Cèreste,  avoit 
épousé  Renée  d'Oraison,  fille  d'André  et  de  Jeanne  d'Arces, 
dame  de  Livaro  :  dont  Honoré,  qui  suit;  Toussaint,  seigneur 
de  Castelet;  Marguerite,  femme  de  Sextius  d'Ecalis;  Anne, 
mariée  à  Henri  de  Porcelet;  et  François,  tige  de  la  branche 
de  Villeneuve. 

Honoré  de  Brancas  Forcalquier  baron  de  Cèreste,  etc., 
épousa,  1°  Marie  Adhémar,  fille  de  Louis-François,  comte  de 
Grignan,  et  de  Jeanne  d'Ancezune;  2°  Françoise  de  Cambis, 
fille  de  Paul  et  de  Gabrielle  de  Rodulf  :  il  a  eu  du  premier  lit 

femme  d'Armand,  mais  bien  de  la  belle  Marianne  Pajot,  fille  d'un 
apothicaire  de  Paris  qu'Armand  avait  épousée  en  secondes  noces.  La 
première  femme  d'Armand  fut  une  demoiselle  Sibour. 
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Henri,  ([ni  suit  :  et  du  second,  entre  autres,  André-Joseph, 
comte  de  Courbons,  qui  a  formé  la  branche  de  Courbons;  et 
Gabrieile,  mariée  en  1  (  > 7  i  à  Joseph  de  Valbelle,  marquis  de 

Tonnes. 

Henri  II  de  Brancas  dé  Forcalquier,  marquis  deCèreste, 
etc.,  mort  en  1700;  il  avoit  épousé  en  K>7  1  Dorothée  de  Cbei- 
lus  de  S.  Jean,  allé  de  Spirit  et  de  Jeanne  duChastelier  :  dont 

Louis,  qui  suit;  François  Eièazar  (o;i  Elzèar)  mort,  capitaine 
de  cavalerie;  Esprit-Joseph,  mort,  colonel  en  17(M),  âg^  de 
27  ans;  Henri-Ignace,  évoque  de  Lisieux  en  1715;  Paul- 
Esprit,  tué  à  La  bataille  d'Ahnanza  en  1707;  Jean-Baptiste- 
Antoine,  évoque  de  la  Rochelle  en  1725,  transfère  à  Aix  en 
1729;  Lasile-Hvaeinte-Toussaint  fut  plénipotentiaire  au  con- 
grès de  Cambrai,  transféré  à  Soisson  en  1728;  Anne-Thérése, 
mariée  à  Pierre  Baltazar  de  Fogasse,  marquis  de  la  Bastie; 
Marthe-Thérèse,  mariée  à  François  de  Cantelme  des  Rolands; 
Henriette-Dorothée,  alliée  avec  un  seigneur  de  la  maison  d'A- 
goult,  marquis  de  Chanouse;  et  trois  filles  religieuses. 

Louis  de  Brancas  de  Forcalquier,  maréchal  de  France,  en 
17  il,  Grand  d'Espagne  de  la  première  classe  en  1730,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  en  1721,  mort  en  1750,  avoit  épousé  en 
1696  Elisabeth-Charlotte  Candide  de  Brancas,  fille  de  Louis- 
François,  duc  de  Villars,  morte  en  1741,  dont  César-Antoine, 
mort  en  1698,  âgé  de  huit  mois  ;  Louis-Henri,  mort  en  bas- 
âge  ;  Marguerite  Candide,  morte  sans  alliance,  âgée  de  quinze 
à  seize  ans  ;  Susanne-Dorothée,  morte  en  bas-âge  ;  Françoise- 
Gabrielle,  mariée  en  1723  à  François-Louis  le  Tellier,  marquis 
de  Louvois  (l'abbé  d'Estrèes  dit  qu'elle  fut  abbesse  de  Préaux, 
diocèse  de  Lisieux  en  1732,  et  que  Marie-Gabrielle,  née  en 
1705,  épousa  le  marquis  de  Louvois;  il  donne  encore  au 
maréchal  de  Brancas  :  Marie-Thérèse,  née  en  1716,  mariée  en 
1730  â  Jean-Anne-Vincent  de  Larlan  de  Kercado,  comte  de 
Rochefort)  ;  Louis-Basile,  comte  de  Forcalquier,  né  en  1710,  a 
épousé  en  1742  Mari^-Françoise-Renèe  de  Carbonnel  de 
Canisi,  née  en  1725;  Charles-François,  marquis  de  Céreste,  et 
Louis-Panl.  marquis  de  Brancas,  né  en  1718,  maréchal  de 
(ami)  en  1~',s-  a  épousé  Mario-Anne-Renée-Jacqueline  Grand- 
homme,  dont  Françoise-Renée  Candide,  née  en  1751. 


Branche  des  ducs  de  V'dlars  cl  L  aura  gais. 

Ennemond  de  Brancas,  fils  de  Gaucher  II,  fut  baron  d'Oise  et 
de  Villars;  il  épousa  «mi  155:}  Catherine  de  Joyeuse,  dont  Gas- 
pard,  mort  sans  postérité  de  Françoise  Adhémar  d<e  Castellane, 
ni   de   Diane  Gérard,  deux    femmes;   André,    amiral  de 

France  «mi  L594,  tué  près  de  Dolens  parles  espagnols  en  1595, 
sans  alliance  ;  ('"'oruvs  qui  •mit;  Anne,  mariéieèn  1576  à  Fulc- 
rand  de  Mont  faucon;  Silvie,  mariée  en  157<i  â  Paul  de  Mistral, 
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seigneur  de  Moodragonj  Marguerite,  qui  épousa  en  1590  Clé- 
ment de  la  Salle,  seigneur  de  Bédaride;  et  Victoire,  religieuse. 

Georges  de  Brancas,  due  de  Vittars,  baron  d'Oise;  le  roi 
Louis  XIII,  pour  récompenser  ses  services,  érigea  sa  baronnie 
d'Oise  en  duché,  sous  le  nom  de  Villars,  par  lettres  du  mois  de 
septembre  1627;  il  mourut  en  1057,  âgé  de  92  ans.  Il  avoit 
épousé  en  1597  Julienne-Hippolite  d'Estrées,  fille  d'Antoine  et 
Françoise  Babou  de  la  Bourdaisière  :  dont  Louis-François,  qui 
suit;  Marie,  mariée  à  Henri  de  Gastellane;  Hippolite,  reli- 
gieuse, fondatrice  des  ursulines  de  Narbonne  ;  Françoise,  morte 
jeune;  et  Charles,  qui  épousa  Susanne  Garnier,  dont  il  eut 
Françoise,  mariée  en  1667  à  Alibnse-Henri-Charles  de  Lor- 
raine, prince  de  Harcourt;  et  Marie,  alliée  à  Louis,  duc  de 
Villars,  son  cousin. 

Louis-François  de  Brancas,  duc  de  Villars,  mort  en  1671), 
avoit  épousé  1°  en  1649  Madeleine-Glaire  de  Lénoncour,  fille 
d'Antoine  et  de  Marie  d'Angenne;  2°  en  1662  Marthe-Madeleine 
Girard,  ïille  de  Louis  ;  3°  en  1678  Louise-Catherine-Angélique 
de  Faute reau  de  Meinière.  11  eut  de  son  second  mariage  Louis, 
qui  suit;  Louis-Etienne-Joseph,  mort  sur  mer;  Louis,  dit  le 
chevalier  de  Villars,  abbé  de  Notre-Dame  des  Alleux,  mort  en 
1716;  et  Marie-Madeleine,  mariée  en  1694  à  Louis-Gabriel- 
Henri  de  Beauvau,  marquis  de  Montgavier;  Louis-François 
eut  de  son  troisième  mariage  :  Elisabeth-Gharlotte-Candide, 
mariée  à  Louis-Henri  de  Brancas,  marquis  de  Géreste. 

Louis  de  Brancas,  duc  de  Villars,  pair  de  France.  Il  se 
démit  de  son  duché  en  1709,  et  se  retira  en  l'abbaye  du  Bec 
en  Normandie  en  1721  ;  il  y  resta  jusqu'en  1731,  qu'il  vint 
faire  sa  résidence  dans  la  maison  de  l'institution  de  l'Oratoire  à 
Paris;  il  mourut  en  1739.  Il  avoit  épousé,  1°  Marie  de  Bran- 
cas, sa  cousine  :  dont  Louis-Antoine,  qui  suit;  et  Marie-Joseph, 
appelé  marquis  d'Oise,  qui  fut  maréchal  de  camp  en  1734, 
sans  alliance.  Le  duc  de  Villars  Brancas,  épousa  en  secondes 
noces  en  1738  Louise-Diane-Françoise  de  Clermont  Gallerande, 
dite  la  duchesse  de  Brancas,  laquelle  avoit  été  ci-devant 
mariée  au  comte  de  Clermont  Saint-Aignan,  son  cousin,  sans 
postérité. 

Louis-Antoine  de  Brancas,  duc  de  Villars,  pair  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  épousa  en  1709  Marie-Angélique 
Frêmin  de  Moras,  fille  de  Guillaume  et  de  Marie-Angélique 
Cadeau  :  dont  Louis,  qui  suit;  Adélaïde-Louise-Candide,  née 
en  1710,  morte  en  1740,  avoit  épousé  en  1730  Claude-Gustave- 
Chrétien  de  Salles  ;  et  une  autre  fille,  morte  âgée  de  deux  ans. 

Louis  II  de  Brancas,  duc  de  Lauragais,  chevalier  de  la  Toi- 
son d'Or,  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  épousa,  1°  en 
1731  Adèlaïde-Geneviève-Fèlicité  d'O  (1),  fille  unique  de  Simon- 

1.  Adelaïde-Geneviève-Félicité  d'O  apporta  à  Louis  de  Brancas,  son 
mari,  la  terre  de  Lassay  que  lui  avait  donnée  son  oncle  Léon  de 
Madaillan. 
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Gabriel,  morte  en  I7;>5;  2*  en  1742  Diane-Adélaïde  de  Mailli 
Nesle,  née  on  17  1  i;  il  a  eu  «lu  premier  mariage  Louis-Lêon- 
Fèlicitè,  qui  suit;  et  Antoine-Basile  de  Brancas,  né  en  1735. 

Louis^LéoN-FÉLicrnè,  ducde  Lauragais,  a  obtenu  en  1755  un 
brevet  portant  concession  des  honneurs  de  duc;  il  a  épousé  en 
1755  Elisabeth-Pauline  (U*  Gand  de  Mérode,  née  en  1737  : 
dont  Antoinette-Candide-Pauline  de  Brancas,  née  en  1758(1). 
Diction.  More  ri,  dernière  édition* 

M.  Bottu  (2),  avocat  à  Lassai,  a  composé  plusieurs  ouvrages, 
entre  autres  :  tes  Àmusemena  philosophiques  sur  le  langage  des 
bêtes  (3),  objections  faites  à  M.Gilbert  sur  l'Etymologie  du  nom 
de  FVançois,  une  Lettre  à  Fauteur  du  Journal  de  Verdun,  sur  la 
question,  faite  par  M.  Dreux  du  Radier,  si  une  femme  peut 
taire  les  fonctions  d'Avocat.  Bibiioth.  frànçoise,  2  roi.  artic. 
Î58SÔ.  Idem  3  roi.  article  33007*  Journal  de  Verdun, 
avril  77/5.  Idem  décembre  7755,  page  428.  Alm.  mmiceau, 
(769,  page  58. 

LAVAL,  ville  considérable,  chef-lieu  de  l'arclndiaconé,  du 
doyenné  et  de  l'élection  du  même  nom,  à  l'O.  du  Mans,  dont  elle 
est  éloignée  de  quinze  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut 
aller  à  Louvigné,  1.  2  1/4  ;  Vaige,  1.  2  1/4;  S.  Denis-d'Orque,  1. 
3  1/2;  Cbassillé,  1.  2  .1/4;  Auvers-sous-Moiitfàucon,  1.  3/4; 
Fai,  1.  2  3/4  ;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Laval  à  Cossé-le-Vivien,  M.  1.  4;  Loiron,  M.  1.  3; 
S.  Ouen-des-Toits,  M.  1.  3;  Montseurs,  M.  1.  4;  Mellai,  M.  1.  4 
1  2]  Grenou,  1.  1/2;  S.  Bertevin,  1.  1;  Avesnières,  1.  1/4; 
Boncbamp,  1.  1  3/4;  S.  Melaine,  1.  1/4;  S.  Etienne,  1.  1/4; 
Changé,  1.  1/4. 

Il  se  tient  tous  les  ans  cinq  foires  à  Laval;  savoir  le  mardi 
d'il  prés  la  mi-carême,  le  dernier  mercredi  d'avril,  le  mardi 
avant  la  S.  Jean,  le  0  septembre  et  le  mercredi  d'après  la 
S.  Simon. 

Le  marché  tient  l<is  mardis,  les  jeudis  et  les  samedis. 

Il  y  a  à  Laval  trois  paroisses,  celle  de  la  Trinité,  estimée 
1000  li\..  contient  1200  communians;  celle  de  S.  Vénèrand  en 
contient  6000,  elle  est  de  l'archidiaconé  de  Sablé,  dans  le 
doyenné  de  Sablé,  au-delà  de  l'Ouette;  S.  Vénèrand  se  nom- 
moit  autrefois  s.  Melaine  :  et  celle  de  saint  Tugal,  150. 

La  cure  de  la  Trinité,  est  à  la  présentation  de  l'évoque  du 
Mans  et  de  l'abbé  de  la    Coukure  alternativement;  celle  de 

1  I.nuis-Léon-Félicité  mourut  à  Paris  le  8  octobre  1824.  Il  avait  vendu 
sa  terre  de  Lassay  le  27  brumaire  an  VI  à  M.  Pierlot.  Ce  dernier  la 
endil  en  1823  à  m.  Guesdon.  marquis  de  Beauchesne ;  FrançohV- 
AdeUtan,  son  fils,  en  esî  aujourd'hui  propriétaire;  il  habite  ordinaire- 
ment ion  château  de  Lassay. 

Z.  La  tamille  Bottu  est  une  vieille  Camille  établie  à  Lassay,  et  les  envi- 
rons, elle  n'est  pas  éteinte. 

8  Les  musements  philosophiques  sur  le  langage  dea  bêtes  ne  sont 
pa-    !e  B  'ttu  ;  mais  bien  du  père  I'><>ugeant,  jésuite 
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S.  Vènérand,  estimée  1 1()()  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
do  Toussaints  d' Angers;  et  celle  de  sainl  Tugal,  estimée 
est  présentée  par  le  chapitre  de  S.  Tugal. 

Gourvaisier  dit  dans  son  Histoire  il^^  évêques  du  Mans,  que 
révoque  Guillaume  Passavant^  qui  siégea  au  Mans  depuis  1146 
à  1 1S7,  donna  à  ses  chanoines  ^alternative  ou  moitié  du  droit 
de  présentation  ot  de  patronage  de  l'église  de  Laval,  qu'il 
avoit  acquis.  Dom  Denis  Briant,  dans  son  Cenomemid  M.  S. 
rapporte  le  titre  de  oette  donation.  Registre  du  Chapitre. 

Le  Chapitre  de  l'Eglise  du  Mans  a  cédé  son  droit  de  présen- 
tation aux  évoques  du  Mans;  et  Louis  de  Trossan,  évoque,  é 
qui  cette  cession  fut  faite,  donna  en  échange  au  Chapitre  la 
présentation  de  la  cure  d'Ahuillé. 

Il  faut  observer  qu'il  y  avoit  alors  deux  cures  de  l'église 
do  la  Trinité,  et  que  ces  deux  portions  de  cure  ont  été  réunies  en 
une,  par  décret  de  Charles-Louis  de  Fraulai,  évêque  du  Mans  ; 
ce  décréta  été  homologué  au  parlement  depuis  l'an  1715. 

II  y  a  treize  chapelles  fondées  dans  l'église  ;  celle  de  la 
Pigottière,  estimée  250  liv.,  à  la  présentation  du  curé;  colle 
do  la  Carterie,  estimée  85  liv.  ;  celle  de  la  Caillebourdière. 
estimée  120  liv.  ;  à  la  présentation  du  propriétaire  de  Lèpine  ; 
celle  des  Guérins-la-Baudière,  estimée  840  liv.,  à  la  présenta- 
tion des  héritiers  du  fondateur;  celle  de  Gaudons,  a  la  présen- 
tation des  héritiers  du  fondateur  ;  celle  du  Liai,  à  la  présenta- 
tion des  héritiers  du  fondateur  ;  celle  de  S.  Jacques  de  la  Bou- 
verio,  estimée  140  liv.,  à  la  présentation  clés  bâtonniers  de  la 
confrairie  de  S.  Jacques;  celle  de  S.  Jacques  Pautonniers, 
estimée  25  liv.,  à  la  môme  présentation  que  celle  ci-dessus; 
celle  de  la  Lardois,  estimée  110  liv.,  à  la  présentation  de  l'aine 
de  la  famille  Anjubaut  (1)  ;  celle  de  S.  Louis  Foucher,  estimée  250 
liv.  ;  celle  de  Lanvrillère  ;  celle  de  la  Limbaudiére,  à  la  présen- 
tation du  propriétaire  d'une  maison  à  Laval,  dite  les  Guérins; 
celle  de  la  Morinière,  allas  du  Chesnai,  estimée  400  liv.,  à  la 
présentation  du  plus  proche  parent  de  la  famille  Raïer. 

Il  y  a  dans  l'église  de  S.  Vénérand  la  chapelle  de  la  Rabi- 
nière,  estimée  110  liv.  et  celle  de  S.  Etienne,  estimée  120  liv. 

En  1110,  les  habitans  de  la  ville  de  Laval  n'ayant  point 
d'églises  dans  l'enceinte  de  leurs  murs,  et  étant  obligés  d'aller 
entendre  le  service  divin  dans  l'église  de  N.  1).  dos  Périls,  qui 
est  aujourd'hui  le  prieuré  de  S.  Prix,  demandèrent  à  leur  soi- 
gneur un  emplacement  pour  bâtir  une  église  dans  la  ville  ;  il 
leur  donna  le  mont  de  Jupiter,  dont  le  fort  tomboit  en  ruine,  et 
ils  y  firent  construire  l'église,  qui  fut  consacrée  à  la  sainte 
Trinité,  et  desservie  alors  par  les  bénédictins  de  la  Coulture. 

Le  chœur  de  l'église  de  la  Trinité  est  ancien,  mais  la  voûte 
de  la  nef  ne  fut  achevée  qu'environ  l'an  1400,  par  la  libéralité 

1.  Vieille  famille  d'avocat  s  de  Laval  :  Anjubault  de  la  Roche  juge 
à  Laval,  fut  député  du  Tiers-Etat  en  1789. 
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de  (riii  XFV  de  Laval.  Chronique  de  Doyen,  M.  S.  dette 
église  avoit  un  beau  clocher,  couvert  dé  plomb,  qui  fut  détruit 
par  1e  feu  du  ciel  en  1383;  il  fut  rèèdiflè  de  même,  mais  en 
1562,  ou  63,  il  fut  une  seconde  fois  détruit  par  le  tonn^re,  et 

ensuite  rétabli,  comme  on  le  voit  aujourd'hui.  Il  y  a  dans  la  ne!" 
de  l^église  le  sépulcre  d'un  nommé  le  Chat,  bourgeois,  qui  est 
<le  l'année  1366.  Les  chapelles  ne  furent  achevées  que  du  temps 
de  Gui  XVI  de  Laval,  <pii  .  On  voit  dans  une 

vitre  son  effigie  et  celle  de  Claude  de  Foix,  son  épouse,  héri- 
tière de  la  maison  de  Lautrec. 

Le  grand  portail  l'ut  achevé  en  1590.  Les  nouvelles  décora- 
tions du  grand  autel  et  le  grand  escalier  ont  été  exécutes  depuis 
1730;  la  grosse  cloche  a  été  fondue  en  1563. 

Lu  Pan  1170.  (iui  V  de  Laval  et  Kdme.  s;i  femme,  fondè- 
rent un  Chapitre  de  douze  prébendes  dans  la  chapelle  de  leur 
château  de  Laval,  et  en  1208,  ceChapitre  fut  transféré  dans 
l'église  de  X.  1).  du  Bourg-Chevreau,  édifiée  dès  Tan  104(>  : 
c'est  aujourd  ni  le  Chapitre  de  S.  Tugal.  En  l-il(>,  les  reliques 
de  S.  Tugâl,  èvêque  de  Tréguief,  furent  apportées  dans  cette 
église;  et  le  Chapitre  des  Trois  Maries,  qui  avoit  été  fondé  dans 
la  chapelle  du  château  de  Monseurs  en  1386,  par  Jean  de  Laval 
père  de  Gui  XII,  fut  transféré  dans  l'église  du  Bourg-Cheve- 
reau,  et  réuni  à  celui  qui  y  avoit  aussi  été  transféré;  comme  on 
l'a  dit  ci-devanti  Après  cette  réunion  qui  fut  approuvée  par 
Adam  Châtelain,  èvèque  du  Mans,  l'église  fut  réédifiée  et 
dédiée  à  s.  Tugal;  cette  église  est  paroissiale.  Le  seigneur  de 
Laval  présente  et  confère  toutes  les  prébendes  de  S.  Tugal.  Ce 
Chapitre  est  composé  dam  doyen,  d'un  chantre,  et  de  quatorze 

préhendes. 

La  messe,  dite  la  messe  de  Madame,  qui  se  dit  tous  les  jours 
;'i  S.  Tngal,  a  été  fondée  par  Charlotte  d'Arragon,  fille  aînée  et 
héritière  de  dom  Frédéric,  roi  de  Naples  et  d'Arragon.  femme 
de  Gui  XVI.  et  pour  Anne  de  Mbntmorenci,  second*1  femme 
du  même  c.ui  XVI  ;  Charlotte  mourut  à  Vitré  en  1509,  et 
Anne  mourut  ;'i  Laval  '.<>  \)  juin  1525,  et  (-a  inhumée  a 
S.  Tugal. 

Amelin  d'Antenaise  approuva  en  1 170  la  fondation  des  Arcis, 
fait»»  au  Chapitre,  qui  est  é  présenl  de  s.  Tugal,  par  Hubert 
de  Bos  :  il  est  dit  par  le  litre,  crai  est  dans  le  trésor  de  S.  Tugal, 
que  1''  seigneur  de  Laval  lui  prêta  son  sceau. 

Le  Chapitre  du  Cimetière-Dieu  de  Laval  fut  fondé  en  1420 
ou  21,  dans  le  (âuxbourg,  par  Jean  Ouvrouin,  seigneur  châte- 
lain de  Poligrii;  il  es1  composé  de  huit  prébendes,  s;ms  aucune 
dignité,  «•}  de  trois  chapelles;  c'est  aujourd'hui  I»1  Chapitre  de 
Michel.    !  çneur  de   Poligni  présente  ces    prébendes  et 

chapelles.  M.  Colberl  Croissi,  seigneur  de  Sablé  est  seigneur 
de  Pofigni.  Adam  Châtelain,  èvéque  du  Mans,  approuva  cette 
fondation  en  1  144.  Bondonnrt,  />"</(•  63i.  Mémoire  de  Miro- 
ménil. 
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En  1483,  (lui  XV  de  Laval,  lit  ériger  daim  le  fauxbourgde 

Laval  la  paroisse  de  S.  V^èaérand.  Gourvaisier,  /).  752. 

Il  y  a  dans  un  (h>*  fauxbourgs  de  I/nal  le  prieuré  de  S.  Mar- 
tin, estime  1800  liv.,  fondé  dans  le  quatorzième  siècle  par 
Oui  III  de  Laval. 

Il  paroît,  par  des  titres  qui  sont  dans  le  trésor  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Laval,  que  cel  hôpital  a  èiè  fondé  par  un  seigneur  de 
Laval  avant  Tan  1207;  et  que  celui  des  incurables  ;i  et/'  établi 
avant  l'an  1546*  et  bâti  tel  qu'on  Le  voit  aujourd'hui  en  1712. 

En  l'an  1396  ou  97,  l'anti-pape  Benoît  XIII,  ayant  été  sup- 
plié par  Gui  XII  de  Laval  et  Jeanne  de  Laval-Châtillon,  sa 
femme,  d'approuver  l'établissement  qu'ils  vouloient  faire  des 
religieux  cordeliers  dans  leur  ville  de  Laval,  ce  pape,  en  con- 
séquence, adressa  une  bulle  aux  abbés  de  Clermont  et  de  Belle- 
Branche,  et  les  chargea  d'examiner  s'il  étoit  utile  qu'on  édi- 
fiât à  Laval  une  maison  pour  l'établissement  des  frères  mineurs, 
et  qu'au  cas  qu'ils  le  jugent  utile,  ils  le  fassent  savoir  aux  sei- 
gneurs et  dame  de  Laval,  sans  cependant  préjudiciel*  à  la  bulle 
de  Boniface  VIII,  qui  en  pareil  cas  ordonne  qu'il  faut  avoir  le 
consentement  de  l'evêque  du  lieu.  Sur  le  rapport  des  dits  com- 
missaires, Gui  XII  et  sa  femme  fondèrent  le  couvent  des  Cor- 
deliers. Cartul.  Rouge  fol.  77.  Cete  fondation  fut  approuvée 
par  Pierre  de  Savoisi,  èveque  du  Mans;  l'église  fut  dédiée  à 
S.  Sébastien,  et  consacrée  par  l'evêque  Adam  Châtelain.  Les 
fondateurs  y  sont  inhumés.  En  1700,  il  v  avoit  dans  ce  couvent 
00  religieux. Bondonnet,  p.  020.  Courvatsier^p.  OU.  Mémoire 
de  MiremèniL 

En  1488,  Gui  XV  de  Laval  fit  bâtir  et  fonda  dans  sa  ville 
l'église  et  couvent  des  religieux  de  S.  Dominique,  dits  Jaco- 
bins; leur  revenu  étoit  en  1700,  d'environ  1500  liv.,  ils  étoient 
alors  vingt  religieux.  Mémoire  de  Miromèuil.  M.  S.  En  1480,  le 
cardinal  de  Luxembourg,  évoque  du  Mans,  dédia  l'église  des 
Jacobins,  sous  le  titre  de  N.-D.  de  Bonne-Rencontre. 

Avoise  de  Craon,  veuve  de  Gui  VI  de  Laval,  fonda  en  122  i 
le  prieuré  de  sainte  Catherine  pour  les  chanoines  réguliers  de 
S.  Augustin,  de  la  congrégation  de  France  ;  en  1700,  il  y  avoit 
dans  cette  maison  quatre  chanoines  ;  le  revenu  du  prieur  est  de 
2000  liv.,  et  celui  de  la  mense  de  1200  liv.  Mémoire  de  ^[iro- 
mènil.  M.  S. 

En  1524,  Gui  XVI  et  Anne  de  Montmorenci,  sa  femme,  sœur 
du  connétable,  fondèrent  et  établirent  dans  le  monastère  de 
Patience  les  religieuses  de  sainte  Claire,  dites  Urbanistes  ;  cet 
établissement  fut  approuvé,  la  même  année,  par  Louis  de  Bour- 
bon, cardinal  évoque  du  Mans.  Courvaisier,  p.  810.  Bondon- 
net,  p.  602. 

En  1585,  on  fonda  un  collège  à  Laval. 

En  161,4,  les  capucins,  après  avoir  essuyé  quelques  difficul- 
tés, s'établirent  à  Laval,  par  la  libéralité  i\o*  doyen  et  Chapitre 
de  S.  Tugal,  qui  leur  donnèrent  un  emplacement,  dans  lequel 
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ils  bâtirent  une  église  et  formèrent  un  enclos;  Charles  de 
Beaumanofr,  èvêque  du  Mans,  lit  La  dédicace  et  La  consécration 
de  leur  église  en  l'honneur  de  sainte  Geneviève*  le  24  septembre 
l(j?'i.  €ourvai$ier,  pi.  876.  En  17()(),  il  y  avoit  quarante  reli- 
gieux. Mémoire  de  Miromênil. 

En  1616,  les  religieuses  ursulines  vinrent  de  Bordeaux  à 
Laval,  du  consentement  de  l'èvêque  du  Mans,  Charles  de  Beau- 
manoir;  elles  achetèrent  un  fonds,  appelé  la  Valette,  où  elles 
commencèrent  à  bâtir  une  èg$ïse  et  un  couvent  en  1020.  L'église 
lut  dédiée  à  sainte  Hélène.  Gourvaisier,  />.  S7S.  Cinquante 
religieuses  en  1700,  6000  liv.  de  revenu.  Mémoire  de  Miro- 
méfiil.  M.  S. 

En  1621,  Charles  de  Beaumanoir,  èvêque  du  Mans,  signales 
décrets  d'établissement  des  religieuses  bénédictines  à  Laval. 
Cnurruisier,  p.  879.  En  1700,  il  y  avoit  trente  religieuses, 
qui  avoicnt  environ  1400  liv.  de  revenu.  Mémoire  de  Miromê- 
nil. M.  S. 

Les  filles  hospitalières,  sous  la  régie  de  S.'  Augustin,  furent 
établies  à  Laval  en  1648.  En  1700,  elles  étoient  30,  et  avoient 
3000  liv.  de  revenu.  Mémoire  de  Miromênil.  M.  S. 

En  107 S,  le  duc  de  la  Trémoille,  comte  de  Laval,  fonda 
PHopital-général,  qui,  avec  ce  qu'on  retire  de  la  manufacture 
qui  y  est  établie,  pouvoit  produire,  en  1700,  environ  2700  liv.  de 
revenu.  Mémoire  de  Miromênil.  M.  S. 

Les  écoles  de  charité  furent  établies  en  1740. 

En  l'année  1107,  Gui  VI  convoqua  à  Laval  une  assemblée  de 
clergé,  où  se  trouvèrent  Barthélémy  archevêque  de  Tours, 
Hamelin,  èvêque  du  Mans,  les  abbés  d'Evron,  de  Glermont  et 
de  Bellebranche,  Pierre  d'Àntenaise,  doyen  de  Sablé  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs.  Le  comte  Qui  leur  remit  et  abolit  le 
droit  de  morte-main,  que  (lui  V  avoit  établi  dans  ses  terres. 

En  1  *?  1 1  ou  fê,  il  y  eut  un  concile  provincial  assemblé  â 
Laval,  auquel  assistèrent  ^archevêque  dé  Tours,  et  Geoffroi  de 
Loudon,  èvêquedu  Mans.  Oourvaisien,  p.  50&.  Bondonnèt, 
/>.  582.  Cenomania. 

Laval  ètoit  originairement  une  baronnie,  qui  fut  érigée  en 
comté  en  1  129,  par  le  roi  Charles  VII.  en  faveur  de  Gui  XIV 
de  Laval  et  d'îsaheau  de  Bretagne,  son  épouse,  nièce  du  roi, 
en  reconnoissanec  des  services  signalés  que  ce  seigneur  lui 
avoit  rendus  dans  la  guerre  qu'il  avoit  avec  lesAnglois;  cette 
érection  fut  confirmée  parie  roi  Louis  XI  en  1481,  en  faveur 
de  Oui  XV;  ce  dernier  roi  sépara  le  comté  de  Laval  de  celui 
du  Maine  pour  relever  à  l'avenir  immédiatement  de  la  Cou- 
ronne et  du  Louvre  ;  en  conséquence  de  quoi  les  seigneurs  de 
Laval  se  prétend' ni  comtes,  pairs,  et  jouissent  de  ce  privilège. 
Cdurvaisier,  p.  650.  Mémoire  de  Miroménïl. 

Le  comté  de  Laval  est  une  des  plus  grandes  seigneuries  du 
pays,  elle  a  c<  ai  quarante  hommages,  dont  il  y  en  a  quatre 
titrés,    et  trente-six    châtelleuies :  on  estimoit,  en    1700,    < 
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terres,  quelques-unes  <Je  dix  à  douze  mille  livres  de  revenu,  1rs 
moindres  de  mille  livres,  et  cent  liei's.  chacun  de  300  liv.  de 
rente,  le  fort  portanl  au  faible.  Mémoire  de  Mirwmètiil* 

Le  eointê  de  Laval  es1  un  gouvernement  particulier;  mais  il 
a  toujours  été  possédé  par  les  gouverneurs  et  lieutenans-géjié- 
raux  pour  le  roi  de  La  province  du  Maine,  qui  portent  l<v  titre 
de  gouverneurs  du  Maine,  du  Perche  et  de  Laval.  Par  une 
déclaration  faite  à  M.  Chauvelin,  intendant  de  Touraiue,  Anjou 
et  Maine,  au  mois  de  mars  1711,  à  l'occasion  du  dixième 
denier,  signée  Charles  de  la  Trémoille,  il  paroît  que  le  comté 
de  Laval  est  composé  : 

1°  De  deux  châteaux,  le  vieil  et  le  neuf,  de  dix  chàteiienies, 
qui  sont  Montjean,  Courheveille,  la  Gravelle.  Meslai,  Mont- 
seurs,  Basougers,  V^aiges,,  Qlivet,  S.  Ouen  et  S.  Charles,  etc. 

2°  De  la  terre  de  Boisjousse  et  de  S.  Cénerè,  de  celle  de 
S.  Bertevin,  de  la  l'orge  du  Port-Brillet.  de  la  terre  des  Mou- 
lins-neufs, de  la  forêt  de  Concise,  du  droit  de  mare  <le  quatre 
sols  pour  pièce  de  toile,  de  l'office  du  greffier  ordinaire,  de 
celui  d'alivreur  et  visiteur  des  poids,  aunes,  balances  et  pintes 
du  comté,  du  grand  poids,  du  droit  de  minage,  des  halles,  de 
la  grande  et  petite  prévôté,  de  neuf  moulins,  et  deux  fours  à 
han.  Le  tout  estimé  produire  de  revenu  annuel,  déduction  faite 
des  dépenses  à  faire  sur  les  dits  objets,  la  somme  de  20998 
liv.  ;  sur  quoi  le  seigneur  doit  à  différentes  communautés  ecclé- 
siastiques 1322  liv.  de  rente  annuelle,  partant  ne  reste  de 
revenu  que  11)678  liv.  Mémoire  de  Miroménil. 

Autrefois  les  seigneurs  de  Laval  avoient  pour  juges  généraux 
en  leur  comté  des  personnes  qualifiées,  qui  venoient  de  temps 
en  temps  juger  les  causes  d'appel  des  juges  châtelains.  On 
trouve  dans  les  anciens  registres,  que  vers  l'an  13$0,  Jean 
Beudin  étoit  sénéchal  de  Laval,  et  depuis  René  Hennier  est 
qualifié  lieutenant  du  juge  de  Laval,  dans  le  procès-verbal 
de  la  réduction  de  la  coutume  du  Mans,  en  1508, 

Robert  le  Brest  est  le  premier  qui  a  pris  la  qualité  de  juge- 
général  de  Laval;  avant  lui  il  y  eut  un  nommé  le  Maçon,  ou 
Maxon,  qui  fut  juge  pendant  quelque  temps.  Après  le  Bret, 
le  seigneur  de  Martinnes. fut  pourvu  de  la  charge  de  juge;  il 
étoit  en  même  temps  conseiller  au  parlement  de  Bretagne. 

Olivier  Gaultier,  seigneur  de*  (loyers,  succéda  à  de  Mari 
tinnes.  Ce  Gaultier  fut  fait  prisonnier  dans  une  sortie  des  hahi- 
tans  de  Laval,  qui  tenaient  pour  le  roi;  il  fut  conduit  à  Nantes. 
où,  contre  le  droit  des  gens,  M.  le  duc  de  Mercœur  le  lit  pen- 
dre, après  l'avoir  mis  à  rançon,  par  reprèsaille  d'une  capitu- 
lation mal  gardée. 

Daniel  Ha  y,  éeuyer,  seigneur  de  la  Motte  et  du  Chàtelet. 
succéda  à  Olivier  Gaultier,  et  vendit  sa  charge  à  Louis  Cazet. 
seigneur  de  Yautorte,  qui  fut  depuis  président  au  parlement 
de  Bretagne*;  le  sieur  Cazet  la  revefuditefi  1018  au  sieur  Fran- 
çois Marest. 
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La  justice  du  seigneur  s'exerce  par  un  premier  juge;  par  uu 
lieutenant-général,  uu  juge-criminel,  uu  lieutenant-particulier 
et  enquêteur,  et  un  juge  de  police,  un  avocat  fiscal,  et  un  pro- 

ciuvur-liscal ;   ils   tiennent    l'audience    les  lundis  et  samedis, 
jours  de  marché. 

Le  seigneur  de  Laval  a  aussi  des  officiers  de  ses  eaux  et 
tbrèts;  scavoir  uu  grand-maître,  un  lieutenant-général,  un 
greffier,  un  sous-garde,  et  plusieurs  ser^ens  de  forêts  pour  les 
rapports. 

Il  y  a  aussi  une  chambre  des  comptes,  composée  d'un  pré- 
sident, et  de  quatre  maîtres  ou  auditeurs*,  à  50  liv.  de  gages, 
et  un  greffier.  Cette  chambre  tut  établie  du  temps  de  Gui  XII 
de  Laval. 

I!  y  a  à  Laval,  outre  ces  jurisdictions  seigneuriales,  une  jus- 
tice royale,  composée  d'un  président,  juge,  lieutenant,  asses- 
seur, avocat  et  procureur;  cette  jurisdiction  lut  établie  pour 
exempter  les  habitans  du  comté  d'aller  plaider  au  loin  :  cette 
jurisdiction,  relève  de  la  sénéchaussée  du  Château  Gonthier, 
en  cas  royaux,  et  afin  que  les  juges  du  Maine  n'en  eussent 
point  connoissance,  et  ce  en  conséquence  de  la  distraction  du 
comté  de  Laval  d'avec  celui  du  Maine,  dont  on  a  parlé  ci- 
devant. 

Il  y  a  à  Laval  une  élection,  une  maréchaussée,  et  un  grenier 
à  sel;  l'élection,  qui  tut  établie  en  1180,  contient  soixante-qua- 
torze paroisses,  dans  lesquelles  il  y  avoit,  en  1700,  11302  feux, 
et  607,500  âmes;  dans  la  même  année  on  comptoit  dans  la 
ville  de  Laval  3000  feux,  et  2500  communians  (1);  on  payoit 
I  4000  liv.  de  taille 

La  maréchaussée  étoit  composée  en  1700  d'un  prévôt,  un 
iissesseur.  un  procureur  du  roi,  un  greffier,  et  six  archers;  il 
n'y  a  plus  de  prévôt,  mais  un  simple  brigadier.  Le  grenier  à 
sel  étoit  composé  en  1700  d'un  président,  un  grenetier,  un 
contrôleur,  un  procureur  du  roi  et  un  greffier.;  il  s'y  consom- 
moit  17  muids  de  sel  par  an;  on  y  a  réuni  le  grenier  à.  <3ei  de 
grand  impôt  de  la  Gravelie,  où  il  se  eonsommoit  39  muids  de 
sel  par  an.  Il  y  a  plusieurs  officiera  du  grenier  qui  paultent 
au  seigneur  de  Laval,  qui  a  dans  son  comté  la  nomination  des 
officiers  royaux. 

Les  seigneurs  de  Laval  permirent  autrefois  aux  notaires  du 
Bourg-Nouvel  d'instrumenter  en  leur  viite,  et  par  succession 
te  temps  ils  y  sont  demeurés,  de  sorte  qu'il  y  en  a  six  d'éta- 
blis, dont  la  nomination  appartenue  ci-devant  aux  chapelains 
de  la  chapelle  royale  du  Qoé-de-Maulni,  par  concession  que 
leur  en  lit  le  roi  Philippe-de-Valois  Tan  L329;  (les  chapelains 
ont  ètê  réunis  ;'»  l'église  royale,  collégiale  de  S.  Pierre  du  Mans 

en    1711.  Mi' nu  tire  de  M  iromriiil . 

En  1415.  Jacques  Ta  bureau,    juge  du  Maine,   se  transporta 
1.  Il  y  a  là  une  erreur  évidente. 
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dans  la  ville  de  Laval  pour  l'aire  la  réduction  du  nombre  des 
notaires  daus  tout  le  comte  de  Laval;  il  réduisit  les  notaires 
royaux  au  nombre  de  15,  et  les  subalternes  à  25.  (mi  X\  1  de 
Laval  s'opposa  à  ce  règlement,  et  lui  lit  remontrer  par  Pierre 
d'Argentré,  père  de  Bertrand,  historiographe  et  jurisconsulte; 
qu'il  ne  le  connoissoit  qu'en  qualité  de  commissaire  de  Sa 
Majesté,  et  non  en  qualité  de  juge  de  madame  Louise  de 
Savoie,  mère  du  roi,  comtesse  du  Maine,  d'autant  que  le 
comté  du  Maine  et  celui  de  Laval  étoient  deux  comtés  séparés 
(pares  dignilales  in  caria  Prhtcipis),  et  que  comme  juge  du 
Maine  et  de  ladite  dame,  il  n'avoit  aucun  ressort  ni  jurisdic- 
tion  dans  le  comté  de  Laval.  Jean  Berault,  lors  procureur  fiscal 
du  comté  de  Laval,  forma  l'opposition.  Ce  Berault  étoit  savant; 
il  fut  inhumé  clans  l'église  des  cordeliers,  où  son  épitaphe  est 
assez  remarquable  ;  elle  est  en  vers,  et,  entr 'autres  on  y  lit 
celui-ci. 

Actor  ego  fisci,  nunc  reus  ante  Deum. 

Il  étoit  fils  de  Simon  Berault,  riche  commerçant,  seigneur 
des  Essards,  la  Vignole,  la  Popelinière  et  autres  terres  que  le 
roi  Charles  VII  affranchit  des  francs-fiefs,  pour  un  prêt  qu'il 
lui  fit  de  400  ècus  d'or,  vers  l'an  1426;  mais  n'ayant  point 
fait  enregistrer  ce  privilège  à  la  chambre  des  comptes,  ses 
enfans  et  successeurs  ont  été  troublés  par  des  adjudicataires 
des  francs-fiefs.  Mémoire  du  sieur  le  Blanc  de  la  Vignole. 

Par  édit  de  l'an  1733,  le  roi  créa  à  Laval  un  maire  et  des 
officiers  municipaux;  ils  furent  réunis  aux  communautés  des 
villes  par  arrêt  du  conseil  de  l'année  1747.  Le  sieur  Hardi 
de  Lévaré  fut  le  premier  maire  de  Laval,  élu  par  la  commu- 
nauté. 

Le  tarif  fut  accordé  à  la  ville  de  Laval,  en  commutation  de  la 
taille  et  capitation,  par  arrêt  du  conseil  du  25  juillet  1742  ; 
renouvelé  et  perfectionné  par  un  autre  du  22  mai  1753. 

Les  ponts  et  les  moulins  de  Bellailé  furent  construits  par  Bel- 
lailé,  seigneur  de  Laval,  vers  l'an  920.  Les  curieux  observent, 
surtout,  la  dernière  arche  sur  laquelle  il  y  a  deux  petites  tours 
qui  partent  du  fond  de  la  rivière,  qui  est  extrêmement  pro- 
fonde dans  cet  endroit,  et  qui  ont  résisté  pendant  tant  de  siè- 
cles aux  injures  des  temps  et  aux  inondations  fréquentes  de 
cette  rivière. 

Autrefois  les  seigneurs  de  Laval  ètoient  si  puissans,  qu'ils 
faisoient  la  guerre  à  leurs  voisins.  Hiret  rapporte  que  vers  l'an 
1085,  du  temps  de  Gui  III,  il  y  eut  guerre  entre  les  habitans  de 
Laval  et  ceux  de  Château-Gontier. 

En  1122,  Gui  de  Laval  étoit  en  guerre  avec  Lisiard  de  Sablé. 
Ménage,  Contin.  de  l'Hist.  de  Sablé.  M.  S. 

Le  Beau,  "dans  la  vie  d'André  de  Vitré,  deuxième  du  nom,  mit 
mention  de  la  guerre  qui  se  fit  entre  le  dit  André  et  Gui  VI  de 


LAV  —   m  -  LAY 

Laval,  laquelle  fut  terminée  par  leurs  amis  Tan  111)8.  Ou 
remarque  que  dans  le  traité  <le  pacification  entre  ces  deux  sei- 
gneurs, on  y  comprenoit  leurs  amis  et  alliés,  comme  on  (ait 
dans  1rs  traités  entre  les  Couronnes* 

Les  murs  delà  ville  de  Laval  ont  été  édifiés  par  (lui  V  de 
Laval,  environ  Tan  1  ISO. 

L'ancien  palais  où  se  rendoit  la  justice  fut  bâti  au  marchys 
en  1251.  Le  palais  d'aujourd'hui  ne  fut  bâti  que  longtemps 
après  par  Gui  XVI  et  Charlotte  d'Arragon,  son  épouse.  Les 
armoiries  qui  sont  sur  les  murailles  le  prouvent.  La  chambre  de 
dessus  le  Roquet  n'a  été  bâtie  qu'environ  1630.  Le  palais  pour 
les  justices  royales,  et  le  greffe  pour  le  siège  ordinaire,  ont  été 
bâtis  dans  la  grande  salle  du  palais  en  1711. 

En  143?,  il  y  eut  à  Laval  un  combat  singulier  devant  Olivier 
de  Feschal,  qui  en  ètoit  gouverneur,  entre  Finot,  seigneur  de 
Bretignoles,  et  Artus  de  Cliffaton,  Anglois;  ce  dernier  tomba 
vaincu  sur  la  place.  Courvaisier,  p.  702. 

En  1251,  les  anciennes  halles  furent  bâties;  celles  pour  le 
commerce  des  toiles  en  1730,  dans  le  champ  de  foire  ou  place 
du  Gast;  celles  pour  la  poissonnerie  et  pour  le  minage,  en 
17  41.  Le  marché  qui  se  tenoit  dans  le  fauxbourg  de  S.  Martin 
fut  transféré  dans  le  champ  de  foire  en  1732. 

En  1427,  la  ville  de  Laval  fut  prise  par  Talbot,  anglois,  et 
reprise  par  les  François  en  1 429.  Courvaisier,  p  .689. 

En  1 485,  le  cardinal  Philippe  de  Luxembourg,  évoque  du 
Mans,  inhuma  dans  l'église  collégiale  de  S.  Tugal  le  corps 
d'André  de  Laval,  seigneur  de  Lohèac,  maréchal  de  France,  et 
en  1486,  celui  de  Gui  XIII  ou  XIV  de  Laval,  fils  de  Jean,  comte 
de  Montfort,  en  Bretagne,  mort  à  Châteaubriant  et  de  Anne  de 
Laval.  Courvaisier,  p.  749. 

En  1487,  le  roi  Charles  VIII  passa  plusieurs  semaines  à 
Laval,  et  fit  des  dons  aux  églises,  surtout  à  celle  de  S.  Tugal. 

En  1516,  les  habitans  de  Laval  se  révoltèrent  contre  leur 
seigneur,  et  l'obligèrent  d'abandonner  la  ville  et  de  se  retirer  à 
Vitré;  ils  lui  contestaient  le  patronage  de  l'église;  ils  furent 
réprimés  et  obligés  d'aller  implorer  sa  miséricorde  et  lui 
demander  grâce 

En  1537,  la  rivière  de  Mayenne  fut  rendue  navigable  depuis 
(  Ihàteau-Gontier  jusqu'à  Laval,  en  vertu  des  lettres-patentes  du 
roi  François  premier.  Ménage,  Supplém.  de  J'Hist.  de  Sablé, 
M.  S. 

En  1545,  Gui  XVII  de  Laval,  et  Claude  de  Foix,  sa  femme, 
tirent  bâtir  les  galeries  du  château  de  Laval,  Gui  XVII  mourut 
a  Saint  Germain-en-Laye  le  15  mai  15  47,  âgé  de  25  ans  moins 
trois  mois,  sans  en  tans;  gît  à  S.  Tugal. 

En  15  40,  on  découvrit  à  Laval  des  carrières  de  marbre  jaspé, 
qui  entretiennent  plusieurs  ateliers. 

En  1584,  1028,  et  les  années  suivantes,  la  peste  fit  de  grands 
ravages  à  Laval,    le  clergé  et  les  habitans  firent  des  procès- 
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sions  à  N.  I).  d'Evron,  qui  est  éloignée  de  La  ville  de 

Laval,  qui  avoit  tenu  le  parti  de  la  ligué  contre  le  ioi  Henri  IV, 
se  soumit  à  ce  prince  en  1589. 

Laval  est  une  des  villes  du  royaume  où  il  se  fait  un  des  plus 
grands  commerces  de  toiles.  Piganiol  de  la  Forée,  dans  sa 
Description  historique  de  la  France,  dit  ([n'en  I299j  des  ouvriers 
flamands  ayant  suivi  Bèatrix,  femme  de  Gui  IX  de  Laval;  ils 
enseignèrent  aux  habitans  de  Laval  la  façon  de  fabriquer  des 
toiles,  qu'ils  ignoroient,  et  leur  apprirent  à  les  blanchir.  Les 
habitans  s'appliquèrent  à  cette  branche  de  commerce  avec  tant 
de  soin,  qu'en  peu  de  temps  les  manufactures  grossirent. 
Aujourd'hui  la  plus  grande  partie  des  habitans  dé  cette  ville 
fait  ce  commerce,  qui  produit  tous  les  jours  des  fortunes  con- 
sidérables. Ce  fut  en  1470,  qu'on  commença  à  faire  les  lavan- 
deries  pour  blanchir  les  toiles.  Au  sujet  de  cette  manufacture, 
il  y  a  un  règlement  du  Conseil  du  roi  du  19  août  1180;  ce  qui 
entretient  le  plus  ce  commerce,  c'est  que  toutes  les  toiles  ven- 
dues se  payent  comptant. 

La  seigneurie  de  Laval  a  ètè  possédée  successivement  et 
sans  aliénation  par  les  descendans  de  Gui  Valla,  qui  bâtit  dans 
le  neuvième  siècle  le  château  de  Laval,  pour  s'opposer  aux 
courses  fréquentes  que  les  Bretons  armoriques  faisoient  dans  le 
Maine.  Un  de  ses  descendans  bâtit  des  murs  et  une  ville,  qui 
est  celle  de  Laval;  il  lit  aussi  construire  sur  le  mont,  dit  de 
Jupiter,  un  fort,  vis-à-vis  le  grand  chemin  de  Nantes  ;  ce  fort 
étoit  défendu  par  une  redoute  qui  subsiste  encore,  et  par  un 
autre  fort,  qui  étoit  sur  le  territoire  nommé  le  Marchis,  et  qui 
avoit  correspondance  avec  le  Bourg  Hersant,  par  des  souter- 
reins  dont  on  voit  encore  des  vestiges.  Ce  fort  du  mont  Jupi- 
ter, ayant  été  presque  entièrement  détruit  par  les  guerres,  fut 
réparé  par  Gui,  en  1003.  Il  a  depuis  été  donné  aux  babitans 
pour  construire  une  église,  comme  on  a  dit  ci-devant. 

Les  mémoires  qu'on  m'a  fournis  remontent  l'origine  de  la 
maison.de  Laval  jusqu'à  Marcomire,  l'un  des  trois  chefs  des 
francs  qui  secouèrent  le  joug  des  romains  sous  l'empire  de 
Valérien,  environ  l'an  259  de  l'ère  chrétienne.  Ce  qu'on  rap- 
porte à  ce  sujet  est  plein  de  fables  et  d'anacronismes;  c'est 
pourquoi  je  ne  commencerai  cette  généalogie  qu'à  Yves  sire  de 
Laval,  qui  vivoit  du  temps  du  roi  Hugues-Capet. 

Le  pape  Pascal  II  (mal  nommé  Urbain  II  par  Courvaisier, 
pag.  353),  accorda  à  Gui  IV  de  Laval  le  privilège  de  faire 
appeler  du  nom  de  Gui  tous  ses  descendans;  ce  privilège  fut 
confirmé  par  le  roi  Philippe  I.  Gui  VII  de  Laval,  ratifiant  ce 
privilège,  ordonna  par  son  testament  de  l'an  1208,  que  tous  les 
aînés  de  la  maison  de  Laval  porteroient  le  nom  de  Gui,  avec  les 
armes  de  Laval  ;  que  la  seigneurie  de  Laval  seroit  indivisible, 
et  cela  à  peine  de  privation  du  droit  d'aînesse  dans  les  succes- 
sions, lequel  droit,  en  cas  de  non-observance  de  toutes  ces  cho- 
ses, serait  déféré  aux  puînés.  Ménage.  Hist.  de  Sablé,  p.  160. 
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Don  Denis  Briant,  dans  le  Cenomûnia,  donne  pour  origine 
des  Gui  de  Laval.  ( iui  qui  vendit  à  Maynard,  abbé  de  S.  Michel- 
du-Mont,  et  aux  moines  de  cette  abbaye  les  deux  parts  qui  lui 
appartenoient  do  l'église  Centrannerisis;  et  ce,  du  consente- 
ment de  Hugues,  comte  du  Maint»,  et  de  l'évèque  Sigèfroi,  (fui 
vivait  vers  la  lin  du  deuxième  siècle. 

Le  seigneur  actuel  de  Laval  est  RI.  Jean-I>retaL>ne-Charles- 
(lodet'rui.  sire  de  la  Trèmoille,  due  de  Thouars,  pais  de  France, 
comte  de  Laval  et  de  Montt'orl  en  Bretagne,  baron  de  Vitré, 
dans  la  même  province, et  en  cette  qualité,  premier  baron  et  pré- 
sident de  la  noblesse  aux  Etats  de  cette  province,  alternative- 
ment avec  le  baron  de  Léon. 

La  maison  de  Laval  a  ètè  divisée  en  cinq  races  ou  bran- 
ches. 

La  première  commence  à  (lui  premier,  ïils  de  Valla,  dans  le 
neuvième  siècle,  et  finit  à  Gui  Yl,  mort  en  1218,  laissant  pour 
héritière,  Edme  sa  tille,  qui  l'ut  mariée  en  1220,  à  Mathieu  de 
Montniorenci,  à  condition  que  le  premier  enfant  qu'ils  auroient 
prendroit  le  nom  et  les  armes  de  Laval.  Mathieu  de  Montnio- 
renci, que  le  roi  Philippe-Auguste  fit  connétable  de  France,  ne 
voulut  point  quitter  les  armes  de  sa  maison,  il  les  brisa  seule- 
ment de  cinq  coquilles  d'argent  sur  la  croix. 

La  seconde  race  commence  à  Matthieu  de  Montmorenci,  et 
Unit  à  Gui  XII,  qui  mourut  en  1412,  laissant  pour  héritière 
Anne,  qui  a  voit  épousé  en  1403  ou  1404,  Jean  de  Montfort,  sei- 
gneur de  Kergolay,  lequel  s'obligea  par  son  contrat  de  mariage, 
lui  et  ses  successeurs,  in  irifinitum,  de  prendre  le  nom  et  les 
armes  de  Laval. 

La  troisième  race  commence  à  Jean  de  Montfort,  dit  Gui  XIII 
de  Laval,  qui  mourut  en  1415,  et  finit  par  Gui  XVII,  qui  mourut 
en  1547,  âgé  de  vingt-cinq  ans  trois  mois,  sans  laisser  d'en- 
fans  de  Claude  de  Foix,  son  épouse. 

La  quatrième  race  commence  par  Louis  de  Ste  Maure,  dit 
Gui  XYII1,  qui  avoit  épousé  Renée  de  Rieux,  fille  de  Claude  de 
Rieux,  mari  de  Catherine  ou  Jeanne  de  Laval,  fille  aînée  de 
Gui  XVI.  Louis  de  Sainte-Maure  et  Renée  de  Rieux  avoit  une 
sœur  nommée:  Anne,  qui  épousa  en  1547  François  de  Coligoi, 
seigneur  Dandelot,  qui  fut,  Gui  XIX.  Cette  race  finit,  par  Gui  XX, 
tué  en  Hongrie  Tan  1605,  sans  alliance. 

La  cinquième  race  commença  par  Henri  de  la  Trèmoille,  par 
représentation  d'Anne  de  Laval,  sa  bisaïeule,  seconde  fille  de 
Gui  XVI,  qui  avoit  épousé  en  L521  François  de  la  Trèmoille, 
dont  Louis  III  de  la  Trèmoille,  qui  épousa  en  1540  Jeanne  de 
Montmorenci,  dont  Claude  de  la  Trèmoille,  mort  en  KJOi,  et  qui 
laissa  de  Cliarlotte-Larbantine  de  Nassau,  son  épouse,  Henri 
de  la  Trèmoille,  duc  de  Tliouars.  prince  de  Talmont,  comte  de 
Laval,  etc. 
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Généalogie  de  la  Maison  de  Laval. 

Yves,  sire  de  Lavai,  qui  vivoit  du  temps  du  roi  Hugues  Capot, 
épousa  Avoise  de  Mate  félon,  dont  Geoffroi.  qui  suit. 

Geopfroi,  dit  Gui  premier,  sire  de  Laval,  épousa  Berlhe, 
dont  il  eut  Gui  II,  qui  suit. 

Gui  II  de  Laval  épousa  Hildeburge  de  Bellesme,  dont  Ha  mon, 
qui  suit;  Gui;  Hubert;  Gervais;  Agnès,  et  Hildeburge.  Gui  II 
et  sa  femme  fondèrent  le  prieuré  de  S.  Martin  d'Avesnière  et 
l'hôpital  de  Thévalle. 

Hamon,  sire  de  Laval,  épousa  Hersende  :  dont  Gui  III,  qui 
suit;  et  Hugues,  qui  épousa  Agnès  de  Mayenne  dont,  étant 
devenu  veuf  sans  en  fans,  il  fut  chanoine  de  l'église  du  Mans. 

Gui  III,  sire  de  Laval,  vivoit  vers  1090;  il  épousa,  1°  Denise 
de  Mortain,  2°  Cécile  :  il  eut  Gui  IV,  qui  suit  :  Agnès,  qui  fut 
mariée  à  Hugues,  sire  de  Cron  ;  et  Gervaise. 

Gui  IV  de  Laval,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1090  ;  il 
fonda  en  1100  le  prieuré  de  la  Madeleine,  dit  le  Plessis;  il  mou- 
rut en  1140.  Il  avoit  épousé  Emme,  dont  :  Gui  V,  qui  suit; 
Hamon,  mort  en  1152;  et  Emme  qui  fut  mariée  à  Geoffroi  de 
Champagne. 

Gui  V  de  Laval  fonda  en  1152  l'abbaye  de  Clermont,  et  en 
1178  le  Chapitre  de  S.  Tugal;  il  mourut  en  1192.  Il  avoit  épousé 
Emme,  dont  :  Gui  VI,  qui  suit;  Geoffroi,  qui  fut  èvêque  du  Mans 
en  1231,  et  mourut  en  1234;  et  Agnès,  qui  épousa  Eméri, 
vicomte  de  Thouars. 

Gui  VI  de  Laval  fonda  en  1198  le  prieuré  d'Olivet,  il  mourut 
en  1212;  il  avoit  épousé  Avoise  de  Craon,  dont  :  Emme,  qui 
suit;  Gui,  mort  jeune  en  1213;  et  Isabeau,  qui  épousa  Bouchard 
de  Montmorenci,  seigneur  d'Escouen,  Conflans,  etc. 

Emme  de  Laval  épousa,  1°  en  1214,  Robert,  comte  d'Alençon; 
2°  en  1218,  Matthieu  II  de  Montmorenci;  3°  en  1231,  Jean  IV 
de  Toci  :  elle  eut  de  son  second  mariage  Gui  VII,  qui  suit. 

Gui  VII  de  Laval,  chef  de  la  seconde  race  de  Laval,  mort  en 
1268,  avoit  épousé,  1°  Philippine  de  Vitré,  qui  porta  la  baron- 
nie  de  Vitré  dans  la  maison  de  Laval;  2°  Thomasse  de  Matefe- 
lon  ;  il  eut  :  Gui  VIII,  qui  suit;  Gui,  qui  fut  èvêque  du  Mans  en 
1326,  et  qui  mourut  en  1338;  Bouchard,  qui  fit  la  branche 
d'Attichi,  qui  finit  en  Gui  d'Attichi,  son  petit-fils,  mort  sans 
enfans  de  Jeanne  de  Nesle-Clermont  en  1440;  Matthieu,  mort 
sans  postérité;  Emme;  et  Catherine,  mariée  à  Hervé  de  Léon. 

Gui  VIII  de  Laval,  mort  en  1275,  épousa  :  1°  Isabelle,  fille 
héritière  de  Guillaume  de  Beaumont  ;  2°  Jeanne,  fille  de  Louis 
de  Brienne  ou  d'Acre,  vicomte  de  Beaumont  :  il  eut  Gui  IX, 
qui  suit  ;  Guillaume,  mort  sans  postérité  ;  Gui,  sieur  d'Olivet  ; 
Louis,  sieur  d'Aubigné  ;  Thibaut,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
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en  L356;  Matthieu)  sieur  de  Urée,  Philippine  qui  àpousa  Guil- 
laume le  Voyer,  seigneur  de  Faulmi;  Agnès  et  (Catherine  reli- 
gieuses; et  André,  seigneur  de  (Uiàtillon,  Monseurs,  Meslai, 
Olivei,  Aubigné,  etc.  André  vivoit  en  1356;  il  avoit  épousé 
Eustache  du  Boulai,  et  a  été  la  tige  des  Laval-Louè,  Laval-IJois- 
Dauphin,  Laval-Lezé,  Laval-Urée,  Laval-la-Faii^ne,  et  Laval- 
Montmorenci, 

Gui  IX  de  Laval  mourut  en  1323;  il  avoit  épousé  Béatrix  de 
Gavre,  lille  unique  de  Ka/e,  seigneur  de  Gavre,  en  Flandre  : 
dont  Guy  X,  qui  suit;  Jean,  seigneur  de  Pacy,  qui  épousa  Alié- 
nor  le  Bigot,  d'où  Gui,  dont  la  lille  épousa  Jean  de  Yilliers, 
sieur  du  llomet;  Pierre,  évêque  de  Rennes,  mort  en  1357;  Isa- 
beau,  qui  fut  mariée  à  Jean  de  Lohèac  ;  Catherine,  qui  épousa 
Gérard  Chabot,  quatrième  du  nom,  seigneur  de  Raiz,  Fouque, 
seigneur  de  Chaloiau,  qui  épousa  Jeanne  Chabot,  sœur  de 
Gérard,  mari  de  sa  sœur.  Fouque  ètoit  aieul  de  Gui  II,  seigneur 
de  Raiz  et  de  la  Suze,  de  Gilles,  seigneur  de  Raiz,  etc.,  maré- 
chal de  France,  brûlé  à  Nantes  pour  crime  de  magie,  par 
sentence  de  l'évêque  de  Nantes  et  du  sénéchal  de  Rennes  en 
1447,  et  de  René,  seigneur  de  la  Suze,  qui  épousa  Anne  de 
Champagne. 

Gui  X  de  Laval,  tué  au  combat  de  Rochederien  en  1347, 
avoit  épousé  Béatrix,  fille  d'Artus  II,  duc  de  Bretagne,  dont  il 
eut  Gui  XI  de  Laval,  qui  épousa  Isabelle  de  Craon,  et  mourut 
sans  enfans  en  1348  ;  Gui  XII,  qui  suit  ;  et  Béatrix,  qui  épousa 
le  connétable  de  Clisson. 

Gui  XII  de  Laval,  mort  en  1412,  avoit  épousé,  1°  Louise  de 
Chàteaubriant,  sans  enfans;  2°  Jeanne  de  Laval,  veuve  du 
connétable  du  Guesclin,  dont  Gui,  seigneur  de  Gavre;  qui, 
dans  le  temps  qu'il  étoit  fiancé  avec  Catherine  d'Alençon, 
tomba  dans  un  puits  au  bas  de  la  grande  rue  de  Laval,  en 
jouant  à  la  paulme,  et  mourut  de  cette  chute  en  1412;  et 
Anne,  qui  suit. 

Anne  de  Laval  succéda  à  Gui,  son  frère  ;  elle  fut  mariée  à 
Jean  de  Montfort,  seigneur  de  Kergolai,  qui  prit  le  nom  et  les 
armes  de  Laval,  et  fut  nommé  Gui  XIII,  il  est  le  chef  de  la 
troisième  race  de  Laval  :  ils  eurent  Gui  XIV,  qui  suit;  Louis, 
seigneur  de  Compet  et  de  Chàtillon,  mort  sans  enfans  (m  1 189; 
Jeanne  qui  épousa,  en  1424,  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme, d'où  les  ducs  de  Bourbon,  devenus  rois  de  France; 
Qathefine,  qui  fut  mariée  à  Gui  de  Cbauvigni,  seigneur  de 
Châteauroux;  et  André,  seigneur  de  Lohéac  et  de  Rais,  ami- 
ral (!<■  France  en  1  V.'Û  :  le  roi  Louis  XI,  après  l'avoir  disgracié, 

le  lit  maréchal  de  France  et  chevalier  de  son  ordre,  il  épousa 
Marie  de  Laval  Raiz,  lille  de  Cilles,  brûlé  à  Nantes;  il  mourut 
sans  enfans  en  i486. 

Gui  XIV  de  Laval,  en  faveur  duquel  le  roi  Charles  VII  éri- 
gea la  baronnie  de  Laval  en  comté,  épousa  Isaheau,  lille  de 
Jean   VI,  duc  de  Bretagne,  dont  :    Franeois.  dit   Oui    XV,  qui 
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mourut  en  1500,  sans  enfons  de  Catherine,  lille  de  Jean  il,  duc 

d'Alençon;  et  Jean,  qui  suit. 

Jean  de  Laval,  seigneur  de  la  Roche-Bernard,  mort  «mi  1  i70, 
avoit  épousé  Charlotte  de  Perrier,  dame  de  Quintin,  dont  : 
Nicolas  qui  suit. 

Nicolas,  dit  Gui  XVI,  comte  de  Laval,  mort  en  1681,  épousa 
1°  Charlotte  d'Arragon,  fille  de  Frédéric,  roi  de  Nazies;  2u  Anne 
de  Montmorenci;  3°  Antoinette  de  Daillon,  lille  du  seigneur  de 
Lude.  Gui  XVI  mourut  en  1531  :  il  eut  de  son  premier  mariage 
Gui  et  Louis,  morts  jeunes;  François,  comte  de  Montlbrt.  lue  à 
la  Bicoque  en  1522;  Catherine,  qui  épousa  en  1517  Claude. 
sire  de  Rieux  :  dont  Renée,  dite  Guionne  XVIII,  comtesse  de 
Laval,  qui  fut  mariée  à  Louis  de  Sainte-Maure,  sans  enfans; 
Claude  de  Rieux,  qui  épousa  François  de  Goligni,  sieur  d'An- 
delot,  dont  Paul  de  Goligni,  comte  d'Harcourt,  de  Laval,  etc., 
dit  Gui  XIX,  mort  en  1580,  laissant  Gui  XX,  tué  en  Hongrie, 
sans  enfans.  Gui  XX  laissa  sa  succession  à  Henri  de  la  Trè- 
moille,  du  chef  d'Anne  de  Laval,  sa  bisaïeule,  femme  de  Fran- 
çois de  la  Tréinoille  ;  Anne  de  Laval,  qui  fut  mariée  en  1521  à 
François  de  la  Trèmoille  :  dont  Louis,  qui  fut  père  de  Claude, 
duc  de  Thouars.  Nicolas  eut,  de  son  second  mariage,  Claude  de 
Laval,  dit  Gui  XVII,  qui  épousa  Claudine  de  Foix,  lille  d'Odet, 
comte  de  Lautrec,  et  mourut  sans  postérité  en  1547  :  Catherine 
de  Laval,  qui  fut  mariée  à  Louis  de  Rohan  de  Guèmenê-Mont- 
bason;  Anne,  qui  épousa  Louis  de  Silli,  seigneur  de  la  Roche- 
guion.  Nicolas  eut  de  son  troisième  mariage  Charlotte,  qui  fut 
mariée  au  maréchal  de  Goligni,  tué  à  la  S.  Barthèlemi  en  1572. 

Henri  de  la  Trèmoille,  duc  de  Thouars,  comte  de  Laval,  etc., 
succéda  à  Gui  XX  de  Laval,  comme  arrière-petit-fils  d'Anne  de 
Laval  et  de  François  de  la  Trèmoille. 


Généalogie  de  la  Maison  de  la  Trèmoille. 

Tout  le  monde  sait  que  la  maison  de  la  Trèmoille  est  une  des 
plus  illustres  du  royaume;  elle  subsistoit  dans  le  treizième 
siècle.  Les  deux  premiers,  du  nom  de  Gui,  ne  sont  pas  bien 
connus;  mais  on  trouve  Gui  III,  sieur  de  la  Trèmoille,  dans  les 
listes  de  la  haute  noblesse,  qui  possèdoit  de  grandes  terres  en 
1316.  On  voit  son  tombeau  et  celui  de  sa  femme  dans  l'église  de 
l'abbaye  de  la  Colombe,  ordre  de  Citeaux. 

Gui  III,  sire  de  la  Trèmoille,  seigneur  de  Château-Guillaume, 
de  Lussac-les-Eglises,  et  de  Roche  fort,  en  Berri,  fut  père  de 
Gui  IV,  qui  suit  et  de  Guillaume,  qui  fut  seigneur  de  Roche- 
fort. 

Gui  IV  de  la  Trèmoille,  seigneur  de  Château-Guillaume,  de 
Vouhec,  de  Vazois,  de  Pressac,  de  Fontmorant  et  de  Lignac, 
épousa  en  1315  Alix  de  Vouhec  :  dont  Gui  V,  qui  suit  :  et 
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Àmiel  ou  Aimé,  seigneur  de  Fromcncour,  qui  fut  tige  des  sei- 
gneurs  de  Fromencour  qui  ont  subsisté  jusqu'en  1536.  Gui  IV 
mourut  ('ii  1360. 

Gui  V  de  la  Trèmoille,  seigneur  de  Vazais,  de  Lussac,  etc., 
Grand  panetier  de  France,  mort  en  1550,  avoit  épousé  Radé- 
gonde  Guenant  :  dont  Gui  VI,  qui  suit;  Guillaume,  seigneur 
d'Uson,  grand  chambellan  du  roi  Charles  V  ôt  chancelier  d' 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  fut  tué  en  1396;  et  Phi- 
lippe, seigneur  de  Dours,  qui  a  lait  la  branche  des  seigneurs  de 
ce  nom. 

Gui  VI  de  la  Trèmoille,  seigneur  de  Sulli,  de  Craon,  de  Jon- 
velle,  comte  de  Guines,  baron  de  Darci,  de  Sainte-Hermine,  de 
Mareuil,  etc.,  chambellan-pannetier  et  porte-oriflame  de  France, 
surnommé  le  Vaillant,  épousa  Mo  rie,  dame  de  Sulli  et  de 
Craon,  environ  Tan  1382  ;  dont  Georges,  qui  suit;  Jean,  sei- 
gneur de  Jonvelle,  chambellan  de  Bourgogne,  chevalier  de  la 
Toison  d'Or,  mort  sans  en  fans  de  Jacquine,  fille  de  Georges 
d'Amboise;  Isabelle,  femme,  1°  de  Pierre  Torzel,  seigneur 
d'Aligre,  2°  de  Charles  de  la  Rivière,  comte  de  Dammartin, 
3°  de  Guillaume  de  Chàteauvilain  ;  Marie,  mariée  à  Louis  de 
Chelon,  comte  d'Auxerre  et  de  Tonnerre  ;  Marguerite,  mariée 
à  Renaut,  sire  de  Pons,  d'où  les  seigneurs  de  Pons-Mire  beau, 
Guyot  et  Gui,  morts  jeunes. 

Georges  de  la  Trèmoille,  comte  de  Guines,  de  Boulogne  et 
d'Auvergne,  baron  de  Sulli,  etc.,  mort  en  1446,  épousa, 
1°  Jeanne,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  veuve  de  Jean 
de  France,  duc  de  Berri,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  2°  en 
1425,  Catherine,  dame  de  l'Isle  Bouchard,  de  Rochefort,  de 
Doué,  de  Selles  et  de  Grancé,  dont  :  Louis  I,  qui  suit;  Georges, 
seigneur  de  Craon,  Jonvelle  et  Rochefort,  chambellan  de  Bour- 
gogne, gouverneur  de  Champagne,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  ; 
et  Louise,  qui  fut  mariée  à  Bertran  VI,  sire  de  la  Tour,  comte 
d'Auvergne  et  de  Boulongne,  morte  en  1494;  gît  à  l'abbaye  du 
Bouchet,  qu'elle  avoit  fondée  avec  son  mari. 

Louis  I  de  la  Trèmoille,  comte  de  Guisnes  et  de  Benon, 
vicomte  de  Thouars,  prince  de  Talmon,  baron  de  Sulli  et  de 
Craon,  etc.,  chambellan  héréditaire  de  Bourgogne,  mort  en 
1483,  avoit  épousé  en  1446,  Marguerite  d'Ambroise,  fille  de 
Louis  d'Ambroise,  vicomte  de  Thouars,  prince  de  Talmont  : 
dont  Louis  II,  qui  suit;  Jean  qui  fut  archevêque  d'Auch  en 
1490,  èvêque  de  Poitiers  en  1505  et  cardinal  en  1500,  mort 
en  1507  ;  Jacques  qui  épousa  Avoye,  fille  de  Jean  de  Chabane, 
comte  de  Dammartin,  sans  enfans;  Georges,  seigneur  de  Jon- 
velle gouverneur  de  Bourgogne,  épousa  Madeleine  d'Azai, 
dont  Jacqueline,  qui  épousa  en  1529  Claude  Gouffier,  duc  de 
Houanez,  grand  ècuyer  de  France  ;  Anne,  qui  fut  mariée 
1°  à  Louis  d'Anjou,  bâtard  du  Maine,  3*  à  Guillaume  de  Roche- 
fort, chancelier  de  France  3*  à  Jacques  de  Kochechouart  ; 
Antoinette  qui  épousa  en  1^73  Charles  de  Elusson,  comte  de 
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Tonnerre;  Catherine,  abbessedu  foncerai  d'Angers;  et  Jean, 
bâtard  Légitimé  en  14S5. 

Louis  II  de  la  Trèmoille,  vicomte  de  Thouars,  prince  de 
Tahnont,  comte  de  Guines  et  de  Benon,  baron  de  Snlli,  de 
Graon,  de  Montagu,  etc.  Amiral  de  Guienné  et  de  Bretagne, 
chevalier  de  Tordre  du  roi,  gouverneur  e(  Lieutenant-général  de 
Bourgogne,  surnommé  le  chevalier  sans  reproche.  Quichardin 
le  nomme  le  premier  capitaine  du  moud;1,  et  Pauljore  ajoute 
(jiTil  fut  la  gloire  de  son  siècle  et  l'ornement  de  la  monarchie 
françoise  ;  il  portoit  pour  devise  une  roue  avec  ces  mots  :  Sans 
sortir  de  V ornière.  Il  épousa  en  1485,  Gabrielle  de  Bourbon, 
fille  de  Louis,  comte  de  Montpensier  :  dont  Charles,  qui  suit. 
Louis  II  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1524. 

Charles  de  la  Trèmoille,  prince  de  Tahnont,  vicomte  de 
Thouars,  etc.,  tué  à  la  bataille  de  Marignan,  en  Italie,  en  1515, 
âgé  de  29  ans,  avoit  épousé  en  1501  Louise  de  Coétivi,  fille 
unique  de  Charles,  comte  de  Taillebourg,  baron  de  Roy  an  : 
dont  François  qui  suit. 

François  de  la  Trèmoille,  prince  de  Talmont,  vicomte  de 
Thouars,  comte  de  Taillebourg,  baron  de  Royan,  etc.,  cheva- 
lier de  Tordre  du  roi,  mort  en  1511,  épousa,  1°  en  1521,  Anne, 
de  Laval,  fille  et  héritière  de  Gui  XV  ;  2°  Françoise  du  Bouchet, 
iille  de  Charles  du  Bouchet,  seigneur  du  Puigreffier  :  il  eut  du 
premier  mariage,  Louis  III,  qui  suit;  et  du  second,  entre 
autres,  Georges,  baron  de  Royan,  duquel  sont  descendus  les 
maquis  de  Royan;  et  Claude,  baron  de  Noirmoutier,  qui  a  fait 
la  branche  des  ducs  de  Noirmoutier. 

Louis  III  de  la  Trèmoille,  premier  duc  de  Thouars,  prince  de 
Tahnont,  etc.,  mort  en  1577.  Le  roi  Charles  IX  érigea  en  con- 
sidération de  ses  services,  le  vicomte  de  Thouars  en  duché, 
par  lettres  du  mois  de  juillet  1563,  enregistrées  au  parlement 
le  21  octobre  de  la  môme  année.  Louis  III  épousa  en  1549 
Jeanne  de  Montmorenci,  fille  de  Anne,  connétable  de  France, 
dont  :  Claude,  qui  suit;  Anne  aîné,  mort  jeune;  Charlotte,  qui 
fut  la  seconde  femme  de  Henri  I  de  Bourbon,  prince  de  Condè, 
mort  en  1629;  Louis  et  Louise  morts  jeunes. 

Claude  de  la  Trèmoille  duc  de  Thouars,  prince  de  Tal- 
mont ;  le  roi  Henri  IV  le  créa  pair  de  France  par  lettres  du 
mois  d'août  1595,  registrées  au  parlement  le  7  décembre  1599. 
Claude  se  fit  protestant  ;  il  mourut  en  1604  ;  il  avoit  épousé  en 
1598  Charlotte-Barbantinc  de  Nassau,  fille  de  Guillaume 
prince  d'Orange,  et  de  Charlotte  de  Bourbon-Montpensier  : 
dont  Henri  qui  suit,  et  Frédéric  comte  de  Benon,  mort  à  Venise 
en  1642,  dans  un  combat  particulier,  entre  du  Coudrai  de 
Monpensier. 

Henri  de  la  Trèmoille,  duc  de  Thouars,  prince  de  Talmont, 
comte  de  Laval  :  le  roi  ayant  envoyé  des  plénipotentiaires  à 
Munster  en  1648,  pour  traiter  de  la  paix,  permit  à  Henri  de 
la  Trèmoille  d'y  envoyer  une  personne  de   sa  part,    pour  y 
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représenter  les  droits  el  prétentions  qu'il  avoit  sur  le  royaume 
de  Naples,  à  cause  de  Anne  de  Laval,  su  bisaïeule,  fille  cadette 

de  (lui  XV  ou  XVI  de  Laval,  et  de  Charlotte  d'Aragon,  tille 
de  Ferdinand,  roi  de  Naples  et  de  Sicile,  Henri  mourut  on 
1(>7  4  ;  il  avoit  épousé,  on  Kl  H),  Mario  de  la  Tour  de  Bouillon, 
dont  :  Henri-Charles,  qui  suit;  Louis  mort  abbé  de  CharDux; 
Marie-Charlotte,  mariée  en  L662  à  Bernard  do  Saxo,  due  de 
Wimar;  Armand  et  Elisabeth,  morts  jeunes. 

Henri-Charles  de  la  Trèmoille  due  de  rrhouars,  prince  de 
Tarento  et  de  Talmpnt,  chevalier  de  Tordre  de  la  Jarretière, 
mort  en  1672,  épousa  en  1648  Emilie  de  Hesse-Cassel,  dont 
Charles-Belgique,  qui  suit. 

(^iiarlks-Belgique-Hollande,  duc  de  Thouars,  le  premier 
appelé  due  de  la  Trèmoille,  comte  dé  Laval,  etc.,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  chevalier  de  ses  ordres, 
mort  en  1709,  épousa  Madeleine  de  Gréqui,  dont  Charles- 
Louis,  qui  suit;  et  Frédéric-Guillaume,  prince  de  Talmont, 
seigneur  du  duché  de  Ghatelleraut,  par  acquisition,  qui  épousa 
Elisabetli-Aime-Antoinette  de  Bullion,  dont  Anne-Gha ries-Fré- 
déric, duc  de  Chatelleraut,  par  brevet  du  mois  d'octobre  1730, 
lequel  a  épousé  la  même  année  Marie  Jablonouski,  Palatine 
de  Russie  dont  N...  né  en  1731. 

Charles-Louis-Bretaone,  duc  de  Thouars,  comte  de  Laval, 
etc.,  premier  gentilhomme  de  la  chambre,  mort  en  1719, 
épousa  Marie,  tille  de  René,  marquis  de  la  Fayette,  et  de 
Madeleine  de  Marillac,  dont  Charles-Armand,  qui  suit. 

Charles-Armand-René  de  la  Trèmoille,  duc  de  Thouars, 
comte  de  Laval,  etc,,  mort  en  1742,  avoit  épousé  en  1725 
Marie-Hortense-Victoire  de  la  Tour-d'Auvergne,  dont  Jean- 
Bretagne-Charles-Godef'roi,  qui  suit. 

Jkan-Bretaonf-Charles-Godefroi,  sire  de  la  Trèmoille, 
duc  de  Thouars,  pair  de  France,  comte  de  Laval  et  de  Mont- 
fort,  baron  de  Vitré  ;  en  cette  qualité,  premier  baron,  et  pré- 
sident de  la  noblesse  aux  Etats  de  Bretagne,  alternativement 
avec  \e  baron  de  Léon;  né  le  5  février  1737,  a  épousé,  le  18 
février  1751,  Marie-Geneviève  de  Durfort,  fille  unique  du  duc 
de  Randan  et  de  Lorge,  née  le  3  lévrier  1735. 


Bibliographie  de  Laval. 

Avost  (Jérôme  d'),  né  a  Laval,  vivoit  en  1581;  il  étoit  offi- 
cier  de  Marguerite  de  France,  reine  de  Navarre,  sœur  du  roi 
Henri  III;  il  a  traduit  plusieurs  sonnets  de  Pétrarque,  impri- 
més ;'i  Paris,  tant  en  italien  qu'eu  françois,  chez  Abel  l'Ange- 
lier  en  L574,  avec  plusieurs  poésies  de  sa  façon,  mises  sur  la 
lin  de  la  traduction  desdits  sonnets.  Il  a  traduit  d'italien  en 
françois  le  Dialogue  ^U^  grâces  et  excellences  de  riiomme, 
ensemble  de  ses  misères  et  disgrâces,  imprimé  à  Paris/ chez 
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P.  Gheyillot  en  1583.  11  a  traduit  d'italien  en  françois  U^ 
Amours  d'Ismène,  écrits  premièrement  en  grec.  À  Paris,  chez 
N.  Honl'ons  en  L582.  11  a  traduit  le  quatrième  volume  des  Epi- 
tros  de  Guèrare;  il 'a  écrit  plusieurs  quatrains  de  la  Mort, 
imprimés  chez  Jean  Lecler,  a  Paris.  Il  a  aussi  traduit  d'italien 
en  françois  un  livre  intitulé,  les  Elites  et  les  plus  belles  fleurs 
recueillies  de  toutes  les  œuvres  spirituelles  du  K.  P.  frère 
Louis  de  Grenade,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs.  Il  a  aussi 
traduit  d'italien  en  françois  une  comédie  de  Louis  Domeniehi, 
qu'il  a  intitulée:  Les  deux  Courtisanes;  ces  derniers  ouvrages 
n'étoient  pas  imprimés  quand  la  Croix  du  Maine  donna  sa 
Bibliothèque  françoise. 

Guillaume  Colletet  dit  p.  178  de  son  Discours  de  la  Poésie 
morale,  que  les  Quatrains  de  Jérôme  d'Avost  furent  intitulés 
dé  la  Vie  et  de  la  Mort.  M.  de  la  Monnoie. 

L'abbé  Goujet,  dit,  tom.  12  de  sa  Bibliothèque  françoise, 
que  d'Avost  fut  assez  bon  traducteur  de  Pétrarque  pour  son 
temps  :  ibîd.  tom.  7,  page  314.  La  Croix  du  Maine,  BibïiotH. 
franc.  Blondeau,  Hom.  illust.  du  Maine. 

Arghambault  (la  demoiselle)  née  à  Laval,  a  composé  une 
Dissertation  sur  la  question,  de  savoir  lequel  de  l'homme  et  de 
la  femme  est  plus  capable  de  consistance,  ou  la  cause  des 
clames.  Alman.  manceau,  1769,  pag.  58,  Journal  histor. 
Janvier  1755. 

Bauld  (Pierre  le),  chantre  et  chanoine  de  l'église  collégiale 
de  S.  Tugal  de  Laval,  a  composé  un  Discours  sur  l'origine  et 
antiquité  de  la  ville  de  Laval.  Cet  ouvrage  est  manuscrit. 
Bibliot.  françoise,  n°  35519.  La  Croix  du  Maine,  dans  sa 
Bibliothèque  françoise,  dit  que  Pierre  Le  Bauld  ètoit  orateur  et 
historiographe  de  Jeanne  de  Laval,  reine  de  Jérusalem,  et  qu'il 
a  écrit  l'Histoire  de  la  noble  et  ancienne  Maison  de  Laval,  au 
Maine,  seigneurs  de  Vitcrai,  en  Bretagne;  laquelle  s'appelle 
autrement  la  Chronique  de  Victrai,  etc.  La  Croix  dit  qu'il  pos- 
sède ces  deux  manuscrits  ;  le  Bauld  vivoit  en  1538. 

Barrier,  né  à  Laval,  fut  un  des  plus  fameux  graveurs  en 
pierre  qu'il  y  eût  en  France  ;  il  fut  graveur  du  roi.  Ses  ouvra- 
ges sont  conservés  dans  le  cabinet  de  ce  monarque;  il  en  est 
passé  plusieurs  chez  les  souverains  étrangers  :  Barrier  est 
mort  à  Paris  en  1746  ou  47.  Alman.  manceau,  1768,  pag.  55. 

Bigot  (Guillaume),  né  à  Laval,  ètoit  médecin  et  philosophe  ; 
il  fut  fort  estimé  des  savans  de  son  temps  :  on  a  de  lui,  Guil- 
lelmi Bigotii  Lavallensis  Car  mina,  Basileœ,  1536  ;  Guillelmi 
Bigotii  Lavallensis,  Chrisiianœ  Philosophiez  prœludvum,  etc. 
Tolosœ  1549,  in-4.  Guillelmi  Bigotii  Lavallensis,  Somnium 
de  expulsione  Imperat&rîs  Caroli  Quinti  è  Gallia  ;  Parisiis 
1537,  in-8°.  Bigot  est  aussi  l'auteur  de  quelques  vers  françois, 
imprimés  avec  les  poésies  de  Charles  de  Sainte  Marthe.  Il  est 
mort  peu  après  l'an  1550.  La  Croix  du  Maine,  Bibliotlt. 
françoise,    Éondeau,    Hommes    illustres    du  Maine.   Bom 
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Liron,  Singularités  littéraires.  Le  Long,   Biblioth.  franc.  2 
vol.  art,  17566, 

Couasnier  (Henri-Charles)  <l<is  Landes,  né  à  Laval,  profes- 
seur au  collège  de  la  Mardi»1,  étpit  savant  dans  les  langues 
grecques  et  hébraïques;  on  a  de  lui  l'Eloge  de  Mgr  le  duc  de 
Bourgogne  ;  Paris,  1762  :  celui  de  Maximilien  de  Bèthune, 
baron  de  Rosni,  puis  duc  de  Sulli,  maréchal  de  France,  et 
premier  ministre  sons  Henri  IV  ;  Paris,  L763  in-8*  et  celui  de 
M.  Descartes.  Il  est  mort  au  Mans  en  1760.  Le  Long.  Biblioth. 
franc.  2  vol.  art.  25,775,  troisième  vol.  art  31,817.  Alman. 
tnanceau,  1768,  p.  49. 

Frère  (Jean  le),  né  â  Laval,  ètoit  principal  du  collège  de 
Baveux  à  Paris.  On  a  de  le  Frère,  la  Vraie  et  entière  Histoire 
des  troubles  et  (\^^  guerres  civiles  avenues  de  notre  temps  pour 
le  tait  de  la  religion,  tant  en  France,  Allemagne,  que  Pays- 
Pas,  réduite!  ep  19  livres,  par  Jean  le  Frère  de  Laval,  Paris, 
L572,  in-8.  Cette  histoire  commence  en  1370,,  et  finit  en  1573. 
Les  quatre  premiers  livres  ne  traitent  que  de  l'Histoire  d'Alle- 
magne ;  ce  qui  regarde  la  France  commence  au  5°  livre  sous 
François  IL 

La  même  Histoire  augmentée  jusqu'en  575  par  le  même 
auteur,  Paris,  1576,  in-8°,  2  vol. 

La  même  augmentée  jusqu'en  1582,  recueillie  de  plusieurs 
auteurs  françois  et  latins,  et  réduite  en  38  livres,  Paris,  de  la 
Noue,  1584,  in-8,  4  vol. 

Antoine  du  Verdier-Vauprivas,  dans  sa  Bibliothèque  fran- 
çoise,  dit  que  cette  Histoire  est  celle  de  la  Popeliniôre,  corri- 
gée par  Jean  le  Frère,  qui  l'a  fait  imprimer  sous  son  nom.  La 
Popeliniére  s'en  plaint  vivement  dans  la  préface  de  sa  grande 
Histoire  imprimée  en  1581. 

L'Histoire  de  France  (ou  l'Histoire  françoise  de  notre  temps, 
contenant  les  plus  notables  occurrences  el  choses  mémorables 
advenues  en  ce  royaume  de  France  et  es  Pays-Bas  de  Flandres 
soit  en  paix,  soit  en  guerre,  tant  pour  le  fait  séculier  qu'ec- 
clésiastique, sous  les  règnes  de  Henri  et  de  François  II,  Char- 
les IX  et  Henri  III,  recueillis  de  divers  mémoires,  instructions 
et  harangues  d'Ambassadeurs,  négociations  d'affaires,  expédi- 
tion de  guerre,  et  autres  avertissemens  particuliers),  Paris, 
Poupi  et  Chesneau  1582,  in-fol. 

La  Popeliniére  attribue  cetfe  fïistoire,  qui  commence  en 
1547,  el  linit  en  1580  â  Jean  le  Frère  de  Laval,  mort  en  1583, 
el  â  Paul-Emile  Piguerre,  du  pays  Chartrain,  conseiller  au 
Mans.  Antoine  du  Verdier,  pag.  782  de  sa  Bibliothèque,  la 
donne  â  la  Popeliniére.  La  Crois  du  Maine,  dit  quelle  a  été 
écrite  par  le  Frère  el  par  un  nommé  Piguerre.  Du  Ilaillan  dit 
que  Jean  le  Frère  de  Laval  nous  a  laissé  une  Histoire  du  temps, 
presque  tirée  mot  â  mol  de  la  Popeliniére.  Enfin  André  du 
Chesne  dans  sa  Bibliothèque  des  historiens  de  France,  attri- 
bue cette  Histoire  à  Paul-Emile  Piguerre.  il  paroit  que  le  sen- 
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timent  de  la  Popelinière,  qui  ètoit  intéressé  dans  cette  affaire, 
doit  prévaloir. 

Le  Frère  a  traduit  'en  françois  la  Chronique  d'Eusèbe, 
imprimée  à  Paris;  plusieurs  Vies  de  saints  et  saintes  impri- 
més avec*  les  trois  grands  volumes  de  l'Histoire  des  Saints. 

Il  est  auteur  d'un  livre  intitulé  de  Charidême,  ou  du  Mépris 
de  la  Mort,  imprimé  en  1570;  de  plusieurs  Noels  imprimés  à 
Angers;  il  a  aussi  beaucoup  augmenté  Le  Dictionnaire  François 
et  latin  après  Jean  Thièri  de  Beauvais.  La  Croit:  du  Maine, 
Bibliotli.  franc.  Blondeau,  Hommes  illusL  du  Maine.  Le 
Long,  Biblioth.,  franc,  vol.  2,  art.  18,193,  18,418,  18,420. 

Garnier  (Jean),  seigneur  de  la  Guiardiére,  né  à  Laval,  a 
composé  plusieurs  poésies  françoises,  manuscrites  ;  entr'autres 
un  poëme  intitulé,  la  Mer  Rouge.  11  vivoit  en  1584.  La  Croix 
du  Maine,  Bibliot.  franc. 

Guerreau  (Vincent),  avocat  à  Laval,  a  fait  l'Histoire  du 
Monde;  et  celle  de  Laval  et  de  ses  Seigneurs.  Alman.  mon- 
ceau, 17 08,  p.  29. 

Hayneuve  (Julien),  jésuite,  né  à  Laval,  a  donné  des  Médi- 
tations pour  tous  les  jours  de  l'année,  in- 4°.  Une  Philosophie 
chrétienne,  et  un  traité,  intitulé  :  do  la  Conduite,  de  la  Vie  et 
des  mœurs  qui  mènent  au  salut.  11  mourut  en  1663.  L'abbê 
Goujet,  Suppl.  de  Morèri. 

Magistri  (Yves  de),  religieux  de  l'ordre  des  frères  mineurs, 
né  à  Laval,  a  composé  un  ouvrage  intitulé  :  Bastion,  dèfence 
et  mirouer  des  professeurs  de  la  vie  régulière  de  Pabbaye  et 
ordre  de  Fontevrauld,  ou  Chronique  de  Tordre  de  Fontevrauld; 
la  Vie  de  Rohert  d'Arbriselles,  son  Oraison  funèbre  par  Léger, 
archevêque  de  Bourges  ;  un  Traité  de  Exemplione  ordinis 
Fontisebraldi,  etc.,  par  Yves  de  Magistri,  de  Laval,  frère 
mineur.  Angers,  Esnault  1580,  in-4°.  Le  père  Jean  Chevalier, 
jésuite,  a  traduit  l'ouvrage  latin;  la  Flèche,  Griveau,  1647, 
in-8°.  De  Magistri  a  aussi  composé  le  Guide  ecclésiastique; 
Paris,  1580  et  le  Miroir  Chrétien,  Paris,  1580.  La  Croix  du 
Maine,  Bibliot.  franc.  Le  Long,  Bibliot.  franc,  art.  13,936. 

Mesle  (André),  né  à  Laval,  a  composé  différentes  poésies, 
des  cantiques,  des  noëls,  des  sonnets,  etc.,  il  a  aussi  traduit 
quelques  poètes  ;  il  mourut  à  Angers  en  1570.  La  Croix 
du  Maine,  Bibliot.  franc.  Blondeau,  Hommes  illud.  du 
Maine. 

Paré  (Ambroise),  né  à  Laval,  fut  premier  chirurgien  des  rois 
Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et  Henri  III;  on  a  de  lui  un 
grand  volume  in-folio  de  traités  sur  la  Chirurgie  et  sur  l'His- 
toire naturelle,  imprimé  avec  des  figures  en  1579  et  1584.  11 
mourut,  suivant  le  Morèri,  en  1590.  M.  Devaux,  qui  a  fiait  son 
éloge,  le  fait  vivre  jusqu'en  1592.  La  Croix  du  Maine. 
Bibliot.  française.  L'abbé  Goujet,  Supplément  de  Morèri, 

Piconneau  (Pierre),  sieur  de  la  Brochardière,  né  à  Laval,  a 
composé  64  sonnets,  des  odes,  des  élégies,  des  stances,  des 
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chansons,  et  autres  poéisies  tïançoiso  ;  il  vivoit  en   1584.  La 
Croix  du  Maine,  Bibliot.  franc. 

Pirard  (François),  né  à  Laval,  chirurgien,  a  composé  la 
Description  des  voyages  qu'il  a  faits  aux  Indes  orientales,  aux 
Molnqnes  et  an  Brésil,  avec  la  description  (U^  mœurs,  loix, 
etc..  nn  vol.  in-î29  dédié  à  la  reine-mère;  Paris,  chez  Dalain, 
1615.  Mm.  manceau,  1768,  page 80. 

Rivault  (David),  sieur  de  Fleurance,  né  à  Laval,  ou  aux 
environs,  vers  1571.  ètoil  issu  d'une  maison  noble  de  Rretagno. 
Gilles  Rivault,  ècuyer,  sortit  d'  Bretagne,  en  conséquence 
d'une  déclaration  du  duc  François  II,  contre  ceux  qui  s'étoient 
ligués  contre  Landais,  son  ministre  ;  il  passa  en  France  et 
servit  le  roi  Charles  A' III,  qui  le  lit  son  maître  d'hôtel  et  capi- 
taine du  château  de  la  Cropte,  près  Laval.  David  tut  élevé 
auprès  de  Gui  XX,  comte  de  Laval;  il  prit  d'abord  le  parti  des 
armes  et  prit  le  surnom  de  Fleurance,  qui  est  une  petite  terre 
dans  la  paroisse  de  S.  Léger,  à  six  lieues  de  Laval;  il  voyagea 
dans  les  pays  étrangers  et  s'adonna  à  l'étude  des  langues  et 
des  mathématiques;  il  fut  en  liaison  avec  les  savans  de  son 
temps.  Le  roi  Henri  IV  le  fit  gentilhomme  de  sa  chambre  en 
1603;  il  servit  l'empereur  contre  les  Turcs  et  fut  dangereuse- 
ment blessé  aux  environs  de  Goinore  ;  de  retour  en  France,  il 
fut  fait  sous-précepteur  du  roi  Louis  XIII  en  1611,  sous  M.  des 
Yvet(  aux  :  on  lui  donna  une  pension  de  3000  liv.  et  Nicolas  le 
Fèvre,  précepteur  du  roi,  étant  mort,  David  Rivault  lui  succéda 
en  1612;  il  avait  été  fait  conseiller  d'Etat  la  même  année. 
M.  Rivault,  conseiller  à  la  cour  des  monnoyes  de  Paris,  dont 
on  peut  voir  la  parente  avec  David  Rivault,  à  l'article  de 
S. Julien  on  Champagne,  et  qui  possède  les  titres  de  sa  généalo- 
gie, conserve  deux  manuscrits  in-8  qui  contiennent  soixante- 
seize  discours,  que  le  nouveau  précepteur  lit  au  roi,  depuis  le 
premier  janvier  1613  jusqu'au  second  jour  de  mars  10]  i. 

David  Rivault  a  donné  divers  ouvrages  au  public.  Le  premier 
est  intitulé  :  les  Ftats,  es  quels  il  est  discouru  du  Prince,  du 
NoMe  et  du  Tiers-état,  conformément  à  notre  temps,  parD.  R. 
de  Fleurance,  Lyon,  1596. 

Le  second,  les  Elémens  de  l'Artillerie,  concernant,  tant  la 
théorie  qœ  la  pratique  du  canon:  Paris,  1605,  in-8.  Gel 
ouvrage  fut  beaucoup  augmenté  par  l'auteur  trois  ans  après,  et 
enrichi  de  l'invention  d'une  nouvelle  artillerie  qui  ne  se  charge 
que  d'air  ou  d'eau,  e1  a  néanmoins  une  force  incroyable,  pins, 
d'une  nouvelle  façon  de  poudre  â  canon  très  violente  qui  se  Eail 
d'or:  plus  du  progrès  e1  des  premiers  usages  des  armes  à  l'eu, 
Paris,  1608. 

Le  troisième,  Lettre  â  madame  la  maréchale  de  Fervaqueià, 
sur  la  mort  du  comte  de  Laval,  son  fils;  Paris,  1607. 

Le  quatrième,  l'Art  d'embellir,  tiré  du  sens  de  ce  sacré  para- 
doxe. i,i  sagesse  de  la  personne  embellit  sa  face,  étendu  à  tou- 
lortesdte  beautés,  et  ès-moyens  de  faire  que  le  corps  retire 
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en  effet  son  embellissement  i\<>*  (celles  qualités  de  L'âme.  Paris, 
1608. 

Le  cinquième,  le  Dessein  d'une  Académie,  et  de  l'introduction 
d'icelle  en  La  cour;  Paris,  1613,  in-s.  on  trouve  dans  le  même 
volume  la  leçon  faite  à  la  première  ouverture  de  l'Académie  au 
Louvre.  Précepte  d'Agapetus  à  Justinian,  mis  en  françoia  par 
le  roi  très  chrétien  Louis  XIII.  Le  Tableau  de  Cébea  Thébain. 

Le  sixième,  Remontrance  de  Basile,  empereur  des  Romains,  à 
Léon,  son  fils. 

Le  septième,  Riraldi  à  Fluraneia  de  Conjungendis  UtterU 
et  finals,  oratio.  Romœ,  1610,  in-S. 

Le  huitième,  Archimedis  Opéra  quœ  extanl,  etc.  Parmi*, 
1615,  in-fol. 

Le  neuvième,  Discours  du  Point  d'honneur,  touchant  les 
moyens  de  le  bien  connaître  et  pratiquer,  par  David  Rivault, 
sieur  de  Fleurance;  Paris,  Bertault,  1599,  ïn-12,  David 
Rivault  mourut  en  1016.  Dom  Liron,  Singularit.  histor.  et 
lillèr.  Lavocat,  Dictionnaire  univer.  Le  Long,  Bibliot.  franc, 
artic.  27215,  49107. 

Sergeant  (Dominique),  né  à  Laval,  docteur  en  théologie  à 
Paris,  de  l'ordre  des  Jacobins  au  couvent  du  Mans,  a  composé 
deux  livres  du  Baptême  contre  Pierre  Viret,  imprimés  à  Avi- 
gnon, 1566;  il  vivoit  encore  en  1581.  La  Croix  du,  Maine, 
Bibliot.  des  auteurs  dominicains,  page  270  du  second 
volume.  Blondeau,  Hommes  illustres. 

Tauvri  (Daniel),  fils  d'un  médecin  de  Laval,  né  en  1669, 
n'eut  point  d'autre  précepteur  que  son  père  pour  apprendre  le 
latin  et  la  philosophie;  il  lit  des  progrès  si  surprenans  qu'à 
l'âge  de  dix-huit  ans  il  donna  au  public  son  Anatomie  raison- 
née,  et  à  vingt  un  son  Traité  des  Mèdicamens.  M.  de  Fontenelle 
le  choisit  pour  son  élève  à  l'Académie  des  sciences,  dont  il 
devint  associé  en  1699.  On  a  encore  de  Tauvri  un  Traité  de  la 
Génération  et  de  la  nourriture  du  fœtus  ;  et  une  Nouvelle  Prati- 
que des  maladies  aiguës,  et  de  toutes  celles  qui  dépendent  de  la 
fermentation  des  liqueurs.  Tauvri  mourut  au  mois  de  février 
1701.  Goujet,  Supplément  de  More  ri  de  1735. 

Cet  article  de  la  ville  de  Laval  a  été  tiré,  pour  la  plus  grande 
partie  des  Mémoires  de  Pierre  le  Baud,  chanoine,  chantre  de 
S.  Tugal,  de  Vincent  Queruau  et  de  Pierre  le  Gensier,  cha- 
noine de  S.  Tugal,  qui  m'ont  été  communiqués  par 

LAVARDIN,  alias  TUGÈ,  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
coné  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  Sillè,  élection  du  Mans, 
au  N.  N.  0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
trois  lieues. 

Il  y  a  de  Lavardin  à  Conlie,  M.  1.  1  3/4;  Sillè,  M.  1.  4  1/4; 
Vallon,  M.  1.  3  1/2;  Ballon,  M.  1.  4;  la  Quinte,  1.  1/2;  Degré, 
1.  3/4;  Aignè-,  1.  1;  la  Basoge,  1.  1  3/4;  la  Chapelle  Saint 
Fray,  1.  1;  Dom  front  en  Champagne,  1.  1;  Cures,  1.  1  1/4. 
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Latardin  est  situé  sur  le  bord  de  la  forôt  qui  porto  son  nom, 
arrosée  à  TE.  au  S.  et  à  TO.  par  trois  petits  ruisseaux. 

La  cure,  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur. 
11  y  avoit  en  1700  deux  cent  soixante-cinq  toux,  qui  payoient 
403  liv.  de  tailles;  on  y  compte  aujourd'hui  240  conununians. 

11  y  a  à  Lavardin  deux  chapelles  à  la  présentation  du  sei- 
gneur, celle  de  S.  Laurent,  estimée  300  liv.  elle  se  dessert  dans 
la  chapelle  du  château;  et  celle  de  S.  Nieolas,  estimée  30  liv. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  seigle  et  de  l'orge  ;  une  partie 
de  la  forêt  de  Lavardin  est  dans  la  paroisse. 

Tueé  étoit  une  baronnie  qui  possède  des  fiefs  d'une  grande 
étendue,  elle  entra  dans  la  maison  de  Beaumanoir,  par  le 
mariage  de  François  de  Beaumanoir,  baron  de  Lavardin,  avec 
Jeanne  de  Tue  è,  en  1500  et  tant;  il  y  a  apparenee  que  ee  fut 
après  oe  mariage  que  Tueé  prit  le  nom  de  Lavardin. 

La  baronnie  de  Lavardin  fut  érigée  en  marquisat  en  1601,  en 
faveur  de  Jean  de  Beaumanoir,  maréchal  de  .France,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  mort  en  1614. 

La  jurisdiction  du  marquisat  de  Lavardin,  se  tient  âConlie,  et 
ressortit  pour  le  tout  au  présidial  du  Mans.  Mémoire  de  Miro- 
mènil. 

Guillaume  le  Roux,  roi  d'Angleterre,  passa  par  Tueé  en 
venant  pour  assiéger  la  ville  du  Mans,  Trouillard,  Comtes  du 
Maine. 

Le  seigneur  actuel  du  marquisat  de  Lavardin  est  M.  René 
Mans  de  Froulai,  comte  de  Tessé,  etc.  Grand  d'Espagne,  pre- 
mier écuyer  de  la  défunte  reine,  lieutenant-général  au  gouver- 
nement des  comtés  du  Maine,  du  Perche  et  de  Laval,  etc., 
marié  en  1755  avec  Adrienne-Catherino  de  Noailles,  fille  du  due 
d'Aven,  née  le  11  décembre  1741.  M.  le  comte  de  Tessé  est  né 
le  9  d'octobre  1730.  Voyez  la  généalogie  de  Beaumanoir  et  de 
Froulai  à  V article  Beaumont-le-Vicomte. 

LAVARAY,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Montfort, 
dans  le  doyenné  de  la  Fer  té-Bernard,  élection  de  Mayenne  (1),  à 
l'E.  par  S.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues 
trois  quarts.  Pour  s'y  rendre  il  faut  aller  à  Torigné,  M.  1.  1 
3/4;  S.  Mars  de  la  Bruière,  1.  2  1/2;  Yvrè-1'Evêque,  1.  1  1/2; 
Mans,  1.  1. 

Il  v  a  de  Laverai  à  Dolon,  M.  1.  1  ;  Gonnerré,  M.  1.  2;  Mon- 
fort,  M.  1.  3  1/2;  Vibraye,  M.  1.  1  1/2;  le  Luard,  1.  3/4;  Semur, 
1.  3/4;  S.  Maixent,  1.  3/4;  Bouair,  1.  1/2. 

Lavaray  est  situé  sur  le  ruisseau  de  Crose,  qui  coupe  la 
paroisse  de  l'E.  a  l'O. 

La  cure,  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  Il  y  a  400  communians. 

1.  Lavaré  faisait  partie  de  l'élection  du  Chàteau-du-Loir. 
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Il  y  a  à  Lavaray  la  chapelle  de  Tronquesnault,  estimée 
801iv.,  à  la  présentation  de  l'abbé  de  la  Coulture. 

Le  sol  produit  du  froment,  de  l'orge  el  dfc  l'avoine . 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  mense  des  reli- 
gieux de  la  Coulture. 

LAVENAI,  bourg  et  paroisse  de  rarchicliaconè  du  Château- 
du-Loir,  dans  le  doyenné  de  la  Ghartre,  élection  du  Château- 
du-Loir,  au  S.  E.  du  Mans  dont  il  est  éloigne  de  dix  lieues  un 
quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la  Chapelle-Gaugain, 
1.  1/2;  S.  Georges  de  Lacoiié,  1.  2;  Parigné-l'Evèquc,  1.  4  3/4; 
Pontlieue,  1.  2  1/2;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Lavenai  à  Bessé,  M.  1.  1  ;  Montoire,  M.  1.  2  1/2;  la 
Ghartre,  M.  1.  3;  S.  Galais,  M.  1.  3;  Grand-Lucè,  M.  1.  4  1/2; 
Vancè,  1.  1  1/4;  Gourdemanche,  1.  2  1/4;  Poncé,  1.  1  ;  Sougè, 
1.  1/2;  Bonnevau,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PE.  par  la  rivière  de  Brave,  et  au 
S.  par  le  ruisseau  de  Tusson. 

La  cure,  estimée  6  à  700  liv.,  est  à  la  présentation  du  sei- 
gneur évoque  du  Mans.  11  y  a  300  cornmunians. 

Il  y  a  à  Lavenai  un  collège,  estimé  80  liv.,  fondé  par  Antoine 
Huau,  curé  de  la  paroisse,  à  la  présentation  du  curé  et  du  pro- 
cureur de  la  fabrice  ;  et  la  chapelle  de  Fillette  ou  de  Ste  Croix, 
fondée  en  1517  par  Benoît  Fillette,  prêtre,  approuvée  la 
même  année  par  Philippe,  cardinal  de  Luxembourg,  èvèque 
du  Mans;  elle  est  à  la  présentation  du  procureur  de  fabrice. 

L'évèque  Pierre  le  Royer,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1295 
jusqu'à  1296,  n'étant  encore  que  chanoine  de  Pèglise  du  Mans, 
acheta  d'un  habitant  de  Malicorne  une  dixme  de  blé  et  de  vin 
avec  le  triturage  et  les  pailles  qu'il  avoit  droit  de  prendre  en 
la  paroisse  de  Lavenai,  qu'il  posséda  pendant  sa  vie,  et  qu'il 
légua  à  son  Chapitre  pour  la  célébration  de  son  anniversaire. 
CartuL  blanc  du  Chapitre.  Courvaisier,  page  5 il. 

Le  sol  de  la  paroisse  produit  du  froment,  du  mèteil,  de  l'orge 
et  le  fameux  vin  de  la  Flotte  ;  il  y  a  d'autres  vignes  dont  le  vin 
est  inférieur  à  celui  de  la  Flotte  ;  la  marne  est  commune  dans 
presque  toute  l'étendue  de  la  paroisse  ;  en  quelques  endroits 
elle  est  â  fleur  de  terre.  Il  y  a  un  moulin  à  blé  sur  la  rivière 
de  Braye  et  deux  sur  le  ruisseau  de  Tusson.  Le  poisson  que  ces 
deux  rivières  nourrissent  assez  abondamment  est  de  bonne 
qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  la 
Flotte,  qui  y  est  situé,  à  cause  du  fief  Mouton,  qui  a  été  uni  à  ce 
château,  par  la  vendition  qu'en  fit  le  sieur  Descoutis  à  un  du 
Bellai,  propriétaire  de  la  baronnie  de  la  Flotte  :  cette  baronnie 
a  passé  de  la  maison  du  Bellai  en  celle  de  Hautefort,  et  M.  le 
marquis  d'Hautefort  l'a  vendue  à  M.  le  Goigneux,  dont  la  fille 
unique  est  mariée  à  M.  de  la  Rocheboisseau,  seigneur  actuel 
de  Lavenai.  Il  y  a  une  jurisdiction  qui  relève  de  Vendôme.  Il 
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y  a  plusieurs  liefs  qui  composent  cette  baronnie;  celui  de 
Thuri  en  la  paroisse  de  Ponce,  celui  des  Roches  en  celle  de 
Sougè,  celui  de  Brèhant  et  le  liet'  Mouton,  dont  on  a  parlé, 
en  celle  de  Lavenai;  plusieurs  grands  taillis  dépendant  de  cette 
baronnie;  on  les  nonimoit  autrefois  la  forêt  de  la  Flotte. 

Il  y  a  dans  le  château  de  la  Flotte  une  chapelle  dédiée  à 
S.  Jean-Baptiste,  <>t  fondée  en  L492  par  Jean  du  Bellai,  Cheva- 
lier,  seigneur  de  la  Flotte  ;  elle  tut  décrétée  en  1 103  par  le  cha- 
pitre de  l'église  du  Mans  ;  cette  fondation  fut  augmentée  en 
1517  par  Jacques  Lejart,  prêtre,  et  en  1547  par  Jean  Nevault, 
prêtre.  Jean  du  Bellai,  en  fondant  cette  chapelle,  y  donna  les 
dixmes  inféodées  qu'il  avoit  droit  de  prendre,  comme  seigneur 
du  fief  de  Thuri,  en  la  paroisse  de  Poncé  :  les  curés  de  Poncé 
sont  les  chapelains  nés  de  cette  chapelle. 

M.  Vavasseur,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

LAVERNAS,  bourg  et  paroisse  de  rarchidiaconé  du  Ghâteau- 
du-Loir,  dans  le  doyenné  du  même  nom,  élection  du  Château- 
du-Loir,  au  S.  S.  E.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  sept 
lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ecomoi,  1.  3;  Mercenne, 
1.  2;  Pontlieue,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  de  Lavernas  au  Château-du-Loir,  M.  1.  1  1/2;  la  Char- 
tre,  M.  1.  4  1/2;  Pontvalain,  M.  1.  2  1/2;  Grand-Lucè,  M.  1.  4; 
Aubignè,  1.  1  1/4;  Vaas,  1.  1;  Montabon,  1.  1  ;  Luceau,  1.  1; 
Quincampois,  1.  1  1/2;  Verneil-le-Chètif,  1.  1/2. 

Le  ruisseau  de  Brault  prend  sa  source  dans  le  bourg,  et 
coule  au  Sud. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  du  prieur  du 
Ghàteau-du-Loir.  Il  y  a  400  communians. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méteii  et  de  l'orge.  Il  y  a  des 
vignes,  dont  le  vin  est  de  très  bonne  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  Milord  Thomon. 
Voyez  l'article  Beaumont-Pied-de-Bcuf. 

LAUXAI-VILLIERS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de 
Laval,  dans  le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Laval,  à  l'O.  N. 

0.  par  O.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-neuf  lieues.  Pour 
s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Changé,  1.  3  1/2;  Argentrè,  1.  2  1/4; 
Biandouet,  1.  5;  Brains,  1.  4  3/4;  Goulans,  1.  1/2;  Fai,  1.  1 
1/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Launai  à  Ernêe,  M.  1.  4;  Laval,  M.  1.  4;  Gossé- 
le-Vivien,  M.  1.  1  3/4;  Loiron,  M.  1.  2;  S.  Ouen-des-Toits,  M. 

1.  1  1/4;  S.  Pienv-la-Cour,  1.  1/2;  la  GravellQ,  1.  1  1/2;  la 
Brulatte,  1.  1  1/4;  Olivet,  1.  1;  la  Baconnière,  1.  2;  Bourgneuf, 
1.  I  l/4;Bourgon,  1.  1  11;  Bretagne,  1.  1  1/4. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  os\  ;'i  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  dans  l'église  la  prestimonic  des  Poi- 
tiers, estimée  10  liv.  ;  la  paroisse  contient  environ  300  com- 
munians. 
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Le  sol  est  maigre  et  aquatique,  il  produit  du  seigle,  de 
l'avoine  et  du  carabin;  on  y  cultive  aussi  du  lin  ;  les  prairies, 
outre  celles  du  seigneur,  ne  produisent  que  de  mauvais  foin; 
les  pommiers  qu'on  élève  sont  sujets  à  la  stérilité;  causée  par 
les  brouillards  empoisonnés  qui  s'élèvent  dans  le  temps  de  la 
fleuraison;  les  châtaigniers  y  réussissent  assez  bien,  et  sont 
d'un  grand  secours  pour  les  paysans,  qui  s'en  nourrissent  plus 
d'un  quart  de  l'année,  quand  ils  ne  manquent  pas  de  produire 
Il  y  a  presque  un  tiers  de  la  paroisse  en  landes,  qui  fournissent 
beaucoup  de  lièvres,  de  perdrix  grises  et  quelques  rouges.  Les 
étangs  nourrissent  beaucoup  de  canards  sauvages  qui  font 
leur  ponte  dans  les  landes. 

L'église  est  aujourd'hui  située  au  milieu  de  la  paroisse; 
elle  êtoit  auparavant  â  l'extrémité  sur  les  bords  de  l'étang  de 
la  Forge  du  Port  Brillet;  M.  de  Mazarin  en  étoit  seigneur, 
mais  il  y  a  plus  de  80  ans  que  M.  Goddard,  conseiller  au  par- 
lement de  Bretagne,  seigneur  de  la  terre  de  Villiers,  représenta 
en  cour  que  le  bruit  de  de  la  Forge  troubloit  les  prêtres  dans 
leurs  fonctions  ;  on  lui  permit  de  détruire  l'ancienne  église,  et 
d'en  faire  bâtir  une  autre  sur  son  fief;  ce  qu'il  fit,  au  moyen 
de  quoi  il  est  devenu  seigneur  patron,  et  la  seigneurie  de 
paroisse  a  été  annexée  au  château  de  Villiers.  Ce  château  est 
entouré  de  bois  de  haute  futaye,  de  trois  grands  étangs  et  de 
plusieurs  avenues  ;  il  y  a  de  grands  fiefs,  qui  s'étendent  dans 
les  paroisses  de  Bourgneuf-la-Forôt,  de  Bourgon  et  de  Saint 
Pierre-la-Cour. 

Le  ruisseau  de  Vicoin,  qui  se  rend  dans  l'étang  de  la  forge 
du  Port  Brillet,  fournit  peu  de  poisson,  mais  beaucoup  d'écre- 
visses.  Il  y  a  autre  ruisseau  qui  se  décharge  dans  les  étangs 
du  château  de  Villiers,  et  qui  fait  tourner  deux  moulins  â  blé 
appartenant  au  seigneur. 

Le  seigneur  actuel  de  la  paroisse  est  M.  Farci. 

M.  Barré,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

LÉGER  (S.),  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconè  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  en  deçà  de  POuette,  élection  d'An- 
jou, à  PO.  N.  0.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  onze 
lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Chames,  1.  1  ; 
Blandouet,  1.  1  ;  Brains,  1.  5;  Coulans,  1.  1  1/2  ;  Fai,  1.  2  ;  Livet, 
1.  3/4. 

Il  y  a  de  S.  Léger  â  Ste  Suzanne,  M.  1.  1  1/2;  Evron,  M.  I. 
2;  Montseurs,  M.  1.  2;  Mellai,  M.  1.  3  3/4;  Laval,  M.  1.  5;  la 
Chapelle-Rainsoin,  1.  1;  Nuillè-sur-Ouette,  1.  1  1/4;  Sougè-le- 
Bruant,  1.  2;  S.  Georges-le-Flèchart,  1.  1/2;  Vaige,  1.  1;  Mans, 
1.  1  3/4. 

Le  ruisseau  de  Vaigette  prend  sa  source  dans  la  paroisse, 
qu'il  coupe  du  N.  N.  0.  au  S.  S.  E.  ;  celui  de  Mouillebraye  l'ar- 
rose â  l'E, 
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La  cure,  estimée  400  liv.,  est  à  la  présentation  de  L'abbé 
d'Evron.  Il  y  a  250  communians. 

Il  y  a  à  S.  Léger  une  chapbllê  fondée  en  1008  par  Marin  le 
Rouge,  sieur  du  Fé1,  on  la  nommé  la  ièhapelle  de  la   Hauté- 

Foucherie,  elle  est  à  la  présentation  de  tà.  du  Bois  du  Pin,  dé 
Laval. 

Vers  la  tin  du  dix-septième  sièele,  Julien  Béasse,  curé  de 
S.  Léger,  légua  des  fonds  pour  les  pauvres  de  la  paroisse;  ces 
t'omis  ([ni  peuvent  produire  cent  livres  par  an,  sont  adminis- 
trés par  le  procureur  de  la  fabrice. 

Joseph-Gabriel  Dioré,  curé  de  la  paroisse,  a  fondé,  il  n'y  a 
pas  longtemps,  une  école  pour  les  filles;  pour  ce,  il  a  donné 
une  maison  et  un  jardin  avec  des  fonds,  administrés  par  le 
procureur  de  fabrice  qui  délivre  tous  les  ans  cinq  livres  à  la 
maîtresse  d'école. 

Le  sol  consiste  en  un  tiers  de  bois,  un  tiers  de  landes  et 
l'autre  tiers  est  cultivé  et  produit  du  seigle,  du  mellot,  de 
l'avoine  et  du  carabin. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  trois  étangs,  dont  un  fait  tourner  un 
moulin  à  blé. 

Les  fiefs  de  la  Chapelle  Rainsoin  et  ceux  de  Montecler  par- 
tagent la  paroisse,  dont  la  seigneurie  appartenoit  à  la  maison 
de  Montecler.  Voyez  la  généalogie  à  l'article  Châtres. 

M.  Gigan,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

LÈONARD-DES-BOIS  (S.),  bourg  et  paroisse  de  l'archidia- 
eonè  de  Sonnois,  dans  le  doyenné  de  Fresnai,  élection  du 
Mans,  au  N.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
neuf  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Sêgrie,  1. 
3  3/4;  Poché,  1.  2;  Milesse,  1.  2;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  S.  Léonard  à  Fresnai,  M.  1.  2  1/4;  Gôvres,  M.  1.  1 
1  i  ;  Villaine,  M.  1.  3  1/2  ;  Assé-le-Boisne,  M.  1.  1  ;  la  Pôté-des- 
Nids,  M.  1.  1  1/4;  S.  Paul-le-Gautier,  1.  1;  Sougé-le-Ganelon,  1. 
1;  Gônes-le-Gaudelain,  1.  1  1/2;  S.  Cènéric,  1.  1;  Normandie, 
1.  1/2. 

La  cure,  estimée  6  à  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  S.  Vincent.  Il  y  a  1000  communians.  L'église  est  décorée 
d'un  bel  autel  de  marbre  ;  il  y  a  une  châsse  de  tuffeau  doré  qui 
renferme  les  reliques  de  S.  Léonard. 

Il  y  a  à  S.  Léonard  la  chapelle  des  Alouettes,  estimée  10 
liv.  ;  celle  de  Rahard  ;  un  prieuré  régulier  appartenant  à  l'ab- 
baye de  S.  Vincent;  la  prestimonie  des  Fébures,  estimée  35 
liv.  ;  et  celle  de  S.  Marfcin-les-Comtes,  estimée  15  livres. 

Léonard  Cruchet,  prêtre  de  la  paroisse,  a  légué  un  fonds  de 
quarante  livres  de  revenu  pour  soulager  les  pauvres.  Il  y  a 
aussi  une  fondation  de  20  liv.  de  rente  pour  une  école  de 
filles. 

Guillaume,  dit  le  Boerne,  vendit  au  Chapitre  du  Mans  pour 
cinquante-quatre  livres  le  droit  de  dixmes  qu'il  possédoit  dans 
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la  paroisse  de  S.  Léonard-des-Bois;  ensuite  le  Chapitre  la 
donna  à  ferme  audit  Guillaume,  pour  cinq  livres  de  rente 
annuelle.  L'inscription  porte  que  c'est  pour  l'anniversaire  de 
Geoffroi  d'Assé.  Cartul.  blanc  du  Chapitre. 

L'èvêque  Geoffroi  d'Assè,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1269 
jusqu'à  1277,  céda  au  Chapitre  de  son  Eglise  les  dixines  qu'il 
avoit  droit  de  prendre  dans  la  paroisse  de  S.  Léonard-des- 
Bois.  Courvaisicr,  page  552. 

S.  Léonard,  sous  l'épiscopat  de  S.  Innocent,  qui  dura  depuis 
515  à  500,  choisit  sa  retraite  dans  un  affreux  désert,  où  est 
aujourd'hui  la  paroisse  de  S.  Léonard-des-Bois;  il  s'associa 
un  grand  nombre  de  compagnons  et  bâtit  un  monastère.  Sous 
le  règne  du  roi  Robert,  son  corps  fut  transporté  à  Bellême  par 
Guillaume,  qui  en  étoit  comte,  et  qui  y  fit  bâtir  une  chapelle 
pour  le  déposer;  ce  seigneur  y  fonda  une  collégiale,  qui  porte 
le  nom  de  ce  saint.  Voyez  l'histoire  de  sa  vie  dans  Courvai- 
sier,  page  152.  Bondonnct,  page  161 .  Cenomania.. 

Le  sol  de  la  paroisse  est  maigre,  et  ne  produit  que  du  seigle 
et  du  carabin,  il  nourrit  beaucoup  de  brebis  de  la  petite  espèce 
et  de  fort  bon  gibier,  savoir  la  perdrix,  le  lièvre  et  le  lapin.  On 
y  cultive  des  poiriers  et  des  pommiers,  du  chanvre  et  du  lin. 
Le  principal  commerce  est  de  clous  de  toutes  espèces. 

Le  bourg  de  S.  Léonard  est  environné  de  quatre  montagnes 
qui  en  rendent  l'habitation  désagréable  :  ces  montagnes  se 
nomment,  l'une  Hautfourchè,  l'autre  Narbonne,  une  autre 
Chamasson  et  la  quatrième  le  Déluge.  Au  bas  du  bourg  coule 
la  rivière  de  Sarte  :  il  y  a  aussi  dans  la  paroisse  deux  petits 
ruisseaux  qui  nourrissent  de  la  truite,  deux  petits  étangs,  cinq 
moulins  à  blé  et  un  à  foulon,  une  fenderie,  dépendance  de  la 
forge  de  la  Gaudinière,  et  une  platinerie,  vendue  par  M.  Moloré 
de  Glatigni  à  un  particulier.  La  meilleure  partie  de  la  forêt  de 
Chamasson,  qui  appartient  au  seigneur,  est  dans  la  paroisse. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  marquisat  de 
Gôvres  appartenant  à  M.  le  duc  de  Trôme.  Voyez  l'article 
Genres. 

La  paroisse  de  S.  Léonard,  qui  a  environ  sept  lieues  de  cir- 
cuit, relève  de  plusieurs  jurisdictions  ;  la  partie  qui  est  du  côté 
de  la  rivière,  vers  Fresnai,  relève  de  la  baronnie  de  Touvoye 
et  de  la  châtellenie  d'Assê-le-Boisne  ;  l'autre  partie,  qui  est  de 
l'autre  côté  de  la  rivière,  relève  du  duché  pairie  de  Mayenne. 
Il  y  a  un  ancien  château  ruiné  et  une  petite  terre,  nommée 
PInthe  (1),  qui  fut  â  la  maison  du  Harclas,  et  qui  appartient  à 
M.  de  Vassé. 

Au  milieu  du  treizième  siècle,  Robert  I  du  Bouchet  étoit  sei- 
gneur de  S.  Léonard. 

M.  la  Nos,  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

1.  Linthe  :  cette  terre  était  habitée  par  les  du  Hardas,  avant  que  cette 
famille  achetât  Hauteville.  Voyez  art.  Gharchigné. 
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LESBOIS,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaoonè  do  Passais, 
dans  le  doyenné  de  Passais  au  Maine,  élection  de  Mayenne, 
au  N.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-neuf  lieues. 
Pour  s'v  rendre,  il  faut  aller  à  Marcilîè-la-Ville,  1.  (>;  le  Teil, 
1.  I  1  4;  Rouessè,  1.  4  1/4;  Tennio,  1.  2  t/2;  la  Quinte,  1.  2; 
Mans,  1.  3. 

Il  v  a  de  Lesbois  à  (iorron,  M.  1.  1/2;  Ambrières,  M.  1.  3; 
Passais,  M.  1.  2;  Geaulcè,  M.  1.  3  1/2;  Fougerolles,  M.  1.  2  3/4  ; 
S.  Aubin-Fosse-Louvain,  1.  1/2;  Vieuvi,  1.  1;  Hereê,  1.  1; 
Brecè,  1.  l ;le  Pas,  1.  1  3/4;Couesme,  1.  1  3/4;Vaucè,  1. 1  1/4; 
Kpinai-le-Cointe,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PO.  par  la  rivière  de  Colmont,  et 
au  S.  par  un  petit  ruisseau. 

La  cure  estimée  100  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
de  Mayenne  ou  du  seigneur  évoque  du  Mans.  Il  y  a  500  corn- 
munians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Gasté. 

LEVARE,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconè  de  Laval,  dans 
le  doyenné  d'Ernée,  élection  de  Mayenne  au  N.  0.  par  E.  du 
Mans,  dont  il  est  éloigné  de  vingt  lieues.  Pour  s'y  rendre  il  faut 
aller  à  Colombiers,  1.  1  ;  Mayenne,  1.  4  ;  S.  Georges-de-Foul- 
torte,  1.  6;  Neuvi  en  Cbampagne,  1.  4  1/2;  Degré,  1.  2;  Transe, 
1.  1  ;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  Lévaré  à  Gorron,  M.  1.  1  1/2  ;  Passais,  M.  1.  3  3/4; 
Montaudin,  M.  1.  1  1/2;  Fougerolle,  M.  1.  2  1/2;  Ernée,  M. 
1.  3;  la  Dorée,  1.  1  ;  S.  Bertevin,  1.  3/4;  Garelle,  1.  1;  Hercé, 
1.  3/4;  Vieuvi,  1.  1. 

Il  y  a  à  PE.  de  la  paroisse  le  ruisseau  d'Ourde  ;  au  S.  trois 
petits  étangs  qui  forment  un  ruisseau  ;  et  au  N.  N.  E.  un  autre 
étang  qui  forme  aussi  un  ruisseau. 

La  cure  estimée  800  liv..  est  à  la  présentation  de  Pabbé  de 
S.  Michel-du-Mont.  Il  y  a  100  communians. 

Il  y  a  à  Lévaré  une  cbapelle  fondée  dans  le  château,  à  la 
présentation  du  seigneur. 

Le  sol  produit  du  seigle,  dé  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse,  qui  étoit  anciennement  en  la 
maison  de  Benoît,  a  passé  en  celle  des  Vaux,  par  le  mariage 
de  Jean  II  d<>s  Vaux,  qui  vivoit  au  commencement  du  quinzième 
siècle,  avec  Marie  de  Benoit,  dame  et  unique  héritière  des  ter- 
res de  Lévaré  et  de,  Poisbrault;  elle  appartient  aujourd'hui  à 
madame  la  marquise  de  Montècot,  de  la  famille  des  Vaux, 
connue  on  verra  par  la  généalogie  qui  suit. 

La  terre  des  Vaux  <isi  située  dans  la  paroisse  de  Champèon; 
cette  terre  est  considéra ble  <>t  relève  de  Mayenne;  elle  fut 
substituée  en  1  iv(.>.  Voyez  l'article  Champèon. 

Les  armes  (U>>  Vaux  sont  coupé  d'argent  et  de  sable,  au  lion 
passant  de  l'un  à  l'autre,  armé  ef  lainpassè  d'or. 
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Cette  maison  a  l'ait  plusieurs  dons  à  l'église,  entre  autres 
aux  abbayes  de  Savigni,  d'Evron  et  de  Fontaine-Daniel;  on  y 
voit  ses  armes;  elle  aune  chapelle  dans  l'église  de  Fontaine- 
Daniel,  fondée  en  1250  par  Guillaume  des  Vaux;  on  y  voit 
son  tombeau  avec  celui  de  Geoffroi  des  Vaux,  son  fils,  et  ceux 
de  plusieurs  descendans  du  dit  Guillaume,  dont  a  été  dressé 
procès-verbal  le  2  lévrier  1502,  à  la  requête  de  Georges  de 
Chauvigni. 

Dom  Lobineau,  dans  son  histoire  de  Bretagne,  parle  d'un 
Radulfe  des  Vaux,  qui  possédoit  des  ïiefs  en  Bretagne 
Fan  1100;  il  y  a  apparence  qu'il  ètoit  père  de  Roland  des  Vaux, 
qui  suit. 

Roland  des  Vaux  vivoit  en  1117;  il  avoit  épousé  Adélaïde, 
dont  Arnulfe  qui  suit. 

arnulfe  des  Vaux  ;  on  croit  qu'il  fut  père  de  Geoffroi  pre- 
mier, seigneur  des  Vaux,  qui  suit. 

Geoffroi  Premier,  seigneur  des  Vaux,  épousa  Marthe,  sa 
parente,  dont  Geoffroi  il,  qui  suit,  et  un  autre  fils. 

Geoffroi  II  des  Vaux,  capitaine  des  ville  et  château  de 
Mayenne  en  1272,  épousa  Anne  de  Courtenai,  dont  Guillaume, 
qui  suit,  et  Marguerite,  mariée  en  1311  à  Jeannin  de  Valer- 
Mongier.  Geoffroi  II  est  enterré  à  Fontaine-Daniel. 

Guillaume  des  Vaux,  capitaine  de  Mayenne,  épousa 
Annette  de  Gouterne,  dame  de  la  Barre  du  Horp,  Poulai  et 
Montreuil  :  dont  Geoffroi  III,  qui  suit;  Guillaume,  qui  suivra; 
Turgon  et  Jourdain,  mort  sans  enfans;  Foulques,  prieur  de 
Changé;  et  Gervais,  qui  fit  la  branche  des  des  Vaux  du  Bois- 
du-Pin. 

Geoffroi  III  des  Vaux,  capitaine  de  Mayenne,  épousa, 
1°  Marguerite  le  Riche,  dont  Guillemette,  baronne  de  Sept- 
Forges,  mariée  en  1429  à  Gui,  seigneur  de  Boisfrout,  d'où 
par  les  mères  descendent  les  seigneurs  de  Chauvigni,  Madail- 
lan,  Lavardin  et  du  Bouchet  ;  2°  Marguerite  d'Avaugour,  dont 
Jeanne,  mariée  â  Guillaume  de  la  Palud;  Jean,  qui  suit,  et 
Geoffroi,  mort  sans  enfans. 

Jean  des  Vaux,  chambellan  du  roi,  fit  des  dons  aux  abbayes 
d'Evron  et  de  Fontaine-Daniel;  il  augmenta  le  revenu  de  la 
chapelle  que  ses  ancêtres  avoient  fondée  dans  l'église  de  cette 
dernière  abbaye,  où  il  voulut  être  enterré  auprès  de  Jeanne  de 
Vendôme,  sa  femme;  son  testament  est  de  l'an  1429.  Il  subs- 
titua à  perpétuité  sa  terre  et  seigneurie  des  Vaux,  dans  toute 
son  étendue,  au  plus  proche  lignager  mâle  portant  le  nom  et 
les  armes  des  Vaux,  sans  que  la  dite  terre  pût  être  ni  partagée 
ni  démolie;  il  donna  aux  possesseurs  de  la  dite  terre  le  droit 
de  présentation  de  la  chapelle  de  l'Hôtel  des  Vaux,  dont  il  aug- 
menta la  fondation,  y  annexant  les  grandes  dixmes  de  la 
paroisse  du  Horp  et  ce  qu'il  avoit  dans  les  paroisses  de  Air  on 
et  de  Marcillè-la-Ville.  Jean  des  Vaux  et  Jeanne  de  Vendôme, 
sa  femme,  eurent  un  fils  unique  nommé  d'abord  Gervais,  puis 
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Jean,  cpii,  étant  mort  sans  (Milans,  occasionna  un  grand  procès 
entre  Guillaume  qui  suit,  el  les  seigneurâ  de  Chavigni,  issus  de 
Guilleraette,  nièce  de  Gervais  des  Vaux. 

Guillaume  II  des  Vaux,  frère  cadet  de  Geoffroi  III,  succéda 
à  Gervais,  ou  Jean  II,  à  cause  de  la  substitution;  il  donna  à 
l'abbaye  de  Fontaine-Daniel  beaucoup  de  fiefs  et  des  bois  qu'il 
avoit  auprès  de  la  forêt  des  Vaux.  Il  avoit  épousé  Marguerite 
des  Rocnes-Baribault,  dont  il  eut  Jean,  qui  suit.  Guillaume  II 
est  enterré  dans  le  chœur  de  l'église  de  S.  Mèdard  de  Cham- 
pèon. 

Jean  II  des  Vaux,  seigneur  de  Poulai  et  de  Montreuil 
accompagna  le  roi  Charles  VII  à  son  sacre  à  Rheims  en  1429, 
il  épousa  Marie  de  Benoit,  dame  et  unique  héritière  des  terre 
de  Lévaré  et  du  Boisbrault  :  dont  Samson,  qui  suit;  Catherine; 
mariée  à  Guillaume  de  Favière,  dont  descendent  par  les  femmes 
les  seigneurs  de  Vassé  ;  Marie,  femme  de  Guillaume  de  Brée, 
seigneur  du  Rocher;  Jeanne,  mariée  à  Raoul  de  Cordouan  ; 
Radulphe,  abbé  du  Mont  S.  Michel;  et  Marguerite,  qui  épousas 
Raoul;  et  Girard. 

Samson  des  Vaux,  seigneur  de  Lévaré,  de  Boisbrault  et  de 
Hercè,  épousa:  1°  1404  Aliénor  d'Avaugour,  fille  de  Juhel,  sei- 
gneur du  Parc  ;  2°  Marguerite  de  Racapé,  sans  enfans  :  il  eut 
de  son  premier  mariage  Guillaume,  qui  suit;  Marguerite,  qui 
épousa  Guillaume  de  Mégaudais;  et  Jeanne,  mariée  en  1424,  à 
Robert  de  Goué. 

Guillaume  III  des  Vaux,  seigneur  de  Lévaré,  de  Boisbrault, 
et  de  Hercé,  etc.,  épousa  1°  Mathurine  de  Montbourcher,  dont 
Olive,  mariée  en  1455  à  Jean  Aupaïs,  seigneur  de  S.  Aignan; 
2°  Jeanne  de  Falaise,  dont  Gui,  qui  suit;  Guillaume,  qui  fut 
prêtre  ;  Sainte,  mariée  à  Guiyon  Hoguerel,  seigneur  de  la 
Poterie  ;  Louis,  tige  de  la  branche  de  Vaudernusson  ;  et  Fran- 
çoise, mariée  en  1465,  à  Pierre  de  la  Bunache,  seigneur  de 
Fontenai. 

Gui  des  Vaux,  seigneur  de  Lévaré,  etc.,  épousa  1°  Louise 
de  Valleaux,  dont  Jean,  qui  suit;  2°  Marguerite  le  Porc,  veuve 
d'Olivier  Elisson,  dont  René,  tige  de  la  Tourhèmont;  Jeanne, 
mariée  à  Pierre  le  Porc,  seigneur  de  Boisbéranger  ;  et  Julienne, 
qui  épousa  Eustache  le  Ferrôn,  seigneur  de  la  Poupardière. 

Jean  III  des  Vaux,  seigneur  de  Lévaré,  etc.,  lieutenant 
pour  le  roi  en  la  province  du  Maine,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi,  et  gentilhomme  de  sa  chambre,  tué  devant  Pavie  en  1525, 
avoit  épousé  en  1510  Marie  de  Couasnon,  fille  de  Bertrand  et 
d'Andrée  de  Sourches  :  dont  Jean,  qui  suit;  François,  tige  de 
la  branche1  de  Boisbrault;  Mathurin,  prêtre;  Françoise,  mariée 
en  1531,  à  Mathurin  de  Lorè,  seigneur  de  Fresnai;  Jeanne, 
qui  épousa  N...  du  Guesclin;  Marquise  et  Marguerite  reli- 
gieuses. 

Jean  IV  des  Vaux,  seigneur  de  Lévaré,  etc.,  renouvela, 
autant  que  de  besoin  seroit  et  pourroit  être,  la  substitution  de 
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la  terre  des  Vaux.  En  1554,  il  l'ut  exempté  de  l'arrière-ban,  à 
cause  dos  services  qu'il  réndoit  au  roi  dans  la  province  du 
Maine.  Jean  IV,  fut  cvr(>  chevalier  de  Tordre  du  roi  en  1571, 
et  gentilhomme  de  la  chambre  en  1577.  Il  avoit  épousé  en  1511 
Charlotte  Cornillau,  dame  de  la  Cbarbonnelière  :  dont  Antoine, 
mort  sans  enfans;  César  qui  suit;  Renée,  femme  de  V...; 
Marquise  mariée  en  1578  à  Pierre  premier,  seigneur  du 
Bailleuil  ;  Charlotte,  accordée  à  Paul,  seigneur  de  Plsle  du  G^st, 
puis  mariée  avec  le  seigneur  de  Villerai  (1);  et  Françoise  reli- 
gieuse. 

César  des  Vaux,  baron  de  Lévaré,  etc.,  mort  en  1027, 
âgé  de  72  ans,  enterré  dans  l'église  de  Lévaré,  avoit  épousé 
en  1698  Michel  de  Sesmaisons,  dame  de  la  Derrière,  proche 
Nantes  :  dont  Jean  V,  qui  suit;  Bertrand,  seigneur  de  la  Der- 
rière, marié  â  Nantes,  sans  lignée  ;  Gabriel,  chevalier  de 
Malte;  Julienne,  mariée  en  102  \  Claude  du  Hardas,  seigneur 
d'Hauteville,  etc.,  et  Françoise,  religieuse  au  Roncerai  d'An- 
gers. 

Jean  V  des  Vaux,  baron  de  Lévaré,  premier  lieutenant  de 
la  grande  Vénerie  de  France,  mort  en  1007,  épousa  en  1027 
Eléonore  d 'Aurai,  fille  du  baron  de  Saint-Pois,  et  de  Jeanne  de 
la  Bigne,  dame  de  Lambonne,  près  Vire  :  dont  Jean-Baptiste, 
qui  suit;  Jacques,  comte  de  Lévaré,  seigneurs  de  Lambonne, 
etc.,  mort  à  Paris  en  1703,  sans  enfans  de  N...  de  Prix,  sa 
femme  ;  son  cœur  fut  apporté  à  Louvigni  ;  et  Anne  mariée  en 
1001  â  Henri  de  Boulène,  marquis  de  Saint-Remi,  près 
Dreux. 

Jean-Baptiste  des  Vaux,  marquis  de  Lévaré,  seigneur  de 
Vieuvi,  PEpinotière,  Mégaudais,  Saint-Bertevin,  Hercé,  etc. 
Lieutenant  de  la  Grande  Vennerie  de  France,  mort  à  Paris  en 
1084,  son  cœur  fat  apporté  â  Lévaré  ;  il  avoit  épousé  en  1009 
Susanne  de  Nargonne,  qui  se  remaria  au  comte  de  Broc,  sans 
enfans,  dont  il  eut  Jacques  François  des  Vaux,  tué  malheureu- 
sement â  Mayenne  en  1702,  sans  alliance;  Bertrand-Léonor, 
mort  en  1707,  sans  alliance  ;  Susanne  ;  et  trois  filles,  religieu- 
ses. Bertrand  avoit  renouvelé  la  substitution  de  la  terre  des 
Vaux,  et  à  ce  moyen  elle  passa  à  Renè-Gibbert  des  Vaux,  sei- 
gneur de  Boisbrault,  comme  on  verra  par  ce  qui  suit. 


Branche  des  Vaux  de  Vaudemusson. 

Louis  des  Vaux,  fils  puîné  de  Guillaume  III  des  Vaux  et  de 
Jeanne  de  Falaise,  seigneur  de  Vaudemusson,  épousa  Elie  de 
Sahur,  fille  du  seigneur  de  Torbeschet,   sœur  de  Guillemine, 

1.  François  d'Anthenaise,  seigneur  de  Villeray,  paroisse  de  Javron. 
Le  Paige  fait  sans  doute  une  confusion  quand  il  dit  que  Charlotte  des 
Vaux  avait  été  promise  à  Paul  de  l'isle  du  Gast  :  Charlotte  épousa  en 
secondes  noces  Jehan  de  Plsle  du  Gast. 
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femme  de  Charles  de  Monteclerj  seigneur  de  Bourgon  :  dont 
Thomas,  mort  sans  (Milans;  Frafrçois,  qui  suit;  Jean;  Guil- 
laume; Catherine;  Jeanne;  Jacquine  et  Renée,  dont  on  ne 
connoît  point  de  postérité. 

François  des  Vaux,  seigneur  de  Vaudemusson;  etc.,  épousa 
Anne  de  Pèriers  :  dont  Bernard,  qui  suit;  Jean,  qui  suivra  ;  et 
Marie. 

Bernard  des  Vaux,  seigneut  de  Vaudemusson,  épousa 
Renée  de  Hercé,  fille  unique  de  Guillaume  et  de  Jacquine  de 
Vassè,  dont  Marguerite  qui  tut  mariée,  1°  en  1583,  à  Jean  de 
Saint-Maurice;  2*  à  Charles  de  Roumilli  ;  Anne-Urbanne  ; 
Antoine;  et  Charlotte,  tous  morts  sans  enfans. 

Jean  des  Vaux,  fils  de  François  et  de  Anne  de  Perriers, 
épousa  Marie  de  Saint-Baumer,  dont  François  qui  suit. 

François  II  des  Vaux,  seigneur  de  la  Bouverie,  épousa 
Url>anne  de  Monnoyer,  dame  du  Plessis  en  Colombiers  (1)  :  dont 
César,  qui  n'eut  point  d'entans;  Anne,  dame  du  Plessis,  mariée, 
1°  à  JY...  (2)  du  Boulai,  seigneur  de  la  Présais,  dont  M.  du  Bou- 
lai (3),  seigneur  de  la  Présais,  marié,  à  N...,  le  Maire  de  Cour- 
tem anche,  et  N...  (4), du  Boulai,  veuve  de  AT...de  Vahais,  sei- 
gneur de  la  Rondelière.  Anne,  dame  du  Plessis,  épousa, 
2"  Jean  de  Hereé  (5),  dont  des  enfans.  François  des  Vaux  de  la 
Bouverie  eut  aussi  Renée,  qui  fut  mariée  à  Julien  de  Hercé, 
sieur  de  Rubernard,  dont  deux  filles  mariées  à  MM.  de  Pen- 
nart  de  la  Haye  et  de  Peau-de-Loup  (6). 

Branche  des  Vaux  de  la   Tour-Emond  et  de  Loresse. 

René  des  Vaux,  baron  de  la  Tour-Emond,  seigneur  de 
S.  Hilaire-des-Landes,  fils  puîné  de  Gui  des  Vaux  et  de  Mar- 
guerite le  Porc,  sa  seconde  femme,  veuve  d'Olivier  de  Clisson, 
épousa  Jeanne  de  Quatre-Barbes  :  dont  Pierre  qui  suit. 

Pierre  des  Vaux,  seigneur  de  la  Tour-Emond,  épousa  Marie- 
Vivien,  dont  Gabriel,  qui  suit;  et  François. 

Gabriel  des  Vaux,  seigneur  de  la  Tour-Emond,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  gentilhomme  de  sa  chambre,  épousa:!0  Anne 
de  MoHelesûe,  sans  enfans;  2°  Françoise  d'Antenaise,  dont 
Anne,  mariée  à  René  du  Bois-le-Houx,  dont  un  fils  et  une 
fille,  morts  sans  postérité;  et  Marie,  qui  suit. 

Marie  d<>>  Vaux  épousa  Gilles  du  Gras-Mènil,  conseiller  au 


1.  Pierre  des  Portes,  sieur  du  Boulay,  et  de  la  Prazaie,  en   Saint- 
Christophe-du-Luat. 

2.  Michel  des  Portes  sieur  du  Boulay. 

3.  Anne-Marie  des  Portes. 

i.  Voyez  la  Généalogie  de  Hercé  en  note  à  l'art.  Hercé. 
5.  Pierre  et  Gilbert  de  Pennard. 

G.  Le  Plessis-Colombiers  appartient  aujourd'hui  à -M.  Louis  Foucault 
de  Mayenne. 
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parlement  de  Bretagne,  dont  Hein'1,  marquis  de  Boisbelin;  qui 
n'eut  qu'une  fille,  mariée,  1°  à  Pierre  de  la  Haye,  soigneur  de 
Raiseux;  2°  à  Charles  de  Vahaye,  seigneur  de  la  Sieorie;  et 
Jean  de  Gras-Ménil,  qui  épousa  Françoise  d<>  Mégaudais,  dont 
deux  filles;  Olive,  mariée  en  1670  â  Gilbert  des  Vaux,  seigneur 
de  Boisbrault;  et  Marie-Agnès,  qui  épousa  Charles  de  Meaulne. 


Branche  des  Vaux  de  Boisbrault. 

François  des  Vaux,  second  fils  de  Jean  III,  seigneur  des 
Vaux,  et  de  Marie  de  Couasnon,  épousa  Urbanne  de  Quincé, 
fille  d'Urbain,  seigneur  de  S.  Victor  en  Anjou,  et  de  Margue- 
rite Fournier  :  dont  Hercules,  qui  suit;  Gui,  tige  de  la  branche 
de  Loresse;  et  Antoine,  dont  la  branche  a  iini  en  Bretagne  par 
des  filles. 

Hercules  des  Vaux,  seigneur  de  Boisbrault,  etc.,  mort  en 
1G04,  et  enterré  dans  la  chapelle  de  Lesbois,  avoit  épousé  en 
1587  Renée  de  Royers,  dame  de  Sainte-Jame-le-Robert,  fille  du 
baron  de  la  Brisolière,  morte  et  enterrée  â  Sainte-Jame-le- 
Robert  en  1625  :  dont  Charles,  qui  suit;  César,  mort  jeune; 
Mathurin,  mort  jeune;  François,  seigneur  de  Brémorin,  mort 
sans  enfans;  et  Marguerite,  mariée  à  Guillaume  le  Verrier, 
seigneur  des  Moulins. 

Charles  des  Vaux,  du  Boisbrault,  etc.,  mort  et  enterré  dans 
l'église  de  Lesbois  en  1663,  avoit  épousé  en  1629  Marie  Des- 
nos, morte  en  1639  :  dont  Gilbert,  qui  suit;  Gui,  son  frère 
jumeau,  mort  jeune;  Charles,  dit  le  chevalier  de  Boisbrault, 
tué  malheureusement  dans  la  cour  du  château,  âgé  de  12  à  13 
ans,  par  un  laquais;  Léonore,  mariée  à  César  de  Vaubourel, 
seigneur  de  Longuêve;  Françoise,  religieuse  au  Roncerai 
d'Angers,  morte  en  1708;  et  Julienne,  mariée  à  N...  de  Chape- 
delaine,  seigneur  de  la  Guiberdière. 

Gilbert  des  Vaux,  seigneur  de  Boisbrault,  etc.,  mort  d'une 
goutte  remontée  en  1684,  âgé  de  54  ans,  avoit  épousé  en  1670 
Olive-Angélique  de  Grasménil,  morte  â  Lévarè  en  1715,  où 
elle  fut  enterrée,  et  son  cœur  porté  à  Lesbois,  dont  onze  enfans 
morts  presque  en  naissant,  et  René-Gilbert,  qui  suit. 

René  prit,  en  recevant  la  confirmation,  le  nom  de  Gilbert;  il 
est  connu  sous  le  nom  de  Gilbert,  marquis  de  Boisbrault;  il 
devint  aîné  de  sa  maison  à  la  mort  de  Bertrand-Léonor  des 
Vaux,  d'abord  ecclésiastique,  puis  marquis  de  Lévaré,  arrivée 
en  1707;  ce  Bertrand  ètoit  fils  de  Jean-Baptiste  des  Vaux  et 
de  Susanne  de  Nagonne.  La  terre  de  Lévaré  fut  mise  en  direc- 
tion ;  le  marquis  de  Saint-Remi,  qui  en  avoit  hérité,  la  vendit 
à  madame  la  comtesse  de  Broc,  sur  laquelle  René-Gilbert  la 
retira  en  1713,  et  en  prit  le  nom;  il  eut  aussi  la  terre  des 
Vaux  en  vertu  de  la  substitution.  René-Gilbert  mourut  au 
Manoir    en  -1728;    il    avoit    épousé    en   1697   Marie-Thérèse 
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Caille  :  dont  Pierre-René-Gilbert,  qui  suit;  Honorèe-Thérèse- 
Olive,  née  en  1698,  morte  à  Lèvaré  etî  1769,  ayant  été  mariée 
en  17  li  à  Jacques  Doisnel,  marquis  de  Montécot,  seigneur  de 
Husson,  Montigni.  Boulei,  etc.,  dont  madame  la  marquise  de 
Montretiil  de  la  Chaux,  épouse  de  M.  le  marquis  do  Montreuil 
de  la  Chaux,  laquelle  s'est  donné  La  peine  do  me  fournir  un 
très  grand  nombre  de  bons  mémoires  sur  la  noblesse  du  Bas- 
Maine.  René-Gilbert  des  Vaux  eut  encore  cinq  autres  enfans; 
savoir,  Bon-Lèonor-Gilbert,  dit  l'abbé  de  Lévaré,  mort  à 
Paris  «mi  1720,  âgé  de  dix-huit  ans;  Bonne-Angélique,  mariée 
en  1 7 2( >  à  Aloxandro-Klèonor  de  Jupilles,  seigneur  dudit  lieu, 
Oisseau,  Alonne,  le  Ghamp-à-la-Lôuve,  etc.,  mort  en  1742, 
laissant  trois  tilles,  dont  l'aînée  est  mariée  à  de 

Jupilles,  son  cousin;  la  cadette  a  épousé  et  la 

plus  jeune  est  mariée  à  INI.  ;  Marie-Louise- 

Henriette,  morte  en  1712;  François-Gilbert,  chevalier  de  Malte, 
mort  âgé  de  16  ans;  et  Michel-Gilbert,  mort  au  berceau. 

Pierre-René-Gilbert  des  Vaux,  marquis  de  Lévaré,  mort  à 
Lévaré  en  1747,  avoit  épousé  Françoise  Onzerai,  fille  du  mar- 
quis de  Courvaudan,  président  à  Mortier  au  parlement  de  Nor- 
mandie, dont  un  fils  mort  âgé  de  deux  ans;  Françoise-Marie- 
Renée,  morte  en  1746,  âgée  de  vingt  ans,  sans  alliance; 
Pierre-Gilhert-Honoré,  qui  suit;  Catherine-Léonore,  morte  en 
1753,  âgée  de  18  ans,  sans  alliance;  Jacques-François-Gilbert, 
chevalier  de  Malte,  mort  page  de  la  grande  écurie  du  roi  en 
1752,  àu'è  de  17  ans;  et  une  fille,  morte  en  naissant. 

Pierre-Gilhert-Honoré  des  Vaux,  marquis  de  Lévaré,  né 
en  17:->1,  mourut  à  Lévaré  en  1754  d'une  maladie  contagieuse 
qui  venoit  d'emporter  sa  mère,  et  Catherine-Léonore,  sa  sœur 
unique. 

Madame  la  Marquise  de  Montécot,  ITonorée-Thérèse-Olive 
d<>s  Vaux,  et  madame  la  douairière  de  Jupilles,  Bonne-Angé- 
lique des  Vaux,  tant*1  des  enfans  de  Pierre-René-Gilbert  des 
Vaux,  furent  héritières  de  Pierrê-Gilbert-Honorè  des  Vaux;  la 
terre  de  Lévaré  et  dépendance  est  échue  à  madame  de  Mon- 
técot, et  celles  des  Vaux  et  de  Boisbrault  à  madame  de  Jupil- 
les; la  substitution  n'ayant  point  été  renouvelée  par  les  trois 
derniers  possesseurs. 

Plusieurs  personnes  du  nom  des  Vaux  en  Bretagne,  portant 
les  mêmes  armes,  se  prétendent  de  cette  maison,  ce  qu'ils 
n'ont  pas  encore  prouve. 

Branche  des  Vaux  de  Loresse. 

Gci  des  Vaux,  fils  puiné  de  François  des  Vaux  et  <le 
Urbaine  dé  Quincé,  épousa  X...  de  Loresse,  qui  L'engagea  â 
embrasser  la  religion  prétendue  réformée;  il  se  remaria  en 
1662  avec  Judith  «1*    hausserai  :  dont  Gui,  qui  suit;  et  Jac- 
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quos,  seigneur  de  Durcy,  mariée  en  1651  à  Marie  de  la  Che- 
valerie, iill<i  de  René  et  de  Suzanne  Dandigné,  dont  il  eut  dès 
enfans;  le  dernier  de  leurs  descendaii3  est  mort  en  17 17,  n*4 

laissant  que  (h^  filles. 
Gui   dés    Vaux,   seigneur  de   Saint-Victor   et  de    Loresse, 

épousa,  1"  en  1652,  Marie  Pantin,  fille  du  seigneur  de  fa  Hami- 
lièrë  :  dont  Samuel,  qui  suit;  2"  Marie  de  Madaillaa  d<*  FFs- 
pare,  fille  du  comte  de  Ghavigni,  dont  Gui-Philippe,  seigneur 
du  Boulai,  comte  de  Loresse,  marié  en  L708  à  Pélagie  Gilt'ard, 
mort  en  175:},  sans  enfans. 

Samuel  I  dos  Vaux,  seigneur  de  Loressa,  se  retira  eu  Hol- 
lande, où  il  servit  dans  les  armées  de  la  République;  il  pas  i 
ensuite  au  service  du  roi  de  Prusse,  où  il  mourut  de  ses  bles- 
sures en  1714.  11  avoit  épouse  Marie  de  GourauU  du  Portail  : 
dont  Samuel  qui  suit;  Marie,  mariée  au  seigneur  de  Létard, 
en  Picardie;  sans  enfans;  et  Judith,  morte  sans  alliance. 

Samuel  II  des  Vaux,  seigneur  de  Loresse,  alla  joindre  son 
père  en  Hollande,  où  il  mourut  sans  alliance. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  Lévarè  la  terre  de  Mégaudais,  qui 
adonné  le  nom  à  une  famille  considérable  (1). 

Jean  de  Mégaudais  épousa  Charlotte  de  Montguerrè  :  dont 
Guillaume,  qui  suit. 

Guillaume  de  Mégaudais  épousa  en  1428  Marguerite  dès 
Vaux,  fille  de  Samson,  soigneur  de  Lévarè,  Hercô,  etc.,  et 
d'Aliènor  d'Avaugour  :  dont  Jean,  qui  suit. 

Jean  de  Mégaudais,  seigneur  du  Parc,  épousa  Marie  d'Avau- 
gour, sa  cousine  germaine,  veuve  d'Olivier  le  Porc  :  dont 
Guillaume,  qui  suit. 

Guillaume  II  de  Mégaudais,  seigneur  de  PEpinotiére,  etc., 
épousa  Briande  de  Gouasnon  :  dont  Guillaume,  qui  suit;  Jean; 
et  Ambroise,  qui  suivra. 

Guillaume  III,  seigneur  de  Mégaudais,  PEpinotiére,  etc. 
Ghevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  épousa,  1°  Matlmrine  de 
Brée,  sans  enfans;  2°  Françoise  do  Gourtalvert,  fille  de  Foul- 
ques, seigneur  de  Pezé  et  de  la  Lucasière,  et  de  Françoise 
d'Avaugour  :  dont  Louis,  qui  suit;  et  Françoise,  mariée  à 
Ambroise  de  la  Jaille,  seigneur  de  la  Gochardière. 

Louis,  seigneur  de  Mégaudais  et  dos  Alleux,  épousa  fort 
jeune  Renée  de  la  Dinaye,  fille  de  François,  seigneur  de  Dom- 
pierre  des  Landes,  et  de  Marguerite  Grasmènil  :  dont  Jacques, 
qui  suit;  et  Françoise,  mariée  à  Charles  de  la  Corbière.  Louis 
fut  assassiné  par  Tristan  de  Cornillau,  qui,  pour  ce  crime, 
eut  la  tête  tranchée,  et  fut  condamné  â  quatre  mille  ècus  de 
réparation. 
Jacques,  seigneur  de  Mégaudais,  PEpinotiére,  Lalmois,  la 

1.  Il  y  a  effectivement  dans  la  paroisse  de  Levaré  une  terre  qui 
porte  le  nom  de  Mégaudais;  mais  nous  croyons  que  ce  n'est  pas  à  cette 
terre  que  la  famille  de  Még-uidais  doit  so:i  nom  ;  mais  bien  à  la  terre  de 
Mégaudais  dans  la  paroisse  de  Saint- i  ierre-des-Landes. 
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Jousserie  et  Forges,  épousa  Marie  Nepveu,  fille  puînée  de 
Nicolas,  seigneur  de  LaUlne,  Charnè,  Marolles,  Laulnai  et  la 
Perrière,  nommé  grand  prèvôl  de  l'Hôtel,  et  do  Françoise  le 
Pore;  Renée  Nepveu,  sa  sœur  aînée,  dame  de  Charnè,  épousa 
Louis  de  Montecler;  ladite  Nepveu  se  remaria  à  François 
Desnos,  seigneur  de  la  Tannière,,  d'où  descendent  les  seigneurs 
Desnos,  Tendraye  et  do  Brèmorin.  Jacques  eut  Julien,  qui 
suit. 

Julien  de  Mègaudais,  <1<'  l'Epinotière,  etc.,  épousa  1°  Claude 
de  Bois-le-floux,  sans  (Milans;  2  en  1622,  Olive  de  Jonehère, 
fille  do  Bertrand,  seigneur  de  Fougerai,  et  de  Renée  le  Jeune  : 
dont  Bertrand,  qui  suit;  Julienne,  morte  sans  allianee;  Fran- 
çoise,  mariée  à  Jean  du  Grasménil;  Julien,  seigneur  du  Fou- 
gerai, mort  sans  allianee,  il  fut  trouvé  noyé  dans  un  ruisseau 
prés  de  Longue,  dans  la  paroisse  de  Dompiorro  ;  et  Marie, 
femme  de...  le  Rover,  soigneur  de  la  Jaminiére. 

Bertrand  de  Mègaudais,  baron  de  Marolles,  ete.  eonseiller 
à  la  eour  des  aides  de  Paris,  épousa  en  1648  Catherine  de 
Langan,  lille  do  Pierre,  baron  de  Boisfevrier,  seigneur  de 
Mongirou,  gouverneur  du  Perehe,  et  de  Sainte  le  Fèvre  des 
Roussiéres  :  dont  X..,  mort  sans  alliance  à  la  fleur  de  son 
âge  ;  et  Marie-Anne  qui  suit. 

Marie-Anne  de  Mègaudais,  dame  de  Marolles,  etc.,  morte 
au  couvent  d'Ernée  en  1711,  âgée  de  85  ans,  épousa  en  1680, 
Charles-Philippe,  comte  de  Froulai,  seigneur  de  Montflaux, 
etc.,  mort  en  1697,  dont  le  comte  do  Froulai,  ambassadeur  à 
Venise  (1);  Charles-Louis,  évoque  du  Mans;  le  bailli  de  Froulai, 
ambassadeur  de  la  religion  de  Malte  en  France;  et  N...  (2), 
marquise  do  Créqui. 

Ambroise  de  Mègaudais,  seigneur  do  Lahnois,  frère  cadet 
de  Guillaume  II,  dont  l'article  est  ci-dovant,  épousa  Catherine 
do  Ghauyigni,  veuve  de  Guillaume  do  Froulai,  à  qui  elle  avoit 
été  mariée  en  1102,  et  avoit  un  (ils,  nommé  Jean;  et  Fran- 
çoise  mariée  â  Jacques,  seigneur  d'Antonaiso.  De  cette  Cathe- 
rine  de  Ghauvigni  desëèndoit  au  sixième  degré  le  maréchal 
do  T''ss<*'.  Ambroise  de  Mègaudais  et  Catherine  de  Çhauvigni 
eurent  Jean  ;  Christophe  ;  François  curé  de  S.  Elicr;  Ambroise, 
el  .V... 

Le  pape  Léon  X  accorda  on  1516  plusieurs  privilèges  à 
Raoul  de  Mègaudais,  seigneur  de  l'Almois,  à  Ambroise  Mègau- 
dais. seigneur  de  l'Epinptière,  à  Guillaume,  seigneur  de 
Mègaudais,  et  Jean,  seigneur  de  Froulai. 

LHUISSERIE,  bourg  el  paroisse  de  l'archidiacoaé  de  Laval, 
dans  le  doyenné  de  Laval,  élection  de  Laval,  à  l'O.  par  S.  du 

1.  Charles-François. 

2.  Renée-Charlotte  de  Froulay,  qui  épousa  le  marquis  de  Créquis, 
n'était  pas  la  (ille,  mais  la  petite-fille  de  Charles  Philippe.  —  Voj/ez 
art,  Iteaumont  le  Vicomte. 
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Mans  dont  il  est  éloigné  de  quinze  lieues  et  demie.  Pour  s'y 
rendre,  il  faut  aller  â  Basogers,  1.  3  ;  S.  Pierre-d'Ene, 
1.  2  3/4;  Tôrignè,  1.  3/4;  Loue,  1.  3  1/4;  Rouillon,  1.  i  3/4; 
Mans,  1.  1. 

Il  y  a  de  Lhuisserie  à  Laval,  M.  1.  1  1/4;  Cossè-le-Vivien, 
M.  1.  3;  S.  Ouen-des-Toits,  M.  1.  3  3  i;  Monseurs,  M.  1.  4, 
3/4;  Sainte-Susanne,  M.l.  6  3  1;  s.  Bertevin,  1.  1  1/2;  Ahuillè, 
1.  2;  Montigne,  1.  3/4;  NuiUê-sur-Vicôin,  1.  1;  Entraînes,  1.  1; 
Forcé,  1,  1  1/4;  Parenai,  1.  1  3/4;  Avenières,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PE.  par  la  rivière  de  Mayenne,  et 
â  PO.  par  celle  de  Vicoin. 

La  cure,  estimée  900  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  400  comniunians. 

Il  y  a  â  Lhuisserie  la  chapelle  de  Sainte-Croix,  estimée  100 
liv.,  à  la  présentation  de  Pahbesse  de  Nid-Oiseau;  celle  de  la 
Chevalerie,  estimé  50  liv.,  à  la  présentation  des  parens  du  fon- 
dateur; celle  de  S.  Jacques-des-Landes,  estimée  00  liv.,  à  la 
présentation  des  administrateurs  de  PHôtel-Dieu  de  Laval;  et 
la  prestimonie  des  Loges,  estimée  45  liv. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  froment  et  de  Porge. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  comté  de  Laval. 
Voyez  la  Généalogie  à  l'article  Laval. 

LIGRON,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconè  de  Sablé,  dans 
le  doyenné  de  Clermont,  élection  de  la  Flèche,  au  S.  S.  0. 
par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues  un  quart. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Foultourte,  1.  3/4;  Guécèlar, 
1.  1  1/2;  Arnage,  1.  1  1/2;  Pontlieue,  l.  1;  Mans,  1.  1/2. 

Il  v  a  de  Lîgron  â  Malicorne,  M.  1.  1  3/4;  la  Suze,  M.  1.  3; 
Pontvalain,  M^  1.  2  3/4;  la  Flèche,  M.  1.  2  1/2;  le  Lude,  M. 
1.  3  1/2  ;  Courcelles,  1.  1/2  ;  Clermont  1.  1  1/4  ;  Pringé,  1. 
1  1/4;  S.  Jean  de  la  Motte,  1.  3/4;  la  Fontaine  de  S.  Martin, 
1.  1  ;  la  foret  de  Défais,  1.  demi-quart. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  0.  par  un  petit  ruisseau. 
-  La  cure  estimée  700  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Aubin  d'Angers.  Il  y  a  500  comniunians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

Il  y  a  à  Ligron  une  fameuse  poterie. 

De  vieilles  chroniques  rapportent  que  S.  Demetrie,  qui  mou- 
rut en  454,  portant  avec  foi  la  sainte  Eucharistie,  donna  la 
fuite  à  une  grande  troupe  de  démons  qui  s'ètoient  retirés  dans 
la  forêt  de  Longaunai,  où  l'on  voit  à  présent  les  Molières  du 
Gallier,  d'où  ils  tourmentoient  les  passans  et  les  habitans  de 
Mezérè,  de  Ligron  et  de  Courcelles.  Çourvaisier,  page  93. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  la  Suze. 

LIGNIÈRES-LA-CARELLE,  bourg  et  paroisse  de  Parchidia- 
conè de  Sonnois,  chef-lieu  du  doyenné  do  même  nom,  élection 
du  Mans,  au  N:  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
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de  neuf  lieues.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ancines,  1.  1 
1  2;  Gràndchamp,  1.  1  1/2;  Doucelle,  1.  1;  Teille,  1.  1  1/2; 
la  Gtaierche,  1.  Mi;  Montreuil,  1.  1/2;  Neuville,  1.  1/2;  Cou- 
laine,  1.  1  ;  Mans,  l.  1   L 

Il  v  a  de  Lignières  à  Àtençon,  M.  1.  1  1/4;  la  Roche-Ma- 
bille/M.  1.  3  l  2;  Marnera,  M.  1.  3  1/4;  Fresnai,  M.  1.  4  1/2; 
Sèes,  M.  1.  3  12;  Aillières,  1.  2;  Beauvoir,  1.  2;  Louze,  1.  1 
1/2;  la  Frénais,  L  1;  Chénai,  1.  1/2;  le  Ghevain,  1.  1/2;  la 
forêt  de  Perseigne,  1.  1;  Normandie,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  0.  par  la  rivière  de  Sarte. 

La  cure  est  estimée  800  liv.,  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  100  communians. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  mèteil  et  de  l'orge. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Chabot. 

LIGNIÈRE-LA-DOUCELLE,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'ar- 
chidiaconé  de  Passais,  dans  le  doyenné  de  la  Roche-Mabille, 
élection  d'Alençon,  au  N.  par  O.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné 
de  quatorze  lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  la 
Lacelle,  1.  1  3/4;  la  Pôtè-des-Nids,  1.  2;  S.  Léonard-des-Bois, 
1.  1  1/4;  Ségrie,  1.  3  3/4;  Poché,  1.  2;  Milesse,  1.  2;  Mans,  1. 
13/4. 

Il  v  a  de  Lignières  à  la  Ferté-Macé,  M.  1.  3;  Madré,  M.  1. 
3  1/4;  Coupetrain,  M.  1.  2;  Prez-en-Pail,  M.  1.  1  3/4;  la  Pôté- 
des-Nids,  M.  1.  3  3/4;  Orgères,  1.  3/4;  S.  Patrice,  1.  1  1/2;  la 
Palu,  1.  2;  S.  Calais-du-Désert,  1.  1  1/2;  S.  Samson,  1.  1  1/4; 
Cirail,  1.  1  14;  S.  Elier,  1.  1  3/4;  Rouperroux,  1.  1  3/4; 
S.  Martin-des-Landes,  1.  1  ;  Normandie,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  deux  petits  courans  d'eau 
qui  y  prennent  leur  source,  et  à  l'E.  et  au  S.  par  un  ruisseau 
qui  forme  quatre  étangs;  il  y  a  beaucoup  de  bois  et  de  landes 
dans  la  paroisse. 

La  cure  estimée  2000  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
êvèque  du  Mans.  Il  y  a  1500  communians. 

Il  y  a  à  Lignières  le  prieuré  de  Resnè,  alias  S.  Maurice, 
estimé...  à  la  présentation  de  l'abbé  d'Evron;  et  celui  de 
S.  Jacques  de  Pelouse,  estimé  400  liv.,  à  la  présentation  de 
l'abbé  de  S.  Calais. 

Guillaume  de  Doucelle  logea  et  fonda  en  1307,  au  manoir 
de  S.  Ursin,  dans  la  paroisse  de  Lignières,  des  religieux  pré- 
montrés  de  Sainte  Croix  de  la  Bretonniére,  à  la  charge  de 
célébrer  chaque  jour  une  messe  pour  le  repos  de  son  âme. 
Suivant  l'inscription  posée  sur  une  porte  de  la  chapelle  de 
Sainte  Madeleine  à  Coupetrain,  Thiépaine  de  Doucelle,  dame 
de  Ferrière  et  de  Resnè,  femme  de  Bernard  de  la  Fertè,  donna 
en  L862  la  chapelle  de  la  Madeleine  de  Coupetrain  aux  reli- 
gieux de  S.  Frsin;  ce  crue  le  pape  Grégoire  XII  confirma.  Il 
est  porté  dans  la  même  inscription  qifen  1723  la  dite  chapelle 
a  été  rebâtie.  Mémoire  de  la  Chaux. 
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Courvaisier,  page  559  de  son  histoire  <l<js  èvèquet  du  Mans, 
rapporte  autrement  l'ètablisse©eat  des  religieux  de  S.  Ursin5; 
il  dit  que  l'èvôque  Pierre  de  Longuoil,  qui  siégea  an  Mans 
depuis  i3lé  jusqu'à  L326,  donna  à  quelques  religieux  de  l'or- 
dre s4e  S.  Augustin,  qui  ètoient  venus  du  monastère  de  Suinte 
Croix  de  la  ville  de  Gaen,  l'Hermitage  de  S.  Ursin,  situé  en 
la  forêt  de  Monnoye,  dans  la  paroisse  de  Lignières,  à  la  re- 
quête de  Guillaume,  geigneurï de  Doucette;  que  l<i  curé  con- 
sentit cet  établissement,  à  condition  qu'ils  ne  célébreraient 
point  la  messe  et  ne  feroient  aucun  office  les  dimanches  <it 
les  fêtes  solennelles,  qu'après  la  lin  du  service  dans  l'église 
paroissiale;  qu'ils  ne  feroient  point  l'eau  bénite,  n'administre- 
raient point  les  sacremens,  n 'inhumeraient  personne  dans 
leur  chapelle,  qu'ils  garderaient  les  offrandes  qui  leur  seraient 
faites  pour  les  remettre  aux  curés,  et  qu'ils  payeraient  les 
dixmes  de  leurs  héritages  situés  dans  la  paroisse  et  de  ceux 
qu'ils  achèteraient  ou  qui  leur  seraient  donnés. 

Le  prieuré  conventuel  des  Ursins  n'est  estimé  dans  le  Pouil- 
lier  Manceau,  dont  je  me  sers,  que  600  liv.  de  revenu.  Cette 
communauté  vient  d'être  supprimée. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin;  il  est 
montagneux. 

On  voit  encore  à  Lignières  les  vestiges  d'un  vieux  châ- 
teau. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  chàtellenie  de 
Resné,  qui  y  est  située.  Cette  terre  a  été  possédée  pendant 
très  longtemps  par  la  famille  de  Doucelle. 

La  chronique  d'Anjou  rapporte  :  qu'après  la  bataille  entre 
le  roi  Artus  de  Bretagne  et  le  géant  Paradas,  Artus  fit  cher- 
cher les  corps  des  chevaliers  qui  avoient  été  tués,  pour  les 
faire  transporter  dans  leur  pays,  au  nombre  desquels  se  trouva 
celui  du  seigneur  de  Doucelle. 

En  1400  le  seigneurie  de  Resné  appartenoit  à  la  famille  de 
Mpntauban,  d'où  elle  passa  en  1 443  dans  la  maison  de  Rohan, 
par  le  mariage  de  Marie  de  Montauban,  fille  unique  de  Jean, 
amiral  de  France,  avec  Louis  I  de  Rohan,  vicomte  de  Rohan. 
Louis  II  de  Rohan,  seigneur  de  Resné,  confirma  en  1480  la 
fondation  du  prieuré  de  S.  Ursin. 

Louis  IV  de  Rohan  et  Marie  de  Rohan,  son  épouse,  vendi- 
rent en  1530  la  terre  de  Resné,  Lignières,  etc.,  à  Jean  le  Ven- 
neur,  seigneur  du  Homme,  etc. 

Jean  le  Venneur,  seigneur  du  Homme,  etc.,  épousa  Jeanne, 
qui  hérita  de  Bornia,  baron  de  Tillière,  sou  neveu  :  dont  Phi- 
lippe, qui  suit. 

Philippe  le  Venneur,  seigneur  du  Homme,  baron  de  Til- 
lière, épousa  Marie  Bloscet,  dame  de  Carouge  :  dont  Fran- 
çois, qui  suit;  Charles;  Gabriel,  prieur  du  Plessis,  doyen  de 
Lisieux;  Ambroise,  évoque  d'Evreux;  et  Jean,  cardinal,  èvêque 
de  Lisieux. 
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François  le  Venneur,  baron  de  Tillièrè,  seigneur  de  Ligniè- 
res,  etc.,  épousa  Marie  HeUande  :  dont  Jean,  qui  suit. 

Jean  le  Venneur,  seigneur  de  Liguières,  etc.,  épousa 
Gilpnne  d<>  Montjean,  sœur  él  héritière  de  Louis,  marèohàl  de 
France  :  dont  tannegùi,  qui  suit;  Gabriel,  évoque  d'Fvreux; 
Renée,  mariée  à  Jean  de  Mennemare,  baron  de  Etelîegarde;  et 
Marguerite,  femme  d'André  de  Prunelai. 

Tannegùi  le  Venneur,  premier  comte  de  Tillièrè,  etc.,  che- 
valier  d(*s  ordres  du  roi,  épousa  Madeleine  de  Pompadour  : 
dont  Tannegùi  II,  qui  suit:  Jacques  Tannegùi,  qui  suivra; 
Jacques,  seigneur  du  Homme;  Diane,  mariée,  1°  à  Jacques  de 
Rou ville,  '2°  à  Etienne  de  la  Roque;  Marie,  qui  étoit  l'aînée, 
épousa  Paul,  comte  dé  Salin,  dont  les  princes  de  Lorraine  d<> 
Yaudemont,  les  princes  d'Orléans,  issus  de  Louis  XIII,  et  les 
ducs  de  Savoyc. 

Tannegùi  II,  comte  de  Tillièrè,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
épousa  Charlotte  Chabot,  dont  Tannegùi  III,  qui  suit;  Jacques, 
baron  de  Bécon;  Jean,  abbé  de  Silli;  Anne,  mariée  à  Fran- 
çois de  Fiesque  ;  et  Léonore,  religieuse. 

Tanneoui  III  le  Venneur,  comte  de  Tillièrè,  etc.,  épousa 
Catherine  de  Bassompierre  :  dont  Henri,  qui  suit;  François, 
abbé  de  Silli  et  de  Fontaine-Daniel;  Charles,  chevalier  de 
Malte;  Madeleine,  mariée  à  Antoine  de  la  Luzerne;  et  trois 
filles,  religieuses. 

Henri  le  Venneur,  comte  de  Tillièrè,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  épousa  Claude  Rouhaut  :  dont  François,  comte  de 
Carrouge;  Catherine;  et  Marie. 


Branche  de  Liguières. 

Jacques  Tannegùi  le  Venneur,  comte  de  Tillièrè,  seigneur 
de  Liguières,  ïils  de  Tannegùi  I,  et  de  Madeleine  de  Pompa- 
dour, mort  brigadier  des  armées  du  roi  en  1748,  âgé  de  78 
ans,  avoit  épousé  Michelle-Gabrielle  du  Gué  de  Bagnots, 
morte  en  1750  :  dont  Jacques  Tannegùi  II,  qui  suit;  Anne- 
Gabrielle,  mariée  en  173  à  Alexis-Madeleine-Rosalie,  duc  de 
Châtiilon,  mort  en  1754. 

Jà&QUES  Tannegùi  II  le  Venneur,  comté  de  Tillièrè,  seigneur 
de  Lignières,  marèchal-de  camp  des  armées  du  roi,  etc.,  a 
épousé  Michclle-Julie-Françoise  Bouchard  d'Àubeterrè  de  Jan- 
sac,  morte  <in  1757,  âgée  de  :>i  ans  :  dont  François-Jacques- 
Tannegui,  qui  suit;  Louis-Gabriel  ;  Alexis,  mort  en  170  ;  et 
Michelle-Perrette,  mariée  en  1758  à  Jean-P,ierre  de  Damas, 
marquis  de  Thianges. 

François -Jacques  Tannegùi  l«à  Venneur^  nommé  [e  marquis 
le  Venneur,  né  <in  1 7:>7,  a  épousé  en  17(1  V...  de  Nieolaï. 
Mi' moire  de  In    Chaux. 
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LIVET,  petit  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Laval, 
dans  le  doyenné  d'Evron,  élection  du  Mans,  à  l'O.  N.  0.  par 

0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix  lieues  trois 
quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ainnè,  1.  6  1/2;  Fai,  1. 
2  1/2  ;  Mans,  1.  1  3/4; 

Il  y  a  de  Livet  à  Monseurs,  M.  1.  1  1/2;  Sainte-Susanne, 
M.  1.  1;  Evron,  M.  1.  1  1/2;  Laval,  M.  1.  5  1/4;  Mellai,  M.  1. 
4  1/2;  Châtre,  1.   1/2;  la  Chapelle  Rainsoin,  1.   1;  S.  Léger, 

1.  1  3/4. 

La  cure,  estimée  200  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'ahbesse 
d'Estival.  Il  y  a  220  communians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  Un  petit 
ruisseau  prend  sa  source  dans  la  paroisse  ;  il  y  a  des  bois  et 
des  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  l'abbaye  d'Estival. 

LIVET,  petit  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  du  môme  nom,  élection  dn  Mans,  au 
N.  par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  huit 
lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Louvignè,  1. 
1/2;  Lucé-sous-Ballon,  1.  3  1/4;  Montreuil-sur-Sarte,  1.  3;  Cou- 
laine,  1.  1  1/2;  Mans,  1.  1/4. 

Il  v  a  de  Livet  à  Mamers,  M.  1.  2  3/4;  Alencon,  M.  1.  2  3/4; 
Fresnai,  M.  1.  3  3/4;  Beaumont,  M.  1.  3  1/2;  Ballon,  1.  ; 

Ancines,  1.  3/4;  Rouessè-Fontaine,  1.  1  1/4;  Moulin,  1.  1/2; 
S.  Remi-du-Plain,  1.  3/4;  le  Val,  1.  1;  Neuchâtel,  1.  3/4;  la 
forêt  de  Perse  igné,  1.  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  du  N.  au  N.  0.  par  le  ruisseau  de 
Semelle,  qui  forme  trois  étangs,  et  à  l'E.  par  un  autre  petit 
ruisseau. 

La  cure,  estimée  200  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Tiron.  Il  y  a  80  communians. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  froment  et  de  l'orge. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  en  litige  entre  M.  de  Lorgerie 
et  M.  de  Valbrai. 

LOGES  (les),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Mont- 
fort,  dans  le  doyenné  du  môme  nom,  élection  du  Château- du- 
Loir,  à  l'E.  S.  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  six  lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ardenai,  1.  2  1/2;  Changé,  1. 
2;  Pontlieue,  1.  1;  Mans,  1.  1/2. 

Il  y  a  des  Loges  à  Bouloire,  M.  1.  3/4;  Montfort;  M.  1.  3; 
Connerré,  M.  1.  2;  Vibraye,  M.  1.  3;  S.  Calais,  M.  1.  3;  Mai- 
soncelle,  M.  1.  1  ;  Ecorpain,  1.  1  ;  Coudrecieux,  1.  1/2  ;  Sur- 
fond, 1.  2. 

La  paroisse  est  arrosée  au  N.  par  le  ruisseau  de  Nogue,  au 
N.  0.  par  un  autre  ruisseau  qui  prend  sa  source  près  du  bourg, 
forme  un  étang  et  fait  tourner  un  moulin  à  blé,  et  au   S.  par 
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un  autre,  et  cinq  étangs.  Les  landes  du  Fou  sont  au  S.  E.  de 
la  paroisse. 

La  cure,  estimée  500  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
èvêque  du  Mans.  Il  y  a  220  conununians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine  et  du 
carabin. 

Drogon  de  Maleniouche  résigna  entre  les  mains  de  l'évoque 
Hildébert,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1097  à  1126,  et  à  ses 
successeurs,  le  droit  qu'il  avoit  de  présenter  l'église  de  S.  Mar- 
tin-les-Loges,  à  condition  que  Drogon,  Richard  et  Lancelin, 
ses  enfans,  en  jouiroient  pendant  leur  vie  seulement.  Drogon 
étoit  parent  de  Geoffroi  de  Mayenne,  qui  avant  de  s'embar- 
quer pour  la  Terre-Sainte,  fit  présent  à  l'église  du  Mans  de 
tous  les  ornemens  de  sa  chapelle,  qui  consistoient  en  une  tablo 
d'or,  sur  laquelle  étoit  gravée  la  figure  de  S.  Démétrie;  une 
chasse  couverte  de  lame  d'argent,  qui  renfermoit  une  des 
cotes  de  saint  Etienne,  martyr;  deux  livres  d'évangiles  et  deux 
missels  couverts  d'or  massif;  deux  urseules  et  un  encensoir 
d'argent  doré,  avec  le  calice  et  la  croix  de  pareille  matière  ; 
le  tout  décoré  de  pierres  précieuses  ;  et  plusieurs  autres  orne- 
mens. Coiirvaisier,  page  413. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  la  Tour-du- 
Pin. 

LOIRON,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Laval,  dans 
le  doyenné  du  même  nom,  élection  de  Laval,  à  l'O.  par  S.  du 
Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-huit  lieues  et  demie.  Pour  s'y 
rendre  il  faut  aller  à  Laval,  M.  1.  3  ;  Louvigné,  1.  2  1/4  ;  Vai- 
ges,  1.  2  1/4;  S.  Denis-d'Orque,  1.  3  1/2;  Chassignè,  1.  2  1/4; 
Auvers-sous-Montfaucon,  1.  3/4;  Fai,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1  3/4. 

Il  y  a  de  Loiron  à  Cossé-le-Vivien,  M.  1.  3;  Ernée,  M.  1. 
5  3/4;  S.  Ouen-des-Toits,  M.  1.  2;  Monseurs,  M.  1.  6  3/4; 
Ruillé-le-Gr  a  vêlais,  1.  1/2;  Montjean,  1.  1  3/4;Ahuillé,  1.  1.  1/4; 
S.  Avi,  1.  1/2;  S.  Bertevin,  1.  2;  la  Gravelle,  1.  1  1/4. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'E.  et  au  S.  E.  par  deux  étangs. 
Il  y  a  beaucoup  de  landes. 

La  cure,  estimée  650  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier. 

Il  y  a  à  Loiron  la  chapelle  de  Chantepie,  estimée  05  liv.,  et 
celle  de  la  Carlerie,  alias  la  Tatinaisière,  estimée  80  liv. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  Le 
marché  tient  à  Loiron  tous  les  mardis;  il  y  a  foire  le  mardi 
d'après  la  S.  Georges,  le  premier  mardi  de  juin,  le  mardi  d'a- 
près la  S.  Jacques,  le  mardi  d'après  la  mi-août,  le  mardi 
d'après  la  S.  Matthieu,  et  le  mardi  d'après  la  Toussaint. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  Clerc. 

LOMBRON,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Mont- 
fort,  dans  le  doyenné  du  même  nom,  élection  du  Mans,  à  PO, 
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S.  0.  par  S.  d<>  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  trois 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  S.  Corneille, 
1.  1  ;  Mans,  1.  2  3/4. 

Il  y  a  de  Lombron  à  Montf'ort,  M.  1.  1  3/4;  Connerré,  M.  1. 
1  1/4;  Bonnestable,  M.  1.  2  3/4;  Torignè,  M.  1.  2;  Ballon,  M. 
1.  4;  Beillé,  1.  1  1/2;  la  Chapelle  Saint  Rémi,  1.  1  1/4;  Torcé, 
1.  1  1/4;  Sillé-le-Brûlé,  1.  1;  Saussé,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PO.  par  le  ruisseau  de  Crocieux, 
et  à  PE.  S.  E.  par  un  autre,  qui  forme  deux  étangs. 

La  cure,  estimée  1G00  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais.  Il  y  a  800  communiant. 

Il  y  a  à  Lombron  le  prieuré  de  Bresteau,  alias,  S.  Jean  de 
la  Pelouse,  estimé  330  liv.,  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Calais. 

L'èvêque  Geoffroi  d'Assé,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1200 
jusqu'à  1277,  donna  une  somme  d'argent  au  Chapitre  de  son 
Eglise,  pour  acheter  des  dixmes  dans  la  paroisse  de  Lombron. 
Courvaisier,  page  529. 

En  1275  Gui  de  Galerande,  écuyer,  de  la  paroisse  de  Beau- 
fai,  donna  à  l'Eglise  du  Mans,  toutes  les  dixmes,  tant  grosses 
que  menues,  qu'il  avoit  droit  de  prendre  dans  la  paroisse  de 
Lombron,  avec  une  grange  pour  les  retirer;  il  donna  aussi 
deux  autres  traits  de  dixmes,  et  la  moitié  des  pailles  qu'il 
percevoit,  tant  à  Lombron  qu'à  Braetel,  pour  augmenter  la 
dotation  d'une  chapelle  fondée  par  Azon,  autrefois  chantre  de 
l'Eglise  du  Mans.  Courvaisier,  page  548. 

L'évoque  Guillaume,  qui  siégea  au  Mans  depuis  1255  jusqu'à 
1258,  consentit  que  le  Chapitre  de  son  Eglise  abandonnât  au 
curé  de  Lombron  la  dixme  de  sa  paroisse,  à  la  charge  de 
payer  tous  les  ans  dix  livres  tournois  au  Chapitre.  Cariai, 
blanc  du  Chapitre. 

Ceci  ne  s'accorde  pas  à  la  date  que  Courvaisier  donne  à  la 
dotation  faite  au  Chapitre  par  Gui  de  Galerande. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment,  de  l'avoine  et  du  cara- 
bin. Il  y  a  beaucoup  de  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Pes- 
cherai,  qui  a  été  jusqu'à  nos  jours  dans  la  maison  de  Broc, 
d'où  elle  est  passée  par  acquisition  à  M.  de  Biré,  officier  dans 
les  vivres.  La  terre  de  Pescherai  est  située  dans  la  paroisse  du 
Breuil. 

Il  y  a  à  Lombron,  la  terre  de  la  Grandmaison,  qui  appar- 
tient à  M.  Guyonneau,  officier  en  cour. 

LONGIS  (S.),  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconé  de  Son- 
nois,  dans  le  doyenné  du  môme  nom,  élection  du  Mans,  au  N. 
par  E.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  neuf  lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Disse,  1.  3;  Coulaine,  1.  5  3/4; 
Mans,  1.  1/4. 
.  Il  y  a  de  S.  Longis  à  Mamers,  M.  1.  1/2;  S.  Cosme  de  Vair, 
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M.  1.  2  %  \:  Rènê,  M.  1.  8  3/4  ;  S.  AîgflStn,  M.  1.  3  1/2;  Beau- 

mont,  M.  1.  4  3/4;  MarolMte,  1.  1/2;  Villaine-la-Carelle,  1. 
::  i  ;  Vezot,  1.  3  I  ;  Pânôn,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  TE.  par  la  rivière  de  Dive,  et  à 
PO.  par  le  ruisseau  de  Rutin. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
S.  Vincent.  11  y  a  300  communians. 

11  y  a  à  S.  Longis  un  prieuré,  estimé  1530  liv.,  à  la  pré- 
sentation de  l'abbé  de  S.  Vincent;  et  la  prestimonie  Gilbert, 
estimée  15  liv.,  à  la  présentation  du  curé. 

Du  temps  de  l'évoque  S.  Hadoin,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
624  jusqu'à  644,  un  gentilhomme  allemand,  nommé  Lonegesi- 
lus,  que  nous  disons  Longis,  vint  s'établir  dans  le  Maine,  et 
lixa  sa  demeure  dans  le  Sonnois,  près  d'un  village  appelé 
Buxidvni  ou  Buxiacum,  où  est  aujourd'hui  la  paroisse  de 
S.  Longis,  dans  laquelle  il  y  a  un  hameau  de  maisons,  qu'on 
nomme  la  Boisselière;  ce  saint  solitaire  y  bâtit  un  monastère 
et  une  église  qu'il  dédia  à  S.  Pierre.  Une  fille  pieuse  s'attacha 
à  ce  S.  pénitent,  et  lui  rendoit  tous  les  services  dont  elle  étoit 
capable,  ce  qui  donna  occasion  à  ses  ennemis  de  le  calomnier 
mais  leur  innocence  fut  prouvée  au  roi  Clotaire  II  par  un 
miracle.  Onoflette,  c'est  ainsi  que  cette  sainte  fille  se  nom- 
moit,  fit  un  voyage  à  Vernon,  où  elle  mourut;  Longis  alla 
quérir  son  corps  et  l'inhuma  près  de  son  oratoire,  où  l'on  a 
bâti  depuis  l'église  paroissiale  de  S.  Longis,  qui  ètoit  aupara- 
vant située,  où  l'on  voit  encore  les  débris  d'une  ancienne  église 
qui  s'appeloit  S.  Pierre-des-Bons-Hommes.  Hadoin  donna  à 
Longis  et  à  ses  compagnons  tout  le  territoire  adjacent,  à  la 
charge  d'une  redevance  à  son  Eglise  cathédrale.  Longis  l'ut 
enterré  dans  son  église.  Courvaisier,  page  224. 

L'oratoire  que  S.  Longis  avoit  bâti  en  l'honneur  de  S.  Pierre, 
existoit  dans  le  neuvième  siècle  ;  ce  qui  paroit  par  les  diplô- 
mes de  Charlemagne  et  de  Louis-le-Débonnaire.  Bondonnel, 
page  325.  Cenomania. 

Le  sol  produit  du  seigle,  du  froment  et  de  l'orge. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  de  Vienne. 

LONGNE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans,  à  l'O.  N.  0. 
par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  trois  lieues 
et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Brains,  1.  1/2;  Cou- 
lans,  1.  1/2;  Ghaufour,  1,  1;  Mans,  1.  1  1/2. 

Il  y  a  de  Longue  à  Vallon,  M.  1.  1  1/2;  Loué,  M.  1.  1;' 
Brulôn,  M.  1.  1  1/2;  Gonlie,  Marché,  1.  2  1/2;  la  Suze,  M.  I. 
3  11;   Bernai,  M.  1.  1;  Amnè,  1.  1/2;  Epineu,  1.  3/4;  Ruiilè, 
1.  1;  Ghassillè,  1.  3/4;  Auvers,  1.  1/2. 

La  nouvelle  grande  route  du  Mans  à  Laval  passe  par  Lon- 
gue. 

La  paroisse  est  arrosée  à  l'O.  par  un  courant  d'eau,  et  â  PE. 
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par  le  ruisseau  do  Doucelle;  et  par  un  autre  courant  d'eau. 

La  cure  estimée  G00  liv.  est  à  la  présentation  du  Chapitre 
de  l'Eglise  du  Mans.  Il  y  a  240  communians. 

Au  commencement  du  treizième  siècle,  Pierre  de  Chassillê 
abandonna  au  Chapitre  de  l'Eglise  du  Mans  la  moitié  des  dix- 
mes  de  la  paroisse  de  Longne,  et  le  Chapitre  lui  donna  treize 
livres  dix  sols  mançais;  cette  moitié  fut  affranchie  de  toute 
servitude  par  le  seigneur  de  fief.  Cartul.  blanc  du  chapitre, 
M.  S. 

L'évoque  Guillaume  Passavant,  qui  siégea  au  Mans  depuis 
1143  jusqu'à  1187,  fit  restituer  au  Chapitre  de  son  Eglise  le 
patronage  de  l'église  de  Longne.  Courvaisier,  page  451. 
Cartul.  de  l'Eglise  du  Mans,  fol.  45.  Cenomania. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  mèteil  et  de  Forge;  il  y  a 
quelques  arpens  de  vignes  dont  le  vin  est  de  médiocre  qualité. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  des  Bor- 
deaux, dont  le  château  est  situé  dans  la  paroisse  d'Amné,  et 
rebâti  de  nouveau  par  M.  du  Bois,  seigneur  de  S.  Thomas  de 
Courceriers  et  des  Bordeaux.  Voyez  l'article  de  S.  Thomas 
de  Courceriers. 

LONGUEFUIE,  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconè  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  en-deçà  de  POuette,  élection  de 
Château-Gontier,  à  l'O.  S.  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
treize  lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Grez- 
en-Bouère,  M.  1.  1  1/2;  S.  Loup,  1.  1  3/4;  Chantenai,  1.  4  1/2; 
Maigné,  1.  1  1/2;  Grand-Saint-Georges,  1.  2  3/4;  Mans,  1.  1 
3/4. 

Il  y  a  de  Longuefuie  à  Château-Gontier,  M.  1.  1  3/4;  Ballée, 
M.  1.  3  1/2;  Mellai,  M.  1.  2  1/4;  Sablé,  M.  1.  4  1/2;  Fromen- 
tière,  1.  1;  Gênes,  1.  1/2;  S.  Charles,  1.  1  1/4;  Froidefont,  1. 
1/2;  S.  Germain-cle-1'Hommeau,  1.  1  1/4;  Anjou,  1.  3/4. 

La  paroisse  est  arrosée  du  N.  E.  au  S.  0.  par  le  ruisseau 
d'Aillière,  et  à  l'O.  par  celui  de  Villette. 

La  cure,  estimée  800  liv.,  est  à  la  présentation  du  seigneur 
évoque  du  Mans.  Il  y  a  400  communians. 

Il  y  a  à  Longuefuie  la  chapelle  de  S.  Avertin,  estimée  20 
liv.  ;  et  celle  de  la  Jeunarde,  à  la  présentation  de  l'héritier  du 
fondateur. 

Le  sol  produit  du  mèteil,  du  froment  et  de  l'orge.  Il  y  a 
quelques  vignes  qui  produisent  de  mauvais  vin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de 
dont  M.  de  Bois-Jourdan  est  seigneur. 

La  maison  de  Bois-Jourdan  est  d'une  très  ancienne  noblesse, 
et  ne  porte  d'autre  nom  que  celui  de  Bois-Jourdan,  qu'elle  a 
reçu  de  la  terre  de  Bois-Jourdan,  située  dans  la  paroisse 
d'  (1)  ou  lui  a  donné  le  sien. 

1.  Paroisse  de  Bouère  ;  voyez  ce  mot. 
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Dans  les  rnonfres  (\e  l'élection  d'Angers  dé  l'année  1171 
par-devant  Gui  <l«^  Laval;  seigneur  <l<x  Loue,  il  <^si  parlé  d'un 
Jean  d<*  Bois-Jourdan,  en  ces  termes  :  Pierre  <l<x  Bois-Jourdan, 
ècuyër,  son  père,  a  déclaré  tenir  de  sept  à  huit  vingt  livres 
d(^  rente,  dont  il  dit  devoir  trente  Livres  de  rente  aui  seigneurs 
d(^  fiefs,  quinze  livres  de  rente  à  Bèàtrii  de  Bois-Jôurdan  3a 
fille,  mariée  ;'i  Jëàri  Gâheuille;  dix  livres  de  rente  ;'i  Catherine 
sa  fille,  religieuse  â  l'abbaye  d'Estival,  et  à  trois  autres  filles 
m  màïier;  <it  servira  le  roi  dé  deux  chevaux...  en  brigandines. 
Ménage,  Supplém.  à  VHistQÎi'e  de  Sablé,  M.  S. 

En  1468;  011  trouve  dans  le  dénombrement  de  l'àrméé  du 
maniais  de  Pont-à-Mousson,  fait  à  Ancenis,  Fouques  de  Iîois- 
.lourdan,  chevalier,  qui  avoit  sous  lui  vingt-deux  hommes 
d'armes,  et  cent  ipiatro-vingt-onze  archers  et  brigadiers. 
D.  Lombineau,  Hist.  de  Bretagne. 

Environ  l'an  1563,  vivoit  Jean  de  Bois-Jourdan,  qui.  selon 
Brantôme,  lut  maitre-de-camp  d'infanterie,  -et  lieutenant  do 
M.  de  Martigue,  colonel  d'infanterie  ;  il  fut  aussi  capitaine  do 
la  garnison  du  château  de  Sablé.  Ménage,  Suppléai,  à  rilisl. 
de  Sable,  M.  S. 

LONLAI  (1),  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Passais, 
dans  le  doyenné  do  Passais,  en  Normandie,  élection  de  Nor- 
mandie, au  N.  X.  E.  par  E.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
vingt-une  lieues  uii  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à 
Domfront,  M.  1  1.  12;  la  Baroche-sous-Lucé,  1.  1  1/4;  Char- 
ohigné,  1.  i;  Yillaino-la-Juhel,  1.  2  3/À)  Sillé,  1.  4  1/4;  Gon- 
lie,  1.  2  1  4:  Lavardin,  1.  2;  Mans,  1.  3. 

Il  y  a  de  Lonlai  â  la  Ferté-Macé,  M.  1.  5  1/2;  la  Ferrière, 
M.  I.  3;  Passais,  M.  1.  3  1/2;  Ceaulcé,  M.  1.  4;  Rouelle,  1.  1 
1  i:  Haute-Chapelle;,  1.  1;  S.  Borner,  1.  I  1/2;  Normandie  sur 
l^s  contins. 

Il  y  a  foire  à  Lonlai  le  29  août,  et  le  16  octobre. 

Le  bourg  est  situé  dans  une  isle  qui  forme  la  rivière  d'E- 
grennos,  qui  coupe  la  paroisse  du  N.  0.  au  S.  E.  ;  elle  est  arro- 
sée à  l'E.  par  S.  par  le  ruissoau  de  Boùdouét,  et  au  S.  S.  o. 
par  le  grand  étang;  il  y  a  aussi  plusieurs  petits  courans  d'eau. 

La  cure  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Lonlai.  Il  y  a  2100  comnmnians. 

Environ  l'an  1205,  Guillaume  preniier,  comte  de  Bellosnio, 
fonda  or  hàtit  Pabbàye  do  Lonlai.  et  y  mit  des  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Benoît.  Voici  les  termes  de  la  chartre  de  cette 
fondation . 

In  nomine  s.  Trinitaiis,  rie.  Ego  itaque  Guillçlmiis  Bel- 
lisnwnsis  Provincice  prirteipatum  gerens,  etc,  in  fi,  1'.  M. 
honore,  assensu  nièce  conjugis  et  filiorum  meortirn  W%ilconii% 
Garîni  ai<ju<>  Guïllelmi,  quoddam  nwnasteritim  sub  nomine 

1.  Lonlay-I'Abbayé. 
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abbatial,  in  loco  qui  dicitur  Longiledum^  de  propriis  facul- 
tatibus  consiruximusi  etc.  Cette  abbaye  est  estimée  7000  liv., 
et  la  mense  des  religieux  4000  liv. 

Guillaume,  moine  bènédjctin,  de  |§.  Florent,  fut  le  premier 
abbè  <lc  Lonlai. 

\je  deuxième  fut  Hugue,  moine  de  qe  monastère,  sous  lequel 
Robert,  comte  ^e  Mortagne,  frère  de  Guillaume,  roi  d'Angle- 
terre, donna  à  ce  monastère  des  droits  dans  la  forêt  de  la 
Lande-Pourrie;  V^Jpibè  Hugue  vivoit  encore  en  1071,  ce  qui 
paroît  par  une  lettre  de  Roger  de  Montgommeri. 

Le  troisième  fuf  (  Tarin,  moine  d'Evron. 

Le  quatrième  fut  Ranulfe,  moine  de  Gaen,  sous  lequel,  en 
1095,  le  monastère  de  Sainte  Eanswite  de  Forkesten,  en  Angle- 
terre, fut  donné  à  cette  abbaye,  du  consentement  de  l'arche- 
vêque Anselme. 

Le  cinquième  fut  Lamfred. 

Le  sixième  fut  Jean. 

Le  septième  fut  Bermund,  jusqu'à  1100. 

Le  huitième  fut  Gepffroi.  qui  fut  tiré  du  monastère  d'Evron. 

Le  neuvième  fut  Jean. 

Le  dixième  fut  Guillaume,  jusqu'à  l'an  1209. 

Le  onzième  fut  Nicolas,  jusqu'à  1219. 

Le  douzième  fut  (Servais,  qui  fut  tiré  du  monastère  d'Evron, 
sous  lequel  Henri  d'Âvaugour,  seigneur  de  Mayenne  et  d'Am- 
brières,  donna  à  cette  abbaye  un  droit  dit  soussagium;  et 
Henri  de  Gournai  lui  donna  la  dixme  des  bois  de  Gail,  du 
consentement  de  la  dame  d'Almenesche,  sœur  de  Robert, 
comte  d'Alençon,  en  1230, 

Le  treizième  fut  Raoul,  jusqu'à  1217. 

Le  quatorzième  fut  Robert,  jusqu'à  1271. 

Le  quinzième  fut  Pierre,  jusqu'à  1312  (1). 

En  1229,  les  religieux  renoncèrent  au  droit  de  chasser  deux 
cerfs  dans  la  forêt  de  Lande-Pourrie. 

Le  seizième  fut  Guillaume  de  Tremblai. 

Environ  l'an  1 100,  que  les  Anglois  ravageaient  la  France, 
le  monastère  de  Lonlai  fut  détruit  par  le  feu. 

Le  dix-septième  fut  Nicolas,  qui  assista  à  l'Echiquier  (Sca-- 
cario)  d'Alençon  en  1102  et  1 106. 

Le  dix-huitième  fut  Pascal  Huguenot,  qui  d'abbè  de  Lonlai, 
fut  fait  abbé  de  la  Coulture. 

Le  dix-neuvième  fut  Thomas,  qui  fut  présent  à  l'Echiquier 
d'Alençon  en  Mil. 


Phi 

di 

P; 

1474  ;  abbés    coinmendataires  :   Etienne  Blosset   de    Carouges  ;  Jean 

Le  Veneur;  Louis  de  Bailleul,  etc. 
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Le  premier  abbe  eommendataire  de  Lonlai,  fut  Etienne 
Blouet,  èyêqrçe  de  Lisieux  en  1522. 

En  15SÎ3,  nu  mois  dé  février,  le  monastère  de  Lonlai  fut 
par  un  accident  entièrement  incendié. 

Le  deuxième  fut  Louis  de  Bajlleul,  depuis  1546  à  1583, 

En  157  ï.  le  monastère  de  Lonlai,  fut  pillé  et  incendié  par 
les  huguenots. 

Le  troisième  fut  Jean  Surhomme,  jacobin,  mort  en  1020,  et 
inhume  dans  lu  chapelle  derrière  le  dhcéùr.  Les  religieux 
l'obligèrent  de  réparer  l'église. 

Le  quatrième  fut  Pierre  Poule 

Le  cinquième  fut  Eustache  de  Conflans  d'Arinentières,  jus- 
qu'à 1028. 

Le  sixième  fut  Claude  de  Fiesque,  jusqu'à  1055  (1). 

Le  septième  fut  Jules  Goth  de  Rouillac  d'Epernon,  jusqu'à 
1079.  Le  2  octobre  1057,  les  religieux  de  la  congrégation  de 
S.  Maur  entrèrent  dans  le  monastère  de  Lonlai,  qui  a  été  rebâti 
depuis  ce  temps-là. 

Le  huitième  fut  Louis  Berrier,  archidiacre  de  Paris,  prieur 
et  comte  de  Perci;  après  1000,  il  remit  son  abbaye  au  roi  et  se 
retira  dans  son  prieuré  de  Perci,  où  il  mena  une  vie  trés-péni- 
ténte  avec  ses  religieux. 

Le  neuvième  fut  François  Baudin,  nommé  en  1091. 

Le  dixième  fut  Jean-Armand  de  Cotte,  nommé  en  1710. 

Le  onzième  fut  X...  (2),  de  Cléri  de  Serans  1758.  Cenomania. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  et  de  landes. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  l'abbaye  de  Lonlai. 
C'est  une  ancienne  baronnie  qui  relève  nuement  du  roi,  dont 
les  aveux  lui  sont  rendus  en  la  chambre  des  comptes  de  Nor- 
mandie. Mémoire  du  doyen  de  Dom  front. 

Il  y  a  à  Lonlai  le  fief  de  Frôdebise  qui  relève  du  marquisat 
de  la  BriSoKère.  Mémoire  du  doyen  de  Dom  front. 

Dom  Tassin,  bénédictin,  né  dans  la  paroisse  de  Lonlai,  a 
donné  le  Nouveau  Traité  des  Diplomatiques,  en  six  volumes 
in-4*  qu'il  a  présenté  au  roi. 

LORE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Passais,  dans 
le  doyenné  de  Passais,  au  Maine,  élection  de  Mayenne,  au  N. 
N.  O.  par  0.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix-sept  lieues. 
Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Lassai,  M.  1.  1  1/2;  Loufou- 
gére,  1.  3  1  i;  Sillè,  1.  5;  Conlie,  1.  2  12;  Lavardin,  1.  2; 
Mans,  1.:]. 

Il  y  a  Loré  à  Géaulcè,  M.  1.  3;  Juvigni,  M.  1.  2;  Ambriè- 
.  M.  1.  2  1    i:  Soucè,  1.  1  t/2;  Mellerai,  1.  3/4;  Bretignole, 


1.  Avant  Claude  de  Fiesque,  la   Qallia  Christiana  place:  François 
Cauclion. 

2.  Louis-Fran<;ois.  —  Il  lut  le  dernier  abbé  de  Lonlay. 
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1.  :i  i;  Sept-Koru.  >,  M.  I.  :ri;  Etjrigè,  l.  12;  S.  Deiiis-de-Vil- 
mèttë,  I.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  au  S.  par  La  rivière  de  Moyenne,  à 
1*0.  ]»:« i*  l<i  ruisseau  d'OrteUe,  et  ;'«  l'JE.  ps^r  un  courant  d'eau. 

La  cuit,  estimée  700  liv..  est  à  lu  présentation  <l<is  sei- 
gneurs du  Boulai,  du  Dois  et  de  Mayenne.  11  y  a  500  com- 
mùnians. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  le  comte  de  lu 
Brîsolière. 

Ku  1560,  Roland  de  Chauvigni  rendit  aveu  ;'i  Catherine  de 
Mèdicis,  reine  douairière  de  France,  duchesse  d'Àlen&on,  l,:,r 
lequel  il  déclare  tenir  la  lèrre  éi  haronnie  de  Sept-Forges,  par 
un  plein  fief  de  (îauberl  :  le  maiioir  se  nommoit  Çhevfers,  <vt 
avoit  droit  de  patronage  ^^  cures  des  Sépt-Forges  et  de  Lorè, 
et  en  ètôit  tenu  le  iiéf  dé  Çouterne,  assis  dans  la  paroisse  d? 
Lorè.  Mémoire  de  la  Clniu.r. 

Quelques  particuliers  ont  assuré  avoir  vu  des  luèdailles 
anciennes  d'or  et  de  cuivre  de  Corintbe,  qu'ils  disoient  avoir 
été  trouvées  dans  les  ruines  de  quelques  vieux  édifices  de  la 
paroisse  de  Jublains,  et  dans  une  isle  de  la  rivière  de  Mayenne, 
située  en  la  paroisse  de  Lorè;  sur  le  revers  desquelles,  on  voit 
d'un  côté  lVftigie  d'un  prince  ayant  la  tète  ceinte  d'un  dia- 
dème ou  bandeau  royal,  avec  une  inscription  en  vieux  carac- 
tères, qui  portoit  le  nom  clé  Bêfensô^,  et  quelques  lettres  capi- 
tales hiéroglifiques,  si  effacées,  qu'on  avoit  peine  à  les  recon- 
noître  :  de  l'autre  côté  ètoit  gravé  un  simulacre  de  la  Gloire, 
ou  de  la  Victoire,  tenant  une  trophée  dans  sa  main,  et  élevé 
sur  un  autel,  ou  piédestal,  charge  d'une  victime  et  d'un  bran- 
don de  l'eu.  Uotirvaisièr,  p.  5i. 

LOUE,  gros  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaeonè  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Vallon,  élection  de  la  Flèche,  à  1T).  par 
S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  cinq  lieues  trois  quarts. 
Pour  s'y  rendre',  il  faut  aller  à  Rouillon,  1.  4  3  i;  Mans  1.  1. 

H  v  a  de  Loué  à  Vallon,  M.  1.  1  1  2;  llrullon.'  M.  1.  1  1  2: 
Conlie,  M.  1.  i;  Sillè,  M.  1.  5;  la  Suzè,  M.  1.  i;  Joué-en-Char- 
nie,  1.  1;  Viré  1.  2;  Mareil,  1.  3/4;  S.  Christophe  en  Cham- 
pagne, 1.  :î  i  ;  Cranne,  l.  1  :i  i  ;  Tassillé,  1.  1  ;  Chassillè,  1.  3,.  i  ; 
Montreuil,  1.  o  i. 

Il  y  a  marché  à  Loué  tous  les  mardis,  et  foire  le  lundi  d'a- 
près la  Fête-Dieu,  et  le  23  d'août. 

La  cure  estimée  600  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
la  Coulture.  11  y  a  700  connnunians. 

Eu  12 is,  Raoul,  vicomte  de  Beàùmont,  fonda  le  prieuré  de 
Loué,  et  donna  à  l'abbaye  de  la  Coulture.  Vourvafeier,  p.  486. 
Le  prieuré  de  Loué  est  estime  700  liv.  de  revenu. 

11  y  a  aussi  à  Loué  le  prieuré  de  Bastin,  estimé  250  liv.,  à 
la  présentation  du  prieur  de  Châteaux  en  l'Herinitage  ;  la  cha- 
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pelle  de  la  Pépinière,  èstihièe  150  liv.,  a  la  présentation  du 
curé,  «jui  doit  présenter  au  plus  proche  parent  du  fondateur  : 
le  chapelain  est  chargé  de  nourrir  et  instruire  ; 

il  v  a  aussi  la  chapelle  de  la  Renardière,  alias  l*Ecole,  esti- 
mée 5  liv. 

Loué  est  situé  sur  la  rivière  de  Vègre,  (fui  traverse  la 
paroisse  de  l'F.  à  PO.  et  qui  nourrit  d'excellent  poisson, 
comme  carpe,  brochet  et  perche.  Il  y  a  sur  cette  rivière  un 
moulin  à  papier,  et        moulins  à  bled. 

Le  sol  produit  du  froment,  du  méteil  et,  de  l'orge;  il  y  a 
quelques  quartiers  de  vignes,  qui  produisent  du  vin  de  médiocre 
qualité. 

Il  y  a  à  Loué  un  grenier  à  sel. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  Cou- 
laine,  qui  appartient  à  madame  veuve  d'Assè.  Voyez  la  gènèa- 
Uxjie  de  le  Clerc  de  Juïgnè\  à  Warticïe  Jxtignè,  et  celle  d'Assè 
à  l'article  Àuvers  sous  Mortifaucon* 

La  seigneurie  de  Loué,  qui  reporte  à  Reaumont-le-Vicomte, 
appartenoit  autrefois  à  l'ancienne  maison  de  Reaumont,  d'où 
elle  a  passé  dans  celle  de  Laval,  dont  une  branche  a  pris  le 
nom  de  Laval-Louè. 

Abel  Foulon,  né  à  Loué,  a  composé,  l'usage  et  la  descrip- 
tion de  FHolomètre,  imprimé  en  1567;  il  a  traduit  les  huit 
livres  de  Yitruve,  (pie  ses  amis  ont  fait  imprimer  sous  leur 
nom;  les  Satyres  de  Perse,  à  Paris  1544.  On  croit  qu'il  mourut 
de  poison  à  Orléans  en   150:3. 

LOUFOUGÈRE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Pas- 
sais, dans  le  doyenné  de  Javron,  élection  du  Mans,  au  X.   N. 

0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  douze 
lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Sillè,  1.  5; 
Conlie,  1.   >  l  2;  Lavardin,  1.  2:  Mans,  1.  :). 

Il  y  a  de  Loufougère  â   Villaine-la-.Tuhel,   M.   1.  1;  Bais,  M. 

1.  2  i  i:  Lassai.  M.  1.  3;  Mayenne,  M.  1.  1  1  2;  Ambriérès, 
M.  1.  i  1  i:  Hardange,  1.  3;  Champgeîietreitx,  1.  1  1  i:  Oen- 
nes-sur-Fraubè,  1.  1   1  2:  le  Ham,  1.  1;  le  Ribai,  1.   I  1    i. 

Trois  petits  ruisseaux  prennent  leur  source  (huis  la  paroisse, 
qui  a  beaucoup  de  landes,  et  quelques  petits  taillis. 

La  cure  est  un  prieuré  régulier  d^<  chanoines  de  S.  Augus- 
tin: elle  est  estimée  1500  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé 
de  Beaulieu.  Il  y  a  000  communia ns. 

La  paroisse  a  d'étendue  demi-lieue  de  l'E.  à  l'O.  et  trois 
quarts  de  lieue  du  N.  au  s. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  :  on  y 
cultive  dès  pommiers  et  beaucoup  de  chanvre:  le  gibier  n'y 
est  pas  abondant,  mais  ce  qu'il  y  en  a  «ist  de  très  bonne  qua- 
lité. 

Environ  Fan  1433,  Guillaume  de  S.  Aubin,  un  d^s  lieutenans 
d'Ambroise  de  Loré,  qui  avoit  avec   lui  toisante  on  quatre- 
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vingts  combattans,  vint  loger  à  Loufougêre,  où  deux  cens 
Anglois  <le  la  garnison  de  Mayenne  vinrent  le  charger  ; 
S.  Aubin  se  défendit  si  courageusement,  qu'il  défit  les  Anglois. 
Courvaisier,  p.  701. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  au  château  de  Lam- 
boul  (l),qui  appartient  à  la  dame  veuve  dePannart  deChantepie. 
Lamboul  est  un  petit  château  dans  la  paroisse  de  Loufougêre, 
à  demi-lieue  du  bourg,  dans  une  belle  situation,  et  qui  relève 
de  M.  le  duc  de  Praslin.  Il  y  a  très  longtemps  que  la  maison 
Pannart  de  Ghantepie  possède  la  terre  de  Lamboul  et  la  sei- 
gneurie de  Loufougêre.  On  trouve  dans  une  montre  de  M.  Alain 
de  la  Houssaie,  faite  en  1378,  Garin  et  Raoul  de  Chantepie. 
D.  Lobhieaa,  Histor.  de  Bretagne. 

Outre  la  terre  de  Lamboul,  il  y  a  à  Loufougêre,  deux  autres 
terres  seigneuriales,  savoir  celle  de  la  Brisoulière,  appartenante 
à  M.  le  duc  de  Praslin;  et  celle  des  Grandes  Ridelières,  aux 
héritiers  de  M.  le  marquis  de  Montesson. 

M.  Dubois,  prieur-curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

LOUP  (S.),  bourg  et  paroisse  de  Parchidiaconè  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  en  deçà  POuette,  élection  de  la 
Flèche,  à  PO.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  dix 
lieues  et  demie.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Ghantenai,  1. 
4  1/2;  Maigné,  1.  1  1/2;  Grand  S.  Georges,  1.  2  3/4;  Mans,  1. 
13/4. 

Il  y  a  de  S.  Loup  à  Sablé,  M.  1.  1  1/2;  à  Ballée,  M.  1.  1; 
Mellai,  M.  1.  2  1/4;  Brullon,  M.  1.  3  1/2;  Grez-en-Bouère,  M. 
1.  1  3/4;  Bouère,  1.  1  1/4;  S.  Brice,  1.  1;  Boessai,  1.  1/2; 
Auvers-le-Hamon,  M.  1.  1  ;  Beaumont-pied-de-bœuf,  1.  1/2. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PE.  par  la  rivière  de  Vègre,  et  à 
PO.  par  un  petit  courant  d'eau,  qui  forme  PEtang-au-Loup. 

La  cure,  estimée  300  liv.,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier.  Il  y  a  300  communians. 

Il  y  a  à  S.  Loup  un  prieuré,  estimé  500  liv.,  fondé  par  Gui 
de  Grez,  à  la  môme  présentation  que  la  cure. 

Le  sol  produit  du  méteil,  du  froment  et  de  l'orge. 

En  l'an  1122,  Liziard  de  Sablé,  étant  en  guerre  avec  Gui 
de  Laval,  demanda  permission  aux  moines  de  Marmoutier  de 
faire  construire  un  château  dans  le  village  de  S.  Loup,  en  un 
lieu  qui  dépend,  à  cause  du  prieuré,  de  l'abbaye  de  Marmou- 
tier, ce  qu'il  obtint  à  certaines  conditions  :  ensuite  de  cette 
permission,  il  fit  fortifier  la  maison  d'un  de  ses  vasseaux, 
nommé  le  Normand.  Ménage,  Supplément  à  l'Histoire  de 
Sable. 

En  1173,  Maurice  II  de  Craon,  commandant  l'armée  de 
Henri  II,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Normandie  et  l'Aquitaine,  et 


1.  Ce  château  existe  encore. 
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comte  du  Maine  et  d'Anjou,  s'empara  de  Sablé,  de  S.  Loup  et 
de  S.  Brice.  Ménage,  Suppl.  de  l'IlisL  de  Sablé. 
La    seigneurie  de   paroisse  appartient    à   M.   do  Cri-des- 

Ilaies. 

LOUP-DU-GAST  (S.),  bourg  et  paroisse  de   l'arehidiaconë 

de  Passais,  dans  le  doyeniié  ^  Javron,  élection  du  Mans  au 
N.  N.  0.  par  0.  de  la  ville  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de 
quinze  lieues  un  quart.  Pour  s'y  rendre  il  faut  aller  â  la  Cha- 
pelle-au-Rihoul,  1.  3/4;  Vimarcè,  1.  i  1  i;  Rouez,  1.  2;  VeiS 
niette,  1.  11/2;  Mans,  1.  4  3  i. 

Il  y  a  de  S.  Loup-du-Gast  à  Àmbriéres,  M.  1.  3  i  ;  Mayenne, 
M.  L  1  3  4;  Lassai,  M.  1.  2  1/4;  yillaine-la-Juhel,  M.  I.  5; 
Bais,  M.  1.  4  12;  S.  Mars-sur-Oolmont,  1.  I  1/2;  Grand-Ois- 
seau,  1.  i  12:  S.  Fraimhault-des-Prières,  1.  3/4;  Gliampèon, 
1.  1;  Poulai,  1.  2  1/2;  Montreuklu-Gast,  1.  1;  Ghantrigné,  1.  1; 
Cignè,  1.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  à  PO.  par  la  rivière  de  Mayenne, 
au  N.  par  le  ruisseau  de  Vienne,  et  au  S.  par  celui  de 
Perrai. 

La  cure,  estimée  1000  liv.,  est  â  la  présentation  du  chapitre 
de  l'église  du  Mans.  Il  y  a  050  communians. 

Il  y  a  à  S.  Loup  la  chapelle  des  Rouvres,  sous  l'invocation 
de  N.  D.  de  Piété,  l'ondée  ou  augmentée  par  Marin  fle 
Rouault,  prêtre,  estimée  80  liv.,  à  la  présentation  des  héritiers 
du  fondateur. 

On  a  ajouté  au  nom  de  S.  Loup  celui  du  Cxast,  â  cause  du 
village  nommé  le  vieux  Gast,  dont  partie  est  dans  la  paroisse 
de  S.  Loup,  et  l'autre  dans  celle  de  Montreuil-du-Gast.  Ce  vil- 
lage du  Gast  fut  autrefois  renommé  par  une  foire  qui  s'y 
tenoit,  et  qui  a  été  transférée  à  Lassai  où  elle  se  tient  le  pre- 
mier de  septembre.  Avant  la  translation  de  cette  foire,  les 
curés  de  S.  Loup,  avec  d'autres  seigneurs,  avoient  droit  de 
coutume  dans  cette  foire;  c'est  pourquoi,  par  forme  de  dédom- 
magement les  seigneurs  de  Lassai  font  â  la  cure  de  S.  Loup 
20  liv.  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  à  la  charge  que  le 
curé  chantera  pour  eux  une  messe  de  la  vierge  le  samedi  qui 
suit  la  foire  de  Lassai. 

Il  y  a  dans  l'église  de  S.  Loup  une  confrairie,  érigée  en 
1427,  et  autorisée  en  l'honneur  de  S.  Loup.  La  vigile  do 
S.  Loup,  le  21  août,  tous  les  habitans  cessent  de  travailler  â 
midi;  on  apporte  do  tous  les  lieux  circonvoisins  grand  nom- 
bre d'enfans,  au-dessous  d'un  an,  pour  être  préservés  de  la 
p<Mir  et  du  mal  caduc.  L"  curé  fait  distribuer  de  la  bouillie  aux 
enfans.  Autrefois  on  <'ii  apportoit  un  si  grand  nombre,  qu'on 
avoit  peine  â  leur  fournir  une  nourrriture  convenable,  ce  qui 
porta  un  particulier  à  léguer  demi-boisseau  «le  farine  Wuttee. 
Les  femmes  de  lu  paroisse  apportent  le  lait,  et  le  cure  fait 
faire  la  bouillie.  Les  curés  par  leur  foi  h  hommage  au  sei- 
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gneijr  de  Plsle,  reeonnoissent  qu'il  a  droit  do  prendre  le 
jour  de  la  fête  de  S.  Loup  et  de  S.  Gille  une  lnuèc  de 
chandelles  de  cire  sur  L'autel  de  S.  Loup,  c'est-à-dire,  plein  les 

deux  mains,  à  condition  (pie  le  dit  seigneur  fournira  un 
demeau  de  farine  de  froment  biuttée  pour  aider  à  nourrir  les 
enfaiis  qu'on  apporte  la  vigile  de  S.  Loup. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin  et  peu  de 
chanvre;  on  cultive  des  poiriers  et  des  pommiers.  Les  deux 
tiers  de  la  paroisse  sont  cultives,  l'autre  tiers  consiste  en  lan- 
des, taillis  et  mauvaise  terre.  Ls  gibier,  savoir  perdrix,  lièvre 
et  lapin,  est  assez  abondant  et  de  très-bonne  qualité. 

Outre  le  labourage,  presque  tous  les  habitans  sont  ppupeliers 
ou  tisserands. 

La  paroisse  a  une  lieue  de  TE.  à  l'O.  et  autant  du  N.  au  S. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  annexée  à  la  terre  de  S.  Loup- 
du-Gast  (1),  qui  appartient  â  M.  d'Àmpoigné;  une  partie  de  la 
paroisse  relève  la  jurisdiction  de  Lassai,  et  l'autre  de  celle  de 
Fontaine-Daniel,  qui  s'exerce  â  Mayenne. 

11  y  a  dans  la  paroisse  un  moulin  â  blé,  qui  appartient  au 
seigneur  de  Tessè. 

L'èvôque  Gui  d'Estampes,  qui  siégea  au  Mans  depuis  112G, 
jusqu'à  113G,  racheta  de  la  puissance  laïque  l'église  de 
S.  Loup,  qu'il  remit  au  Chapitre  de  l'Eglise,  Çourvaisier, 
p.  419. 

M.  Ponthault  (2),  curé,  m'a  fourni  un  mémoire. 

LOUPLANDE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconè  de  Sablé, 
dans  le  .doyenné  de  Vallon,  élection  du  Mans,  au  S.  0.  par  S. 
de  la  ville,  dont  il  est  éloigné  de  trois  lieues.  Pour  s'y  rendre, 
il  faut  aller  au  Grand  S.  George,  1.  1  1/4;  Mans,  1.  1  3  4. 

Il  y  a  de  Louplande  â  la  Suze,  M.  1.  1;  Vallon,  M.  1.  1  3  i; 
Loue,  M.  1.  3  1/4;  Ecomoi,  M.  1.  4  1/4;  Malicorne,  M.  1.  3 
1/2;  Souligné,  1.  3/4;  Flacè,  1.  1/2;  Ohemiré-le-Gaudin,  1.  1; 
S.  Benoît-sur-Sarte,  1.  3/4;  Roèsè,  1.  1;  Voivres,  1.  3/4;  Esti- 
val-lès-le-Mans,  1.  1. 

Un  petit  ruisseau  prend  sa  source  au  N.  de  la  paroisse. 

La  cure  estimée  800  livres,  est  à  la  présentation  du  chapi- 
tre de  S.  Pierre  du  Mans.  La  paroisse,  dont  l'étendue  est  de 
trois  quarts  de  lieue  de  l'E.  à  l'O.  et  de  cinq  du  N.  au  S.  con- 
tient 450  communians.  Selon  le  Mémoire  de  M.  de  Miromènil, 
il  y  avoit  en  1700  cent  cinquante-neuf  feux  qui  payoient  1526 

1.  Le  château  de  Saint-Loup-du-Gast  est  habité  aujourd'hui  par 
M.  du  Pontavice  qui  le  possède  du  chef  de  sa  femme,  née  de  Malortie 
et  descendante  des  d'Amporgné. 

2.  Le  curé  Ponthault,  dont  il  est  question  ici,  appartient  à  une  très 
vieille  famille,  qui  tire  son  origine  de  la  paroisse  de  Saint-Mars- 
d'Egrenne.  Les  membres  de  la  famille  Ponthault,  étaient  seigneurs  de 
Vilaine,  de  Lessard  et  de  la  Motte,  élection  de  Domfront.  M.  le  Docteur 
Ponthault,  réceminent  décédé  à  Mayenne,  était  un  descendant  des 
Ponthault  de  Lessard  et  de  la  Motte. 
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liv.  de  taille.  Il  y  a  aujourd'hui  onze  métairies,  environ  quatre- 
vingts  bordages,  et  quatre  fourneaux  â  tuiles  et  â  chaux. 

Il  y  a  à  Louplande  trois  chapelles  Coudées  dans  l'église  eu 
1  Ul,  par  Jean  Pèlerin,  chevalier,  seigneur  de  Louplande,  et 
Isabelle,  sa  femme;  la  première  dite  de  la  (irande  Courbe, 
estimée  160  liv.;  la  seconde  de  la  Petite  Courbe,  estimée  190 
liv.;  et  la  troisième  de  l'Epinay,  estimée  250  liv.,  toutes  trois 
â  la  présentation  du  seigneur.  Il  y  a  aussi  une  chapelle  l'on- 
dée au  château  de  Vilenne, 

11  y  a  un  quart;  de  lieue  au  X.  0.  du  bourg  de  Louplande, 
un  gros  village,  nommé  S.  Léonard,  à  cause  d'une  grande 
chapelle,  dédiée  à  ce  saint,  et  bâtie  au  milieu  du  village, 
dans  le  cimetière  de  Louplande.  Il  y  a  apparence  que  cette 
chapelle  a  été  construite  pour  la  commodité  des  habitans, 
l'église  paroissiale  étant  située  â  l'extrémité,  et  au  S.  de  la 
paroisse;  aussi  y  cèlèbre-t-on  tous  les  dimanches  la  première 
inesse  :  il  n'y  a  pas  longtemps  (pie  la  grand'messe  et  la  pre- 
mière se  eèlèbroient  alternativement  dans  l'église  de  Louplande 
et  dans  la  chapelle  de  S.  Léonard,  et  que  le  S.  Sacrement 
ètoit  toujours  conservé  dans  les  tabernacles  des  deux  églises 
et  chapelle.  L'église  collégiale,  royale  de  S.  Pierre  du  Mans, 
qui  perçoit  la  moitié  des  dixmes  de  la  paroisse,  possèdoit 
autrefois  un  fief  à  S.  Léonard,  lequel  a  été  réuni  à  la  baron- 
n ie  de  Louplande. 

Le  sol  produit  du  seigle,  peu  de  froment,  de  l'avoine  et  du 
carabin  ;  il  y  a  quelques  arpens  de  vignes,  dont  le  vin  est 
médiocre.  Le  gibier,  savoir  la  perdrix  grise  et  rouge,  le  lièvre, 
et  surtout  le  lapin,  y  est  abondant  et  délicat. 

Il  y  a  â  Louplande  plus  de  six  cens  arpens  de  bois  taillis, 
qui  dépendent  de  la  terre  de  Vilennes,  et  qui  forment  un 
ensemble  charmant  par  la  régularité  de  leurs  allées,  leur  pro- 
preté et  la  beauté  du  bois.  Il  y  a  en  outre  plusieurs  autres 
bois  taillis,  dont  une  grande  partie  dépend  de  la  terre  du  bois 
de  Maquillé,  en  Flacè  ;  le  reste  appartient  à  diffèrens  particu- 
liers. 

On  voit,  joignant  le  bourg  de  Louplandes,  quelques  restes 
d'un  ancien  château,  ou  fort,  bâti  sur  une  motte  entourée  de 
larges  fossés. 

La  terre  et  château  de  Vilennes  étoient  autrefois  de  la 
paroisse  de  Chcmiré-le-Gaudin.  Voyez  V article  Clietnirè-le- 
Gaudin.  Louplande,  en  latin  Lupilanda,  ètoit  anciennement 
une  châtellenie,  qui  a  long-temps  appartenu  aux  seigneurs  du 
nom  de  la  Suze  ;  de  la  maison  de  la  Suze,  elle  passa  dans  celle 
<l<1  Sablé;  de  celle  de  Sablé,  en  celle  des  Hoches;  de  celle  des 
Roches,  en  celle  de  Chàteaudun;  de  celle  de  Cbâteaudun  en 
celle  de  la  Forte;  et  \r  cardinal  Pierre  delà  Forêt,  chancelier 
de  France,  l'acheta  de  Guillaume  de  la  Ferté,  qui  l'avoit  eue 
de  la  succession  de  son  père.  Comme  dans  ce  temps-là  la 
charge  de  chancelier  u'anobhVsoit  pas,  et  que  les  roturiers  ne 
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pouvoient  posséder  de  biens  nobles,  le  chancelier  de  la  Forêt 
obtint  du  roi  Je^n  des  lettres  d'anoblissement,  datées  du  mois 
d'octobre  1354.  Ces  lettres  éônt  imprihlées  dans  les  Preuves  de 
l'Histoire  des  Cardinaux  françois,  par  François  du  Chesne, 
p.  622:  Voyez  Vctttiôle  de  la  Suze,  sur  le  cardinal  de  la 
Faresl.  La  châtellenio  dé  Louplande  êtoit  possédée  par  Jean 
Pèlerin;  de  la  ville  de  Senlis,  capitaine  du  Châteàu-du-Lôir, 
et  maitre-d'hôtel  de  Louis  premier,  duc  d'Anjou  et  comte  du 
Maine,  à  cause,  dit  le  savant  Olivier,  avocat  du  Mans,  de 
Jeanne,  sa  femme,  héritière  du  cardinal  de  la  Forest.  Un  sei- 
gneur de  la  Suze,  de  la  maison  de  Champagne,  acheta  la  châ- 
tellenie  de  Louplande  des  héritiers  Pèlerin,  et  ce  fut  en  sa 
faveur  qu'elle  fut  érigée  en  baronnie  ;  la  baronnie  de  Louplande 
passa  de  la  maison  de  Champagne  en  celle  de  Gaignon,  par 
l'acquisition  qu'en  fit  en  1699  Jacques  de  Gaignon,  marquis  de 
Yillennes,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  gouverneur  de  la  ville  et  château  de 
Niort. 

Par  lettres-patentes  du  roi,  datées  du  22  avril  1767,  la  terre 
de  Villennes  a  été  érigée  en  comté,  en  faveur  de  Louis-Jac- 
ques-Armand  de  Gaignon,  marquis  de  Villennes,  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  S.  Louis,  mestre-de-cainp,  commandant  le 
régiment  Royal-Pologne-ca valerie. 

Le  roi,  par  ses  lettres,  joint,  unit  et  incorpore  â  la  dite  terre 
et  seigneurie  de  Villennes,  les  terres,  iiets,  seigneuries  et 
justices  de  Louplande,  S.  Léonard,  Voèvres,  Préaux,  S.  Benoit- 
sur-Sarte,  Cheinirè-le-Gaudin  et  Estival-lès-le-Mans,  pour  ne 
faire  et  composer  â  l'avenir  qu'une  seule  et  même  terre  et  une 
seule  justice,  haute,  moyenne  et  basse,  sous  la  dénomination 
de  Villennes,  pour  en  jouir  lui,  ses  hoirs  et  ses  successeurs, 
tant  mâles  que  femelles. 

Il  paroit  que  les  anciens  aveux  que  la  maison  de  Gaignon 
possédoit  la  terre  et  seigneurie  de  Villennes  dès  l'an  1315. 
En  1379  Jean  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  et  de  Ven- 
dôme, baron  de  Pilmi,  etc.,  qui  mourut  en  1393,  affranchit 
cette  terre  de  tous  devoirs  en  faveur  de  Marquet  de  Gaignon, 
pour  en  jouir  â  titre  de  franc-aleu  ;  ce  Marquet  de  Gaignon 
avoit  un  neveu  qui  fut  son  héritier,  et  de  ce  neveu,  nommé 
Marquet,  comme  son  oncle,  descend  M.  Louis-Jacques-Armand, 
comte  de  Villennes. 

Marquet  de  Gaignon,  seigneur  de  Villeimes,  vivoit  en  1412; 
des  lettres  d'état  du  roi  du  six  juillet  de  cette  même  année 
portent  qu'il  ètoit  ècuyer  en  la  compagnie  dudit  seigneur  roi  ; 
il  fut  père  de  Jean,  qui  suit. 

Jean  de  Gaignon,  seigneur  de  Villennes,  au  Maine,  Con- 
nans  et  S.  Bohaire  en  Blésois,  lit,  ea  1450,  deux  fondations, 
l'une  aux  Jacobins  du  Mans,  l'autre  à  l'église  cathédrale  de 
S.  Julien;  il  épousa  en  1462  Marguerite  d'Angenne  :  dont 
Etienne,  qui  suit. 
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Etienne  de  Gaignon,  chevalier,  seigneur  de  ViBennes,  Con- 
nans et  S.  Bohaire,  épousa  en  150-2  Louise  do  Yilliers,  dame 
de  TIsle-Adam  :  dont  Jean,  seigneur  de  Saint-Bohaire,  la  Sellé 
et  Connans,  qui  épousa  en  1524  Marguerite  Châtauner  de*la 
Rocheposai  :  dont  Marie,  qui  l'ut  mariée  en  1550  à  Claude  de 
C.outiier, duc  (\o  Rouanais, grand écuyer dé  France;  et  Jeanne, 
alliée  à  Amblar  de  Chaudieu,  vicomte  d'Azai.  Etienne  eut 
encore  François,  qui  suit;  et  François  qui  épousa  Marie-Hen- 
riette de  la  Loupe,  dont  Jeanne,  mariée,  1°  à  Charles  de  Balzac, 
seigneur  d'Entragues  et  de  Marcoussi,  sans  enfans;  2°  en  1631, 
âgée  de  66  ans,  à  Charles  du  Liscouët,  capitaine  de  vaisseaux, 
auquel  elle  donna  par  son  contrat  de  mariage,  les  terres  de 
Connans  et  de  S.  Bohaire.  Voyez  l'Histoire  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronné,  page  i667. 

François  de  Gaignon,  seigneur  de  Villennes,  épousa  en  1531 
Marie  de  Tournai  :  dont  François-Marie  qui  suit. 

François-Marie  de  Gaignon,  seigneur  de  Villennes,  épousa 
en  1560  Claudine  le  Cornu,  tille  d'Ainbroise,  seigneur  de  Lau- 
nay,  Peloquin  et  de  la  Courbe  en  Brée,  et  de  Madeleine  de  la 
Jaille  :  dont  Claude,  qui  suit.  Claudine  le  Cornu  avoit  pour 
frères  Nicolas  le  Cornu,  évéque  de  Xaintes,  et  Simon,  com- 
mandeur de  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem. 

Claude  de  Gaignon,  seigneur  de  Villennes,  gentilhomme 
de  la  chambre  et  maitre-d'hôtel  du  roi,  épousa  en  1017, 
Jeanne  Raoul  de  la  Guibourgère,  fille  de  Guillaume,  premier 
président  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  :  dont  Louis, 
qui  suit. 

Louis  de  Gaignon,  seigneur  de  Villennes,  gentilhomme  de 
la  chambre  et  maître-d'hotel  du  roi,  colonel  du  régiment  de 
Médoc,  infanterie,  épousa  en  1050  Ma:ie  le  Prêtre  de  Châ- 
teaugiron  :  dont  Jacques,  qui  suit;  Joachim,  capitaine  au 
régiment  de  Piémont,  tué  en  1660  ;  Louis,  chevalier  de  Malte, 
tué  en  1670  dans  un  combat  des  galères  de  la  Religion  contre 
les  Salentins. 

Jacques  I  de  Gaignon,  seigneur  de  Villennes,  lieutenant  des 
gardes-du-corps,  et  brigadier  des  armées,  épousa  en  1684 
Anne-Antoinette  le  Prêtre,  dame  de  la  Chapelle  Rainsouin  et 
de  S.  Jean-du-Bois,  sa  cousine  germaine  :  dont  Jacques,  qui 
suit. 

Jacques  II  de  Gaignon,  seigneur,  marquis  de  Villennes, 
baron  de  Louplande,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
gouverneur  des  ville  et  château  de  Niort,  mort  en  1738,  avoit 
épousé,  1°  Marie  le  Prêtre  :  dont  François,  dit  le  comte  de 
ViUenae,  chevalier  de  Tordre  militaire  de  S.  Louis,  mostre-de- 
cajaap  de  cavallerie,  lieutenant  des  gens  d'armes  éeossois,  mort 
sans  alliance  en  1750;  et  une  fille  morte  religieuse  à  la  Fon- 
taine S.  Martin.  Jacques  épousa  on  secondes  noces,  au  mois 
de  septembre  1725;  Antoinette-Claude  d'Assé,  sieur  d'Armand, 
marquis  d'Assé,  seigneur  de  la   M  ont  faucon,  mort  en  1751,  le 
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dernier  du  nuni  de  l'ancienne  maison  d'Assè  :  de  ce  mariage 
sont  issus  Louis-.Ioeques-Annand,  qui  suit;  et 
mariée  à  M.  le  marquis  de  Lor  :  dont  un  gardon. 

Loi  js-.Jacoi  ks-Ahmam)  de  Gaignon,  comte  de  Villennes, 
baron  de  Louplunde,  inestre-de-ranip  de  cavalerie,  chevalier 
de  l'ordre  militaire  dp  S.  Louis,  épousa  en  1786  Marie-Renèe- 
Henriette  de  Biars,  fille  de  Henri-François,  ci-devant  seigneur 
de  l'Hommois,  et  de  Marie-Kenèe  du  Kiveau  :  dont  Henriette- 
Antoinette. 

Les  titres  au  soutien  de  cette  généalogie,  dont  j'ai  lu  la 
meilleure  partie,  entre  autres  le  tranc-aleu  donné  à  la  terre 
de  Villennes,  et  les  contrats  de  mariages  et  autres  pièces  con- 
cernant l'alliance  de  la  maison  de  Gaignon  avec  celle  de  la 
Rochefbucault,  sont  dans  le  trésor  de  Villennes. 


Alliance  de   la   maison  de   Gaignon   arec    relie   de   la 

Roc1icfoaeau.lt. 

Par  contrat  du  25  février  1531,  passé  devant  Nicolas  de 
Villiers,  notaire  à  la  Ferre  en  Picardie,  François  de  Gaignon, 
seigneur  de  Villennes,  épousa  Marie  de  Ternai,  seconde  fille 
de  Macé  et  de  Jeanne  de  Ronsard  ;  Jeanne,  sœur  aînée  de 
Marie  de  Ternai,  épousa  Guillaume  du  Plessis  Liancourt,  dont 
Charles  du  Plessis  Liancourt,  chevalier  des  ordres  du  roi,  qui 
fut  mariée  à  Antoinette  de  Pons,  dont  Roger  du  Plessis  Liancourt, 
marquis  de  Guercheville,  chevalier  des  ordres  du  roi,  premier 
gentilhomme  de  sa  chambre,  en  faveur  duquel  la  terre  de  la 
Rocheguïon  fut  érigée  en  duché  en  1663  ;  et  Gabrielle  du  Plessis 
Liancourt,  qui  fut  mariée  en  1611  k  François,  cinquième  du  nom, 
premier  duc  de  la  Rochefoucault,  gouverneur,  lieutenant  de  roi 
en  Poitou.  Cette  Gabrielle  de  Liancourt  ètoit  bisaïeule  d'Alexan- 
dre, duc  de  la  Rochefoucalt,  grand-maître  de  la  garde-robe 
du  roi,  né,  en  1690,  et  mort  en  1762;  étant  veuve  elle  se 
retira  dans  un  couvent  après  avoir  marié  son  petit-fils  Fran- 
çois VII,  duc  de  la  Rochefoucault,  avec  sa  petite  nièce 
Jeanne-Charlotte  du  Plessis  de  Liancourt,  fille  unique  et  héri- 
tière du  duc  de  Liancourt  :  Jeanne  de  Ternai  eut  une  troi- 
sième sœur  qui  fut  mariée  à  N...  des  Caseaux,  seigneur  de 
Rosai. 

La  maison  de  Gaignon  porte  dans  ses  armes,  d'hermine  à  la 
croix  de  gueules. 

LOUVERNAI,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaconé  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  au-delà  de  l'Ouette,  élection  de 
Laval,  à  PO.  S.  0.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize 
lieues  trois  quarts.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Chaînes,  1. 
5  1/4;  Epineu,  1.  4;  Brains,  1.  1  ;  Coulans,  1.  1/2;  Fai,  1.  1  1/4; 
Mans,  1.  1  3/4. 
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Il  v  a  do  Louvernai  à  Laval,  M.  1.  1  1/2;  Monseurs,  M.  1. 

2  3/4;  Evron,  M.  1.  5;  S.  Ouen-des-Toits,  M.  1.  3;  Loiroh, 
M.  1.  I;  s.  Jean-sur-Mayenne,  I.  3/4;  Changé,  I.  I  L/4;  Gre- 
noux.  1.  1  :>  i;  Bonchamp,  1.  1  1  l;Argentré,  1.  1  l/2;laCha- 
pelle-Antenaise,  1.  1/2 ;  Monfoulour,  1.  11   I. 

La  paroisse  est  arrosée  du  X.  au  S.  par  le  ruisseau  de  Barbé, 
et  du  N.  O.  au  S.  par  un  autre  ruisseau. 

La  cure  estimée  800  liw.  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Toussaint  d'Angers.  Il  y  a  800  communians. 

Le  sol  produit  du  seigle  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  appartient  à  M.  Bîgnon. 

LOUVIGNE,  bourg  et  paroisse  de  l'archidiaeoné  de  Sablé, 
dans  le  doyenné  de  Sablé,  au-delà  de  FOuette,  élection  de 
Laval,  à  l'O.  par  S.  du  Mans,  dont  il  est  éloigné  de  treize  lieues 
an  quart.  Pour  s'y  rendre,  il  faut  aller  à  Vaige,  1.  2  1/4;  Mbn- 
treuil,  1.  4  3/4;   Chassillé,   1.   1;  Anvers,   1.  3/4;   Rouiïlon,  1. 

3  1  2;  Mans,  1.1. 

Il  v  a  de  Louviuné  à  Laval,  M.  1.  2  1/i;  Monseurs,  M.  1. 
2  12:  Evron.  M.  1.  4  12;  Ste  Suzanne,  M.  1.  i  11;  Mellai, 
M.  1.  3:  Bonchamp,  1.  1;  Forcé,  1.  1  1/4;  Parenai,  1.  1  1  i; 
Basogers,  1.  1  i/4;  Sougé-le-Bruant,  1.  3/4;  Argentré,  l.  1. 

La  paroisse  est  arrosée  du  N.  au  S.  0  par  la  rivière  de 
Jouanne.  et  au  N.  par  un  petit  courant  d'eau. 

La  cure,  estimée  500  liw,  est  à  la  présentation  de  l'abbé  de 
Marmoutier.  Il  y  a  400  communians. 

Il  y  a  à  Louvigné  un  prieuré,  estimé  1500  liw.  à  la  même 
présentation  que  la  cure:  et  la  chapelle  de  Villechien.  esti- 
mée 02  liw.  à  la  présentation  du  curé  et  des  habitans. 

Le  sol  produit  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  carabin. 

La  seigneurie  de  paroisse  est  un  membre  du  marquisat  de 
Sablé. 
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APPENDICE 


Voir  art.  Chàtillon-sur-Colmont,  page  267. 


Généalogie  du  Plessis-Chàtillon. 

I.  —  N.  du  Plessis-Chàtillon  vivoit  au  milieu  du  xvc  siècle; 
il  eut  trois  enfans  : 

A.  —  Jean  qui  suit. 

B.  —  Thibault  du  Plessis-Chàtillon. 

C.  —  Robert  du  Plessis-Chàtillon. 

II.  —  Jean  du  Plessis-Chàtillon  eut  un  fils  Jean  II  qui  suit. 

III.  —  Jean  II  du  Plessis-Chàtillon  épousa  en  1 496,  Jeanne 
de  Mathan,  d'une  famille  normande,  qui  possèdoit  une  partie  de 
la  seigneurie  de  S.  Ouen-le-Brisoul. 

Jean  II  du  Plessis  fit  son  testament  devant  le  notaire  Loistar- 
dière,  le  21  août  1579.  Jeanne  le  Mathan  mourut  au  château  du 
Plessis  en  1496. 

Ils  eurent  de  leur  union  Louis  du  Plessis  qui  suit  : 

IV.  —  Louis  du  Plessis-Chàtillon,  seigneur  du  dit  lieu, 
épousa  damoiselle  Renée  du  Bellay,  de  la  famille  du  Bellay, 
de  la  Feillée. 

Ils  donnèrent  naissance  à  François  du  Plessis  qui  suit  : 

V.  —  François  du  Plessis-Chàtillon,  seigneur  du  dit  lieu,  de 
Courceriers,  Chauvigné,  etc.,  épousa  Nicolle  de  Reinyer  (qui 
semble  la  véritable  orthographe,  et  non  :  de  Reinier)  fille  de 
François  du  Reinyer,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  seigneur  de 
la  Tour-Rainyer,  l'Ecluse,  etc.,  et  sœur  de  Lancelot  du  Rainyer, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  seigneur  de  la  Tour-Rainyer, 
Chezelles,  la  Roche-Aimé,  l'Ecluse,  Lanchenay  et  Loiron, 
paroissienne  de  Nuillè-le-Vicoin. 

François  du  Plessis-Chàtillon  et  Nicolle  du  Rainyer,  parais- 
sent avoir  habité  d'abord  le  manoir  du  Plessis-Chàtillon,  et  sur 
leurs  jours  le  château  de  Courceriers,  situé  dans  la  paroisse  de 
la  fin  de  S.  Thomas. 

Nicolle  du  Reinyer,  fit  ses  partages  avec  son  frère  le 
15  novembre  1582.  Lancelot  eut  l'Ecluse  en  Brécè  et  divers 
autres  immeubles  à  Nuillè,  Nicole  eut  les  moulins  de  Boulay  en 
Bretignolle,  les  terres  de  la  Bignette  du  Rouilly,  quelques  autres 
terres  et  des  rentes. 

Le  15  mars  1589,  par  acte  passé  au  château  du  Plessis-Chàtil- 
lon, messire  François  du  Plessis-Chàtillon,  chevalier  de  Tordre 
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du  roi  seigneur  du  Plessis-Ghàtillon  et  des  chàtcllenies  de  Gour- 
cetîèr  de  Chauvignè  et  (les  Aubiers,  des  terres  et  seigneuries  de 
la  Çjruiberdière  de  Xaudières,  de  la  Touche  de  Yaucellant,  et 
dame  Nicollç  du  Rainyer  son  épouse,  acquirent  de  messire 
Lancelot  du  Rainyer,  et  de  dame  Jeanne  de  Barro  son  épouse, 
leur  beau- frère,  frère  et  belle-so-mr,  demeurant  au  château  de 
Lanchenai,  paroisse  de  Nuillé-sur-Yicoin,  et  aussi  à  la  Roche- 
Aimé. 

«  La  terre  et  chastellenie,  fiefs  et  seigneurie  de  l'Ecluse, 
«  ainsi  quelle  se  consiste  et  comporte,  tant  en  domaine  que 
«  fiefs  et  seigneurie,  maisons  estant  situées  hors  et  dedans  le 
«  village  de  Lescluse...  emplacements,  murailles,  jardins  et 
«  vieux  chasteaux  avec  leurs  enclos  et  circuits,  douves,  buttes 
«  et  pourpris,  maison  servant  de  prison,  landes,  place  vacques 
«  de  la  dite  chastellenie  de  Lescluse,  estangs,  ruines  deffensa- 
«  blés,  les  moulins  à  blé,  foullerets  et  à  tan,  situés  les  dits 
«  moulins  â  blé  sur  la  chaussée  de  l'estang  de  Lescluse,  appelé 
«  le  moulin  de  Lescluse,  l'autre  le  moulin  à  bled  estant  appelé 
«  le  moulin  de  Brecé,  situé  sur  la  rivière  de  Golmont. 

«  Item  le  moulin  à  draps  et  à  tan  appelé  le  moulin  de  la 
«  Maugerie  estant  à  présent  en  ruynes...  et  avec  le  bian,  pes- 
«  chéries  des  dittes  rivières  et  rifouls  et  appartenances,  avec 
«  les  moutaulx  et  subjects  ordinaires  de  tous  les  dicts  moulins, 
«  droict  de  Moulte,  bians,  rifouls  et  pescheries  et  aultres  droicts 
«  afferans  aux  dicts  rivières  et  moulins...  le  droict  de  prevostè 
«  branchères,  acquicts  tenus  en  deppendance  de  la  dite  chas- 
se tellenie...  tous  et  chacun  des  lîefs  deppendans  de  la  dicte 
«  chastellenie  et  seigneurie  de  Lescluse  situées  et  assis  es 
«  paroisses  de  Brecé,  Gorron,  Golombiers,  Chastillon,  Sainct- 
«  Mars-sur-Couimont,  Oysseau...  tous  droicts  de  justice  haulte 
«  moienne  et  basse  appartenans  aux  dicts  seigneurs  vendeurs... 
«  tous  droicts  de  présentation  aux  offices  deppendans  de  la 
«  dite  Chastellenie,  avec  le  droict  de  présentation  à  la  cha- 
«  pelle  fondée,  en  l'honneur  de  Dieu  de  madame  Saincte-Anne 
«  et  de  monsieur  Sainct-Jacques,  tous  et  chascun  des  ponts 
«  planches  et  passage  tant  de  Ghasteau  neuf  que  aultres...  et 
«  ainsi  que  le  dict  Lancelot  du  Raynyer  et  sa  dicte  femme  et 
«  leurs  prédécesseurs  en  ont  par  ey-devant  jouy,  et  comme  Jean 
«  Lemeignan,  fermier  moderne  en  a  jouy  jusqu'à  présent 
«  comme  fermier  général  de  toute  la  dicte  terre...  à  la  charge 
«  de  tenir  la  dicte  terre  du  duché  de  Maicnne  à  foy  et  hom- 
«  mage  lige;  en  outre  et  de  paier  annuellement  à  la  recepte 
«  du  dict  duché  de  Maienne  au  terme  d'angevine  la  somme  de 
«  sept  livres,  quinze  sols  tournoya,  de  taille  au  dict  jour:  â 
«  L'abbaye  de  Fontaine-Daniei  la  somme  de  vingt  sols  Tour* 
«  noys  sur  la  dicte  prevostè.  Item  à  l'église  de  Brècè,  un  pain 
«  â  benoiste  de  la  valeur  de  huict  sols  et  dix  deniers  à  l'obla- 
«  tion  au  jour  de  la  ferté  <!<'  Pasques^.  et  aussi  à  la  charge  de 
«  tmir  le  dict  moulin  de  Court illerie  de  Brècè  du  seigneur  de 
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«  la  terre  et  seigneurie  de  Brécé  en  censifre  et  de  payer  par 
«  clmeun  an  à  la  rècepte  de  la  dicte  seigneurie  de  Brécè  cinq 
«  sols  tournois  de  rentes  ou  devoir  au  terme  de  Noël,  lesquels 
«  devoirs  cv-dessus  sont  pour  toutes  charges  et  devoirs.  El  est 
«  f'aicte  la  présente  renditidn,  cession  delàys  et  transport  pour 
«  le  prix  et  somme  de  huict  mille  escus  sol  êvalluèz  â  la  somme 
«  de  vingt-quatre  mille  francs...  » 

Suit,  au  contrat  une  clause  aux  tonnes  de  laquelle  le  sieur 
et  la  (hune  du  Plessis-Ghàtillon  transportent  au  sieur  et  dame 
du  Reinier  les  moulins  de  Bôulay  en  Bretignolles  que  Nicolle 
du  Rainyer  avoit  reçus  en  partage. 

A  la  lin  de  l'acte  on  lit  ce  passage  :  «  En  vin  de  marché 
«  promettra  paie  par  les  dicts  acquéreurs...  aux  médiateurs 
«  des  présentes  la  somme  de  cents  escus  sol,  reputez  connue 
«  le  principal  du  consentement  des  dictes  partyes...  » 

Les  témoins  de  l'acte  sont  divers  prêtres  de  Chàtillon  et 
d'ailleurs  et  René  Robeveille  sieur  de  la  Brosse,  maître-d'hôtel 
du  seigneur  du  Plessis. 

Le  27  avril  suivant,  François  du  Plessis,  parti  de  son  châ- 
teau du  Plessis  «  accompagné  de  deux  hommes  de  cheval  et 
«  de  deux  hommes  de  pied  se  rendit  jusques  au  bourg  de  Les- 
«  cluse  paroisse  de  Brecé...  pour  prendre  et  appréhender  la 
«  possession  naturelle  et  réelle  de  la  maison  seigneuriale  dom- 
«  maine  terre  et  seigneurie  de  Lescluse.  » 

Là,  il  fît  par  son  notaire  donner  lecture  de  l'acte  d'aquisition 
au  seigneur  Lemaignan,  fermier  général  et  aux  témoins,  auquel 
dit  sieur  Lemaignan,  le  notaire  «  donna  copie  de  l'acte  d'ac- 
quest  mot  après  mot.  » 

Ensuite  le  nouvel  acquéreur  se  rendit  â  la  maison  seigneu- 
riale, «  a  ouvert  la  porte  et  est  entré  en  la  salle  et  monté  en 
«  la  chambre  estant  au  bout  d'icelle  ce  que  fait  le  clict  pour 
«  faire  prendre  la  possession  d'icelle  et  de  toute  la  dite  terre 
«  de  Lescluse.  Est  aussi  le  dit  sieur  du  Plessis  entré  dans  la 
«  grange  estable  et  escuyries...  et  delà  est  allé  au  moulin  du 
«  dict  bourg  de  Lescluse  et  a  entré  en  la  maison  du  dict  mou- 
«  lin  par  semblable  prinse  de  possession  en  parlant  à  Jean 
«  Echerbault  moulnier  du  dit  moulin...  auquel  le  dit  du  Ples- 
«  sis  a  également  insinué  le  dit  contrat  d'acquest...  de  mot 
«  après  mot...  et  de  là  est  le  dict  du  Plessis  entré  dans  la  prai- 
«  rie  du  dit  bourg  de  Lescluse  où  estoit  anciennement  ïes- 
«  tang  et  en  a  prias  et  appréhendé  la  possession  en  marchant 
«  et  cheminant  en  la  dite  prairie,  comme  seigneur  d'icelle 
«  prairie...  Le  dit  sieur  du  Plessis  est  entré  en  la  maison  mana- 
«  ble  de  la  métairie  du  dommaine  du  dit  lieu  de  Lescluse.  on 
«  a  trouvé  Jeanne  Portaye  femme  de  Pierre  Mdrin  Mètcier... 
«  à  laquelle  il  a  pareillement  insinué  le  dict  contrat,  et  après 
«  l'avoir  faicte  sortir  de  la  dicte  maison,  en  esteinct  le  feu  qui 
«  y  estoit  allumé,  et  après  avoir  fermé  la  dicte  avec  la  clef, 
«  entre  es -granges  et  estables.  » 
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Le  &eigneui*  du  Plessis  lit  de  luèiile  pour  le  moulin  de  Brécé 
el  autres  immeubles.  Acte  de  cette  prise  dé  possession  fut, 
séance  tenante,  rédigé  par  Me  Pierre  Frican  notaire  à  (  lhastillon. 

Le  24  janvier  1592,  les  sieur  et  dame  du  Pfessis-Châtillon 
revendirent  la  ÇÔurtillerie  et  le  moulin  de  Brécé  à  messiré 
René  de  Môntesson  chevalier  de  Tordre  du  roi  et  à  dame  Char- 
lotte Peccâull  son  épouse,  seigneur  et  dame  de  Monlcsson,  de 
Fàvièresét  de  Brtëcé,  moyennant  le  prix  de  400  ècus. 

François  du  Plessis-Ghâtillôn  avoit  fait  son  testameiil  le 
21  août  1573,  devant  le  notaire  Loistardière  ;  il  mourut.  d'apo- 
plexie au  château  de  Courceriers,  le  30  juin  1605.  Nicolle  de 
Reinyer  su  femme  mourut  au  château,  le  25  mars  lp28.  fe 
corps  des  deux  époux  lurent  transportés  à  Çhâtillon  et  -inhumés 
au  caveau  de  leurs  ancêtres,  dans  le  chœur  de  l'église  parois- 
siale. 

Nous  donnons  ici  l'épibiphe  de  François  gravée  sur  une 
pierre  tombale  qui  a  été  longtemps  à  la  porte  de  Pégjise  de 
Çhâtillon  et  qui  etort  à  l'origine  au  milieu  du- chœur. 

«  Cy-gist  messire  François  du  Plessis,  vivant,  chevalier  de 
<v  l'Ordre  du  roy,  baron  de  Courceriers,  seigneur  du  Plessis- 
«  (  lhastillon  cl  des  Chastellenies  de  l'Ecluse,  de  Çhauvigné? 
«  des  aubiers,  desNaùdiéres  de  la  Gaubardiêre  e1  dé  Nancé  ci 
<v  autres  qui  trépassa  en  son  château  de  Courceriers  le  jéûdy 
«  flclrnièr  jour  de  juin  mil  six  cens  cinq.  —  Requiescat  in 
«  pace.  » 

François  du  Plessis  et  Nicolle  du  Reinyer  (Minait  de  leur 
union  René  du  Plessis  qui  suit  : 

VI.  —  René  du  Plessis-Chàtillon  seigneur,  puis  marquis  du 
Plessis-Chàtillon.  baron  de  Courceriers  seigneur  de  Monguerre, 
vicomte  de  Rugles,  seigneur  de  Ponnière,  Colombiers,  épousa 
Diane-ltenéc  de  Poizieux.  Il  est  probable  qu'à  l'époque  de  leur 
mariage,  François  du  Plessis  et  Nicolle  du  Reinyer  leur  aban- 
donnèrent le  Plessis-Chàtillon,  où  sont  nés  tous  leurs  en  fans, 
pour  aller  habiter  le  château  de  Courceriers. 

C'est  en  faveur  de  René  du  Plessis-Chàtillon  que  la  terre  l'ut 
érigée  en  marqùisal  par  le  roi  Louis  XIII,  1(520. 

René  du  Plessis  mourut  le  1er  mai  1020;  il  lui  inhumé  au 
tombeau  de  ses  pérés.  P\.enée  de  Poizieux  mourut  à  Paris  le 
20  août  1631.  Son  corps  fut  apporté  à  Çhâtillon  et  déposé  prés 
du  corps  de  son  mari. 

René  du  Plessis  et  Renée  de  Poizieux  euren!  onze  ehfans  : 

A.  François  du  Plessis  qui  suit  : 

B.  Nicolle  du  Plessis;  née  au  Plessis  le  17  mai  l(ii>2;  elle  eut 
pour  parrain  Guy  de  la  Duffeïie  et  pour  marraine  son  aïeule 
Nicolle  du  lleinyer. 

Elle  épousa  en  1021  rrie.ssîre  GrUfUauniè  seigneur  des  Bor- 
deaux auquel  elle  apporta  la  terré  de  tîourcériers. 

G.Jeanne  du  Plessis  née  le  23  janvier  1604.  Son  parrain 
l'ut  René  d  •  Vexelj  seigneur  du  Tertre,  et  sa  marraine  Jeànriè 
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le  dormi,  veuve  de  Magellan  le  Porc  soigneux  du  Bojsberranger. 

1).  André  du  Plessis  qui  suivra. 

É'  Catherine  du  Plessis,  née  le  II  mai  1616;  son  parrain  fut 
François  du  Plessis,  son  frère  aine,  et  sa  «parraine  Nicoile  du 
rVéiiiybr,  s;i  gràiKl-tnére,  veuve  de  François  du  Plessis-jChâtillon. 

F.  Marguerite  du  1  *1< is>;is.  mV  le  5  août  1007.  Elle  eul  pour 
parrain  Olivier  Charloi  écuyer,  sieur  de  Chambourg,  el  pour 
marraine  Shzannc  de  Champagne  épouse  cîe  Françoise  de 
Ctyappedelaiiie  seigneur  de  l'isle. 

(i.  Michel  du  Plesfeïs  né! le  II  octobre  loos,  sa  marraine  lut 
Nicollc  de  Ghappedelàino  dé  la  maison  d'Islei  II  mourut  le 
3  mars  10 il)  el  l*nl  inhumé  dans  la  chapelle  du  Rosaire. 

II.  Madeleine  dû  Plessis.  riéè  le  2  juin  1612..  I^lle  s'unit  a 
Charles1  Gaultier  écuyer,  sieur  de  Çtiïfireville,  seigneur  de 
Saini-Vicidr,  gentilhomme  ordinaire  de  monseigneur  d'Orléans. 

I.  Renée  du  Plessis,  née  le  6  août  1613. 

J.  Louis  du  Plessis,  ne  le  20  juillet   I0M. 

K.  Suzanne  du  Plessis.  née  le  23  octobre  lois.  File  entra 
au  couvent  (h>*  Ùrsulincs  de  Laval,  où  elle  mourut  religieuse 
professe  en   1037'. 

VII.  —  François  dii  Pie  sis,  onzième  du  nom,  fut  marquis 
du  Plessis-dliàtillon  après  son  pêrë.  Il  est  qualifié  :  marquis 
du  Plessis,  comte  de  Riiglés. 

Il  était  né  au  Plessis  ie  2!8  lévrier  1500).  Il  avait  eu  pour  par- 
rain son  aïeul  François  du  Plessis-Chàtillon  et  pour  marraine 
Dianne  du  Bellay,  épouse  du  seigneur  de  la  Duflerie  [Registre 
dés  baptêmes  de  la  paroisse  de  (Ihàtillon). 

François  mourut  sans  entons,  le  0  mai  IGii,  à  Bourbon  en 
Bourbonnais.  Son  corps  fut  rapporté  à  Cbàtillon  et  inhumé  au 
caveau  de  famille.  (Test  eu  sa  faveur,  et  probablement  connue 
don  de  joyeux  avennement,  que  Charles  de  Gohzâgue  duc  de 
Mayenne  son  Suzerain,  tous  les  droits  de  haute  et  basse  jus- 
tice qu'il  a  voit  sur  les  lerrès  du  Plessis-  Cbàtillon,  la  Ponniére, 
Montguerré  et  autres",  l'autorisant  à  exercer  par  des  officiers  à 
lui  cette  justice,  à  charge  toutefois  d'appel  devant  la  barre 
ducale,  le  cas  échéant,  à  charge  encore  d'indemniser  le  duc 
de  Mayenne  et  ses  enfants,  à  raison  de  la  diminution  qui  résul- 
terait de  cette  cession  pour  le  Greffe  de  la  dite  barre  ducale. 
Les  terres  citées  et  quelques  autres,  étoient  érigées  en  barpnie 
sous  le  nom  de  Plessis-Chàtillon  (1)  dont  la  Justice  s'exerçoit 
tous  les  mardis  au  bourg  de  Cbàtillon-sur-Colinont. 

VIII.  —  À  la  mort  de  François  II  du  Plessis-Cdiàtillon.  la 
terre  du  Plessis  passa  à  André  son  frère.  Il  étoit  né  au  Plessis 
le  29  avril  1605,  et  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  André  de 
Froulay  seigneur  de  Montflaux  et  par  Claude  de  la  j'aille, 
épouse  en  secondes  noces  du  seigneur  de  la  Fouchardiére,  et 
en  premières  du  seigneur  de  Fresnay. 

1.  Et  non  Lumo-Châtillon,  comme  dit  Le  Paige,  p  âge  1G7. 


|N.  )    

André  du  Plessis  épousa  en  premièros  noecs  Renée  le  Port 

dont  : 

A.  —  1  M<  rrc  du  1  M< ^ssis,  comte  de  Montguorrè.  Il  épousa 
Aline  de  6oue  donf  tkrax  entans,  morts  enbas^âges  el  inhumés 
au  caveau  des  du  Plessis.  Il  lui  seigneur  <lu  Plessis  près  son 
prie  ;  c'est  lui  qui  suit. 

Pierre    dut  suivre  de  près  ses  enfans  au  tombeau. 

11.  —  Une  ft)lo,  peut-être  Mario-Anne. 

Renée  le  Pore  mourut  le  25  mai  1636'el  lut  inhumée  au  tom- 
beau do  famille  en  l'église  de  Chàlillon.  Cette  mort  dut  Caire 
impression  sur  André,  puisqu'on  le  voit  faire  son  testament  l<> 

I  i  août    1  < >: >T . 

11  épousa  (Mi  secondes  noces  Renée  le  Comte  de  Nonafht,  sœur 
do  Charles  le  Comte,  conseiller  du  roi,  ehovalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel,  seigneur  de  Ferriéres. 

Il  en  «ait  : 

(;.  —  Jacques  du  Plessis-Chàtillon  qui  suit,  né  le  20  décem- 
bre 1652. 

1).  —  .Jean-l>aptislo  du  Plessis-Chàtillon,  né  l<v  jo  juin  10-iî), 
probablement  mort  jeune  et  en  tout  cas  sans  postérité. 

K.  —  Une  lille.  peut-être  la  Gillette  de  Le  Faigei 

Nous  devons  signaler  iei  deux  membres  de  la  famille  que 
nous  n'avons  pu,  faute  de  documents  certains,  rattacher  à  la 
présente  généalogies. 

Ce  sont  : 

1°  François  du  Plessis-Chàtillon,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
il  vivoit  en  1680; 

2*  César-Antoine  du  Plessis-Chàtillon,  chevalier,  soigîieui1  de 
Munies,  eomie  de  Monfunerrè,  qui  parait  le  10  septembre  1710 
comme  parrain  de  l'église  de  c MuVtillon. 

Le  dernier  peut  être  un  enfant  du  dernier  lit  d'André;  Fran- 
çois peut  être  son  neveu,  lils  de  Michel  ou  de  Louis  (?) 

André  du  Plessis-Chàtillon  mourut  à  Paris    le  %2  septembre 
1666.  Ses  restes  furent  transportés  à  Chàtillon  et  déposés  pré 
de  ses  ancêtres. 

Pour  faire  la  généalogie  du  Plessis-Chàtillon  qu'il  a  insérée 
dans  son  dictionnaire  du  Maine,  le  chanoine  le  Paige  s'éloif 
servi  <\(^  notes  (pie  lui  avoit  adressées  la  comtesse  de  la  Chaux. 

II  n'avoit  rien  compris  à  ces  notes  comme  il  le  déclare  lui- 
même.  Il  parle  d'un  Jacques  du  Plessis  seigneur  i\('->  Vaux  que 
nous  n'avertis  trouvé  nulle  pari  et  qui  certainement  fut  ddutfle 
emploi  avec  Jacques  du  Plessis-Chàtillon  qui  suit,  lils  d'André 
du  Plessis  èl  de  Renée  le  Comte. 

IX.  —  Connue  nous  l'avons  dit,  Pierre  du  Plessis  succéda  à 
ou  perd  André  dans  ki  terre  du  Plessis:  A  sa  mort,  elle  revint 

à  -on  frère  Jacques  qui   suit  : 

X.  —  Jacques  du  Plessis-Chàtillon.  cheval  ici-,  ma  r<  pus  du  Ples- 
sis-Chàtillon de  Nouant  et  autres  lieux  :  On  l'appelait  à  Chà- 
tillon Klôine  :  Le  marquis  de  Nouant.  Il  épousa,  eu  107  i.  .leanin  - 


—  m  — 

Marié  Prude]  de  Sttint*Oust,nèe  en  1664^  clame  des  terres  de 
s.  oust,  SaintrGenerin  et  Loret,  Boulaize  e1  Nerez,  vicomtesse 
île  la  Mottè-Preuilly  el  Paye*  comtesse «deChâteau-Meilfeln,  daine 
des  terres  de  Ghervèux  de  la  Bayëtte,  marquise  de  S.  Gelais. 

De  celle  union  sont  issus  : 

A.  — Louis  du  Plessis-Châtillon,  qui  suit. 

H.  —  Anne  Hilarion,  chevalier  de  Malte. 

G.  —  Anne  du  Plessis,   mariée  h  Charles  coiiite  d'Etampes. 

Jacques  du  Plessis-CMtilloh  mourut  le  11  juillet  1705.  ù  son 
château  <l<*  Nouant  :  il  l'ut  inhumé  le  11  du  même  mois  dans  le 
choeur  de  Féglise  de  Cbàtillon,  par  M.  Jean  Durand,  curé 
doyen  rural  de  Mayenne,  en  présence  de  Nicolas  Corbelim 
curé  de  Nouant  et  du  curé  de  GMtillon. 

Jeanne-Marie  Pbadel  de  S.  Oust,  mourut  le  15  décembre  l?:>i 
à  l'âge  de  84  uns  à  son  domicile  à  Paris  rue  des  Bons-Enfant 
paroisse.  S.  Eustache  ;  son  corps,  conduit  à  Cbàtillon.  fut  des- 
cendu au  caveau  de  famille;  le  24  du  même  mois. 

C'est  en  faveur  de  Jacques  du  Plessis-Châtillon,  que  le  roi 
Louis  XIV  confirma  en  1698  rêreclion  en  marquisat  de  la  terre 
du  Plessis  par  Louis  XIII  en  1620. 

XL  —  Louis  du  Plessis-Gbàtidon,  seigneur,  marquis  du  Ptes- 
sis-Cbàtillon  de  S.  Jeuvrain,  de  Nouant  et  de  S.  Gelais,  comte 
de  Chàteau-Meillan,  vicomte  de  la  Motte-Feuillé,  lieutenant*? 
général  des  armées  du  roi,  gouverneur  du  château  et  ville 
d'Argentan,  épousa  en  1718  Catherine-Paiiline-Colbert  de 
Torcy. 

Le  24  mai  1736,  la  grosse  cloche  de  l'église  de  Cbàtillon  fut 
bénite  par  M.  Pontbault,  curé  de  S.  Georges  et  doyen  de 
Mayenne.  Ce  lut  Louis  du  Plessis-Gbàtillon  qui  fut  parrain.  La 
marraine  était  Marie  Tréton,  épouse  de  Jacques  Tréton  de  Fiè- 
gïrard  seigneur  de  Loré,  lieutenant  de  MM.  les  maréchaux  de 
France. 

Louis  du  Plessis-Cbàtillon  mourut  le  24  février  175»,  el 
lut  inhumé  dans  l'église,  le  2   nars  suivant. 

H  avoit  eu  de  son  union  avec  Catherine  Colbert  : 

A.  —  Louis-IIenri-Félix  du  Plessis-Cbàtillon,  qui  épousa 
Madeleine-Louise  de  Barberin,  d'une  famille  alliée  aux  Mont- 
morency :  il  n'en  eut  pas  dVnfans,  et  mourut  un  peu  après  son 
père,  en  1751. 

B.  —  Marie-Félicité  qui  suit,  née  en  1723. 

XII.  —  Louis-Henri-Félix  du  Plessis-Cbàtillon  fut  seigneur 
du  Plessis  après  son  père. 

XIII.  —  A  la  mort  de  Louis-Henri-Fèiix,  la  terre  du  Plessis- 
Cbàtillon  passa  à  Marie-Félicité  sa  sœur,  marquise  du  Plessis- 
Cbàtillon,  Nouant  et  S.  Gelais,  daine  de  Cberveux  de  la  Pail- 
lette, etc. 

Elle  épousa  en  premières  noces  :  François-Antoine  comte  de 
Cbabannes,  dont  elle  n'eut  pas  d'encans,  et  en  secondes  noces 
en  1700,  à  37  ans":  Charles-Bernard,  comte  de  Narbonne  Pelet, 


maréchal  de  camp  des  armées  du  roi,  issu  d'une  des  |iliis;in- 
riennes  et  «les  meilleures  familles  de  France,  ou  s;i il  le  mol  du 
princede  Conti  :  <v  Si  jq  n'ètois  Bourbpn,je  voudrois  rire  Pelet.  » 

Le  château  du  Plessis  avoit  été  presque  abandonné  par  ses 
seigneurs  pour  celui  de  Nonànt,  résidence  plus  agréable  et  plus 
voisine  de  Paris.  Le  comte  et  la  comtesse  de  Narboiiné  Pelet 
Iç  restaurèrent  et  l'habitèrent  momentanément.  Ils  furent  plu- 
sieurs lois  l'un  e»  l'autre  parrain  cl  marraine  duris  l'église  de 
Chàtilloh. 

Disons  que  le  nom  du  Plessis-Ghàtïllon  n'é'toit  pas  éteint.  Il 
ètoif  porte  à  la  ftn  du  x\  i n°  siècle  par  François-Félix  du  Ples- 
sis-Chàtillon,  dit  le  chevalier  au  Plessis,  cousin  éloigne  de  ïa 
comtesse  de  Narbonne.  Il  habitoii  avant  la  Révolution,  là  rue 
Hîllerin-Bèrtin  ;'i  Paris.  Il  épousa  par  contrat  du  M  mars  1780;, 
demoiselle  Marie- Charlotte  de  Côssagûes  de  Ileaut'ori  tte  Mira- 
moii.  Aux  termes  de  ce  contrât,  madame  la  comtesse  de  Nar- 
bonne-lVlet.  alors  veuve,  lui  assura  deux  cent  mille  livres  à 
prendre  spécialement  et  Iimitâtivement  sur  les  terres  du  Ples- 
sis-Chàtillon  et  pour  se  libérer  de  la  dite  somme  (die  lui  cons- 
titua dix  mille  livres  de  rente  annuelle  et  perpétuelle  racheta- 
ble  à  la  dite  somme  de  20Q,000  livres  en  un  seul  paiement  et 
en  avertissant  deux  mois  auparavant, 

Marie-Charlotte  du  Plessis-Chàtiilon,  comtesse  de  Narbonne- 
Pelet,  sur  les  derniers  temps,  liabitoit  presque  toujours  Paris  : 
Elle  s'y  tint  cachée  pendant  la  Révolution.  Arrêtée  sur  la 
dénonciation  de  son  médecin,  elle  fut  condamnée  à  mort  le 
8  thermidor  an  II,  et  à  raison  de  son  état  de  maladie,  portée 
à  Pectiaflfaud"  côucnèè  sur  un  matelas. 

Elle  avoit  fait  sou  testament  le  2()  mars  1788.  Elle  y  dit 
qu'elle  veut  être  enterrée  au  tombeau  de  ses  pères,  dans  sa 
terre  déNônant  le  plus  simplement  possible. 

Elle  tait  ensuite  des  libéralités  à  ses  domestiques,  assurant 
leur  existence  après  pile,  au  moyen  de  rentes  viagères.  Après 
quelques  cadeaux  à  ses  amis,  (die  lègue  à  son  parent  le  cheva- 
lier du  Plessis  dont  nous  avons  parle  plus  haut.  les  deux  cent 
mille  francs  qui  lireut,  un  au  plus  tard,  robjet  de  la  donation 
du  11  mars  1789. 

Puis  après  divers  legs  â  ses  neveux  et  nièces,  elle  institua  pour 
sa  légataire  universelle  Madame  Adélaïde-Ma  rie-Thérèse,  le 
Comte  de  Nouant  de  Rierréçourt,  veuve  de  Erançois-lîernard- 
lîavinoiid-Joachim  de  Naibonne-Pelet,  qui  sa  parente  éloignée 
à  «die.  par  Renée  1<(  Comte  de  Nouant  son  aïeule,  mais  qui  la 
nièce  de  Çharles-Bsrnard,  son  mari  et  [a  mère  de  : 

1°  Albéric-Françôïs-Hîppôlyt >  Pa ul-ïla vin ond    de    Narbonne- 

l'elet. 

Et  2*  Emeric  de  Narbonné-Pelet,  auxquels  Marie-Kélicilé 
du  Plessis-Chàtillou.  veuve  d<*  Xarbonue-IVIel.  leur  tante,  légua 
sa  bibliothèque. 

::°  Et  enfin  Françoise-Marie-félicité  Ermelîmfa  de  Narbonne- 


—   186  — 

Pelet,  ;'i  laquelle  [a  nième  avoil  légué  ses  fliam'ants  et  te  tiers 

dé  ses  li'nvs  du  Poitou. 

(Juo  se  passâ-t-lla  hi  suite  de  la  cou fort ion  de  ce  testament? 
La  testatrice  en  fit-elle  un  àxitre  ou  cejùirlà  fSit-îI  rêvoqtië  ? 

Nous  l'ignorons,  mais  ce  <|ui  ésl  certain,  &'esl  ri(iJB  lo  Messîs- 
( iliùlillon  et  ses  dépendances  ne  pàs'serenJ  pas,  comme  delà 
àuroi'1  dû  etne  comme  conséquence  du  testament  de  la  cont- 
tessë  dfe  Naroonnè,  aux  héritiers  aè  son  mari;  niais  bien  aux 
héritiers  collatéraux  de  la  défunte.  Le  Plessis  l'ut  compris  dans 
le  quart  revenintâ  madame  Ilenrietto-Bibienne  Colbert  veuve 
de  M.  &ùy-ÏYariçois,  comte  de  là  Portë'de  Riantz. 

XIV.  —  Madame  la  comtesse  <!<i  la  Porto  de  Riantz  ètoit  la 
petite  fdîe  de  Félix-Colbert  de  Biernè,  frère  de  Cathorinc-Pau- 
lino-Colbort  de  Torey,  mère  de  madame  de  Xarbonne-lVle!. 

Le  plessiS)-Çnâtiiloi]  se  composait  à  cette  è[)oque  de  deux 
mille  hectare  de  terre,  formant  52  métairies  et  six  moulins,  le 
tout  situe  dans  lès  paroisses  d'Oisseau,  Chàtillon,  S.  Mars. 
Brècé  et  Colombiers. 

La  comfesse  de  la  porte  de  Riantz  mourut  le  5  mai  1805. 

Ses  eufans  mirent  le  Plessis  en  vente.  Il  fut  adjugé  le,  G  août 
1800,  à  Charles  de  la  Porte  de  Riants,  lils  de  la  comtesse  do  la 
Porte  de  Riant/,  moyennant  550, 000  fr.  Il  en  avoU  offert  025  à 
ses  cohéritiers. 

Nous  avons  dit  comment  nous  pensions  que  le  Plessis  étoit 
venu  à  madame  de  la  Porte  de  Riants  et  comment  elle  étoit 
parente  de  madame  la  comtesse  de  Narbonne.  Or,  nous  trou- 
vons une  note  qui  donne  un  autre  explication  ;  nous  la  trans- 
crivons ici. 

«  Madame  de  Xarbonne-Pelet,  née  au  Plessis-Ghàtillon,  auroit 
eu  deux  sœurs,  dont  l'une  auroit  épousé  un  Colbert  et  l'autre 
un  nommé  Voyer  :  de  ce  M.  Colbert  seroit  issue  une  fille 
nommée  Henriotte-Bibienne,  qui  auroit  épousé  M.  Guy-François 
de  la  Porte  de  Riantz  :  de  la  femme  de  M.  Voyer  seroient  sor- 
ties, Marie-Renée  et  Marie-Anne  Voyer.  » 

(  Test  peut-être  la  bonne  explication  ? 

XV.  —  Le  vicomte  Charles  de  la  Porte  de  Riantz  resta  pos- 
sesseur du  Plessis  jusqu'en  1808.  A  cette  époque  il  le  donna  à 
sa  fille  unique  Adelaïde-Charlotte-Colombe  de  la  Porte  de  Riantz 
qui  épousait  le  comte  Camille  de  Rongé. 

XVI.  —  Le  comte  de  Camille  de  Rougé  et  Adélaïde  de 
la  Porte  de  Riantz,  vendirent  eux-mêmes  postérieurement  à 
1821  le  Plessis  et  ses  dépendances  à  un  marchand  de  biens  qui 
revendit  les  métairies  une  à  une,  sauf  une  dizaine,  vendues  avec 
le  château,  à  M.  de  Hercè. 

C'est  ainsi  que  se  trouva  démembrée  la  terre  du  Plossis- 
Châtillon  Tune  di^^  plus  belles  du  Bas-Maine. 

De  Mâthan  porte  de  gueules  à  deux  jumelles  d'or,  surmon- 
tées d'un  lion  de  même. 

Du  Bellay  :  ae  sa&ïe  â  trois  molettes  d'argent. 


—    loi    — 

Du  Rainyer:  «l'or,  aumantelet  arrondi  d'azur,  e1  deux  étoiles 
d'or  el  au  chef  de  même. 

Du  Poysieux  ou  Puysieu^  : 

Gaultier  de  Chiffrevilfe  :  de  gueules  à  la  croix  ancrée  d'ar- 
gent senestrèe,  d'un  croissanl  du  même  <vt  nouée  au  cœur  d'un 
sautoir  de  pourpre. 

Du  Porc  :  d'or,  au  sanglier  de  sàbTè. 

Le  comte  de  Nouant  :  d'Azur  au  chevron  d'argenl  accom- 
pagné en  points  de  (rois  hesans  fl'jargenj  maJ  ordonnée  2.  1. 

Pradel  : 

llolhert  :  d'oi-,  à  la  bisse  < l'ii/tir.   ondoyante  en  pal. 


Barberin 


Nùtes  mu'de  PlessifrGhiUilhiïï  (1). 


Marie-Félicité  du  PJessi*-GUâtiUou,  veuve  en  secondes  noces 
do  M.  Charles-Pornard,  comte  de  Narhonne-polel,  maréchal  dp 
camp  et  années  du  roi,  dame  de  (Hicrveuw  la  Baillett$,  marquise 
do  Nouant,  du  Plcssis-Chàtillon.  S.  délais,  etc..  hahiloit  le  plus 
souvent  Paris.  Bile  s'y  cacha  pendant  la  Révolution.  Dénon- 
cée par  son  médecin,  clic  l'ut  condamnée  à  mort  lo  8  tliermi- 
dor,  an  II,  et  portée  à  la  guillotine  sur  un  matelas. 

Las  héritiers,  ayant  démontre  qu'elle  îfavoil  pas  quitte  la 
France,  ses  hieus  ne  turent  pas  confisqués. 

Pu  quart  de  s;i  fortune  apparienoit  à  madame  Henriette 
Pihieune  Colhert,  veuve  de  M.  de  (  uiy-Francois,  comte  de  la 
Poiie  de  Riantz. 

Pc  Plessis.  â  celte  époque.  s:>  COinpÔSOil  de  3000  hectares  de 
tenre,  lbrmant  52  métairies  et  (>  moulias,  le  tout  dans  les  com- 
munes d'Oisseau,  Phàtillon,  S.  Mars,  Préeé  et  Colombiers. 

Madame  de  la   Porte  mourut  en  jîoréal  an  XIII. 

Ses  enfans  mirent  le  Plessis  en  vente,  il  fui  acheté  par  le 
vicomte  Charles  son  iils. 

En  1808,  mademoiselle  Adélaïde-!  lharloNe-i  lolomlie  de  hi  Portjs, 
tille  unique  de  l'acquéreur  du  Plessis.  épousa  le  comte  Canaille 
de  Rougé.  Son  père  lui  donna  le  Plessis  en  mariage* 

M.  de  Roui>é  vendit  postérieurement  â  1824  le  Plessis  à  un 
marchand  de  hieus.  qui  revendit  une  â  une  les  terres  en  dépen- 
dant, â  l'exception  (l'une  dizaine,  cêdr'ïps  avec  I''  cliàlean  du 
Plessis,  à  M.  de  Percé. 

L'homme  d'affaire  de  la  marquis-  du  Pie^is-cimiillon  avant 
la  Révolution  étoit  M.  Gillot,  â  la  in  au  i  époque,  M.  Eterron- 
Laçrange  rétoit,  du  duché  de  Mavenue  el  M.  Dauphin-Tesnières 
de  l'ahhaye  de  Fontaine-Daniel, 

1.  Cette  note  qui  a  été  utilisée  dans  la  généalogie  qui  précèle  est  une 
note  ancienne  qui  paraît  provenir  du  régisseur  «le  la  terre  du  l'Jessis. 
Disons  en  terminant  que  le  Plessis-Chàtillon.  aj>n''>;  avoir  appartenu  à 
M.  de  Vaurienne,  est  aujourd'hui  la  propriété  de  Madame  Durand- 
.lailhrd,  <!<•  Mayenne 
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Voir  art.  FougerôUëfc,  page  S0'2. 


Gèibèalogie  de  Çlpuêr 

Il  est  difficile  do  dire  exactement  (huis  quelle  province  h  Nn 
quel  temps  la  famille  de  Cour  a  pris  son  origine  :  il  y  .*  bieii  de 

l'apparence  qu'elle   vient   du  Perche,    dont    dfte    partie  porte 
encore  le  nom  do  Perche-Gouë. 

(lotte  opinion  se  pont  encore  appuyer  sur  l'alliance  que 
ceux  de  cette  famille  ont  prise  avee  les  membres  de  la  maison 
de  Bellesme,  anciens  comtes  du  Perche. 

(le  qui  est  certain  c'est  que  la  terre  qui  porte  eneore  le  nom 
de  Gbuê,  et  qui  a  ètè  possédée  près  de  800  ans  par  ceux  du 
même  nom  est  située  dans  la  partie  septentrionale  de  la  pro- 
vince du  Maine,  joignant  celle  de  Bretagne  et  de  Normandie. 
Je  pourrois  parler  d'un  possesseur  de  cette  terre,  plus  ancien 
que  Arnulphe;  mais  comme  je  ne  veux  rien  avancer  que  je 
ne  voie  très  clair,  je  me  borne  à  commencer  par  lui. 

Sur  le  fait,  il  se  trouve  un  titre  en  latin,  qui  dit  qu'avec 
sa  femme  Almèrice  et  ses  enfans,  il  donna  une  place  pour 
rebâtir  l'église  de  N.D.  de  Fougerolles,  paroisse  où  est  placéfe  la 
terre  de  flouée,  laquelle  église  avoit  été  ravagée  par  les  Danois, 
et  ce  pour  prier  Dieu  pour  lui  et  ses  ancêtres;  cette  donation 
date  de  la  2e  année  après  le  baptême  de  Raoul  (1),  qui  prit  le 
nom  de  duc  de  Normandie  Rollon,  sous  le  règne  de  (lliar- 
les  111  dit  le  Simple,  qui  seroit  l'année  914. 

Avant  d'aller  plus  loin,  il  faut  savoir  que  dans  la  paroisse 
de  Fougerolles,  il  y  avoit  autrefois  deux  terres  qui  por- 
taient Tune  et  l'autre  le  nom  de  Gouë  :  La  lre  s'appeloit  la 
'foui-  de  Gouè,  qui  était  la  principale  et  qui  avoit  ses  dépen- 
dances dans  les  paroisses  de  Fougerolles,  Buais,  Housse.  Lan- 
divy  et  autres. 

La  2e  se  nommoit  Parc  de  Gouè  qui  s'étendait  dans  La 
Dorée,  S.  Médarcl  (2),  S.  Berthevin,  Désertines  et  autres;  il 
s'est  trouvé  plusieurs  fois  que  ces  deux  terres  ont  été  possédées 
en  même  temps  par  deux  maisons  portant  le  nom  de  Gouè. 

Osmont,  111s  d'Arnulphe,  avoit  épousé  Almadis.  Revenant  l'un 
et  l'autre  de  pèlerinage  à  N.  I).  de  Pont-Aubrèe  (3),  donnent 
aux  bermites  de  ce 'lieu,  un  eliamp  pour  leur  procurer  de  feire 
raccommoder  leur  église  qui  avoit  été  frappée  par  le  (ortriérè. 


1.  Ou  plutôt  Roi f. 

2.  Saint-Mars-sur-la-Futaye. 

3.  Paroisse  de  Landïvy. 
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Hèrard,   îils  d'Osmonl   avoil  èpousjs   Mathjkle  de    Moutian 

(Moiitjeau). 

Robert,  lils  d'Hêrard  (I),  avoil  épousé  Cécile,  fille  du  comte 
rie  Bellesme  el  de  la  noble  et  ancienne  maison  du  Perche,  (je 
laquelle  il  'Mit  plusieurs  lils  dont  plusieurs  moururent  en  voyage 
de  la  Terre  Sainte,  çé  qui  paroit  par  un  titre  où  il  donne  au 
prieuré  de  la  Futave  tous  les  propres  qu'il  âvoit  dans  la 
paroisse  de  S.  Mêdard  pour  prier  Dieu  pour  lui,  sa  femme 
Cèci}e  et  deux  de  ses  lils,  restés  dans  la  Palestine  en  date  de 
LOSO. 

Guillaume,  fils  de  ftol>er,t,  épousa  Perbnne  tille  du  seigneur  de 
Craori  (2).  ce  qui  se  prouve  par  ^amortissement  qu'U  f^j)  d'une 
rente  de  10  francs  de  rente  que  son  père  avoit  donnée  aux 
Moines  de  la  Fiitayé,  à  prendre  sur  le  Parc  de  Gouè,  lequel 
amortissement  se  l'ail  du  consentement  de  Peronne  sa  femme, 
fïllé  du  seigneur  de  Graon,  Ce  Guillaume  étoit  filleul  de  Guil- 
laume duc  de  Normandie  (3). 

Guillaume,  mort  à  Hàstings  ne  laissait  pas  d'enfans;  la 
seigneurie  tic  Goué  passa  à  Guilla  me  de  Goué,  le  jeune  père 
d'Ktienne  qui  suit  (4)  : 

Ktienne,  lils  de  Guillaume,  épousa  Catherine  de  Montillot  en 
1 102,  comme  on  le  voit  par  le  contrat  de  mariage  du  dit 
Ktienne  eu  latin  passé,  en  présence  du  seignéifr  de  Montidroux 
<'i  de  Carbonnel. 

11  se  trouve  un  titre  du  dit  Etienne,  qui  est  un  aveu  qu'il 
i*end  à  Ilamelin  de  Mayenne,  à  cause  de  la  Sérgentérîé  de  son 
haillage  de  Goué,  dans  lequel  il  confesse  être  obligé  d'aller  en 
guerre,  et  mener  ses  sujets  et  vassaux  de  la  dite  Sèrgeiiterié 
avec  lui,  quand  il  en  sera  requis  par  mon  dit  seigneur.  Le  dit 
haillage  s'étendoit  dans  ce  temps-là  dans  les  paroisses  de 
Fougerollcs,  Landivy,  S.  Ellier,  la  Dorée  S.  liertbevin, 
S.  Mars  la  Futaye,  Desertines  et  Hercê;  le  même  Ktieune 
ivmi  quantité  de  bienfaits  de  Kadulfe,  baron  de  Fougères, 
comme  on  fe  voit  par  sa  donation  qu'il  lui  fait  de  plusieurs 
fonds  de  terre  en  P>retagne  pour  lui  avoir  rendu  de  grands 
services  contre  Henri,  roi  d'Angleterre,  Il  eut  trois  lils  :  Roger, 
Alain  et  Paulin. 

Roger  lils  d'Ètienné  épousa  Hermine,  fille  de  Galeran  sei- 


1.  Iiobert  de  Goué  fut  tue  au  siège  de  Domfront  qu'il  défendait  contre 
les  troupes  de  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Normandie. 

2.  «iiiillauine.  s'il  épousa  Peronn  \  de  Craon, épousa  en  secondes  noces 
Jeanne  de  Derval,  dont  les  armes  figure  t  dans  la  grande  salle  du 
Château  de  (Joué. 

3.  Il  suivit  (iuillaume  en  Angleterre;  il  fut  tué  à  la  bataille  Hàstings. 
Avant  la  bataille  il  avait  l'ait  son  testament,  que  ratifia  sa  femme  .Jeanne 
de  Derv.d,  le  H  janvier  1007.  Voir  M.  Pointeau:  (In  (indien  Prieuré 
il  a  Bas-Maine. 

1  Cela  resuite  d'une  charte  citée  par  m.  Pointeau  dans  la  monogra- 
phie sus-indiquée. 
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aneur  de  là  Perrière;  ce  qui  pàrbh  par  le  contrai  dé  donation 
qu'elle  fait  aux  moines  de  Savigny  de  la  part  des  dixièmes  de 
Fougerblleè,  quelle  avoil  eus,  pom*  faire  pr(er  Dieu  pour  son 
père,  son  mari  et  ses  enfaïis.  Ce  titre  est  passé  on  11  10.. 

Alin,  deuxième  fils  d'Etiènné',  épousa  Hèloïse,  fille  de  Guil- 
(auni'é,  seigneur  dWnthenaise,  oo  qui  se  justifie  par  la  donation 
qu'ils  font  conjointement  do  la  troisième  partie  du  dixième 
(le  Huais,  au  prieur  du  Plossis  Griniôut,  étant  en  très  grand 
danger  dans  la  Palestine.  Cet  acte  date1  de  117?.  (le  fut  à  ce 
même  Alin  que  le  roi  Philippe-Auguste,  par  ses  lettres  paten- 
tes, données  à  Soissons,  le  i  avril  1213,  accorda  une  Heur  de 
lys  pour  mettre  au  chef  de  ses  armes  et  deux  sirènes  âù  lieu 
de  coqs  pour  les  supports  de  Téeu,  en  reconnaissance  de  la 
bataille  navale  qu'il  avoit  gagnée  contre  22  vaisseaux  Anglôis 
auprès  de  Çrenaplès.  Ce  rtïéine  titré  le  qualifie  de  gouverneur 
d'Avrauehes  et  du  château  et  forteresse  de  Pondront;  il  est 
signés  :  Philippe  ;  Robert,  comte  de  Dreux  et  du  Perche  ; 
Hugues,  connétable  de  France;  Gautier,  comte  de  S.  Paul  et 
autres.  Cet  Alin  fut  tué  à  la  bataillé  do  Bôuvines  étant  fort  âgé 
Pan  121  i.       . 

De  sa  femme  Kloïse,  il  eut  plusieurs  enfans  qui  êtpieul 
Galoran,  Jean,  Philippe,  Pierre  et  une  fille  nommé:'  Aline  (fui 
épousa  Amadis  Carbonnel;  cela  se  prouve  par  la  transaction 
qui  fut  faite  en  présence  de  Juhel,  seignettr  de  Mayenne. 
Kloïse  veuve  d'Alin,  seigneur  de  Gouè,  (Pune  part,  et  Jean  et 
Pierre  ses  enfans  et  Aline  sa  fille  pour  la  succession  mobilière 
d'Alin  son  mari  tué  à  la  bataille  de  Bouvines,  la  veuve  soute- 
nant contre  ses  enfans  que  les  meubles  lui  appartenoient, 
parce  que  Alin,  son  mari,  avait  été  tué  le  premier,  suivant  le 
témoignage  de  Gautier,  comte  de  S.  Paul,  qui  disoit  Ta  voir  vu 
tomber  un  des  premiers,  tout  couvert  de  sang  et  de  poussière; 
et  que  Galleran  et  Philippe,  ses  deux  fils,  tués  aussi  à  la  m'me 
journée,  ne  Pavoient  èt$  qu'après  leur  p^re.  Cet  arrangement 
en  date  de  1210. 

Jean,  deuxième  fils  d'Alin,  fut  encore  tue  dans  une  bataille 
contre  les  hérétiques  Yaudois. 

Pierre,  troisième  et  dernier  fils  d'Alin,  épousa  Marie,  fille  de 
Pierre  de  Nolland,  ce  que  l'on  voit  par  la  donation  en  latin 
de  Tannée  1208,  par  laquelle  Marie,  fille  de  Pierre  de  Nollant, 
aumône  le  prieuré  de  Montguyon  de  six  boisseaux  de  blé,  ;ï 
prendre  dans  la  paroisse  do  Placé,  auprès  de  Haies  de 
Mayenne,  pour  prier  Dieu  pour  rame  de  Pierre  de  Gouè,  son 
défunt  mari. 

Antoine,  fils  de  Pierre  et  de  Marie  de  Nollant,  épousa  Régi- 
monde  du  Verger,  fille  unique  de  Règijïald  du  Verger,  sei- 
gneur de  Gorron  et  d'Ambrières,  ce  qui  se  justifie  parmi  titre 
en  latin  tiré  du  trésor  de  l'abbaye  du  Mont-S. -Michel  sur  le 
bord  de  la  mer,  et  Simon,  prieur  du  même  lieu,  par  lequel  ils 
déclarent  qu'Antoine,  seigneur  de  Gouè,  chevalier,  ètoit  venu 
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au  Mont-îS.-Mfchel  dé  la  pari  tic  Kèginald  du  Vrerger,  sei- 
gneur <lc  Gorrpn  et  d'Ambrières  son  beau^père,  apporter  le 
vœu  qu'il  avoit  t'ait  étant  en  très  grand  danger  à  la  bataille  de 
Massoùerah',  dans  la  Syrie,  où  il  avaii  été  pôi*té  à  terre  de  sur 

son  cheval  Tort  blessé;  et  dans  ce  même  titré,  il  est  dit  qu'il 
avbit  été  relire  à  vive  force  d'entre  les  mains  (\i>^  Sarra/.ins 
pai'  Antoine,  seigneur  de  (ioué,  et  i|uVn  reconnaissance  d'un 
si  grand  service,  il  lui  lui  avoit  donné  en  nlàriàge  Régiihonde 
sa  fille  unique.  Ce  litre  esl  sous  le  règne  de  S.  Louis,  à  son 
voyagé  d'OUtrë-mèr  lors  de  son  entreprise  de  la  Terre-Sainte, 
vers  l?<)8. 

Ce  înèine  Antoine  reçut  de  Jean,  duc  de  Bretagne,  on  Fari- 
née 1275,  le  don  du  gouvernement  de  la  ville  de  Mantes  pour 
les  bons  services  qu'il  lui  avoit  rendu  en  plusieurs  rencontres. 
et  particulièrement  au  voyage  de  la  Terre-Sainte,  ce  <|ui  se  voit 
par  les  lettres  sigÈtëës  et  scellées  du  grand  sceau  de  la 
province. 

Antoine  et  llègimonde  du  Verger  n'eurent  que  trois  lilles  : 
L'ainèe.  nommée  Kègimonde  comme  sa  mère,  l'ut  mariée  à 
Hugues  du  Pailleul,  seigneur  de  Messe  et  autres  lieux,  et  eut 
en  partage  Gorron. 

La  deuxième,  nommée  destine,  épousa  Pierre  Giffard,  sei- 
gneur de  Barenton,  Romagny  et  Larchamp  ;  elle  eut  en  par- 
tage la  terre  de  (ioué  et  se^dèpèndauCés. 

La  troisième,  nommée  Juliette,  lut  mariée  au  seigneur  du 
Bois-Bérangér.  Par  ces  trois  lilles  finit  la  branche  des  seigneurs 
de  la  Tour  de  (ioué,  laquelle  tomba  en  quenouille. 

Le  présent  ouvrage  n'étant  qu'un  précis  de  Généalogie  que 
l'on  transcrit,  on  n'a  pas  pu  l'aire  de  distinction  et  suivre 
la  branche  cadette,  celle  de  Paulin,  deuxième  lils  d'Etienne. 
On  se  souviendra  qu'il  y  avoit  dans  la  paroisse  de  Fouge- 
rolles  deux  terres  :  Tune  nommée  la  Tour  de  (loué,  et  l'autre 
l<*  Parc  de  (ioué  :  cette  dernière  fut  le  partage  des  cadets.  Il 
faut  y  avoir  recours  pour  continuer  le  nom.  On  a  vu  qu'Etienne 
eut  trois  lils  de  Catherine  de  Montillet  :  Roger  et  Alin  dont 
la  ligne  masculine  a  continué  jusqu'aux  trois  lilles  dont  on 
vient  de   parler  et  Paulin  cadet. 

Paulin  lils  d'Etienne  avoit  épousé  Marie  de  Lorè,  de  la  mai- 
son de  cet  illustre  Anïbroisë  de  Lorè,  prévost  «h;  Paris,  qui  -4- 
vivoit  au  temps  de  (Charles  \  I ï  et  qui  fut  maréchal  des  logis 
de  Jean,  duc  d'Alençon,  à  la  bataille  de  Yerneuil,  e(  combattit 
si  souvent  contre  les  Anglois  avec  distinction.  Ce  Paulin  eut 
un  lils  nommé!  Thomas,  qui  épousa  Pricelle,  fille  unique  de 
Ramond,  seigneur  de  s.  Georges,  dont  il  eut  plusieurs  enflàhs, 
dont  l'un  s'appela  Pierre,  dont  nous  allons  parler. 

Pierre  fils  de  Thomas  de  doué  acquit,  en  1^0,  de  Pierre 
(Iitlarl,  seigneur  de  Larenton,  qui  avoit  épousé  Julienne, 
deuxième  tille  d'Antoine  de  (loué,  la  terre  el  seigneurie  de 
Goué,  bien  de  l'épouse  de  (iitlarl,  qui   lui  ètoii   échue  en  par- 
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tage,  et  réuni)  tous  les  fiefs,  dans  une  seule  terre  qui  n'a  plus 
été  divisée  jusqu'ici. 

Pierre  épousa  Bonne  de  Mayenne,  de  la  noble  cl,  ancienne 
maison  dos  barons  d<'  Mayenne  ;  on  I<*  voit  dans  une  tran- 
saction faite  entre  elle  <>t  Aliènor  de  la  Hautonmére,  sur  procès, 
par  acte  pftssé  en  L337j  pour  les  fiefs  (les  Champs,  on  elle  se 
dit  veuve  de  pierre  de  Qouè. 

Guillaume,  Jils  de  Pierre,  épousa  Bonne  clé  Landivy,  fille  du 
Seigneur  Hervé  de  Landivy  par  contrat  passé  par  devant  \<> 
notaire  du  Pontmain,  en  13£8,  dans  lequel  le  dit  Guillaume  se 
dit  fils  de  Pierre, seigneur  de  Gouè.  11  eut  deux  fils,  Guillaume 
et  Robert,  qui  épousa  mademoiselle  de  Grignè,  et  qui  fera  la 
troisième  blanche. 

Guillaume  lils  fie  Guillaume,  deuxième  du  nom,  épousa 
Adrienae  d'Averton,  laquelle  n'eut  qu'un  lils,  nommé  Yvon.  Ce 
mariage  de  Guillaume  se  prouve  par  une  fondation  que  cette 
Adrienne  fit,  dans  sa  viduitè,â  l'Abbaye  de  Savigny,de  la  somme 
de  6  livres  de  rentes,  à  prendre  sur  Juhel  de  la  Pihoraye,  pour 
prier  Dieu  pour  l'âme  de  son  cher  mari  Guillaume  de  Gouè  et 
son  fils,  morts  tous  deuxâ  la  bataille  de  Crècy  ;  Yvon  n'était  âgé 
<pie  de  14  ans,  et  était  porte  enseigne  de  son  père,  et  aussi  pour 
le  repos  de  l'àme  du  seigneur  d'Averton,  frère  de  la  donatrice  et 
Robert  de  Gouè,  son  beau  frère,  aussi  tué  en  cette  même  jour- 
née qui  fut  la  plus  cruelle  que  nous  ayons  eue  en  France,  en 
Tannée  1340  sous  Philippe  de  Valois  (Ce  Guillaume  n'est-il 
pas  le  môme  que  le  fils  de  Pierre,  qui  aurait  pris  Adrienne 
d'Averton  en  secondes  noces  >.)  Ce  titre  fait  voir  que  Guillaume 
deuxième  du  nom  n'avoit  qu'un  fils,  qu'ayant  péri  tous  deux  à 
la  bataille  de  Crècy,  ainsi  que  Robert,  frère  de  Guillaume,  il 
faut  passer  au  fils  de  ce  Robert  qu'il  a  voit  laissé  axant  que 
d'aller  à  l'armée,  et  qu'il  avait  eu  de  Péronne  de  Grignè. 

Cette  demoiselle  de  Grignè  était  de  la  famille  du  seigneur  de 
la  Mordanterie  de  la  Raie,  et  de  la  famille  Auger.  Guillaume  de 
(Joué,  troisième  du  nom;  fils  de  Robert  et  de  Peronne  Grignè, 
épousa  Jeanne  le  Prévost;  contrat  de  mariage  passé  en  fô80 
devant  les  notaires  du  Rourgnouvel,  où  il  se  dit  fils  de  Robert 
de  Gouè  et  de  Peronne  de  Grignè.  Ce  Guillaume  fut  tué 
menant  du  secours  au  capitaine  Le  Porc,  qui  dèfendoit  le 
château  de  Mayenne  contre  les  Anglois;  il  eut  plusieurs 
enfans  :  Robert  ï'ainè,  qui  fut  tué  avant  d'être  marié,  dans  le 
château  de  la  Gravelle,  en  se  défendant  contre  les  Anglois.  ïl 
a  voit  été  un  des  119  gentilshommes  qui  dépendirent  le  Mont- 
S. -Michel  des  mêmes  Anglois  (l).  Robert  son  cadet  continua  la 
ligne;  c'est  de  lui  que  nous  allons  parler. 

Robert,  deuxième  fils  de  Guillaume,  succéda  à  son  frère,  et 
épousa  Jeanne  des  Vaux,  fille  de  Samson  des  Vaux,  seigneur 

1.  Nous  n'avons  vu  nulle  part  que  Guillaume  de  Goué  fût   un   «les 
110  défenseurs  du  Mont-Sainl-Michel  en  1434. 
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de  lièvarè  et  d'Eléonore  d'Avàugpouv  sa  femme;  contrat  de 
mariage  passé  entre  les  deux  notaires  du  Mans  en  1  \2\.  Go 
Robert  l'ut  toute  la  vie  très  belliqueux  ei  reçut  plusieurs  blés» 
sures  considérables.  11  fui  lait  prisonnier 8 fois  par  les  Anglois, 
comme  on  le  voit  par  la  vente  qu'il  lit  de  quantité  de  ses  biens. 
comme  les  terres  qu'il  avoit  m  Buais,  Colombiers  et  diverses 
rentes,  pour  payer  sa  rmiron  et  celle  de  son  lils  Jean,  qui  fut 
plis  avec  lui,  n'ayant  encore  que  S  ans;  il  ètoit  ècuyer  de 
Charles  d'Anjou,  comte  du  Maine,  connue  on  le  voit  dans  plu- 
sieurs lettres  dans  lesquelles  il  lui  donne  celle  qualité,  (le 
même  Charles  d'Anjou  lui  donna  aussi  des  Lettres  patentes  por- 
tant la  permission  d'imposer  et  lever  une  taille  sur  tous  les 
sujets  de  ses  terres  de  Goué  et  autres  lui  appartenant,  pour  le 
rembourse*  deâ  dépenses  excessives  qu'il  avoit  faites  à  la 
guerre.  On  a  encore  la  réponse  que  lit  ce  Robert  au  procu- 
reur de  Mayenne  qui  le  vouloit  obliger  de  mener  a  la  guerre 
les  \;issaux  de  son  baillage  de  Goué,  connue  il  y  étoit  obligé 
par  son  aveu  et  celui  de  ses  ancêtres.  11  répondit  qu'il  ètoit 
âgé  de  T()  ans,  et  que  les  fatigues  continuelles  de  la  guerre 
où  il  avoit  été  depuis  l'âge  de  1  ï  ans,  avec  7  blessures  qu'il 
avoit  reçues  dans  les  sièges  du  Mans,  de  Laval,  de  Ste  Suzanne, 
de  Pontoisr.  de  Donit'ront,  de  La  (iravelle.  desquelles  il  étoit 
estropié  d'un  bras  et  d'une  cuisse,  dévoient  assez  l'exempter  de 
cet  emploi.  La  sommation  que  taisoit  le  procureur  étoit  urne 
vengeance  de  ce  que  ledit  Robert,  conduisant  sa  compagnie 
d'hommes  d'armes,  avoit  trouvé  le  frère  de  ce  procureur 
auprès  de  Mayenne  et  l'avoit  t'ait  pendre  à  un  arbre  pour  ses 
forfaits,  étant  un  voleur*.  Il  tua  dans  une  rencontre  auprès  de 
Colombiers  Jean  de  La  Palhi  et  Pierre  de  Ferrières,  ce  qu'on 
voit  par  la  vente  qu'il  fait  de  sa  terre  de  Louvigny  à  .M.  de 
Laval,  seigneur  de  Locherie  et  celle  de  Mortagne  à  M.  de 
TLpaux  seigneur  de  Montçue  (Montsurs),  où  il  marque  que  c'est 
pour  payer  1200  1.  a  quoi  il  avoit  été  condamné  par  l'accomo- 
dement  fait  en  présence,  de  très-haut  et  très  redouté  prince, 
Charles,  comte  du  Maine,  lequel  demanda  sa  grâce  au  roi 
Charles,  aussi  bien  que  la  grade  d'Henri  de  Coenon  (ou  Couas- 
non),  son  cousin  germain  el  son  complice  dans  cette  malheu- 
reuse occasion.  11  eut  te  malheur  do  voir  brûler  et  entièrement 
ruiné  par  les  Anglois  son  château  de  Goué,  après  y  avoir  soutenu 
L'effort  pendant  quelque  temps.  11  avoit  un  frère  qui  fut  sou 
cruel  ennemi.  C'est  ce  Robert  qui  des  démolitions  de  ce  château 
l'ait  bâtir  la  maison  de  (loué  au  lieu  où  elle  est  actuellement. 
comme  on  fe  voit  par  le  compte  que  lui  rend  Gillet,  prêtre,  qui 
faisoit  ses  affaires  en  l'année  1401,  de  L'argent  qu'il  avoit 
déboursé  peur  faire  ce  bâtiment.  Ge  Robert  vivoit  encore  en 
Tannée  1171.  comme  on  le  voit  par  le  procès  qu'il  (Mit  contre 
le  seigneur  d'Hémenard,  pou»  le  grand  étang  de  (inné.  La  vie 
de  Roberl  ;i  été  un  tissu  d'affaires  et  de  peines.  De  Robert  et 
de  Jeanne  de  Laval,  sa  femme,  sortirent  plusieurs  enl'aus  :  Jean, 
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ijni  lut  tué,  sans  alliance»  an  siège  de  Ste  Sutsânne;  Guillaume 
aussi  tiié  sans  <*iiv  marié,  au  siège  du  Mans,  Thomas,  qui  suc- 
céda à  sou  péve  et  continua  la  branche} étant  devenu  l'aîné  par 
la  mort  de  les  djeux  frères;  enfin  Jean  puîné,  qui  épousa  Patria 
de  Yauborel.  11  eut  ppur  son  partage  la  lierre  de  la  Dorée  et  du 
Gué  et  la  seigneurie  de  la  Place  en  Anjou.  C'est  de  lui  qu'est 
sortie  la  branche  des  de  Groué.  Nous  en  parlerons  à  la  fin 
de  cette  Géiïèalogie.  Revenons  à  Thomas. 

Thomas,  troisième  lils  de  Robert,  épousa,  1  100.  Catherine  du 
Boisgamart,  lille  de  Guillaume  de  Boisgamart  et  de  Ghiilmette 
de  Clivoy,  seigneur  et  dame  de  Boisgamart  et  de  Montaudin, 
par  contrat  passé  devant  Rayëau,  notaire  royal  à  Laval,  dans 
l(Mpiel  Thomas  prend  la  qualité  de  chevalier,  seigneur  de  Goué 
hai'on  de  La  Roche  et  autres  lieux,  lieutenant  de  end  hommes 
d'armes  sous  le  très-puissant  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
Charkvs  d'Anjou.  Thomas  de  Goué  se  disoit  seigneur  du  Parc, 
Hèmenard  et  douze  autres  terres:  Pour  lors  la  maison  de 
Goué  possédoit  de  grands  biens,  quoique  Robert,  dont  on 
vient  de  parler,  eut  t'ait  de  très  grandes  dépenses.  Ce  Thomas 
défendit  la  ville  de  Cherbourg  dont  il  était  gouverneur,  et  en 
sortit  avec  tous  ses  gens  de  guerre,  avec  armes  et  bagages. 
11  l'ut  fort  blessé  au  siège  de  Petralle  en  Espagne  et  l'ut  tué  en 
la  bataille  de  Guinegatte,  en  1470.  Il  eut  de  sa  femme  Mathu- 
rine  de  Boisgamart  :  Patrice  qui  continua  la  famille  et  Jean 
qui  épousa  Jeanne  de  Mègaudais,  dont  est  sortie  la  deuxième 
branche  de  la  maison  de  Goué,  Messieurs  de  Clivoy  et  de 
Moulineux  dont  nous  parlerons  aussi  à  leur  rang  :  il  eut  aussi 
Robert,  seigneur  de  Fourneaux,  et  Thomas,  seigneur  de  la 
Raconnière,  tous  deux  tués  sans  avoir  été  mariés,  à  la  bataille 
de  S.-Aubin-du-Cormier. 

Patrice,  lils  de  Thomas,  épousa  en  premières  noces,  Michelie. 
Mlle  de  haut  et  puissant  seigneur  Messire  Jean  de  Laval, 
proche  parent  de  haute  et  puissante  princesse  Jeanne  de 
Laval,  reine  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  qui  a  signé  le  contrat 
de  mariage  en  cette  qualité,  lequel  contrat  a  été  passé  en  1 107. 
De  ce  mariage  ils  eurent  point  d'enfans. 

Patrice  épousa  en  deuxièmes  noces  Ambroise  d'Anthenaise, 
lille  de  René  d'Anthenaise,  seigneur  d'Anthenaise  et  de  dame 
Jeanne  Le  Clerc,  ce  qui  se  voit  par  le  contrat  passé  devant  les 
notaires  du  Mans,  en  Tannée  1522.  De  ce  mariage  est  sorti 
Jacques. 

Jacques  lils  de  Patrice  épousa  Gabrielle  d'Aulnay,  lille  de 
messire  Charles  d'Aulnay,  chevalier,  seigneur  de  Villeneuve  la 
Gaillard,  de  Passe-Folie,  et  de  dame  Louise  du  Bellay,  sa  femme, 
qui  ètoit  sieur  du  cardinal  du  Bellay;  il  fut  honoré  par  le  roi 
Charles  IX,  de  Tordre  de  S.  Michel,  en  1570.  Il  fut  guidon  et 
puis  lieutenant  des  gens  d'armes  de  ce  même  roi,  comme  on 
le  sait  par  sa  lettre  de  promotion  et  son  exemption  de  l'ar- 
rière-ban. Ce  fut  par  ce  mariage  (pie  la  terre  de  Villeneuve 
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la  Gaillard  cuira  dans  la  maison  cje  Gouè.  De  Jacques  et 
Gabrielle  d'Aulnay  sortirent  Jean,  qui  épousa  Suzanne  de  Vil- 
lér,e,  lilie  de  messire  Paltaxar  û/e  Villère,  en  l'année  ir>(>s.  Ce 
Jean  tut  tué  à  la  cruelle  journée  de  S.  Barthèléiny,  et  laissa 
sa  femme  enceinte  d'une  tille  qui  n'a  pas  eu  dVulans.  La  dite 
Suzanne,  \<u\e  de  Jean, a  vécu  72  ans  dans  la  maison  de  Gouè, 
après  la  morl  de  Jean, 

Charles  lils  puîné  de  Jacques  continua  le  nom  :  il  épousa  e» 
l'année  lo7<>  Marie  le  Prévost  de  S.  Cir,  tille  de  Jean  le  Pré- 
vost de  s.  cir.  seigneur  de  Villauhry  et  de  dame  Madeleine  de 
Refuge;  le  contrai  fut  p;issé  deyaiit  Gérard  et  Matthieu,  notaires 
au  Chatelet  de  Paris;  ce  mariage  a  donné  quantité  d'alliances 
a  la  maison  de  Gouè,  comme  M3^,  de  Canisy.  de  Pontcarrè,  de 
(ienière,  de  Briçonnet,  de  Refuge,  de  Noyon,  de  Piverdi,  d'Al- 
lègre et  autres. 

Charles  mourut  ;'i  l'âge  de  3*3  ans,  et  laissa  pour  entans  :  Jean 
qui  fut  nage  de  Henri  IV.  Ayant  eu  quelques  disgrâces  à 
la  Cour,  après  la  mort  du  maréchal  de  Piron,- son  intime  ami, 
il  se  retira  en  province,  à  sa  terre  de  Gouè,  où  il  fut  tué  près 
de  Puais,  sans  doute  par  accident,  par  M;mrice  de  la  Hauton- 
nière,  seigneur  du  Plessis  qui  avoit  épousé  sa  tante  Anne  de 
doué  Jille  de  Jacques?  de  (Unie,  lequel  Maurice  de  la  Ilaulon- 
nière  n'avoit  point  eu  d'enfans.  Claude  de  (loué,  lils  de  Charles 
et  frère  cadet  de  Jean  succéda  à  ce  dernier, 

Claude,  deuxième  lils  de  Charles,  épousa,  en  l'année  1010, 
Marie  de  la  Falaise,  Jille  de  mossire  Joachhn  de  Falaise,  sei- 
gneur et  baron  de  la  Perrière,  Iieriiav,  Patailly,  Givay,  la 
Chaise  e)  autres  lieux,  et  de  Robert  de  la  yigne  de  Thulxeul', 
sa  femme.  Cette  Marie  de  Falaise  n'avoit  qu'un  frère  qui  étoit 
lieutenant  'A<".<  Gardes  du  Corps  de  Pouis  XI II.  Il  avoit  épousé 
Françoise  de  Froullay.  duquel  mariage,  il  n'y  eut  pas  d'en- 
fans. Ainsi,  la  dite  Marie  l'ut  héritier*  de  tous  les  biens,  qui 
cependant  ne  sont  pas  restés  dans  la  famille,  de  Gouè,  soit  qu'elle 
les  ait  aliénés,  soit  qu'elle  ait  avantagé  son  deuxième  mari 
messire  Christol  de  Maliay,  seigneur  et  comie  de  la  Chapelle, 
premier  chamhellan  de  monseigneur  Caston  lils  de  France, 
duc  d'Orléans,  dont  il  ne  sortit  point  d'ent'ans. 

Claude  de  Gouè  fut  gentilhomme  de  la  chamhre  de  monsei- 
gneur le  prince  de  Coudé  et  puis  Maître  d'hôtel  du  Koy.  Il 
mourut  dans  son  château  de  Villeneuve  la  Caillant,  je  '^7  sep- 
tembre LG28. 

Il  sortit  de  lui  et  de  sa  femme  :  Jean-Baptiste  qui  continua  la 
famille,  Gabriel,  chevalier  de  Malte,  qui  setrouyaâ  la  prise  du 
<"iand  (lallion  et  de  la  Sultane,  puis  mourut  au  retour  de  ce 
voyage  :  il  eut  aussi  :  Henry  ^religieux  de  s.  Urbain  en  Lorraine, 
docteur  en  Thèologiç,  et  vicaire  général  de  Mgr  le  cardinal 
prince  et  abbé  de  (  !luny.  11  avoit  eu  également  deux  tilles  :  l'une, 
Madeleine,  abbesse  de  Villechanson,  abbaye  quelle  avoit  per- 
mutée avec  une  autre  située  en  Périgord,  et  Gabrielle  qui  avoit 
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èijOusé  Messire  Guillaume  de  Bâugy,  eheVàiier  seigneur  du  Fay 
et  dfe  Villevalière,  fils  d'eHi  Qharlës,  conseiller  du  roy  dans  son 
eôiiseil,  Maître  d'hôte]  de  se  Majesté  et  son  ambassadeur  eiî 
Flandre  et  Hollande,  et  3e  (laine  Anne  Parfait,  son  épouse. 

Jean-Baptiste,  flls  de  Claude  éi  de  Marie  âe  Falaise,  Stbil  sei- 
gneur1 dé  Gotiê,  Villeneuve  la  Gaillard^  la  Chapelle  aux  Veuves 
et  la  ProvQtière,  Maître  d'hôtel  du  roy  ;  il  épûfusà  l'année 
!(>!(),  Françoise  de  la  Hàutohnière,  fille  de  messirè  Jéâlij  che- 
valier, séigrfeùf  de  la  Uautonniêre,  Montàudin,  là  Pihoraye, 
la  Poiipardière,  la  Bèucherie;  et  autres  lieux,  et  do  Françoise 
de  Tremigon  sa  femme.  Jean -Baptiste  mourût  dni^  goh 
château  de  Villeneuve  la  Gaillard,  le  13  août  1070  :  de  Ce 
maHagd  sont  sortis  trois  garçons  :  Jean-Baptiste  l'àhlé,  Char- 
les-François, prêtre,  licencié  en  théologie  et  prient  titulaire  de 
S.  Pierre  et  de  S.  Paul  du  dioeèse  de  Clerinont  en  Auvergne  : 
et  Gilles,  chevalier  dé  Malte,  qui  avoitétè  page  chez  le  roy.  e1 
qui,  après  avoir  fait  toutes  ces  caravanes,  nu  retour  de  son 
voyage  de  Malte,  est  entré  au  service  de  Sa  Majesté,  dans  les 
mousquetaires. 

.Jean-Baptiste,  iils  de  Jean-Baptiste  et  de  Françoise  defla  Mou- 
tonnière, chevalier  seigneur  de  Gouè  et  autres  lieux,  comme 
son  pore,  conseille]'  du  roy  dans  son  Grand  Conseil,  épousa  en 
Tannée  1074,  Madeleine  de  Martineau,  fille  de  M.  Fierté  de  Mâr- 
tineau,  conseiller  du  roy  dans  la  Cour  du  Parlement  de  Paris, 
et  de  Françoise  de  Bordeaux,  sa  femme,  dont  sont  venus  deux 
enCans  morts  vers  l'âge  de  trois  ans  chacun. 

Ici  finit  la  branche  aînée  de  Gouè,  terre  qui  a  été  possédée 
pur  ceux  du  nom  environ  800  ans,  Jean-Baptiste  vivant  encore 
en  1688.  C'est  lui  qui  a  écrit  cette  Généalogie  en  1009;  il  dit 
n'avoir  rien  avancé  dont  il  n'ait  eu  certitude,  n'ayant  rapporté 
aucun  titre  dont  il  n'ait  eu  connaissance,  et  qui  ne  soit  dans  les 
papiers  du  Château  de  Gouè,  ou  dans  les  chartes  des  abbayes 
voisines,  auxquelles  ses  prédécesseurs  ont  fait'dè  grands  dons, 
lesquels  papiers  il  a  rèconfrontéet  suivant  les  temps  et  les  dates. 
avec  FHistoire  d'Angleterre,  de  Normandie,  (P  Anjou,  de  Bretagne, 
du  Maine  et  du  Perche,  dans  lesquelles  les  MM.  de  Gouè  ont 
eu  l'honneur  de  mériter  quelques  places,  ainsi  il  assure  qu'il 
y  a  pende  maison  de  gentilshommes  qui  se  prouvent  et  soient 
justifiées  avec  plus  de  certitude.  Il  ajoute  ne  s'être  pas  étendu 
sur  les  alliances  des  fils  et  des  filles  cadets,  ne  s'étant  attaché 
qu'à  prouver  la  filiation  d'ieelles.  Ainsi,  il  y  en  a  bien  qui 
ont  servi,  et  qui  ne  sont  pas  nommés  dans  bette  Généalogie. 

Pour  savoir  qui  a  possédé  la  terre  de  Gouè  depuis  Jëaft- 
Baptiste,  il  faut  remonter'  à  Gabrielle,  fille  de  Claude  de  Gouè 
et  de  Marié,  de  Falaise,  laquelle  épousa  Charles  de  Baugy. 
<-ommo  il  est  dit  ci-dessus;  elle  la  posséda  en  qualité  de  fille 
sortie  de  là  branche  ainèe  :  la  terre  est  restée  â  sa  ligne.  Ce  qui 
est  certain  ç'èsTqu'il  y  avoit  encore  un  marquis  de  Baugy  qui 
demeuroit  â  la  terre  cïe  Gouè,  paroisse  de  Fougerolles,  en  1720 
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ou  t730a  ledTie]  n'a  laissé  que  deux  filles,  doiil  l'aînée  a  éti  la 
terre  de  Gouè,  et  a  épousé  monsieur  le  marquis  de  s.  Poix,  en 
Normandie.  Elle  a  lu i>;^(*  un  lils  cfui  esl  vivant,  et  qui  ;i  èjtousè 
m  deuxièmes  noces,  mademoiselle  d<k  Vàssy,  ftlïe  du  marquis 

de  Yassy-Precè.  dont  sont  sortis  deux  lils,  encore  jeunes,  <ll 
plusieurs  demoiselles.  L'une;  issue  du  premier  mariage  de 
M.  de  s.  Poix,  h  mariée  à  M.  le  marquis  d'EngervîIle,  qiii 
demeure  on  son  château  de  Donville,  entre  Gàen  et  Pdnt- 
ri\\è([ue.  L'aînée  sortie  du  deuxième  lit  et  de  mademoiselle  de 
Yafcsy,  est  mariée  â  M.  Labbé  en  Normandie.  Elles  oui  des 
enfans  l'une  et  l'atitre;;  il  y  en  ;i  encore  â  marier. 

Il  n'a  été  parlé,  dans  celle  généalogie,  que  de  deux  branche-. 
y\^\  aines  de  Ja  l'aniille  de  (loué,  qui  ont  possédé  la  terre  do 
ce  nom.  Il  faut  parler  maintenant  des  deux  autres  branches  de 
cette  mena4  famille! 

on  a  établi  plus  luuU  que  llobcr;  de  (loué,  qui  épousa  Jeanne 
«le:,  Vaux,  tille  du  marquis  de  Lêvarè,  avoii  plusieurs  enfans  : 
Thomas,  qui  se  trouva  ['aîné  par  la  mort  de  ses  d'eux  frères, 
et  Jean,  son  puîhé,  lequel  eut  pour  partage  la  Dorée  et  le 
due,  avec  tous  les  fiefs  en  dépendant,  avec  la  seigneurie  de 
la  Place  en  Anjou;  c'est  de  lui  que  nous  allons  parler. 

Jean  de  GrOiïè,  seigneur  du  Gué,  iils  de  Robert,  et  frere  de 
Thomas  qui  continua  Ja  branche  aînée, èpouàa  Patrice  de  Yau- 
borel,  fille  du  seigneur  de  i'Àppenti  en  1170  :  il  eut  plusieurs 
enfans  :  Thomas  qui  continua  la  ligne,  George,  Jèari,  Michëlle 
et  Jeanne.  George  lut  envoyé  à  Paris  pour  étudier,  comme  on 
le  voit  par  un  certificat  de  la  chancellerie  de  l'Uni vérsité, 
certificat  dont  il  se  servit  pour  évoquer  un  procès  drue  Thomas 
son  frère  avait  à  Laval.  Ayant  quitté  ses  études,  il  se  retira 
auprès  du  Duc  François  de  Bretagne,  et  fut  tuè  à  S.  Aubin  du 
(  lormiér.  Jean  ne  l'ut  pas  marié. 

Micholle  épousa  Jean  de  Coasnon.  éeuyer.  en  I  i93  ;  Jeànriç 
s'allia  à  Julien  Grochard.  êcuyer,  seigneur  de  Baroche,  en 
I  L95,  en  présence  de  Huçues  de  S.  Brice,  Victor  de  la  Hait 
toiinière  et  autres. 

Thomas,  lils  aine  de  Jeaiï,  épousa  Marie  de  Mallian,  fille  de 
Gilles  de  Mathan  seigneur,  de  s.  SymphoHen  la  Fïoulerio  et 
S.  Denis,  par  contrat  passé  le  I<>  avril  1 498.  Il  Cul  élu  curateur 
de  Jacques  de  Gotlè,  lils  de  Patrice,  avec  Louis  de  Montéclaîr 
seigneur  de  Bourgon;  il  eut  de  sa  femme  Marie  de  Mathan  : 
Julien  (pii  continua  sa  branche:  Robert  qui  f u1  tué  au  siège  de 
fougères;  Guy,  qui  l'ut  tué  en  Piémont. à  la  journée  deCerisoles, 
et  deux  autres,  lils  prêtres,  et  Jeanne  qui  fut  marié.'  à  Florenl 
d'Anguy,  successeur  de  la  Touche,  contrai  passé  en  1538,  ci 
Catherine,  mariée  â  Pierre  de  Grigné. 

Julien  iils  aîné  succéda  à  son  père  Thomas,  el  épousa  Jeanne 
de  Rusquet.  Le  13  mai  L530,  il  fui  fort  blessé  ;'i  la  journée  do 
Gèrisolle.  où  son  frère  qui  tut  tué  y  conduisoil  il^>  troupes  ;'i 
messire  Jacques  de  (  iepaux  :  il  lit  son  testament,  et  pria  Jacques 

Tome  i  ■'  ~ 
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de  Gouè  d'en  rire  exécuteur;  il  ne  mourut  pas  néanmoins  de 
s<>s  blessures;  mçris  enrçsta  estrpjpié  d'un  bras  et  d'une  cuisse. 

J)u  dit  Julien  el  Jeanne  de  Ru^quet  sont  sortis:  Guy,  qui  fut 
assassiné  à  Landivy,  revenant  de  voir  messire  d'Espeaux  son 
parrain;  Louis,  qui,  à  lu  inor]  de  son  frère,  ètoit  sou^dîa,cre  et. 

ne  put  point  se  marier,  fut  prêtre  et  cuir  de  la  Dorée;  dans 
ses  jeunes  ans,  il  avait  été  f;iit  pmsonnièr  par  les  Anglois  et 
conduit  à  Fougères  dont  il  sç  sauva,  sautant  par  dessus  les 
murailles.  h<i  capitaine  Mandip,  celui  que  l'on  disoit  avoir 
assassiné  son  frère,  y  init  forte  garnisoji.  Mais  M.  de  la  Dorée 
et  Louis  de  Gouè,  quoique  urètre,  pour  lors  ayant  assemble 
défi  forces,  vinrent  assiéger  la  ville  et  la  reprirent  par  forer 
sur  la  garnison,  Amhroise  continua  la  famille  ;  Thomas  passa 
en  Angleterre,  sans  en  revenir,  pour  avoir  lue,  devant  la 
porte  de  l'église  de  la  Dorée,  âgé  seulement  de  J  i  ans,  Yves 
de  Pointavice  qui,  apcoinpagnè  d"  iVwnroise de  (loue  et  autres 
de  ses  amis,  avoit  mis  l'ênèe  â  fa  main  contre  le  seigneur 
de  la  Dprèè,  dont  il  arriva  grand  meurtre.  Jacques,  seigneur 
de  la  Garenne;  Celui-ci  éppusâ  Jeanne  Je  Monnayer,  fille  de 
Jean  le  Monnayer,  seigneur  du  Plessis-( lolombiers  et  autres 
lieux,  dont  es!  sorti  Louis  de  (loué,  seigneur.de  Langotière. 

Amhroise,  sei&nour,  de  Tersan,  iils  de  Julien  de  GoUé,  épousa 
Suzanne  de  la  Blinaye,  lille  de  Pierre  de  la  Blinaye,  ècuyer.  Il 
avoit  été  aussi  fait  prisonnier  par  les  Anglois  :  il  lui  fallut  una 
grosse  rançon  pour  sortir;  il  ne  vécut  pas  longtemps.  IVAm- 
broisc  et  de  Suzanne,  est  sorti  Gilles  de  Gouè,  seigneur  de  Ter- 
san, qui  fut  juge  gênerai  (1)  civil  et  ordinaire  du  duché  pairie 
de  Mayenne!  chargée,  il  a  exercé  avec  beaucoup  de  justice  et  de 
louange  jusqu'à  sa  mort.  Il  épousa  en  1634  Marie  Viel  (2),  de 
laquelle  il  n'eut  que  deux  lilles  rainée  nommée  Marie  a  épousé 
messire  Jean  le  Bois-le-Houx  (3)  en  Bretagne,  dont  est  sortie 
madame  la  comtesse  de  la  Blinaye;  et  l'autre.,  Anne  épousa 
Pierre  du  Plessis-Chàtillon.  comte  de  Chàtillon,  seigneur  de 
Rugle  (1). 

Il  y  a  grande  apparence  que  celte  branche  sortie  de  la  mai- 
son de  Gouè  linira  dans  cette  génération,  car  il  ne  reste,  comme 
nous  le  faisons  voir  que  deux  lilles,  et  le  seul  M.  de  Langos- 
tière,  garçon  qui  apparemment  ne  veut  pas  se  marier,  étant 
déjà  âgé  de  plus  de  50  ans. 

Descendance  de  MM,  de  Glivoys.  deuxième  branche  de  la 
maison  du  Gué  : 


1.  Voir  Guyard  de  la  Fosse,  p.  1 12. 

2.  Marie  Viel  apporta  à  Gilles  de  Goué  la  terre  du  Mesnil  Roger    en 
Marcilléla  Ville.  V.  Bernard,  notice  sur  S.  Georges,  p.  68. 

3.  Le  mariage  lut  célébré  en  l'église  de  N.  D.  de  Mayenne  le  28  jan- 
vier 1655.  Jean  du  Bois-le-Houx  habitait  Lhuitré. 

4.  11  y  eut  une  troisième  fille  Gabrielle  qui  épousa  dans  l'église  de 
Mayenne  le  16  mars  1662,  François  Pouyvet  juge  général  civil  et  crimU 
nel  du  duché  de  Mavenne.  Oui? 
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Nous  avbiis  donné  cwleVanl  la  descendance  dé  MM.  du  Gué  : 
première  branche  de  lia  itiâisdii  cadette  de  MM.  de  (Jour,  il  àe 
réstfc  plus,  pour  achever  entièrénient  celle  Gèiiéàlogie,  qu'à 
parfei'  de  celle  de  Clîvôy,  deuxième  et  derrière  branche  de 
cette  maison  de  (loué.  Nous  avons  fait  voir  ci-devanï  que 
Thomas,  seigneur  de  Gôùé,  avoir  épousé  Mathurine  de  Bois- 
Gamarl  dont  étaii  sorti  Patrice,  qui  continua  la  famille,  él  Jean 
qui  épousa  Jeanne  de  Mègaudais,  dont  es!  Sortie  la  branche  dé 
MM.  de  Gouê  de  Glivov  et  de  Moulineux. 

Jean  de  Goue,  seigïjeur  de  Poûtaiibre,  fils  puîiiè  de  Thomas, 
et  ïrère  de  Patrice,  épousa  en  1170,  Jeanne  de  Mégamfeis, 
sœur*  de  Guillaume  de  Mègâudaîsj  chevalier,  seigneur  du  dit 
lieu  et  autres,  et  eut  on  mariage,  la  terre  de  Moritlgrié  en 
S.  Bèrthevin.  De  ce  mariage,  esl  sortie  Jèahiie,  qtii  epôuéa 
François  Achard,  écuyer,  et  un  fils,  nommé  Jean,  qui  continua 
sa  ligne. 

Jean,  seigneur  de  Montignè.  épousa  Jeanne  Hahault,  et  eut 
en  mariage  la  terre  de  Clivôy.  dette  Jeanne  Rabault  êtoil 
sœur  de  lu  femme  d'un  Ambroisë  de  Gouè,  seigneur  de  Yau- 
dray.  Ce  Jean,  seigneur  de  Mbiitignéj  étoit  un  valeureux  guer- 
rier, il  ètoit  lieutenant  général  (les  armées  du  roy  contre  la 
ligue  :  il  eut  un  bras  emporte  d'un  coup  de  canon  d'où  vient 
qu'on  l'appeloit  vulgairement  le  brave  manchot,  de  sa  femme 
Jeanne  Rabeatï,  il  (Mit  trois  eni'ans,  qui  eurent  trois  lignées 
savoir  :  Guy,  Abraham  et  Jacques. 

Guy.  seigneur  de  Clivoy  et  de  Uoisgelin,  pensionnaire  ordi- 
naire du  roi  et  gentilhomme  de  la  grande  fauconnerie  dé  sa 
Majesté,  fui  marié  en  premières  noces  à  Madeleine  de  la  Pom- 
merais, de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille, nommée  Anne-Gabrielle. 
méro  de  M.  de  Yalory  d'aujourd'hui;  et.  en  deuxièmes  noces,  il 
épousa  Suzanne  de  Vauborel,  de  laquelle  il  eut  Jean. 

Jean,  seigneur  de  Clivoy,  épousa  Béatrîx  de  Ruffeîet,  de 
laquelle  est  sorti  Glande. 

Claude  s?est  mariée  mademoiselle  Gassiil9'doh1  il  eut  deux 
garçons  morts  très  jeunes  en  1748. 

Abraluun,  seigneur  de  Boîsgelili,  épousa  Jeanne  Gibèle,  fille 
de  Jacques  seigneur  de  la  Cochiniére  desquels  sont  sortis: 
1°  Julien  de  Gouè,  mort  s;ins  enfans.  ;oi  service  du  roy  à  Suze; 
2*  Guy,  seigneur  de  la  Salïe,  qui  épousa  Jeanne  le  Jarriel,  dont 
il  n'a  eu  que  des  filles,  l'aînée  mariée  à  M.  de  Hois-Marcè  (1) 
d'aujourd'hui:  et  :;•'  Pierre  de  doué  qui  continue  la  race. 

Il  ètoit  seigneur  de  Moulineux  et  de  la  Montre  (2)j  lut  lieute- 
nant dniis  i;i  compagnie  d(^  Ghevàu-Légers  de  M.  le  comte  de 
Monteclair,  h  l'nt  pourvu  de  plusieurs  charges  par  l<i  roy,  en 
reconuçûssance  des  services  qu'il  lui  ayoîf  rendus,  entre  aùtrps 

1.  Du  poiaberijanger,  seigneur  de  Bois-Maroéen  Vieuvy. 

•1.  Paroisse  de    Placé  :  cette   terre   appartient   aujourd'hui   à   M.   I 
Templier. 
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de  celle  de  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roy,  papitaiue  el  Major 
d'un  régiment  de. cavalerie  et  aide-iie-camp.du  roy.  Il  a  épousé, 

en  M*>1 1 ,  Marie  Alexandre  lille  de  Jean  Alexandre  l'ruyiT.  dont 
son!  sortis  plusieurs  tilles  et  lils  :  une  épousa  Chartes  de  Cliar- 
loi-.  seigneur  de  Ghambord;  Jean  de  Gou,^  dont  M.  de  Valory 
rtoit  tuteur,  mort  garçon.  M.  de  Yalory  ayoil  épousé  une  des 
lillcs.  Louis  continua  la  branche  et  épousa,  en  1077,  Françoise 
Grappay  dont  est  sorti  René. 

René,  fils  de  Louis  servit  plusieurs  années  dans  le  régiment 
do  Royal  (Comtois, et  en  1742»  épousa  Marîe-Claire-Angélique de 
Maulne,  fille  de  messire  Charles  de  Rlfaulnë,  seigneur  des 
Aulnays,  et  de  Marie-Agnès  de  Grosmesnil,  ses  pèpe  et  mère, 
duquel  mariage  il  n'est  sorti  que  IxuiiserlVIarie-Renee  de  Çouè, 
<|ui  ii  épousé  en  17  15,  Pierre-Guillaume  de  Launoy,  chevalier, 
seigneur  de  Méricourt,  lils  de  Guillaume  de  Launoy,  phevajie.r, 
capitaine  au  régiment  d'Orléans  dans  la  cavalerie,  lequel  ayoil 
épousé  daine  Marie  de  Vassy,  fille  de  Messire  de  Vassy,  sei- 
gneur de  ferecè  et  la  Forêt, ses  père  el  mère;  ainsi  cette  branche 
de  Goué  se  trouve  encore  finie. 

Je  vais  interrompre  celte  généalogie  pour  parler  un  peu  de 
celle  de  Launoy,  où  je  ne  commencerai  qu'à  Guillaume  de 
Launoy,  chevalier  et  capitaine  au  régiment  d'Orléans  :  Guil- 
laume  de  Launoy  avoit  épousé  mademoiselle  de  Vassy 
dont  est  sorti  Pierre-Guillaume  :  Pierre-Guillaume  lils  dé  Guil- 
laume épousa,  en  17-15,  Louse-Marie-Renée  de  Goué,  fille  de  René 
de  Goué,  dont  est  sortie  Marie-Rose  de  Launoy,  qui  a  épousé 
Robert  Thiboust  de  Moutgeron,  dont  sont  sorties  : 

1°  Marie-Rosalie,  mariée  à  Louis-Michel  de  la  Boulaied'Eman- 
villc,  décédé  en  1814.  De  ce  mariage  est  sorti  Charles-Amant, 
né  le  4  novembre  1806;  Marie-Céline  née  le  14  novembre  1801), 
Victor-Gustave  rie  ïe  23  avril  1811. 

2°  Marie-Catherine-Sophie,  mariée  â  Joan-Francois-Cbarles 
Varin,  écuyer.  et  décédé  sans  ent'ans,  le  13  janvier  1808,. 
Marie-Catherine-Sophie,  épousa  en  deuxièmes  noces,  Alexis- 
Julieh-Jëan  de  Gallery,  lils  de  Jean-Baptiste-Gabriel  Gallery  de 
la  Tremblaye,  écuyer.,  et  de  dame  Charlotte-Françoise  de  Tes- 
son dé  la  Vieuville,  soeur  de  M.  le  comte  de  Tesson,  seigneur 
de  S.  Loup,  Tribois  el  autres  lieux,  écuyer  ordinaire  de  la 
Maison  de  sa  Majesté  Louis  XXI.  De  ce  mariage  sont  issues 
trois  :  Octavie,  Adrienne  fdles  née  le  7  septembre  1811. 
Erilestine:Marie-Thèrese,  née  le  24  juillet  181-i,  et  Anne-Aimée- 
Ester,  née  le  22  octobre  1815. 

:>°  Marie-Juliette-Charlotte,  mariée  en  1801)  à  Jean-Rodolphe- 
Isidore  du  Châplet,  déç.èdèe  en  1828,  sans  enfans. 
4°  Sont  sortis  également  deux  autres  ent'ans. 

Jacques  de  Goué,  troisième  lils  de  Jean,  seigneur  de  Monti- 
gné,  et  de  Jeanne  Rabault,  seigneur  de  la  Roche,  épousa 
Louise  de  la  ion  en  Poitou,  de  laquelle  il  eut  un  tils.  nommé 
Charles. 
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Charles,  îils  de  Jacques,  seigneur  de  la  Rokîhe,  épousa  Marie 
lille  de  Morél,  ècuyer,  seigneur  de  Brèchoh',  mii  lui  héritière  de 
N...  du  Marchais,  duquel  mariage  est  sorti  David  deGoué. 

David  soigneur  du  Marchais,  épousa  Marié  Léterjue,  (Me 
d'Elie  Levê<jue,  duquel  mariage,  dit-on,  il  est  sorti  lignée;  maïs 
si  cela  est,  c'est  sans  notre  éoniioissance;  Nous  avons  entendu 
parler  d'uft nèmntè  Charles  el  «l'un  nommé  Louis:  mais  [tous 
ne  savons  où  ils  sont  (  I). 


Voir  art.  Germairi-d'Ânxùre   <sj.   page  4*25. 


Gènèdlogw  sommaire  (h'  lu  famille  de  lï<>!)i<>n. 

Les  maisons  do  Gautron  et  de  Robien.  réunies  sons  ce  der- 
nier nom  par  lettres-patentes  du  mois  de  février  1605,  enregis- 
tréesau  parlement  de  Bretagne  le  7  mai  1605,  sont  originaires 
de  Bretagne. 


Généalogie  de  Gautron, 

Johan  I  Gautron  vivait  en  1129.  Gnïllau  et  Joubannic  II  vers 
L?17. 

PayeiHîautron  se  croisé  «mi  l?i!).  ainsi  que  le  constate  un 
acte  passe  ;'i  Limisso  par  lequel  il  donne  procuration  â  Hervé, 
citoyen  et  marinier  de  Nantes,  pour  le  transporter  de  Chypre 
à  Damiette  :  ses  armes  sont  au  musée  de  Versailles. 

Perriri  Gautron  vivait  en  1253,  Rolland  en  Ï275,  Guillaume 
en  1V77. 

Jehant  II  Gautron.  chevalier,  qui  vivait  en  1340,  lut  lue  à  la 
bataille  de  Poitiers;  il  épousa  N.  Bataille,  lille  de  N.  Bataillé  et 
de  .femme  de  Perhielih,  seigneur  et  dame  du  Péssix-Batailïè  en 
Sèvignac.  Leur  postérité  s'éteignit  en  la  personne  de  Robert 
('.mitron,  capitaine  de  Nantes,  vers  1584,  qui  possédait  au  pays 
mmtais  la  belle  terré  des  Gâùfroimiéres. 

Geoffroy  Gatttrori  épousa,  1 116,  ThorAirié  de  Boisadan,  fille 
d'Etienne  de,  Boisàdau  et  de  Pèrrdte  de  Brôpiis,  parente  du 
connétable  Duguesclin ;  d'où  Jehaiij  mort  sans  postérité.  Pierre 
ijui  suit  et  Jehanne. 

Pierre  Gautron,  seigneur  de  Nfacey,  prés  Pontorson,  épousa 
Robine  Durand,  lill**  de  Guillaume  Durand  et  de  Guillernette 
Le  Page;  dont  Jean  qui  suit,  <'t  Rolland  tige  de  la  branche  de  la 
Villemainguy. 

1.  foute  la  second*',  partie  Je  cette  généalogie  est  dueù  Louise-Marie- 
Renée  ■!«'  Goué,  épouse  <!<■  Pierre  Guillaume  '!<'  l  ;mui..\ . 
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Jean  IV  Gautron,  seigneur du  Plcssix-Gautron,  de  Maeey  e( 
•  le  la  Ville  au  Provôt.  épousa  :  1°  Guillesnette  d'Acigné,  fille 
de  Jeaii  V  i'Açighé  et  de  Iîéairix  pie  Rostrenen,  fille  de  Jean 
sire  de  Rostrenen  el  de  Louise  de  Rohau  ;  d'où  Kaoul  Gautron  ; 
2°  Marié  de  Plumaugat,  +  1460.;  3°  Jçanae  Bestaud. 

lliioul  Gautron,  seigneur  de  la  Bourre  et  de  Macéy,  tuè  à  la 
balaille  de  Saint-Auhin-du-Gorniier,  L  ISS,  épousa  Jaquette  de  la 
Vache,  fille  de  Gilles  de  la  Vache  et  de  Marguerite  Madeuc, 
seigneur  et  dame  de  la  Touche  à  la  Vache,  d'où  Robert  qui 
suit,  et  Françoise,  mariée,  1506,  à  N.  de  Galinée. 

Roberl  Gautron,  +  1546,  épousa  Jeanne  de  Ghâteaubriand- 
Beaufort,  fille, de  Jean  de  Chateaubriand,  seigneur  de  Beauforl 
et  de  Marguerite  des  Planches;  qui  après  sa  mort  se  remaria  â 
Jacques  de  Langourta,  seigneur  <le  la  Ville-Gado.  Il  eut  plu- 
sieurs enfants  parmi  lesquels  Adriennc  mariée  :  1°  à  François 
de  Tréal  d'où  postérité,  2°  â  Rolland  du  Breil,  seigneur  du 
Cftalonge  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants,. 


Branche  de  la  Ville mainguy. 

Rolland  II  Gautron,  sénéchal  de  Lamballe,  conseiller 
d'Etat  du  Duc  de  Bretagne,  1400,  épousa  Jeanne  Dollon, 
fille  de  Guillaume,  seigneur  de  la  Villemainguy,  et  de  Vollance 
Le  Voyer;  d'où  Gilles  qui  suit,  et  trois  filles. 

Gilles,  seigneur  de  la  Villemainguy  et  vicomte  de  Plaintel, 
+  1527,  épousa,  1501,  Yvonne  Le  Cocq,  fille  de  Charles,  sei- 
gneur du  Verger  au  Cocq;  d'où  Olivier  qui  suit,  et  plusieurs 
autres  enfants. 

Olivier  Gantron,  seigneur  de  la  Villemainguy,  et  vicomte  de 
Plaintel,  f  1558,  épousa  Susanne  Visdelou,  fille  d'Olivier 
Visdelou,  et  de  Jeanne  de  la  Roche-Tebry  ;  d'où  Jacques, 
Françoise,  Jeanne  et  Magdelaine. 

Jacques  Gautron,  seigneur  de  la  Villemainguy,  et  vicomte 
de  Plaintel;  servit  en  Poitou,  et  fut  chevalier  des  ordres  du 
roi;  il  épousa,  1°  Marguerite  de  Lezongar,  fille  de  Rolland  de 
Lezongar,  et  de  Jeanne  du  Fresnay  ;  2°  Claudine  de  Robien, 
dame  du  Boshue;  d'où  Jacques,  Hector  et  Christophe,  qui 
ayant  obtenu  en  1605,  par  lettres  patentes  du  Roi,  la  permis- 
sion de  prendre  le  nom  de  Robien,  est  l'auteur  de  MM.  de 
Robien,  aujourd'hui  existants. 


&êîiêaiogiê  de  la  maison  de  Robien. 

La   maison   de   Robien  descend  de  N.    Boslrier,    chevalier 
normand,  qui  suivit  Guillaume  le  Conquérant  en  Angleterre. 
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Jacques  Boucher,  pair  d'Angleterre  épouse  vers  t212, 
Jeafniie,  iille  du  baron  d'Avaugour,  de  la  maison  de  Bretagne. 

Pierre  l  Boscher,  lut  en  L312,  choisi  comme  arbitre,  par  le 
duc  Jean  III,  entre  le  duc  el  la  duchesse  Yolande,  veuve 
d'Arthur  III.  Il  eut  trois  fils:  Guillaume,  Eudon,  marié  â  Alix 
de  Kergradès,  Pierre,  ol  une  iille  Margelie,  mariée  ;'i  Rol- 
land Broussin,  chevalier. 

Pierre II,  Boscher,  +  (.401,  épousa  Mariede  Maure. 

Louis  1  Boscher,  seigneur  dé  Rabien,  1:577.  fils  de  Pierre  ou 
d'Fudon.  obtint  par  lettres  patentes  en  !:>s<).  [a  permission  dé 
changer  le  nom  de  Hocher  en  celui  de  Hohien;  il  fui  gouver- 
neur d(4  Cesson,  et  èpoiisd  Pêrérielle  de  la  Motte  de  Bossac, 
fille  de Mahaut  de  Mieux;  d'où  (iuillaumo,  qui  suit,  fëabellé;  et 
Anne  de  Rblnen. 

Guillaume  de  Robièiï,  épouse  vers  1  i()7,  Hèalrix  de  la  Motte 
Yauclerc.  Iille  d'Alain  de  la  Molle  et  de  Jeanne  de  hi  MOUSSaV  e  $ 
d'où  Alain  gui  suit,  Geoffroy,  Pierre;  Nicolas,  et  Jehan,  capi- 
taine de  Nantes. 

Alain  de  Hohien,  -f  1483,  parait  à  la  Héformation  de  Mil), 
comme  possédant  la  terre  de  Robihan  ou  Hohien;  il  épousa 
Alietto  Péan,  fille  de  .Jean  Péan,  seigneur  de  la  Hoehe-Jagu, 
et  de  dame  Isaheau  de  Malestroit  ;  d'où  :  Tristan,  qui  suit. 
Tristan  épousa,  1494,  Isaheau  du  Faon,  tille  de  Jean  du  Faon, 
de  la  Maison  de  Péan  et  de  Béatrix  d'Ftnor.  Il  fut  pannetier  de 
la  reine  Anne  de  Bretagne  et  mourut  sans  postérité  :  Jean,  dont 
l'article  suivra  celui  de  son  frère  et  de  Péronellc  de  Hohien. 
Jean  I  de  Hohien,  pannetier  de  la  reine  Claude,  et  gouverneur 
du  Croisic;  épousa  :  1°  1502,  Gilette  de  Languenoos,  iille  de 
Cauvin  de  Languenoës  et  de  Jeanne  de  Parisy;  d'où  Olivier. 
<-t  Jacques  qui  suit;  2a  Françoise  Digny  dame  de  Mareil, 
Jacques  de  Hohien,  +  1569;  capitaine  de  Groisic  eu  1(5 i(), 
épouse  :  1°  10 il,  Françoise  Dubois,  Iille  de  Jean,  seigneur  de 
Beaulac et  dé Françoifée  de  Kerverio;  2°  Ckristophine  Duhoux, 
de  la  maison  de  la  (uieilly;  3°  Françoise  de  Hosaucourt.  De 
son  premier  mariage,  il  eut  deux  lilles  :  1°  Jeanne  qui  suit. 
Jeanne  de  Rohien,  épousa,  1561,  Fouis  de  Hohan.  seigneur  de 
(  îhâteautrp,  conseiller  àuParlement.  File  stipula  dans  son  contrat 
que  les  enfants  qui  naitraient  de  leur  mariage  porteraient  le 
nom  et  les  armes  dr  Robien;  son  li!s  Jacques  prit  en  consé- 
quence le  nom  de  Hohien,  unis  n'ayant  pas  hussé  de  proslè- 
rité  de  son  mariage*  avec  N.  Chenu,  sa  succession*  maternelle 
pa-sa  lors  de  sa  mort  en  1578  a  daine  Claudine  de  Hohien 
afors  veuve  de  Jacques  (iauiron:et  Claudine  dont  l'article 
^uit  celui  de  --a  soeur!  Claudine  de  Robien  1566,  daine  de 
Poshuo  devin!  dame  de  Hohien  â  la  mort  de  son  neveu 
Ja  ci  pies  du  Chaton  ni  ro.  seigneur  de  Hohien  :  elle  épousa  Jacques 
c.auiron.  seigneur  de  la  Vilîfemainguj  ;  d'où  Christophe,  qui 
prit  le  nom  de  Kohien.  el  don!  la  postérité  subsiste  encore  : 
2    1585,  failles  de  Creux*,  seigneur  de  la  friflfordièro,  capitaine 
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de  5p  hommes  d'armes  ;  3°  Alain  do  Coetsal  seigneur  de 
Kerbjellec  ;  elle  n'ouï  pas  d'enfants  de  ces  deux  derniers 
mariages. 


Branche  des  marquis  âe  Robien, 

Christophe  I  de  Robien,  né  en  157)},  eut)  par  lettres-patentes 
de  février  I605g  enregistrées  le  7  mai,  la  permission  de  pren- 
dre le  nom  de  Robien.  Il  avait  été  page  d'Penrj  IV,  et  déviai 
gçntilhomnie  ordinaire  du  roi,  et  chevalier  de  ses  ordres;  il 
épousa  1601,  Catherine  du  Bourgneuf,  lille  de  René  4fi  Bourg- 
neuf  de  Cucè,  premier  président  au  parlement  de  Bretagne,  el 
de  Li0uiv$e  Marquer  ;  d'où  Christophe  qui  suit,  Jean,  auteur  de 
Ja  branehe  des  seigneurs  de  Kérambourg  et  dje  Camp/on  ;  et 
Alain,  tige  des  seigneurs  de  la  Boulaye  et  de  la  Motte. 

Christophe  H,  de  Robien,  +  1652,  seigneur  de  la  Villemain- 
guy,  et  vieomte  de  Plaintel,  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  el 
chevalier  de  ses  ordres;  épousa  en  1627»  Marie  le  Vicomte, 
lille  de  Vincent  le  Vicomte,  et  de  Jeanne  du  Cosquer.  dame  du 
(luernachannay  ;  d'où  1°  Quintin,  dit  le  marquis  de  Robien. 
+  1050,  sans  alliance  ;  2°  Sébastien  qui  suit;  3°  Denis,  auteur 
de  la  branche  de  Beaupré;  4°  Christophe,  auteur  des  soi- 
gneurs de  Pèrozo  et  de  Ré;  5°  Mathurine,  mariée  â  Guillaume 
de  Lanjainet,  conseiller  au  parlement;  0°,  7°,  8°  Marie-Anne,  et 
Françoise,  religieuses;  1)°  Anne,  mariée  â  Robert  de  la  Goupil- 
lère,  seigneur  de  Sotteville. 

Sébastien  de  Robien  1091,  seigneur  de  la  Villeniainguy. 
vicomte  de  Plaintel  et  baron  de  Lanvaux,  conseiller  au  parle- 
ment de  Bretagne,  épousa,  1058,  Françoise  de  Cleuz,  lille  de 
Ji^ande  Cleuz,  conseiller  au  parlement  de  Metz,  et  de  Charlotte 
de  la  Bouexiêre  ;  d'où  1'  Paul  qui  suit,  2°  Jacques-André, 
grand-vicaire  de  Vannes  ;  3°  Sébastien,  chevalier  de  Malle, 
aide-major  dans  Roy-infanterie,  tué  à  Neenvinden  ;  4°  Joseph 
capitaine  de  Dragons,  seigneur  de  la  Boullaye,  marié  à  Fran- 
çoise de  Visdelou  ;  d'où  une  fille  Hyacinthe,  mariée  à  X...  de 
Trècouiret,  seigneur  de  Kcrstrat.  5°  Marie  supérieure  des 
Cordelières  de  Quimpcr,  0°  Julienne  et  une  autre  tille. 

Paul  I  de  Robien,  président  à  Mortier  au  parlement  de  Bre- 
tagne, né  en  1600  -f  1714;  épousa  en  1097,  Thérèse  du  Louet 
veuve  de  Guillaume  Ma  rot  comte  de  la  Garays,  fille  du  Robert 
de  Louet,  seigneur  de  Ccetjonval,  et  do  Renée  Le  Borgne  de 
Lesquisiou  ;  d'où  1°  Christophe  qui  suit,  et  2°  Louise,  mariée 
à  Jacques  Le  Prestre,  seigneur  de  Chàteaugiron,  président  à 
Mortier. 

Christophe  III,  marquis  de  Bobien,  vicomte  de  Koer,  baron 
de  Lanvaux  président  à  Mortier,  archéologue  distingué,  mort 
1756*  épousa,  1728.  Julienne  de  Robien  de  Kérambourg,  lille 
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de  Thomas  de  Robien,  et  de  Marie  de  Sciv  de  Lorviniérc; 
d'où,  1°  Paral^CribtopheMjéleste  qui  suit;  2°  Louis-Kéné-Gyr, 
auteur  de  la  branche  dé  la  Thébaudais;  :>°  N.  Chevalier  de 
Malte;  »°  Louise,  mariée  à  Charles,! comte  d'Andigné  de  Sainie- 
Jamme;  5°  et  6°  Hyacinthe  et  Thérèse,  religieuse». 

Paul  II.  marquis  dfe  Hohien,  président  à  Mortier  au  parle- 
ment de  Bretagne,  épousa  Ressaie  d'Andigné:  d'où  Paul  qui 
suit;  il  mourut  à  Hambourg  en  171)0. 

Paul  III,  marquis  de  RObien',  mort  sans  alliance  «mi  1X1  î . 

Branche  de  Kêrambourg, 

Jean  de  Robien,  maître  dos  comptes,  épousa  Guyonne  Bour- 

riau  des  Ghampsneufs,  veuve  de  N.  Fourche,  d'où  :  1°  André 
<[iii  suit;  T  .lean,  dont  l'article  suivra  la  postérité  de  son  frère; 
3°  Anne,  mariée  en  1681,  à  N.  Beschart,  seigneur  du  Goudray. 

André  de  Robien,  comte  de  Kêrambourg,  4-  1694,  épouse  eu 
K)(i7,  Vincente  de  Poulangan,  tille  de  (marie,  seigneur  de 
Kéraliau.  et  de  Marguerite  de  Bréhan;  d'où  :  1°  Thomas  ([ni 
suit  ;  2'  André,  baron  de  Kêrambourg,  capitaine  de  dragons, 
chevalier  de  S.  Louis,  mort  en  1719;  H°  N.  de  Robien,  mariée  à 
N.  de  Kernesne,  marquis  de  la  Roche.  1<>8N;  i°  N.de  Robien. 
mariée  à  .lean  du  Bot,  comte  du  Grego,  d'où  postérité. 

Thomas  de  Robien,  -f-  1724,  comte  de  Kêrambourg,  prési- 
dent à  Mortier  au  parlement,  de  Bretagne,  épousa  Françoise 
de  Séré,  fille  d'Olivier  Séré,  seigneur  de  Lorvinière,  et  de 
Julienne  Boullain;  d'où  :  1°  Julienne,  mariée  à  Christophe  III, 
de  Robien;  2*  Jeanne,  mariée  à  Louis  de  Langle,  comte  de 
Beaumanoir,  président  au  parlement  de  Bretagne  ;  morte  sans 
postérité. 

Jean  de  Robien,  seigneur  de  Coetsal,  lille  de  Jean  et  dc- 
Guyonne  Bourriau,  épousa,  l(>s:j,  Anne  Anbin,  dame  de  Bot: 
couart,  lille  de  Pierre  Aubin  et  de  Marie  de  Libour  ;  d'où; 
1°  André, qui  suit;  2°  Jean,  officierai  régiment  de  Xaintonge  ; 
:>°  Thomas,  major-général  de  la  côte;  4°  Pierre  MêHàdec,  sei- 
gneur de  Loqueltas,  Chevalier  de  S.  Louis,  officier  de  marine; 
d'où  Denis,  marié  à  Hyacinthe  d'Argy;  laissant  une  lille, 
mariée  â  N.  comte  de  Stapleton  ;  5°  Thomasse  de  Robien, mariée 
à  François,  seigneur  du  Harfond. 

André,  dit  aussi  Thomas  de  Robien,  seigneur  de  Gamzon, 
mousquetaire  noir,  puis  conseiller  an  Parlement  ;  épousa 
Anne  de  Brilhac.  tille  de  Pierre  de  Brilhac,  premier  président 
ail  parlement  et  de  Anne  Chouet,  daine  de  Geve^èàù  en  Mon- 
tenay;  ladite  Brilhac  se  remaria  à  Dinan  de  Goniac.  seigneur 
de  foulmain.  Le  dit  Thomas  a  laissé  :  1°  Pierre  Dymas  qui 
suit;  2°  Marie,  mariée  en  1712.  à  Bernardin  dé  la  Prévalaye, 
chef  d'escadre  ;  d'où  postérité. 

Pierre  Dyrrias,  comte  de  Robîèn,  seigneur  do  Camzon,  mesire 


de  camp,  et  chevalier  de  Saint-Louis,  lut  grièvement  blessé  à 

Fonl.cn  oy,  cl  devint  procureur-général  syndic  ih^s  Etats  de 
Bretagne;  il  épousa  Adélaïde  Le  Prcstre  de  Châteaugiron,  fille 
de  Jacques  Le  Prestre  marquis  de  Châteaugiron,  et  de  Louise 
de  Robien;  d'où  : 

Louise  de  Robien,  chanoinesse  du  chapitre  de  Largentière, 
dame  de  Gevereau,  épousa  :  1"  Le  vicomte  de  Mirabeau,  qui 
l'ut  députe  aux  Etats-Généraux;  d'où  postérité;  2°  Thierry  de 
Ja  Prévalaye,  son  cousin,  d'où  postérité. 


Branche  de  la  Boullaye  et  de  la  Malle. 

■ 

Alain  de  Robien,  seigneur  de  la  Motte,  épousa  Isabeau,  tille 
de  Jacques  Henry,  seigneur  de  la  Motte  Henry,  et  de  Fran- 
çoise de  Suare  ;  d'où  Jacques  qui  suit. 

Jacques  de  Robien,  seigneur  de  la  Boullaye  1713,  épousa, 
1705,  Françoise  le  Trancbier  du  Bodens,  fille  de  Jacques  le  Tran- 
chier,  et  de  Françoise  Raoul;  d'où  :  1°  N.  de  Robien,  mariée 
à  N.  du  Breil  du  Cbalonge  ;  2°  Charles  qui  suit;  :j°  Madeleine 
mariée  à  X...  Los,  seigneur  de  Kermellec;  i°  Jacques,  dont 
l'article  suit  celui  de  son  iïére. 

Charles-Pierre  de  Robien,  seigneur  du  Pontlo,  capitaine  au 
régiment  d'infanterie  d'Aquitaine  chevalier  de  St- Louis,  épousa 
Thi bande  de  Coetcatanal,  d'où  :  1°  Jean-Gabriel,  abl>é  de 
Robien,  grand  vicaire  de  S.  Brieuc,  mort,  an  Y  ;  2'  Thérèse  de 
Robien,  +  an  VIII,  sans  postérité. 

Jacques  de  Robien,  seigneur  de  la  Boullaye,  épouse  Pétronille 
du  Pellineuc,  fille  de  Yves  du  Pellineuc,  et  de  Yincente  du 
Perrier  ;  d'où  :  1°  François,  qui  suit  ;  2°  Françoise,  mariée  à 
X...  le  Veneur,  morte  Ursuline  ;  3°  Jacques  de  Robien,  sei- 
gneur de  Kernabat,  mort  sans  postérité,  an  X. 

François-Renè-Gabriel,  seigneur  du  Pontlo,  du  Poul  et  du 
Bodeno,  épousa  Marguerite  de  Bosquien,  -f  1S00,  d'où  Pau- 
line, -f-  1851,  mariée  en  1802,  à  Alexandre  de  Courson  de 
la  Yillevalio,  maréchal  de  camp,  chevalier  de  S.  Louis,  et 
commandeur  de  la  Lésion  dTionneur. 


Branche  de  Beaupré. 

Denis  de  Robien,  seigneur  de  Beaupré,  épouse  :  1  '  Anne,  dame 
de  la  Gohandière;  d'où:  Christophe-Joseph,  mort  sans  alliance 
et  Sébastien,  jésuite,  mort  missionnaire  à  Çayënne;  2°  Cathe- 
rine Le  Bourhis;  d'où  Vincent  qui  suit,  et  Catherine,  mariée 
à  Claude  de  la  Bouexière. 

Vincent  de  Robien,  seigneur  de  Beaupré,  a  èpmisè  Renée  de 
la  Bouexière  ;  sans  postérité. 
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Branche  de  Pèi'oze  et  de  Trenlnn. 

Christophe  de  Robien,  seigneur  de  Pérore,  épousa  X.  <le 
Routouillic  ;  d'où  :  1°  Vincent  seigneur  de  Treulan,  marié  à 
X.  Le  Roudoul,  inoi't  sans  postérité  ;  2°  Sébastien  qui  suit; 
3°  Guy,  ol'tieier;  1°  François,  capitaine  de  grenadiers,  marié  en 
Allemagne  ;  sans  postérité;  5°  Yincente,  religieuse  de  la  Visita- 
tion. 

Sébastien  II  de  Robien,  épousa  N.  de  Gouyon  de  Kéram- 
bartz,  de  la  maison  de  Matignon,  d'où:  1°  Jean,  (pu  suit; 
2t  Louise,  mariée  à  Louis  Le  Mezoc.  seigneur  de  Kerbois. 

Jean  II  de  Robien,  seigneur  de  Treulan,  et  de  Ré  ;  épousa 
1732,  Hélène  Eon  de  Carman,  tille  de  X.  Eon  do,  Canna  n,  et  de 
X.  de  Plouay  ;  d'où  :  1°  Julien  qui  suit;  2°  Louis-Joseph,  né  en 
1734;  3u  Louis-Achille,  né  en  1786s  major  du  génie,  et  général 
au  service  du  Portugal  ;  4°  Jacques-François,  né  en  1738  ; 
5"  Thomas,  né  en  1739. 

Julien  de  Robien,  seigneur  de  Treulan,  épousa  Anne  de 
Lesquen,  +  1702;  d'où:  1°  Paul  Malo  qui  suit,  né  en  1700; 
2°  Marie-Joséphe  de  Robien,  née  en  1700  ;  3°  Adélaïde  de 
Robien,  née  en  1707. 

Paul-Julien  Malo,  comte  de  Robien,  capitaine  de  cuirassiers 
en  1805  épousa,  1700.  Cécile  Vincent,  +  1841  ;  d'où  Paul  qui 
suit. 

Paul,  comte  de  Robien,  1811,  conseiller  général  du  Mor- 
bihan, épousa,  1821,  Elisabeth  de  Gouvello,  fille  de  Joseph 
comte  de  Gouvello,  et  de  Emilie  Picot  de  Dampierre,  qui  après 
sa  mort,  se  remaria  au  comte  de  Gouvello  son  cousin. 


Branche  de  la  Thèbandais  et  de  Robien. 

Louis  II  vicomte  de  Robien,  seigneur  de  Guernaehannay 
et  de  la  Thèbaudais,  lieutenant  des  vaisseaux  du  Roi,  che- 
valier de  S.  Louis,  épousa,  1775,  Victoire  le  Gonidec  de 
Traissan,  fille  de  Olivier  Le  Gonidec,  comte  de  Traissan,  et  de 
Magdelaine  de  la  Bigottière  de  Perchambault  ;  d'où  :  1°  Paul 
René,  comte  de  Robien,  qui  suit;  2°  Balthazar,  auteur  de 
la  branche  de  la  Marie;  3°  Armande,  1778,  mariée  à  Auguste, 
comte  d'Andignè  de  May  neuf,  premier  président  à  la  cour 
royale  d'Angers;  d'où  postérité. 

Paul  IV,  comte  de  Robien,  né  1770,  -f  1834,  épousa,  180»), 
Caroline  Plessis  d'Argentré,  fille  d'Alexis  marquis  du  Plessis 
dWrgentré,  et  de  Thérèse  Dubois;  d'où  :  1°  Edouard,  -f  L826; 
2  Paul,  marquis  de  Robien  qui  suit;  3°  René,  dont  l'article 
suivra  la  postérité  de  son  frère;  i°  Thérèse,  -f  IN'.X,  s;ms 
alliance;  .V  Pauline,  mariée   à    Kdmond.    marquis   du    Plessis 


d'Argentré;  0"  Victoire,  mariée  â  Auguste  de  fcféhérenc  mar- 
quis de  Sainte-Pierre. 

Paul  V,  marquis  de  Rdbièn,  nêèn  1822,  +  1876;  épousa,  1853, 
Marie  <Ie  Goetnempren  de  Kersaint,  fllle  d'Armand  <lc  Goetnem- 
pren,  comte  de  Kersaint,  ancien  préfet,  et  de  Laore  du  Trem- 
blay de  Saint-Yon;  d'où  :  1°  Paul  qui  suit;  2°  Guy,  capitaine 
d'infanterie,  marié  en  JX.xc>.  à  Mario  llalua  du  Fr<*ïay.  lille  de 
N.  IlaJna  du  Fréta  y,  et  de  X.  Auniont;  d'où  uu  (ils.  Guy,  né  eu 
INsx  ;  3»  Henri,  lieutenant  de  vaisseau,  marié  en  1894,  à 
Marie  Thérèse  de  Bizemont,  lille  de  N.  marquis  de  Bizemont, 
et  de  N.  de  AYitte;  4°  Jeanne,  mariée,  IN77,  à  Auguste  vicomte 
de  Gouèssin  de  Boisriou,  ancien  commandant  de  zouave^  ; 
5°  Marguerite,  mariée,  IN«xo.  à  Gaston  Le  Rouge,  eomte  <!<■ 
Guerdavid. 

Paul  VI,  marquis  de  Robien,  ofiieier  de  marine,  né  is.Vi. 
épousa,  1882,  Marie  de  la  Forest  d'Armaillé,  lille  de  Joseph 
de  la  Forest,  comte  d'Armaillé,  et  de  N.  Petit  de  Touteuille, 
d'où  1°  Paul  mort  enfant,  2"  Marie-Thérèse.  3'  Jeanne. 
4°  Yvonne. 

René,  fils  de  Paul  IV,  ne  1828,  +  187<>,  épousa  1850, 
Yolande  de  Sanzillon  de  Mensignac,  lille  de  Louis  vicomte  de 
Sanzillon  de  Mensignac,  et  de  Henriette  Espivent  de  la  Yille- 
boisnet,  d'où  :  Henri,  né  1867,  marié  1888,  à  Marguerite  de  la 
Motte  de  Broons  et  Yauvert;  d'où  une  lille. 


Brandie  de  lu  Marie. 

Balthazar,  comte  de  Robien,  fils  de  Louis  11  de  Robien,  et 
de  Yictorine  Le  Gonidec  de  Traissan,  né  1783,  +  1841,  épousa 
1810,  Virginie  du  Plessis  d'Argentré,  1844,  lille  de  Alexis 
marquis  d'Argentré,  major  de  cavalerie,  et  de  Thérèse  Dubois, 
d'où  :  1°  Ernest-Marie,  né  1812,  +  1874,  sans  alliance  ; 
2°  Emile  qui  suit;  3'1  Hippolyte,  mort  enfant;  4°  Jules,  +  1860, 
sans  alliance;  5°  Frédéric,  auteur  de  la  branche  de  Montgi- 
roux;  6°  Arthur,  officier  de  marine,  né  1824,  -f-  1801,  sans 
alliance  ;  7°  Aline,  née  en  1820,  mariée  1847,  â  Louis  du 
Bouays,   comte   de   Cotiesbouc;   d'où   postérité. 

Emile,  comte  de  Robien,  -{-  1801,  épousa,  1841).  Berthe  de 
Gossé  Brissac,  fille  d'Emmanuel  de  Gossé,  comte  de  Brissae. 
et  de  Anne  de  Montmorency  ;  d'où  :  1°  Emmanuel  qui  suit  ; 
2°  Thibault,  dont  L'article  suivra  la  postérité  de  son  frère  ; 
3°  Anne-Marie,  née  1800,  mariée  1887,  à  Alfred  Rioust, 
vicomte  de  Neuville,  capitaine  d'infanterie,  d'où  postérité. 

Emmanuel,  comte  de  Robien,  né  1850,  capitaine  de  chas- 
seurs à  pied,  marié  188  4,  à  Elisabeth  de  Grouy-Chanel,  lille  de 
Gustave,  comte  de  Grouy-Chanel,  ancien  officier  de  marine, 
et  de  Noémi  Thiroux  de  Saint-Cyr;  d'où  :  1°  Geneviève,  morte 
•  'niant:  2?  Louis;  3°  Pierre;   4°  Eliane. 
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Thibault,  comte  de  Robien,  né  Is.Vi.  chef  d'escadrons  «k 
cavalerie,  marié,  1881,  à  Elisabeth  de  Virieu,  tille  de  Geoffroy 
comte  de  Virieu,  el  de  X.  de  Quinsonas;  d'où  :  I"  Gabrielle; 
2°  Jeaune;  3°  Françoise,  morte  enfant;  1"  Marie;  5°  Joseph; 
<>°  Anne. 


Branche  de  MorUgiroux. 

Frédéric,  comte  de  Robien,  né  1822,  -f  1884;  marié  1860, 
à  Marie  de  Hercé,  ftlle  de  Urbain  comte  de  licier,  el  de  Glaire 
de  Couasnon;  d'où  :  1°  André  qui  suit;  2"  Yvonne  née  1862, 
+  1888,  mariée  à  François  Gouhier,  baron  de  Fontenay, 
d'où  postérité;  3°  Gertrude,  née  l<S(;:i,  mariée  1889  a  son  beau- 
frère  François  Gouhier  baron  de  Fontenay;  d'où  postérité  ; 
4"  Antoinette  de  Robien.  née  en  1878. 

André,  comte  de  Robien,  né  1861,  ancien  officier  d'infan- 
terie, chevalier  de  Malte,  épousa  1890,  Marthe- Denion  du  Pin, 
ftlle  de  Jules  Denion  du  Pin,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
el  de  Jenny  West;  d'où  :  1°  Marie-Josèphe,  née  en  1891; 
2°  Ignace,  né  en  1892. 
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